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EXTIAIT  DD  RivLEHEMT. 


Abt,  14.  Le  Conseil  dcsignc  Ics  nuvrages  a publier,  ct  choisit 
les  personnes  les  plus  capables  d’eu  preparer  et  d’ea  saivre  la 
poblicadon. 

II  nomme,  pour  cbaque  oa\rage  a publier,  un  Commissaire 
responsable,  charge  d’en  surveiller  rexecution. 

Le  nom  do  l’cditeur  sera  placi  eu  tete  de  cbaque  volume. 

Aucun  volume  nepourra  parattrc  sous  le  nom  de  Ia  Socictu  sans 
Tautorisation  du  Conscii,  et  s’il  n’est  accompagn6  d’une  dcclara- 
tion  du  Commissaire  responsable,  portant  que  le  travaii  Iui  a paru 
meriter  d’4tre  publi£. 


Le  Commissaire  responsable  soussigne  dedar  e que 
CEdition  DES  OEuvres  co.mplbtes  de  Seger,  priparie  par 
M.  A.  Lecoy  de  la  Marcue,  lui  a parti  digne  tCetre  publice 
par  InSociETi.  db  lUIistoirb  de  France. 

Fait  d Paris,  ic  21  nr.cembrc  18f>7. 


Signi-  1,.  DEI.ISI.E. 


Certi  pe. 

Ia*  Secrolaire  dc  la  Socielc  dc  THistoirc  de  Frauce, 
J.  DFANOYERS. 
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NOTICE 


SUR  LES  fiCRlTS  DE  SUGER 


ET  SUR  I.A  PRESENTE  SDITIOX. 


Depilis  longtemps  la  Soclete  de  rilisloire  de  France  avait 
jete  Ics  yeux  sur  les  oeuvrcs  de  Suger,  pour  en  faiie  Tobjet 
d’une  piiblication  speciale.  La  position  qiie  rautenr  occupait 
de  SOI!  vivant,  la  place  qu'il  a conquisc  apris  sa  mort 
dans  1'histoire,  riinporlancc  des  sujels  que  sa  pluine  a trai- 
tis,  loul  appelait  rinterct  sur  une  entreprise  seniblable. 
En  outre,  les  ecrits  de  rillustre  abbe  de  Sainl-Denis,  quoique 
deja  imprimes,  a une  legere  exceplion  pres,  n'avaient  jamais 
ete  reunis  en  un  seul  corps,  et  la  lumiere  faite  autour  de 
Suger  bomrae  d'Ktat  semblait  accuser  davantage  encure 
1'ombre  dont  Suger  historien  etail  environne.  Des  circon- 
stances  independantes  de  la  voloiite  humaine  ont  considc- 
rablement  retarde  1’execution  du  projet  inspire  par  ces 
inotifs.  En  1840,  M.  Yanoski,  cumiu  deja  par  d’excel- 
lents  travaux,  fut  cbarge  de  Tidiiion  des  ocuvrcs  de  Suger  : 
des  occupations  multiplices,  une  longue  maladie,  qui 
finit  par  1’enlever,  lui  permirent  seulement  de  i-assem- 
bler  queiques  materiaux.  En  1844,  la  tache  fut  confice 
a M.  Fabbc  Amaud,  qui,  pendant  plusieurs  annees,  de'- 
ploya,  pour  la  mener  a bonne  fin,  un  zele  et  une  assiduite  di- 
gnes d’etre  couronnes  par  le  succis  : unc  grave  ophtiialmie, 
causee  en  partie  par  le  decliiirreinent  laborieux  des  ma- 
nuscrits,  vint  Tarreter  a son  tour,  et  le  forcer  a abandonner 
le  but  qu'il  poursuivait  avee  tant  d’ardeur.  Apris  un  inter- 
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yalle  assez  long,  Ia  Soclete,  cstimant  sans  doutc  que  la 
bonnc  volonte  peut  queiquefois  remplacer  rexpericncc , 
me  fit  riioniieur  dc  me  l^uer,  eu  1 865,  Tlieritage  de  ces 
deux  devanciers.  Plus  licurcux  qu’cux,  jc  ne  veiix  pas  etre 
ingrat,  et,  en  arrivant  au  ternie,  j’eprouve  le  besoin  de 
reudrc  avant  tout  juslicc  aux  collaliorateurs  qui  m’ont  fraye 
la  voie.  M.  1’abbe  Arnaud,  cn  particulier,  a laisse  des 
noles  et  des  copies  de  textes  dont  j’ai  beaucoup  prolite,  bien 
que  j aie  tenu  i revoir  et  i collalionner  moi-meme  les 
originaux.  Ce  travaii,  ainsi  cxecutc  en  partic  doublc,  aura 
1’avantage  d’offrir  au  lecteur  une  noiivelle  garanlie  de  la 
fidelite  de  Icdition.  11  etait  donc  juste  de  rappeler  ici  les 
savautes  recherches  de  mon  predecesseur,  et  la  part  active 
prise  par  lui  a la  prcparation  de  ce  livrc,  pour  laquclle  il  a 
depense  de  si  longucs  veillcs  ' . 

Retracer,  meme  sominaircment,  la  vie  de  Suger,  ce  se- 
rait  ecrlrc  de  nouvcau  Thistoire  de  la  France  au  douzierae 
sieclc ; et  au  lieu  des  quelqucs  pages  dont  j'ai  a disposer 
ici,  il  faudrait  un  volume.  Au  surplus,  on  trouvera  plus  loiii 
les  meillcurs  elements  dc  cette  biograpbic,  c'est-a-dire  ceux 
que  renferment  les  documents  contciiiporaius,  comme  les 
clironiques,  les  obituaires,  les  diplomcs,  les  Icllrcs,  et  sur- 
fout  Telogc  compose  par  Ic  frire  Guillaumc.  L’articlc,  parti- 
culierement  develop|)c,  consacre  a Suger  dans  la  table  al- 
phabetique, permettra  aussi  d’embrasscr  d'un  coup  d'ccil  la 
serie  de  ses  actions,  et  presentera  leur  date  prccisc  avec 
queiques  indications  nouvclles.  Mais  riiistoiix;  du  celebre 
miuistre  n’est-elle  pas,  avant  tout,  dans  ses  propres  ecrits  ? 
Ne  1’a-l-il  pas  laissee  Iui-m6me  dans  son  recit  du  regne  de 
Louis  VI,  dont  il  fiit  1’ami  et  le  couseiller,  dans  ses  memoires 


I.  M.  Arnaud  avait  meine  otitrepris  et  presqne  cnticrement 
acheve  une  traduction,  <lont  la  pufilication  en  regard  du  texte  de 
Suger  avait  ele  projet/iC  dans  le  priuci|je  : la  Soriete  a renooce 
depuis  i cette  idee. 
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sur  1’abbaye  de  Saint-Denis,  qn'il  appelle  sa  mire  nourrice 
et  qu'il  penonnitia  si  brillamment,  dana  ses  chartes  enfin, 
et  dana  la  correspondance  qu'il  eniretint  comme  regent  du 
royaume?  Je  me  bornerai  donc  a donner  de  brefa' rensei- 
menta  aur  ses  differenta  ouvragea,  et  sur  lea  sources  qui 
m'en  ont  fourni  le  texte.  Des  aommairea  (rancaia  en  tite 
de  oliaque  livro,  des  notes  latines  au  baa  de  chaque  page, 
des  eclaircisseraents,  rejetes  a la  fm  du  volume  en  raison  de 
leur  longueur,  et  la  table  delaillee  qui  termine  le  tout,  suf- 
firont,  je  1’espere,  i rendre  les  recherches  faciles  et  certains 
poiiits  de  detail  moins  obscurs.  Pour  elucider  tous  les  pas- 
sagesde  notre  auteur  qui  en  ont  besoin,  il  faudrait,  a coup 
sftr,  1’erudition  et  1'autorite  d'un  maitrc.  J'ai  du  moins 
apporte  le  plus  grand  soin  a la  reproductiuii  des  variantes 
prisentees  paries  manuscrits,  laissant  de  c6te,  toutefois, 
les  differenccs  purement  ortliograpliiques,  lorsqu'elles  ne 
concernent  point  un  nom  de  lieu  on  de  personnc.  Le  plan 
de  cette  edition  est  celui  que  je  vais  suivrc  pour  examiner 
ici  cliacune  des  parties  qui  in  composent. 


I.  Fie  de  Lom$  le  Gros.  Ce  livre  est  le  premier  et  le 
piincipal  ouvrage  de  Suger.  Entreprise  peu  de  temps  apris 
la  rnort  du  prince  que  Tabbc  de  Saint-Denis  semble  avoir 
aime  par-dessus  tous  les  autres,  de  celui  dont  il  avait  par- 
tage,  cnfant,  les  etudes  et  les  jeux  dans  les  icoles  de  son 
raonastere,  el  dunt  il  resta  toujours  rintime  confident,  la 
Fie  de  Louis  le  Gros  se  ressent  de  Temotion  d’une  separ.n- 
tion  recente.  Dans  son  prologue,  1'auteur  pleure  la  perte 
qu’il  vient  de  faire;  il  deolare  vouloir  eterniserle  souvenir 
de  son  roi,  non-seulement  dans  les  priires  de  1'Eglise,  mais 
par  un  de  ces  monuments  plus  durables  que  1'airain,  dont 
parle  Horaee.  Et  il  prend  la  plume.  Aussi  ecrit-il  plutit  un 
panegyrique  qu'une  histoirc ; le  simple  enonce  des  divisions 
de  son  sujet,  dont  il  fait  suivre  sa  preface,  le  montre  siifli- 
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sainment.  Hatons-nous  de  dire  que  son  indulgence  ue  va  ja- 
mais  jusqu'a  denaturer  les  faits;ii  en  oniet  quelques^uns, 
il  esi  vrai,  mais  ce  n’est  pas  loiijours  & Tavantage  de  son  he- 
ros. Si, dans  son  recit,  les  diflerends  de  Louis  VI  avec  Tcv^qiie 
ile  Paris,  Ktienne,  soni  passes  sons  silence,  si  Ia  conduite  de 
ce  monarque  dans  les  trouhles  de  Laon  n’cst  pas  jugee  avec 
assez  de  rigucur,  d’un  aulre  cote,  il  ne  dit  rien  non  plus  du 
meurlrc  du  sire  de  Montllicry  par  Ungues  de  Crecy,  a Ia 
suite  duquel  tous  les  bicns  de  ce  dernier  furent  retinis  a Ia 
couronne',  et  il  juge  les  princes  anglais,  ennemis  de  son 
mailre,  avec  une  impartialitc  voisine  parfois  de  Ia  bien- 
veillance  : il  deplore  meme  Ia  rivalite  naissante  des  deux 
nations,  entre  lestjuelles  il  s’elTorca  souvent  de  retablir  la 
paix ; il  professe  bien  haut  cetle  maxime  de  bonne  poli- 
lique  c que  les  Anglais  ne  doivenl  pas  etrc  soumis  aux 
l'’raneais,  ni  ceux-ci  aux  Anglais’.  » Suger,  iVailleurs,  ne 
s’est  poinl  proposc  d’ecrire  unehistoire  generale  et  complete. 
Sa  lecture  est  plus  instructive  que  toute  autre  en  ce  qui 
touclic  les  dctails  de  Ia  vie  du  roi ; mais,  pour  le  reste,  les 
cbroiiiqueurs  contemporains  soni  gcncralement  plus  sub- 
stantiels.  La  methode  n’est  point  parfaite  non  plus  dans  la 
V ie  de  Louis  le  Grns ; 1’ordre  chronologique  n’y  est  pas 
toujourssci  upuleuscment  observo.  Malgrelout,  c’esl  un  hvre 
d'une  haute  autorite  historiquo  ; car  il  raconte  peu  d’evene- 
nients  auxqueis  1'auteur  n'ait  pris  part,  et  a chaque  pas  on 
y renconire  cette  attestation,  ou  une  autre  semblable  : Lt 
nos  ipsi  interfuimus . 

L’ouvrage,  commence  des  1137,  paratt  avoir  ete  termine 
vers  1143;  cara  cette  epoque,  comme  on  le  verra,  Pauleur 
en  ecrivit  un  aulre,  et  dans  un  Iroisiiime,  commence 
l’an  114.5,  il  cite  lui-meme  ses  Gestes  de  Louis  le  Gros' , 
Tei  est,  en  effct,  le  litrc  geueral  que  l’on  doit  considerer 

1.  V.  D.  Bouquet,  XII,  72. 

2.  V.  plus  loin, pages  12et265, — 3.  V.  page  171. 
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comme  le  plus  authentique  : Suger  Teraploie  egalement  dans 
son  prologue,  et  les  autres  n’oiit  dte  mis  que  plus  tard 
en  tite  des  manuscHts.  Les  titres  particuliers  et  meme  la 
delimitation  des  cliapilres  ne  subsistent  nulle  purt  que  pour 
les  vingt  et  un  premiers.  II  y a pourtant  licu  de  penser  que 
le  reste  du  livre  avait  subi  une  reparlitiopi  analogue.  J’ai 
cru  devoir  la  lui  restituer,  dans  Tinteret  de  la  clarte,  en 
prenant  pour  guide  les  alineas  du  meilleur  manuscrit. 

L'abbe  de  Saint-Denis  a dedie  son  oeuvre  a 1’ev^que  de 
Soissons,  Gosselin,  en  le  priant  de  la  reroir  et  de  la  cor- 
riger  : ce  prelat  fut  un  de  ses  amis  les  plus  chers ; il  fut 
mande  par  lui  avec  instance  au  moment  de  sa  mort,  et  lui 
survecut  tres  peu  de  temps  ‘ . 

Vers  1130,  Suger  avait  stipule,  dans  une  de  ses  chartes, 
qu’apres  la  mort  de  Louis  le  Gros  1’anniversaire  de  ce 
prince  serait  celebre  solennellement  a Saint-Denis.  Lorsque 
sa  fondation  fut  en  vigueur,  il  introduisit,  ou  quelque  aulre 
fit  introduire  dans  roffice  des  vigiles  de  cet  auniversaire,  en 
guise  de  legende,  desextraits  de  la  Vie  du  monarque.  Ces 
morceaux,  comprenant  lo  commencement  du  premier  clia- 
pitre,  la  moitie  de  Tavant-dernier  et  la  totalite  du  dernier, 
c'est-a-dire  les  passages  les  plus  cdifiants  (ceux  qui  rappel- 
lent  la  devotion  de  Louis  envers  saint  Denis,  ou  qui  racon- 
tent  en  detaii  sa  derniere  raaladie  et  sa  mort),  formerent  les 
septieme,  huitieme  et  neuvi^mc  Iceons  de  1’office.  Le  com- 
mencement de  la  septieme  presente  seul  quelques  legeres 
differences  : je  l’ai  reproduit  en  regard  de  la  partie  corres- 
pondante  de  Ia  Vie,  comme  il  l'est  dans  1’unique  manuscrit 
qui  contienne  cette  legende,  celui  de  Ia  bibliothiique  Maza- 
rine,  transerit  dans  Tabbaye  meme D.  Martene  a edite 
les  trois  Iccons  comme  des  conipositions  a patt*.  Il  serait 
encore  possible  que  Suger  les  eOt  redigees  d’abord,  pour  le 

1.  V.  page  283.  — 2.  V.  pages  KiO,  142,  115. 

3.  Ampl.  Coll.,\.  IV,  pref.,  p.  xxxvn. 


Digitized  by  Google 


VI 


^OTICE 


premier  anniversaire  clu  roi,  et  les  eiit  cnsuite  intercalas 
dans  son  livre,  doiit  elles  lui  oOraient  le  dehut  et  la  con- 
clusion  naturcls.  Elles  seniblent  du  moins  avoir  cte  repan- 
dues  plus  tot  que  eelui-ci,  a en  juger  par  la  cilation  d’un 
chroniqueur  contemporain,  qui  les  mentionne  seulog*. 

La  pretni^rc  editio»  de  la  fie  de  Lotiis  Ic  Gras  fut  don- 
nec  dans  une  collection  publieu  par  les  soiiis  de  Pierre  Pi- 
tbou,  et  comprenont  diverses  ebroniques  des  onzieme,  dou- 
zieme  et  treiziime  sieclcs.  Elie  parut  en  1596,  a Franefort, 
cbez  les  heritiers  d’ Andre  Wechel  *.  C’cst  cette  cdition  qui 
a tke  designee  danslessui\antesel  danscelle-ci  sousle  nom 
A' editio  germanicd.  En  1641,  Andre  Ducbesiic  lareimpriina 
dans  ses  Scriptores Ilistorix  Francorum  *,  en  redressant  une 
quantite  d'inexactitudca  a Paide  de  deux  inanuserits,  appar- 
tenant,  l’un  au  celebre  avocat  Autoine  Loisel,  1’autre  a 
Pabbaye  dc  Saint-Denis.  I/cdition  des  llenidictins,  faUant 
partie  du  grand  rccueii  comnience  par  D.  Botiquet',  est  de 
1781,  et  fut  etahlic  tant  siir  la  precedenle  qiie  siir  qualre 
inanuserits,  dont  il  va  etre  parle.  Elie  conslituait  ii  son  tour 
un  progrtis  notable,  par  la  rcstilntion  d’un  grand  notnbrc 
de  boiines  Icijons,  et  par  1'addition  de  notes  eidaircissant 
iiicn  des  points  douteux.  Une  traduction  francaise  parui 

1 . « Si  quis  vero  injirmilatis  illius  quti  decubuit  {rex)  nngtts- 
liam..,.  plcniiis  scire  desiderut  ^ quasdam  lextiunes,  qux,  a Sugerio 
viro  sapienti  edtlx,  in  ejus  auniversarin  Irgiinlur,  studiose  revolvat  .• 
Chron.  dc  Morigny,  dans  Duchesnc,  IV,  382. 

2.  V.  le  P.  Lclong,  Hihl.  /list.,  II,  75;  Hist.  liti,  dc  la  Fiancc, 
XII,  395.  Jc  dois  averlir  ici  qiic  les  Bcncdiclins  ont,  par  eircur, 
attribue  pliisiciirs  variantes  a Friiher,  qui  n’a  janiais  edite  la  Fic 
:le  Lotiis  le  Grns.  Leur  ineprise  prosient  de  ce  que  Ic  rccueii  du 
savaiil  alleiiiaiid  {Corpus  francicx  historix)  et  celui  de  Pitliou 
furent  publies  cbez  le  incine  libraire,  et  se  trouseiit  d’ordinaire 
reunis  enscmble.  On  trouvera  donc  plus  loiii  le  nom  de  Frchcr 
inis  poiir  Pithou,  dans  i|iicl<iiies  notes  reproduites  au  has  des 
pages  d'aprcs  les  lienedictiiis. 

3.  Tcnic  IV,  p.  281.  — 4.  Tome  XII,  p,  10. 
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aussi,  en  1825,  dans  les  Memoires  relati fs  a CHlttolre  de 
Franee,  de  M.  Guizot 

Pour  oflrir  an  pnblic  studieux  nn  texte  encore  plus  sur, 
j’ai,  sans  ncgliger  d'utiliscr  ces  differentes  publications, 
collationn^  l’nn  apres  Tautre  tous  les  manuscrits  subsistant 
aujourd'hui,  c'esl-a-dire  les  suivants  : 

1'  N°  133  du  fonds  Notre-Dame  (bibliutliequc  Impe- 
riale). Ce  manuscrit,  provenant  de  rancienne  bibliothe- 
que  de  1'eglise  de  Paris,  ne  contient  que  trois  fiagments 
de  Ia  Fie  de  Louis  le  Gros,  preccdis  ou  suivis  de  diffe- 
rentes chroniques,  et  intercala  en  partie  dans  celle  de 
Guillaume  de  Malmesbury  : on  trourera  indiques  en  note 
les  endroits  du  texte  oii  chacun  d'eux  commcnce  et  finit. 
Bien  qu'etant  incomplet,  le  manuscrit  133  a nue  grande 
importance,  en  raison  de  son  antiquite.  L'^riture  est  du 
douzi^me  sidclc,  et  cette  date  est  precism  davantage  encore 
dans  le  titre  d'un  chapitrc  ajonte  par  la  mdme  main  a la  fin 
du  volnme,  titre  ainsi  concu  : « De  nostri  temporis  concilio^ 
a papa  Alexandro  III  Rnmse  celebrato.  » Et  un  peu  plus 
loin  se  trouve  dwignee  1'annce  1179,  qui  est,  en  effet,  ccllc 
du  concile  en  qiiestion.  Ainsi,  le  redacteiir  etait  presque  <-on-_ 
temporain  de  Suger.  Cet  exemplaire  est  peut-etre  un  de 
ceux  dont  s'est  servi  Ducbesne ; car  une  note,  inserite 
sur  le  premier  fenillet,  montre  qu’il  a appartenu  a LoiseI, 
lequel  1’avait  ■ acliapte  d'ung  crocheteur,  a Paris,  Ic  1 5 
avril  1590.  • 

2‘  N°  135  du  meme  fonds.  Le  manuscrit  ainsi  cote  est 
an  moins  aussi  ancien  que  le  procedent,  a en  juger  par 
1’ecriturc  et  en  particulier  par  les  cedilles  employces  pour 
designer  les  ce.  II  porte  egalement  la  marque  de  la  biblio- 


1.  Tome  VIII.  II  faut  encore  citer,  pour  etre  complet.  Ia 
I cimpressinn  faite  plus  rcremmcntdans  la  Patrolngic  de  M.  1’abbe 
Migne,  dont  le  tome  CLXXXVI  contient  unc  |»arlie  des  ecuvrcs 
de  Suger. 
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th^ue  de  1’eglise  de  Paris  et  celle  de  Loisel.  Les  Beni- 
dictins  ne  paraissent  pas  l'avoir  connu,  non  plus  que  le 
n“  133.  Comme  dans  celui-ci,  les  folios  ne  sont  pas  numero- 
les  : c'est  vcrs  le  milieu  que  comnieiice  la  V ie  de  Louis  le 
Gros,  aprcs  un  fragment  de  clironfque.  Les  derniers  cha- 
pitrcs  manquent,  a pai  tir  de  la  nioitic  du  vingt-sixieme. 

3“  N"  543  de  la  bibliotlieque  Mazariiie.  Celui-ci,  comme 
il  a ete  dit,  provient  de  Tabbaye  de  Suint-Deiiis.  Ccstleplus 
ancicn  apres  ccux  du  fonds  Notre-Dame ; il  presente  encorc 
des  e cedilles,  mais  non  partout.  L’ouvrage  de  Suger,  com- 
plet et  transerit  tres-correctement,  y est  intitulc  ; Cronica 
abbatis  S.  Djonisii.  Il  occupe  les  feuillets  232-266,  et  vient, 
comme  dans  les  autres,  a Ia  suite  de  fragments  de  divers 
bistoriens.  Cet  exemplaire,  qu'on  peut  considerer  comme  le 
racillcur,  parait  ctre  le  meme  que  celui  dont  les  Benedictins 
se  sont  servis,  et  qu'ils  designent  sous  le  nom  de  codex  San- 
Dionysianus.  Toutefois,  iis  n’y  avaient  point  recueilli  un 
certain  nombre  de  bonnes  lecons,  qu’on  trouvera  retablies 
dans  la  presente  cdition. 

4°  N“  12  710  du  fonds  latin  de  la  bibliothSque  Imperiale 
(autrefois  n°  1085  du  fonds  Saint-Germain).  C’est  un  de  ceux 
qu'autiliscs  D.  Bouquet.  II  appartenaitdeson  tempsa  Saint- 
Gcrmaiii-des-Pres,  et  contient  le  texte  entier  de  la  P^ie  de 
Louis  le  Gros  (f“*  12-25).  L’ecriturc  est  du  treizieme  si^cle. 

5"  N"5925  du  meme  fonds.  Manuscrit  copie  vraisembla- 
blemcnt,  au  quatorzi6mc  sifecle,  par  un  religieux  de  Saint- 
Denis,  et  portant  des  notes  ajoutces  en  marge  par  Jacques 
du  Breuil,  moine  de  Saint-Germain-des-Pres.  La  yie  de 
Louis  le  Gros  (f”  199-232)  y est  suivie  de  la  yie  de 
Louis  VII,  attribuce  quclquefois  a Suger. 

6"  N°  6265  du  meme  fonds.  I.a  date  de  cet  exemplaire 
est  inserite  au  f'  80  : il  n’a  ete  ecrit  qu’en  l'an  1515,  et 
parait  avoir  appartenu  un  peu  plus  tard  ^ Claude  Fauchet. 
Comme  le  precedent,  il  a fait  partie  de  1'ancien  fonds  d 
la  bibliotbeque  du  Roi,  et  a passe  par  les  mains  des  Bene- 
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dictins.  Un  fragment  de  la  A'/e  de  Louis  y figure  pa- 
reillemenl  a la  suile  de  celle  de  son  pere,  qui  remplit  les 
cinquante  cl  un  premiers  feuillets. 


II.  Memnire  de  Sitger  sur  son  administrntion  abbatiale. 
Suger  etait  depuis  vingt-trois  ans  a la  letc  de  son  abbayc, 
lorsquc  ses  religieux  Ic  conjurcrent,  en  cliapitre,  de  con- 
signer par  ecrit  les  resultats  de  sa  laborieuse  et  feconde 
administration.  Cedant  a leurs  instances,  comme  il  le  ra- 
conte  liii-meme  dans  son  prologuc,  il  ecrivit  ce  memoire, 
qui  oceupe  la  scconde  place  dans  ses  oeuvres,  quoiqu’il  dCit 
occuper  la  troisieine  selon  l’ordre  chronologique.  11  le 
commcnca  l’an  1145.  Son  eglise  etant  terminec,  le  vaste 
domaine  de  son  monastere  agrandi  et  reconstitue,  Tillustre 
abbe  pouvait  librement  regarder  en  arriere,  et  consacrer 
a la  redaction  quelques  heures  de  loisir,  en  attendant  que 
les  embarras  de  Ia  regence  vinssent  1’absorber.  Il  est  fort 
probable  qu’il  avait  termine  sa  tache  avant  que  ce  nouveau 
fardeau  lui  edt  6te  impose,  en  1147. 

Cest  1'oeuvre  de  sa  vie  que  Suger  a racontee  dans  son  me- 
moire : 1’abbaye  de  Saint-Denis  fut  toujours  l'&me  de  ses 
travaux,  le  centre  de  ses  affections,  comme  elle  avait  ete, 
snivant  son  expression,  sa  nourrice.  Dans  la  premiere  par- 
tie  du  livre,  qui  traite  de  Taccroissement  et  de  Tameliora- 
tion  des  propriet^  du  monastere,  il  se  montre  TadministTa- 
teur  integre,  1’econome  severe  et  lele  qu’on  retrouve,  dans 
le  gouvemement  du  royaume,  aux  prises  avec  toutes  les  am- 
bitions  et  toutes  les  convoitises  des  ennemis  de  la  couronne. 
Cest  ainsi  qu’on  le  voit,  a force  de  demarches,  obtenir 
du  pape  et  du  roi  la  restitution  du  prieure  d’Argenteuil  a ses 
religieux,  alTaire  epineuse,  pour  la  solution  de  laquelle  il 
avait  compulse  tous  les  parchemins  poudreux  de  1’abbaye*. 

1 . V.  page  160. 
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La  seconcle  partie,  consacree  a la  reconsiruclion  et  aiix  em- 
beliissements  tle  la  somptueuse  basilique  dc  Saint-Denis, 
revele  en  lui  un  architecte  habile,  un  artiste  delicat,  sachant 
restaurer  les  vieilles  oeuvres  d’art  et  ne  pas  lout  sacrilier  au 
gout  du  neuf.  Ces  quelques  pages  sont  particuliereinent  pre- 
cieuses  pour  1’archeologie,  pour  Tliistoire  dc  la  sculpture, 
de  roifevrerie,  de  la  ciselure,  de  la  peinture  sur  verre.  ()n 
j rencontre  la  trace  de  ce  grand  mouvement  architcctural, 
qui,  parti  de  Laon  vers  le  commencement  du  siecle,  recut 
a Saint-Denis  une  impulsion  si  feconde,  et  que  le  concours 
empresse  des  populations  contribuait  puissamment  a deve- 
lopper.  Les  merveilles  dcerites  par  Suger  n’ont  pas  toutes 
disparu,  heureuscment : il  aerait  interessant  d'aller,  son  livrc 
a la  naain,  etudier  cclles  qui  subsistent  encore,  comme  le 
portail  du  milieu  ou  quelques-uns  de  ces  vitraux  ornes 
de  legendes  qu'il  fit  peindre  par  des  maitrcs  de  difierentes 
nations  ‘ . 

Le  memoire  de  Suger  fut  publie  pour  la  prcmiere  fois  par 
Duchesne,  en  1641,  sous  le  titre  suivamt : Sugerii  abbatis 
liber  de  rebus  in  adminislratione  sud  gestis'.  Felibien  le 
reproduisit,  en  1706,  dans  les  preuves  dc  son  Histoire  dc 
Vnbbaye  de  Saint-Denis,  et  D.  Douquet,  en  1763,  en  insera 
la  seconde  partie  dans  le  grand  recueil  des  Historiens  de  la 
France*.  Duchesne  en  avait  pris  le  texte  dans  un  manuscrit 
de  1’abbaye  de  Saint-Denis,  le  memc,  selou  toute  appa- 
rence,  qui  porte  aujourd'hui  le  n°  13835  dn  fonds  latin 
la  bibliothcque  Imperiale  ( autrefois  n”  1072’ du  fonds 
Saint-Germain).  L’eiemplaire  ainsi  cote  provient,  en  efTet, 
dc  Saint-Denis : c’est  le  seul  que  l'on  conserve  aujourd’hui, 

1.  V.  page  204. 

2.  Duchesne,  Hist.  Franr,  .Srrip/.,  IV,  281. 

3.  Felibien,  preuves,  p.  clxxii  ; D.  Bouqiiet,  XII,  9G.  Feli- 
hien  en  donna  dc  ]ilus  Tanalyse  dans  le  corps  dc  son  ouvragc; 
Doublet  en  avait  fait  aulant  des  1623,  d’aprcs  un  manuscrit, 
dans  son  Wstoire  dc  l’abb/iyc  de  S-  Denys, 
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et  aucun  des  ^iteur*  n'en  cite  ci’autre.  II  paiatt  avoir  et* 
wit  au  douzieme  siecle,  et  presente,  comme  on  le  voit , 
une  doublc  autorite  : aussi  toutes  les  variantes  qu'il  ren- 
ferme  ont-elles  ete  introduites  dans  celte  edilion.  Mais  il  a 
ete  intitule  a tort,  a une  epoque  posterieure,  Gesta  Siiggerii 
abbatis;  ce  qui  pourrait  le  faire  cotifondre  avec  Ia  V ie  tle 
Suger,  par  son  secretaire  Gnillaume.  Peut-elre  meme  esl-c<! 
une  meprise  scmblable  qui  a fait  parfois  attribuer  a cc 
demier  le  memoire  de  son  abbe ; celte  opinion  n’a,  du 
reste,  aucun  point  d'appui,  et  le  style  comme  le  ton  ge- 
nwal  du  livre  fourniraient , quoi  qu'en  aient  pense  Du- 
chesne  et  le  baron  d'Autcuil,  des  argunicnts  suOisants  poiir 
)a  refuter. 


III.  De  Ia  consecratiomle  feglise  de  Saint-Denis.  A vani 
de  re'unir  en  un  meme  tableau  tous  les  resultats  de  son 
administration,  Suger  avait  deja  relate,  dans  un  opusctdc 
spccial,  les  circoiislances  de  Ia  reconslruction  et  de  la  dedi- 
cace  de  son  eglise.  Cest  immediatemenlapres  cette  derniere 
ceremonie  qu’il  en  entreprit  le  recit;  car,  dans  rouvrage 
precedenl,  ccrit  en  11  Aii,  celiii-ci  est  cite  comme  acbeve'  : 
on  peut,  par  consequeni,  en  rapporter  la  redaction  a Tannce 
meme  de  la  consecration  de  la  nouvelle  basilique  (11  •IS). 
L'auteur  y a intercale  un  assez  long  fragment  d’une  de  ses 
chartes,  donnee  vers  1140,  fragment  rclatif  a la  posc  des 
premieres  pierres  et  a la  dedicace  des  chapelles,  qui  ve- 
naient  d'avoir  lieu  II  notis  a laisse,  un  peu  plus  baiit,  des 
traits  remarquables  de  la  persevcrance  opiniatre  avec  la- 
qucllc  ii  poursuivait  1’execution  de  son  monument.  N'est-cc 
pas  un  spcctacle  elonnant  que  celui  de  cc  petit  homme  au 
corps  debile,  devore  par  la  fiivre  de  1’activite,  s’enfoncant 


1.  V.  page  189. 

2.  Cf.  les  deux  lextes,  pages  225-227  et  357-359. 
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lui-mcme  dans  les  forets  les  plus  impenetrables  pour  y 
trouver,  contrc  l'opinion  de  tous,  les  grosses  poutres  qui 
manquent  a scs  ouvriers,  inspectant  les  palais  antiques  de 
Rome  pour  y clicrclier  des  colonnes  de  marbre,  imaginant, 
pour  en  venir  a ses  fins,  les  combinaisons  les  plus  auda- 
cieuses,  comme  de  fairc  transporter  ses  materiaux,  sur 
mer,  par  les  Sarrazins  ‘ ? 

Le  livre  de  la  Consecra tion  de  reglise  de  Saint-Denis 
offredonc  le  meme  genre  d'interet  que  le  precedent.  Comme 
lui,  il  aetepublie  enpremier  lieu parDuchesne en  1641, d’a- 
pres  un  manuscrit  de  la  bibbotheque  de  Claude-Alexandre 
Petau*.  Les  deux  demieres  pages,  qui  manquaient  dans  cet 
exeraplaire,  ont  ete  restituees  en  1723  par  Mabillon,  dans 
ses  y etcru  Analecta,  conformement  a un  manuscrit  de  l’ab- 
baye  de Saint -Victor*.  Le  texte  a ete  donne  ensuite,  d'apri^ 
Ducliesne  et  Mabillon,  integralcment  par  Felibien,  et  in- 
coniplelemeiit  par  1).  Rrial*.  Les  originaux  ayant  disparu, 
j’ai  du  nie  guider  uniquement  sur  ces  differentes  repro- 
ductions. 


IV.  Lettrcs.  Nous  sommes  loin  de  posseder  toutes  les 
letlres  ecrites  par  Suger.  II  ne  nous  en  reste  que  vingt-six. 
Mais  ce  sont,  heureusement,  celles  qui  correspondent  a la 
periode  la  plus  importante  de  sa  vie  (1146-1151).  Ces  docu- 
iiients  soni  des  temoins  in’ecusables  de  sa  sollicitude  pour 


1.  V.  p.igcs  219,  221,  222. 

2.  Hisl.  Francor.  Script.,  IV,  330.  Diicbesne,  cn  cet  endroit, 
appliquc  ii  tort  k la  d^dicace  de  1'eglise  la  date  de  liti 0,  qui  est 
sculcment  ccllc  de  la  consccration  des  chapclles  reconstruiles 
d'abord.  La  premiere  de  ces  cerdmonies  se  Iit  trois  ans  plus  tard. 
V.  pages  227,  414. 

3.  Fel.  Anal.,  p.  463. 

4.  Felib.,  preuves,  p.  rxxxxvii ; Rer.  Callic,  Script,,  XIV, 
312.  Doublet  et  Felibien  l’ont  egaleincnt  analysi 
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les  interets  du  roi,  surtout  durant  la  croisade.  Qu'il  s'adresse 
aux  barons,  au  clerge,  au  pape,  il  fait  preuve  d’un  devoue- 
iiient  toujours  egal,  et  ce  devouement  prend,  envers  le  fils 
du  prince  qui  avait  ete  son  ami,  tout  le  caractere  de  TalTec- 
tion  paternelle.  Ilncstriendeplus  toucliant  queses  instances 
pour  rappeler  Louis  le  Jeuiie  dans  son  royaunie,  si  ce  n'est 
peut-6tre  les  demiersconseils  qu’il  donne  a ce  tnonarqiie  au 
inornent  de  mourir,  en  Tengageant  a garder  toujours  avec 
lui  la  Icttre  qui  les'contient'. 

On  ne  connaitrait  qu’imparfaitement  ia  nature  et  Teten- 
due  des  relalions  du  niinistre  de  Louis  VII,  si  l’ou  se  bor- 
nait  a consulter  les  epitres  emances  de  sa  inain.  Dans 
rimpossibilite  d’insercr  in  extenso  colles  qui  lui  furent  adres- 
sees  par  une  foiilc  de  personnages  conteniporaius,  j'en  ai 
dresse  une  liste  conipl6te,  indiquant  la  date  et  1'objet  dc 
chacune,  ainsique  les  differentes  sources  qui  les  renfermeul. 
Cette  nomenclatore,  coniprenant  1’analyse  de  cent  cin- 
quante-six  pieces,  acte  placee  a la  suite  des  Letlres  deSuger. 

C'est  encore  Tinfatigable  Duclicsue  qui  init  au  jour  la 
plus  grande  partic  d’une  aussi  vaste  correspondance'  : un 
an  seuiement  avant  lui,  Baudouin  avait  traduit  eu  francais 
quarante-six  lettres,  tirees  d'un  manuscrit  latin’.  Aux  cent 
cinqnante-sept  qui  figurent  dans  le  recueil  du  premier, 
Martene  en  ajouta  vingt  et  une,  en  1717‘.  Les  continua- 
teurs  de  D.  Bouquet  les  reproduisirent  presque  sans  ex- 
ception,  au  commencement  de  ce  sii-cle,  et  eu  donn^rent 
encore  quelques  autres,  puisees  dans  differentes  collectionsL 

\ . V.  pages  258,  280. 

2.  Hist.  Francorum  Seri i>t,,  IV,  491. 

3.  hnxuiooin,  Le  Ministre  p<lele,elc.,  Paris,  1040,  in-S". 

4.  Thesaur.  Anecd.,  I,  414.  Duchcsne  en  donne  104;  mais, 
sur  re  nombre,  il  y en  a huit  qui  ne  sont  ni  adressces  4 l’ahbe 
Snger,  ni  ferites  par  lui. 

5.  Rer.  Gall.  Script.,  tomes  XV  et  XVI.  Les  autres  ^didons  se- 
ront  citees  an  bas  des  lettres. 
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Mais  on  ne  rencoiUrcra  qu'ici  Ia  totalite  groupee  ensemble, 
dans  Tordre  chroaologique. 

Le  niaiiuscrit  14  192  dii  fonds  latiii  de  la  biblioth^que 
Imperiale,  i-crit  au  trcizieme  siede,  esi  Ic  seui  oii  on  re- 
trouve  aujourd'bui  des  lettrcs  de  Sugcr  : il  nous  u fournides 
variantes  utiles  pour  cinq  d‘eutre  elles*. 


IV.  Charles.  La  partie  la  moins  connue  peut-etre  des 
oeuvres  de  notre  auteur  est  la  serie  des  actes  qu’il  redigea 
comme  abbe  de  Saint-Denis.  Et  cepcndant  ces  tlocumcnts 
contiennent  1’exprcssion  de  scs  plus  intimes  pensees;  iis 
forment  le  complement  et  les  preuves  du  niemoirc  sur  son 
ndministration  abbatiale.  Les  nns  oiit  pour  objet  des  fonda- 
tions  pieuses,  comme  son  testament,  piece  trt-s-remarquable 
etdont  le  debutsurtout  est  plein  d’elevation  : Suger  Tccrivit 
des  1137,  six  scmaines  avant  la'  inort  du  roi,  dont  les  sy mp- 
toracs  etaient  bien  faits  pour  cvoqiier  dans  son  esprit  1’idee 
de  sa  propre  fin.  Les  autres,  concus  dans  iin  but  d'buma- 
nite  non  moins  noblc , ameliorent  la  condilion  des  reli- 
gieux  et  des  liommes-liges  du  monastere.  Teis  sont,  par 
exemple,  celui  qui  nlTranchit  les  habitants  de  Saint-Denis  et 
de  Saint-3Iarcel  des  servitudesde  la  main-morte,  et  celui  qui 
cree  le  village  de  Vaucresson  sur  un  tcrritoirc  jusque-la 
inculte  et  inal  fame.  Cctte  dernierc  fondatiou  dcvint  le  type 
des  villes  neiives  qui  se  multipliercnt  depuis  lors  dans  le 
domaine  royal,  particulieremeut  sous  Louis  VII,  et  qui 
furent  de  veritables  bienfaits  pour  la  classe  agricole. 

Disseminces  dans  Doublet,  dans  Ducbesne,  dans  l'eli- 
bien’,  les  cbartes  de  Suger  ont  ete  rcunies  ici,  au  nombre 


1 . Ce  maiiusrrit,  classe  autrefois  dans  le  fonds  dc  Saint-Gerniain, 
sons  le  n“  1083*,  renferme  en  tout  vingt-qualre  lettres,  tant  «-uia- 
nces  dc  Suger qu’a  lui  adressecs. 

2.  Doublet,  p.  488, 836-876,— Ducli.,  IV, 346.  — Fclib.,  prc.i- 
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de  treize,  selon  la  m^lliode  employec  pour  les  iMtres.  Je 
les  ai  fait  suivre  egaleuent  d'un  index  analytique  de  tous  les 
acies  relatifs  a sa  personne,  c'esl-a-dire  conclus  avec  sa 
participation,  adrcssM  a lui,  oule  mentlonnaiit  simplement  : 
ceux-ci  forment  un  total  de  quaraute-deux.  Mais,  pour  les 
deux  categories  de  pieces,  ce  soiit  les  originaux  et  les  car- 
tulaires  conserves  aux  Archives  de  TEmpiie  qui  in'ont  prin- 
ripalemcut  servi  de  guides.  J’ai  raeme  puise  a eette  source 
precieuse  piusieurs  documeats  inedits,  la  donation  <le  Suger 
a 1'abbaye  de  I^ngpont,  et  queiques  anties  figurant  daiis 
1'index. 


V.  Vie  de  Suger.  Lorsque  Suger  mourut,  il  se  produisit 
dans  le  monastere  de  Saint-Denis  un  de  ces  revirements, 
une  de  ces  reactions  qui  accompagnent  presque  toujuurs  les 
cbangetnentsd'adminislratiou.Sa  famille  et  sesamis  les  plus 
devoucs  furent  disgraci^  par  son  successeur  Odon  de  Deuil, 
qu'il  avail  cependaut  fait  elirc  abbe  de  Compi^ue  deux  aus 
auparavant.  C’esl  sous  Timpression  de  celte  brouille,  et  [x>ur 
repondre  a certains  denigrcniciits  injustes,  dont  ri-clio  l'iu- 
dignait,  que  le  frere  Guillaume,  rctire  ou  relcgiie  lui-meuie 
au  prieure  de  Saint-Denis-cu-Vaux,  dans  le  Poitou,  semble 
avoir  pris  la  plume,  poiu*  retracer,  avec  un  entbousiasme 
sincere,  les  belles  actions  du  proteclcur  qu’il  venait  de  per- 
dre.  Ce  religieux  nous  apprend  lui-merae  que  son  abbe 
1'avait  admis  dans  son  intimite  * : ou  a induit  dc  son  r^t, 
avec  assez  de  vraiseuiblance,  qu’il  avait  rcmpli  aupres  de 
Suger  les  fonclioas  de  secretaire.  Quoi  qu’il  en  soit,  sa  com- 


ves,  p.  xcvi.  On  cn  trouve  aussi  queiques-unes  dans  les  Monu- 
ments  historiiiiies  recemment  publies  par  M.  Jules  Tai'dif. 

1.  V.  page  3RG.  Ou  peut  consulter,  sur  le  frere  Guillaunie,  la 
collectiun  de  D.  Buuquet  (t.  XJI,  p.  vni  et  102)  et  VHisioire  Utte~ 
raire,  XJI,  SkS. 
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position  avaitsa  place  inarquee  dans  ce  volume,  non-seule' 
ment  par  son  objet,  mais  par  sa  valeur  propre,  ct  par  Tiin- 
portance  des  renseignements  qu’e]le  nous  focrnit.  Elie  est 
divisee  en  irois  livres  et  dediee  a Geollroy,  un  autre  raoiiie 
de  Saint-Dcnis,  qui  avait  fait  promcttre  a Guillaume,  en  se 
separant  de  lui,  d'exccuter  ce  travail.  L'auteury  a joint,  en 
guise  d’appcndice,  Ia  lettre  encyclique  adressee  par  le  mo- 
nastere  a tous  Ics  fideles  a 1'occasion  de  la  niuri  de  son 
abbe,  lettre  dont  la  redaction  lui  avait  ete  confice*,  et  oii 
sunt  relatcs  les  dctaiis  dcla  fin  la  plus  edifiantc. 

La  Vie  de  Siiger  est  eucore  un  paiiegyriquc,  si  l‘on  vcut ; 
niais  elle  est  pleiiie  de  traiis  interessaiits,  dont  la  nature 
meme  deinontre  fautlienticite.  11  n’y  a point  de  plan  : Guil- 
lauinc  accueiilc  pclc-mele,  il  l’avoue,  tous  Ics  souvenirs  qui 
se  pressent  dans  son  esprit.  Et  pourtant,  le  lectcur  cliarme  le 
suit  sans  fatigue,  soit  dans  Thunible  cellule  oii  le  ministrc  de 
deux  rois  expiait  le  faste  de  sa  jeunesse,  soit  dans  ces  reu- 
nions  du  soir  oii  il  deroulait  a ses  moines,  surpris  d'une 
Science  si  longue,  riiistoire  de  son  pays  uu  les  gestes  des 
preux  {gesta  virorum  fortium)*.  L’eloge  des  qualites  de  son 
heros  occiipe  le  frcre  Guillaume  beaucoup  plus  que  la  nar- 
ration  ou  1'appreciatiou  de  ses  actes  les  plus  importants  : 
niais  un  ainie  toujours  a penetrer  dans  la  vie  intime  des 
bommes  illustres,  et  le  confident  de  Suger  nous  procure 
amplement  ce  plaisir. 

Son  ouvrage,  lorsque  les  B6nedictins  finsererent  dans  le 
recueil  des  Historiens  de  la  France,  avait  eu  dcja  trois  edi- 
teurs  : lebaron  d’Auteuil (1642),  Francois  Ducbesne  (1048), 
et  Felibien  (1706)*.  Une  traduction  francaise  en  fut  donnce 
des  1640  par  Baudouiii,  et  uiie  autre  dans  la  cuilection  de 

1.  V.  page  403.  — 2.  V.  pages  3.-0,  302. 

3.  Her.  Gu/lic.  Scripl.,  Xll,  102.  — F.  Dutliesiic,  Sugerii  f'ila, 
Paris, 1648,  in-8“. — D'AiiteuiI,  fla/.  tJes  miriislrcs  tr£fat,p,H6. 
— Felibien,  fla/,  de  tabbare  de  S.  Denys,  preuves,  p.  cxeiv. 
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M.  Guizot,  en  1825*.  On  en  posside le  texte  complet  en  t£te 
d’un  manuscrit  du  treizi^me  siicle,  qne  j'ai  coUadonn^ : c'est 
le  nmn4ro  14  192  du  fonds  latin  de  la  biblioth^ue  Imp^ 
riale,  qui  conlient  a la  suite,  comme  je  1'ai  dit,  plusieurs  let- 
tres  de  Suger. 

L'abb£  de  Saint-Denis  n’a-t-il  point  laisse  d'autres  4crits 
que  ceux  qu'on  trouvera  reproduits  dans  cette  edition  ? II 
avait  certainement  commenc^,  dans  les  demigres  annues  de 
sa  vie,  une  Histoire  de  Lotus  le  Jeune  : la  mort  rinterrom- 
pit,  comme  1'atteste  le  frere  Guillaume*.  Mais  des  deux 
cbroniques  qui  nous  sont  parvenues  sous  ce  titre,  ancune  ne 
parait  Stre  son  oeuTre,  m4me  en  supposant  que  la  partie 
posterieure  4 1151  ait  4te  ajoutee  par  un  continuateur.  Les 
auteurs  de  \' Histoire  litUraire  ont  donne  sur  ce  point  des 
explications  assez  convaincantes  pour  qu'il  soit  inutile  d’y 
revenir,  malgre  les  conclusions  oppos^  de  D.  Gervaise  et 
de  Sainte-Palaye*.  11  en  est  de  m^e  d’une  partie  des 
cbroniques  de  Saint-Denis,  qui  avait  4te  cgalement  attribute 
a notre  auteur  : un  savant  memoire  de  M.  Lacabane,  insere 
en  1841  dans  la  Bibliothique  de  1’Ecole  des  Charles*,  a de- 
montri  la  fansset^  de  cette  opinion.  La  chronique  Ad  cyclos 
paschales  pr^tend,  il  est  vrai,  que  Suger  travaillaitii  Thistoire 
de  France  ii  1’epoque  de  son  ilection  : « Temporibus  illis 
historise  Francorum  scriptor  erat*.  » Toutefois  cette  phrase, 
si  elle  ne  renferme  pas  un  anachronisme,  doit  £tre  prise 
dans  un  sens  general,  et  s'appliquer,  soit  4 une  collabora- 
tion,  soit  4 quelque  travail  preparatoire  sur  le  rdgne  de 
Lonis  le  Gros.  Cest  encore  avec  moins  de  fondement  qu’on 


1.  Bandouin,  op.  cit,—  Ovau>l,Mem,relat.al'hist.  de  France, 
Vni,  103. 

2.  V.  page  382.  — 3.  Hist.  Un.,  XII,  403. 

4.  T.  .yi.Recherches  tur  torigine  desduoniquesdeS, Denis. 

5.  V.  ci-dessons,  p.  413. 
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a voulu  faire  rempBter  h Is  prigipe  \Ins(iti^(ion  de  ia 

paLr  ou  la  charte  cominunalp  (^app,  (Iodqm  pn  1 1 28  ‘ . |1 
est  hprt  dc  dpute  qp'on  pept  l^itimement  pbercher  dans 
les  artes  du  roi  la  trace  de  Tinfluence  et  de  Tespri^  de  spn 
coDseillcr  : niais  vouloir  que  celui-ci  ait  tenu  la  plume,  cela 
ne  saurait  etre  sans  des  indices  probants ; et  le  choix  qui 
fut  fait  de  son  neveu,  le  chancelier  Siipon,  pour  Ure  cette 
charte  de  commune  en  assemUloe  sqlennelle,  n'est  pas  ppe 
raison  sulTisante.  {1  faut  donc  scpepter  pour  authentjques 
tpus  les  ecrits  qui  portent  (e  nom  dc  Suger  dans  les  manus- 
crits,  et  n' accepter  que  ceux-ls.  Cette  regie,  qui  est  la  plus 
simple,  est  souvent  Ia  meilleure. 

Je  n'ai  rien  dit  du  style  4os  di^Vrents  quvrages  mentiou- 
nes  ci-dessus,  afin  de  presenter  ensemU.le  les  quelques  obser- 
vations  qui  s'y  rappprtenC  4 eq  croire  le  fr£re  Guillauine, 
la  langue  de  Suger  pe  seraitrien  moins  que  splendide ^eloii 
certains  critiques,  son  temoignage  a autant  de  vpleur  que 
sa  latinite  en  a peu’.  Sans  tomber  detis  rexqgeratiop,  on 
peut  reconualtre  que  son  texte  es(  plein  d'pUseuri(es , de 
periphrases  penibles,  d'aqtith$ses  Ueurtees>  dp  fppptticUe- 
luents  qui  sentent  le  jeu  de  mots  : ces  dpl9tl^,  quoique  plus 
saillants  chez  lui  que  chpz  Ueaucpup  d'autres,  ctaient  du 
goAt  de  1'epoque  et  partages,  dqns  une  ceftaine  mesure, 
par  les  meilleurs  esprits.  Aussi  |e  biographe  contetqpqrajn 
a-t-il  pu  sincerement  adntirer  oe  que  les  modemps  litte- 
rateun  ne  sauraient  soulTrir.  Maiheureusement,  le  lecteur 
sera  parfois  arrete  par  des  inconvenients  plus  gyayes,  des 
fautes  de  grammaire,  des  constructions  vicieuses,  et  m£me 
quelques  barbarismes  ineopnus  dans  la  basse  latinite-  H 
sulEt  qu’il  soit  averti , et  qu'il  se  rappelle  que  les  scribes 


t.  Huguenin,  Sugeret  la  monarchie  fraacaise,  199-201. 

2.  V.  page  382. 

3.  « Uif  faits  are  yaluable,  his  la4tn  (xeercdde.  » Sharon  Turper, 
History  of  England  diiring  llie  middle  agf,  1,  183. 
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dU  lilrtyen  age  sont  ftfeqUtetHrtieiit  les  auteiirs  de  ces  incor- 
rectioris, doiit  le  redresscment  n’appartient  pas  tout  entier 
aut  editeurs.  t)u  tbsle,  il  trouvera  des  compensations  dans 
queIqUes  inorceaux  brillanis,  oil  Thistorien  se  revele  d’unc 
faron  inattendue.  On  dirail  qu'a  cerlains  moments  son 
imagiUation  8’evcille  : lorsqu’il  a,  par  exeinple,  qnelque 
bataille  ou  quelque  drame  a raconter^  ses  accents  s’ani- 
nifent,  et  une  certaine  mise  en  scene  vient  colorer  son  recit. 
L'episode  le  plus  temarquable  en  ce  genre  est  1’histoire  du 
nieuMte  du  seigneur  de  la  Roche-Guyoii  par  son  beau- 
pete  Guillaume.  Le  tableau  de  1’epouse  eclievelee  ie  jetant 
sUr  le  cadavre  de  soil  mari,  ses  laiUentatiohs,  son  des- 
eapoit,  tout  cela  esi  trace  de  main  de  maltre*.  Le  siegc 
du  Piiiset  fait  aussi  1'objet  d'une  description  heureusetnent 
conduite,  qui  trahit  le  temoin  oculaire II  fautsignaler  cga- 
lemeht,  au  debui  4«  la  de  Louis  le  Gros,  un  essai  de 
parallele  Cnire  Guillaume  le  Roux  et  le  prince  Louis,  son 
adversaite,  essai  soriant  des  banaliUs  de  la  chronique,  et 
paraissant  inspite  par  les  souvenirs  de  Tantiquite'. 

Cest  que  Suger,  plus  quaucun  de  ses  contemporains 
pent-4tre,  etait  nourri  de  la  lecture  des  ecrivains  anciens, 
sacres  et  profanes ; ei  on  peut  s’etonner  i bon  droit  que,  les 
ayant  tellement  pratiques,  leur  ayaht  emprunte  un  si  grand 
noinbre  de  pensees,  il  ne  se  soil  point  approprie  davantage 
leurs  iheilleures  qualilcs,  qui  sont  celles  de  la  forme.  Lc 
frere  Guillaume  nous  apprendqu'il  avait  toujours  a la  boU- 
che  quelque  citation  de  1'Ecriture  ou  des  poetes  : il  recitait 
parfois  jusqu'a  trente  vers  d'Horace,  conteuant  une  muralitc 
utile*.  Et  ici,  Ton  ne  saurait  taxer  son  secretaire  de  com- 
plaisance : car  il  n'est  pas  un  de  ses  livres  qui  ne  soit  eraaillo 
d'une  foule  de  textes  de  Virgile,  de  Lucain , d'Horace . 
d'Ovide,  de  Terence  meme,  meles  a de  nombreux  passages 

1.  V.  pages  61-65.  — 2.  V.  pages  73-76. 

3.  V.  page  10.  — 4.  V.  page  381. 
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de  TAncien  et  du  Nouveau  Testaments.  Lucain  surtout  est 
sans  cesse  mis  a contribution  par  lui ; c'est  son  auteur  fa- 
vori, et  Ia  Pharsale  est  son  poeme  preferi.  J’ai  releve  avec 
attention  ces  differents  empnints,  que  les  ^iteurs  precedents 
n'ont  pas  toujours  distingues ; mais  je  ne  repondrais  pas  de 
n'en  avoir  laisse  ^happer  aucun.  On  les  trouvera  indiques 
a Ia  table  alpbabetique,  au  nom  de  chaque  auteur.  Ce  petit 
dcpouilletnent  ne  sera  peut-4tre  pas  juge  inutile,  car  il  four- 
nit  un  hiement  de  plus  pour  etablir  le  bilan  litteraire  du 
douziimesiicle.  Le  frere  Guillaume,  Iui  aussi,  est  un  trudit : 
ce  sont  les  pbilosophes,  comme  Senique  ou  Platon,  qui  Iui 
sont  le  plus  familiers,  et  son  style  se  ressent  davantage  de 
leur  frequentation.  Aussi  Vie  de  Suger  parattra-t-elle 
aux  lecteurs  d'aujourd'hui  mieux  ^rite  elle-m£me  que  les 
ouvrages  qu'elle  vante  tant. 

En  resume,  Suger  fut  un  homme  d’action,  non  un  homme 
de  plume.  Cest  le  moine  pieux  et  savant,  Tadministrateur 
habile  qui  merite  surtout  Taurrole  dont  la  posterite  a cou- 
ronne  sa  memoire  ; mais  ce  sont  precis^ment  ces  titres, 
plus  solides  que  brillants,  qui  donnent  tant  de  poids  a sa 
parole,  tant  d’autorIte  a ses  livres.  Nous  ne  devons  pas  re- 
gretter  queiques  vices  exterienrs  de  redaction,  si  nous  son- 
geons  que,  pour  se  perfectionner  dans  Tart  difficile  de  1’e- 
crivain,  1'illustre  abbe  eiit  dd  ravir  un  temps  precieux  au 
soiu  des  grands  inter€ts  de  la  France,  qui  absorberent  sa 
laborieuse  vie. 
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I 

VIE  DE  LOUIS  LE  GROS. 


SOHMAIRE. 

I.  Pi^cocite  du  jeane  prince  Louis,  fils  atne  du  roi  Phi- 
lippe P''.  Sa  devotion  pour  saint  Denis  et  son  egiise.  11  de- 
fend  vaillaininent  le  royaume  de  son  pere  contre  les 
agressions  du  roi  d’Angleterre,  Guillaume  le  Roux,  qui 
meurt  apr^s  avoirvu  ses  ambitions  delues. 

II.  Differend,  suivi  de  guerre,  entre  Fabbe  de  Saint-Denis 
et  Bouchard,  seigneur  de  Montmoreucy.  Le  prince  Louis 
marcbe  contre  Bouchard,  condamne  au  tribunal  du  roi,  et 
le  soumet.  Ildefait  aussi  Drogon,  seigneur  deMouchy-le- 
Ch&tel,  son  confedere. 

ill.  Matthieu,  comte  de  Beaumont,  s’empare  du  chateau  de 
Luzarches.  Louis  le  contraint  par  les  armes  a le  restitner 
a son  legitime  possesseur,  Hugues  de  Clermont. 

IV.  Une  tcmpete  met  en  deronte  1'armeedu  prince,  qui  al- 
laitassieger  le  chatcau  de  Chambly,  appartenant  au  m£me 
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comte  de  Beaumont.  Louis  orgaoise  une  nouvelle  expedi- 
tion.  Soumission  de  Matthieu. 

V.  Devastations  d'Ebble,  comte  de  Roucy,  sur  les  domaines 
de  1’eglise  de  Reiras  et  les  terres  voisines.  Louis  Tamene 
parplusieurs  victoires  a jurer  Ia  paix  aux  eglises. 

VI.  II  veuge  egalement  1'eglise  d’Orleans  des  rapines  de 
Leon,  seigneur  de  Meung,  qu’il  force  a se  precipiter  du 
haut  d'une  tour. 

VII.  Thomas  de  Marle  est  assicgc,  dans  son  chateau  de  Mon- 
taigu,  par  «on  pire  Enguerrand  de  Boves  etd'autres  sei- 
gneurs.  Le  prince,  trompe,  vole  a Ia  defense  de  ce  tyran, 
et  delivre  Montaigu,  que  Thomas  perd  plus  tard. 

VIII.  L'importaiite  place  de  Montlbery  torabe  dans  le  do- 
maine  royal.  Milon  de  Troyes,  aide  par  les  freres  Gar- 
lande,  s'en  empare  par  trahison  : le  prince  en  detruit  les 
fortifica  tions. 

IX.  Boemond,  prince  d' Antioche,  epouse  a Cliartres  la 
princesse  Constance,  fille  du  roi  Philippe  1'^.  Lepape  Pas- 
cal II  vient  en  France  demander  le  secours  duroi  contre 
Tempereur  d’Allemagne.  Conference  de  Chalons-sur- 
Mame.  L’cmpereur,  apris  8’iire  fait  couronner  a Rome, 
fait  arreter  le  pape  et  les  cardinaux . II  est  excommunie  au 
concile  de  Vienne.  Sa  mort  et  son  chatiment, 

X.  Le  prince  Louis  attaque,  dans  le  chateau  de  Gournay, 
Hugues  de  Pompone,  ligue  avec  Gui  de  Rochefort  et  Thi- 
baud,  comte  du  palais.  Apris  une  premiere  tentative  in- 
fructueuse,  il  remporte  un  succes  eclatant. 

XI.  Il  marche  contre  Humbaud,  seigneur  de  Sainte-Severe, 
et  lui  enlive  sa  terre  en  accomplissant  des  prodiges  d'au  - 
dace. 

XII.  Mort  du  roi  Philippe  I"'.  Ses  funerailles  et  sa  epullure 
au  raonaslere  de  Saint-Bcnolt-sur-Loire. 

XIII.  Louis  est  couronne  roi  a Orleans  par  Tarcheveque  de 
Sens,  malgrc  1'opposition  du  clerge  de  Reims. 

XIV.  Le  comte  de  Corbeil  et  le  scneclial  AnseI  de  Gar- 
landc  sont  emprisonncs  par  Hugues  de  Crecy  dans  le 
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chateau  de  la  Ferte-Baudouiu.  Lc  roi  les  delivre  par  la 
force  des  armes. 

XV.  Henri,  roi  d’Angleteire,  vient  en  Normandie  et  s'em- 
pare  de  Gisors.  Son  entrevue  aveo  le  roi  de  France,  a 
Neaufle,  suivie  d'un  commencement  d'hostilites. 

XVI.  Gui,  seigneur  de  la  Roche-Guyon,  est  egorgd  par  son 
beau-pere  Guiilaume,  sons  les  yeuxdesonepouse.Les  ba- 
bitants  du  Vexin  dcnoncent  le  meurtrier  au  roi,  et  lui  font 
subir,  sur  son  ordre,  un  supplice  extraordinaire. 

XVU.  Revolte  de  Philippe,  frere  cadet  du  roi.  Louis  l’as- 
siege  dans  Mantes,  et  lui  enleve  cette  place.  II  reprend  ega- 
lementMontlh^ry,  qui  avait  passe  dans  lesmains  d'Hugue$ 
de  Cr6cy,  et  en  donne  la  seigneurie  a Milon  de  Bray. 

XVIII.  Les  depredations  d’Hugues  du  Puiset  excitent  des 
plaintes  generales.  Son  chateau  est  detruit  par  lc  roi,  et 
Ini-meme  retenu  prisonnier.  Defectiondu  comte  Thibaud 
de  Chartres  et  de  plusienrs  seigneurs,  contre  lesquels 
Louis  lutte  avec  energie. 

XIX.  Hugues  du  Puiset  ach6te  sa  delivrance  en  renon9ant 
au  chitteau  de  Corbeil. 

XX.  II  attaque  Toury,  d’ou  il  est  repousse  par  Suger.  Le  roi 
eprouve  un  6chec  devant  le  Puiset,  puis  reprend  1’avan- 
tage  apr^  des  elTorts  h^roiques.  Soumission  du  comte 
Thibaud. 

XXI.  Hugues  du  Puiset  se  revolte  de  nouveau.  Sa  mort. 

XXII.  Les  seigneurs  epuis»  font  la  paix  avec  Louis,  ainsi 
que  le  roi  d’Angleteirc. 

XXIII.  Thomas  de  Marle  est  excommunic  dans  le  concile 
de  Beauvais,  pour  sa  tyrannie  et  ses  rapines.  Le  roi  lui 
prend  les  chateaux  de  Crecy  et  de  Nogent,  et  delivre 
Amiens  d’un  autre  oppresseur. 

XXIV.  Aymon  de  Bourbon  est  cite  devant  le  roi.  II  est  as- 
side dans  le  ch&teau  de  Germigny,  et  se  soumet. 

XXV.  Le  roi  d’Angleterre  se  ligue  avec  plusieurs  seigneurs 
pour  attaquer  le  roi  de  France  sur  les  frontiires  de  la 
Normandie.  II  essuie  des  revers  de  toute  espece  : mais  la 
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forlunc  lui  redevient  ensuilc  jiliis  favorablc,  et  Louis  est 
repousse  dans  un  combat  (a  Brenneville). 

XXVI.  Le  pape  Gelase  II  vient  mouriren  France.  Son  suo- 
cesseur  Calixte  II  tient  un  concile  a Reims,  et  retoume 
a Rome.  Suger,  en  revenant  d'une  mission  aupres  de  ce 
V ponlife,  est  elu  et  consacrc  abbe  de  Saint-Denis. 

XXVII.  Nouveaux  voyages  de  Suger  a Rome.  Henri,  em- 
pereur  d'Allemagne,  niedite  une  expedition  en  Francc. 
Importants  preparatifs  de  defense,  qui  Iui  font  rebroiis- 
ser  chemin.  Le  roi  d’Angleterrc  est  tenu  en  ^chec  de  son 
c6te. 

XXVIII.  Louis  marche  deuxfoiscontrelecomted'Auvergnc, 
etprendCIermont.  II  retablit  Ia  paix  dans  ce  pays,  apr6sy 
avoir  reeu  Thommage  du  duc  d'Aquitaine. 

XXIX.  Mcurtre  de  Charles  le  Bon,  comte  de  Flandre, 
commis  a Bniges  par  le  prcv6t  du  cliapitre  de  cettc  ville 
et  ses  conjures.  Louis  entre  en  Flandre,  punit  de  mort 
les  coupables,  et  y etablit  un  nouveau  comte. 

XXX.  11  porte  de  nouveau  ses  armes  contre  Thomas  de 
Marle,  qui  est  fait  prisonnier  et  meurt.  II  prend  et  de- 
trnit  Ic  chateau  de  Livry,  oii  il  estblesse. 

XXXI.  Schisme  doTantipapc  Anaclet.  Le  pape  Innocent  II 
vient  en  France,  et  recoit  de  Louis  le  Gros,  du  roi  d’An- 
gleterre  et  de  1’empereur  d'Allemagne  les  plus  grands 
honneurs.  Sa  rcception  solennelle  a Saint-Denis.  Mort  du 
prhice  Philippe,  heritier  de  la  couronne,  et  sacre  de  son 
fr^re  cadet,  Louis.  Le  roi  est  atteint  de  la  dyssenterie. 

XXXIl.  Louis  le  Gros  sc  prepare  a mourir  et  fait  une 
profession  de  foi  publique.  Son  fils  epouse  EJeonore 
d'Aquitaine.  Le  roi  retombe  malade  plus  dangereusc- 
ment.  Sa  mort  (1"  aout  1137)  et  sa  sepulture  a Saint- 
Denis. 
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INCIPIT  PROLOGUS  IN  GESTIS 
LUDOVICI  REGIS  COGNOMENTO  GROSSI*. 

Domino  et  digne  reverendo  Suessionensi  episcopo 
Gosleno’,  Sugerius*,  Dei  patientia  beati  ariopagila; 
Dionysii*  abbas  vocatus,  Jesu  Christi  qualiscumqiie 
servus,  episcopo  episcoporum  episcopaliter  uniri. 

Confert  eorum  deliberationi  et  judicio  et  nos  el 
nostra  subici,  quorum  universali  judicio  odibilis  el 
amabilis  diversa  diversis  promulgabitur  censura,  cum 
nobilis  vir  sedebit  in  portis  cum  senatoribus  terree*. 
Eiapropter,  virorum  optime,  etiamsi’  cathedra  non 
contulisset,  cujus  totus  sum  in  eo  cujus  lotus  es  tu  (nec 
si  plus  quaeris  plus  habeo),  serenissimi  regis  Franco- 

t.  Hic  titulus,  radici  12710  praefixus,  nusquam  alibi  nisi  in 
Andreae  Chesnii  editione  reperitur.  Rccentiori  autem  manu  exa- 
rata pneferunt  haec  verba,  scilicet  Fita  Ludovici  Crassi  codex 
626S,  Cronica  abbatis  Sancti  Djonisii  codex  543. 

2.  Sic  in  cod.  5925  et  in  Chesnian&  editione. 

3.  Guslenus  seu  Joslenus,  Sugerio  amicissimus,  Suessionensis 
ejiiscopus  fuit  ab  anno  1 1 25  ad  annum  1151. 

4.  Suggerius  543.  Sic  saepe  scriptum  esse  in  cudd.  nomen  Su- 
gerii  semel  hic  admonemus, 

5.  Oj-onisii  543,  hic  et  aliis  ubique,  ciim  fonna  Dionisius  in 
cod.  135  frequentius  occurrat, 

G.  Proverb.,  xxxi,  23. 

7.  Etiam  deest  in  cod.  1 35,  et  in  edit.  Germanici  seu  P.  Pitheo. 
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rum  Ludovici  gesta  approbatae  scientiae  vestrae  arbitrio 
delegamus,  ut  quia  nobis  communiter  promovendis 
et  promotis  benignissimus  e&titit  dominus,  ego  scri- 
bendo , vos  corrigendo , quem  pariter  amabamus  pa- 
riter et  decantemus  et  deploremus.  Neque  enim  cari- 
tati repugnat  etiam  beneficiis  comparata  amicitia,  cum 
qui  inimicos  diligere  praecipit,  amicos  non  prohibeat. 
Duplici  ergo  et,  licet  dispari,  non  tamen  opposito, 
beneficiiet  caritatis  debito,  excidamus  ei 
sp.re  perennius',  cum  et  ejus  circa  cultum  ecclesiarum 
Dei  devotionem,  et  circa  regni  statum  mirabilem 
stylo  tradiderimus  strenuitatem  ; cujus  nec  aliqua 
temporum  immutatione  deleri  valeat  memoria,  nec  a 
generatione  in  generationem  suffragantis  Ecclesiae  pro 
impensis  beneficiis  orationum  desistat  instantia.  Va- 
leat celsitudo  vestra  inter  coeli  senatores  feliciter  epi- 
scopari*. 

1.  Horatii  Flacci  lib*  III,  od.  30. 

2.  Hic  solus  cod.  recentior  6265  adjicit  : ExpUcit  prologus. 
Incipiunt  gesta  Ludovici  regis^  cognomento  Grossi, 
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I.  Quam  strenuus  in  adolescentia  fuerit,  et  quanta 
strenuitate  fortissimum  regem  \nglorum  Willelmuni 
Rufum,  paternum  regnum  turbantem,  repulerit. 

II.  Quod  Burcardum  Monmorenciacensem,  virum 
nobilem,  ab  infestatione  beati  Dionysii  cum  omnibus 
complicibus  sui  compescuit. 

ill.  Quod  comitem  Bellimontensem  Malthaeum' 
restituere  castrum  Lusarchias  Claromontensi  Hugoni 
coegit,  cum  ipse  dominus  Ludovicus  idem  castrum 
manu  forti  oppugnasset. 

IV.  Quod  cum  aliud  castrum  ejusdem  Matthaei  Can- 
liacum  obsedisset,  subita  aeris  intemperies  exercitum 
in  fugam  coegit,  et  nisi  ipse  Ludovicus  fortiter  resti- 
tisset, pene  exercitus  deperisset;  et  quod  ipse  Mat- 
thaeus humiliter  ei  satisfecit. 

V.  De  Ebalo,  comite  Ruciacensi'. 

VI.  De  castro  Maudunensi 

VII.  De  castro  qui  dicitur  Mons  Acutus. 

VIII.  De  Milone,  quomodo  intravit  castrum  Mon- 
tis Leherii. 

1 . Haec  capitnla  in  codd.  t3S  et  S(i3  atque  in  edd.  tantiim  le- 
guntur. T.  suprit,  in  Introductione. 

2.  Matheum  \Z^,  sicut  et  infrJi. 

3.  Rutiaeensi 

k . Madunensi  adjicit  Chesnius  in  texttls  sui  margine. 
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]X.  De  Buarnundo,  principe  Antiocheno'. 

X.  De  captione  castri  Gomaci. 

XI.  De  captione  castri  Sanctae  Severae. 

XII.  De  morte  regis  Philippi  *. 

XIII.  De  sublimatione  ejus  in  regem. 

XIV.  De  captione  Firmitatis  Balduini,  et  liberatione 
comitis  Curboilensis  et  Anselmi’Garlandensis. 

XV.  De  colloquio  inter  regem  Ludovicum  et  r^em 
Anglorum  Henricum , habito  apud  Plancas  Nim- 
pheoli. 

XVI.  De  proditione  facta  in  rupe  Guidonis  a Guil- 
lelmo,  sororio^  ejus,  et  de  morte  Guidonis,  et  cita  ul- 
tione in  eundem  Guillelmum. 

XVII.  De  eo  quod  fratri  Philippo  repugnanti  cas- 
trum Meduniense  ’ et  Montem  Leherii  abstulit. 

XVIII.  Quomodo  castrum  Puteolense,  capto  Hu- 
gone,  subvertit. 

XIX.  De  liberatione  ejusdem. 

XX.  De  impugnatione  Tauriaci  et  restitutione  Pu- 
teoli. 

XXL  De  reciproca  ejus  proditione'. 


1.  Boamundo,  prinri/ie  Jmimxno  iSkZ, 

!.  Phylippi  543,  sicut  et  infra. 

3.  Sic  duo  codd.,  pro  Anselii,  ut  infri  et  aliiis  constanter  scrip- 
tum invenitur. 

4.  Legendum  socero. 

5.  Medutemse  i 35. 

6.  Desunt  reliqua  capitula. 
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VITA  GLORIOSISSIMI  LUDOVIGI 

FRANCORtm  REGIS  ILLUSTRISSIMI 
INCIPIT  FELICITER 

I.  Gloriosus  igitur  et  famosus  rex  Francorum  Lu- 
dovicus,  regis  magnifici  Philippi  filius,  primsevx  flore 
aetatis,  fere  adhuc  duodennis  seu  tredennis,  elegans  et 
formosus,  tanta  morum  probabilium  venerabili  in- 
dustria, tanta  amcenissimi  corporis  proceritate  profi- 
ciebat, ut  et  sceptris  futuris  reipsa  amplificationem 
honorificam  incunctanter  promitteret,  et  ecclesiarum 
et  pauperum  tuitioni  spem  votivam  generaret.  Altus 
puerulus,  antiqua  regum  Caroli  Magni  et  aliorum  ex- 
cellentiorum, hoc  ipsum  testamentis  imperialibus 
teslificantium,  consuetudine,  apud  Sanctum  Diony- 
sium’ tanta  et  quasi  nativa  dulcedine  ipsis  sanctis  mar- 
tyribus suisque  adhaisit,  usque  adeo  ut  innatatu  a 
puero  eorum  ecclesiae  amicitiam  toto  tempore  vitae  suae 
multa  liberalitate  et  honorificentia  continuaret,  et 
in  fine,  summe  post  Deum  sperans  ab  eis,  seipsum  et 
corpore  et  anima,  ut  si  fieri  posset,  ibidem  monachus 
efficeretur,  devotissime  deliberando  contraderet.  Sane, 
praefata  aetate,  animo  juvenili  vigere  maturabat  virtus 

1.  Post  capitula,  in  solo  cod.  13S,  legitur  titulus  ille,  quem 
dant  etiam  edd.  Chesn.  ac  Bened. 

2.  Usque  ad  tertium  decimum  annum  Ludovicus  in  monasterio 
Sancti  Dionysii  educatus  est.  Cf.  Sugerii  librum  Dc  rebus  in 
administratinne  sud  gestis,  cap.  31,  et  Scriptores  Rer.  Gallic.^ 
XII,  965. 
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aiigtiva*,  impatiens  \enationutn  et  ludicrorum  pueri- 
lium, quibus  setas  hujusmodi  lascivire  et  arma  dedis- 
cere consuescit.  Dumque  multorum  regni  optimatum 
et  egregie  magnanimi  regis  Anglorum  Guillelmi’,  ma- 
gnanimioris Guillelmi  regis  filii,  Anglorum  domitoris, 
infestatione  agitatur,  robur  probitatis  vaporat,  exer- 
citio virtus’  arridet,  inertiam  removet,  prudentiae 
oculum* aperit,  otium  dissolvit,  sollicitudinem  acce- 
lerat. Guillelmus ' siquidem  rex  Anglorum  usui  mi- 
litiae aptus,  laudis  avarus,  fama-que  petitor,  cum,  exhae- 
redato  majore  natu  Roberto*  fratre  suo,  patri  Guillelmo 
feliciter  successisset,  et  post  ejusdem  fratris  sui  Hiero- 
solymam  profectionem  ducatum  Normanniae  obti- 
nuisset, sicut  ejusdem  Normanniae  ducatus  se  porrigit 
marcbiis’  regni  collimitans,  quibuscumque  poterat 
modis  famosum  juvenem’  nitebatur  impugnare.  Si- 
militer et  dissimiliter  inter  eos  certabatur  : similiter. 


1.  Activa  6265.  — Nativa  5925;  quam  lectionem  dat  ipse 
Chesiiius  in  lextiis  sui  margine. 

2.  H-'ilclmi  5925.  — Guilermi  6265  et  12710.  Hic  est  Guil- 
lelmus II,  Rufus. 

3.  Virtuti  1 35  atque  edd.  Germanica  et  Chesniana. 

k.  Oculum  deest  in  codd.  543,  135,  12710,  atque  in  ed.  Germ. 

5.  Hic  primum  incipit  fragmentum  Vitae  Ludovici  Grossi  in 
cod.  1 33 'contentum,  quod  e Sugerii  scripto  mutuatus  est  Willel- 
mus  Malmesburiensis,  Anglorum  chronographus. 

6.  Rohertus  II,  dux  Normanniae,  dictus  Courte-Heuse. 

7.  JUargiis  643,  135  et  12710.  — Margiis  regni  aUimitans, 
ed.  Gerra.  — Desunt  in  cod.  133  marchiit  regni  collimitans. 

8.  Pro  vncihus  famosum  juvenem,  cod.  133  hahet  ; Regem 
Francorum  Ludovicum,  filium  Philippi.  — Ludovicum  vero  non 
tempore  Guillelmi  Rufi,  sed  dnntaxat  octavo  anno  regni  Hen- 
rici  I,  Anglorum  regis,  solio  suhiimatum  esse  satis  omnibus  in- 
notuit. 
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cum  neuter  cederet ; dissimiliter,  cum  ille  maturus,  iste 
juvenculus  ; ille  opulentus  et  Anglorum  thesaurorum 
profusor,  mirabilisque  militum  mercator  et  solidator; 
iste  peculii  expers,  patri,  qui  beneficiis  regni  utebatur 
parcendo,  sola  boiiie  indolis  industria  militiam  coge- 
bat, audacter  resistebat.  Videres  juvenem  celerrimum 
modo  Bituricensium,  modo  Arvernorum',  modo  Bur- 
gundionum ‘ militari  manu  transvolare  fines;  nec 
idcirco  tardius,  si  ei  innotescat,  Vilcassinum' regredi, 
et  cum  trecentis  aut  quingentis  militibus  praefato  regi 
Guillelino  cum  decem  millibus  fortissime  refragari ; et 
ut  dubius  se  habet  belli  eventus,  modo  cedere,  modo 
fugare*. 

Talibus  utrobique  midti  intercipiebantur  con- 
gressionibus, quorum  famosus  juvenis  et  sui,  cum 
plures' alios,  tum*  comitem  Simonem,  nobilem  virum, 
Gislebertum  ’ de  Aquila  nobilem,  et  Angliae  et  Nor- 
manniae  aeque  illustrem  baronem,  Paganum  de  Gisor- 
tio',  cui  castrum  idem  primo  munivit';  rex  e con- 
trario Angliae  strenuum  et  nobilem  comitem  Matthaeum” 
Bellimoutensem  ”,  illustrem  et  magni  nominis  baronem, 

1.  Alvemomm  cudd.  Sti3  et  133,  itcmqne  ed.  Germ. 

2.  Burgundiorum  133,  S43,  ti92S,  12710,  atque  edit.  Germ. 

3.  Fulcassinum  ed.  Germ.  — 4.  Fugare  modo  13K  et  edd. 

5.  Cum  plures  543,  5925,  atque  edd.  ChesD.  et  Bened.  — 
Complures,  aX\\  quat.  codd,  et  edit,  Germ. 

6.  Tuik,  male,  135  et  edit.  Germ. 

7.  Gilkbcrtum  543,  133,  5925  ac  12710.  — CrTiertimi  62G5. 

8.  Vulg6  Gisors.  — Gisortio  rui  sex  codd.  ac  edit.  Germ.  — 
Qui  edd.  Chesn.  et  Bened.  De  hoc  vide  infra,  inter  Observa- 
tiones. 

9.  Minuit  133  et  12710,  sed  mendose. 

10.  ;tfa«A«a/n  edit.  Germ,  — 11.  VxHigjIs  Beaumont-sur~Oise. 
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Simonem'  de  Monte  Forti',  dominum  Montis  Gaii' 
Paganum,  captos  tenuerunt.  Verum  Anglis  captos  ad 
redemptionem  celerem  militaris  stipendii  acceleravit 
anxietas,  Francorum  vero  longa  diuturni  carceris  ma- 
ceravit prolixitas  : nec  ullo  modo  evinculari  potue- 
runt, donec,  suscepta  ejusdem  regis  Angliae  militia, 
liominio  obligati,  regnum  et  regem  impugnare  et 
turbare  jurejurando  firmaverunt.  Dicebatur  equidem 
vulgo  regem  illum  superbum  et  impetuosum  aspirare 
ad  regnum  Francorum,  quia  famosus  juvenis  unicus 
patri  erat  de  nobilissima  conjuge,  Roberti  Flandrensis 
comitis  sorore.  Qui  enim  duo  supererant,  Phili|)piis 
et  Florus,  de  superducta*  Andegavensi  comitissa  Ber- 
trada  geniti  erant,  nec  illorum  apreciabatur  succes- 
sionem, si  unicum  primum  decedere  quocumque  in- 
fortunio contingeret.  Verum,  quia  nec  fas  nec  naturale 
est  Francos  Anglis,  imo  Anglos  Francis  subjici,  spem 
repulsivam  rei  delusit  eventus.  Nam  cum  per  trien- 
nium aut  eo  amplius  hac'  insania  se  et  suos  exagitasset, 
nec  per  Anglos  nec  per  Francos  bominio  obligatos  pro- 
ficiendo voluntati  sua;  satisfacere  valeret,  subsedit. 
(>umque  in  Angliam  traiisfretasset,  lascivia;  et  animi 
desideriis  deditus,  cum  quadam  die  in  Nova  Silva'  ve- 
nationibus insisteret,  subito  inopinata  sagitta  percus- 
sus, interiit.  Divinatum  est  virum'  divina  ultione 
percussum,  assumpto  veritatis  argumento,  eo  quod 


t.  Symonem  hkZ.  — 2.  Montfort-tAmaury, 

3.  Vulgo  Montge  {jSdne-et-Mame). 

4.  Supradicta  133  ac  ed.  Genu.  — Superdicta  12710. 
8.  Hac  543. — Hxc  alias. 

6.  Nunc,  anglicc,  Southampton-Park, 

7,  Hunc  virum  133. 
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pauperum  exliterat  intolerabilis  oppressor,  ecclesia- 
rum crudelis  exactor  et,  si  quando  episcopi  vel  prselati 
decederent,  irreverentissimus  retentor  et  dissipator. 
Imponebatur  a (juibusdam  cuidam  nobilissimo  viro 
Galterio  ’ Tii^llo  quod  eum  sagitta  perfoderat.  Quem, 
cum  nec  timeret  nec  speraret,  jurejurando  saepius  au- 
divimus et  quasi  sacrosanctum  asserere  quod  ea  die 
nec  in  eam  partem  silvae,  in  qua  rex  venabatur,  vene- 
rit, nec  eum  in  silva  omnino  viderit*.  Unde  constat 
tantam  tam  subito  tanti  [viri]  * divina  potentia  in  favil- 
lam evanuisse  insaniam  : ut  qui  alios  supervacanee  in- 
quietabat, gravius  infinite  inquietetur;  et  qui  omnia 
appetebat,  inglorius  omnibus  exuatur.  Deo  enim,  qui 
baltheum  regum  discingit*,  regna  et  regnorum  jura 
subjiciuntur.  Successit  eidem  Guillelmo*  quam  celeriter 
in  regno  frater  minor  natu’  (quoniam  Robertus  major 
in  illa  magna  expeditione  Sancti  Sepulchri  agebat), 
vir  prudentissimus  Henricus’,  cujus  tam  admiranda 
quam  praedicanda  animi  et  corporis  strenuitas  et  scien- 
tia gratam  offerrent'  materiam.  Sednil  nostra  refert, 
nisi  si  aliquid  incidenter  nostris  convertibile  aliquando 
nos  oporteat,  sicut  et  de  regno  Lotharingorum",  sum- 

1.  Exauctor  133  et  12710. 

2.  Gualterio  13S  et  12710. — Collero  edit.  Gertn,  Is  erat  Pi 
Ceii  et  Pontisarx  dominus. 

3.  In  silva  invenerit  133. 

k.  yiri  inter  uncinos  adjiciunt  Benedictini. 

5.  Meminit  Sugerius  libri  Job,  xii,  18. 

6.  Guilelmo  543. 

7.  ISatu  deest  in  codd.  5925  et  6265,  atque  in  edd. 

8.  Henricus  I,  dictus  Beau-Clerc. 

9.  Affa^nt  543  et  133,  cujus  hic  desinit  primam  frag- 
mentum. 

10.  Lotharinguorum  135. 
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matim  praelibare.  Francorum  enim,  non  Anglorum 
gesta,  quaedam'  scripto  memoriae  mandare  propo- 
suimus. 

II.  Ludovicus  itaque  famosus  juvenis,  jocundus, 
gratus  et  'benivolus  (quo  etiam  a quibu^am  simplex 
reputabatur),  jam  adultus,  illuster  et  animosus  regni 
paterni’  defensor,  ecclesiarum  utilitatibus  providebat, 
oratorum*,  laboratorum  et  pauperum,  f|uod  diu  in- 
solitum fuerat,  quieti  studebat.  Quo  siquidem  tempore 
inter  venerabilem  beati  Dionysii  Adam  abbatem'  et 
Burchardum*,  nobilem  virum,  dominum  .Monmoren- 
ciacensem  accidit  cjuasdam  contentiones  pro  quibus- 
dam consuetudinibus  emersisse,  qua?  in  tantam  ebul- 
lierunt irritationis  molestiam,  ut,  rupto  hominio  inter 
defoederatos,  armis,  bello,  incendiis  concertaretur. 
Quod  cum  auribus  domini  Ludovici  insonuisset,  in- 
dignatus ajgre  tulit.  Nec  mora,  quin  prsefatum  Bur- 
chardum ante  patrem  castro  Finciaco  ‘ ad  causas  sub- 
monitum  coegerit.  Qui  cum  cadens  a causa  justitiam 


t.  Quodam  cdd.  ChesD.  et  Germ.  — 2.  Regni  patris  12710. 

3.  Oratorum,  id  est  clericorum  monachorumque  orationi 
addictorum.  Hujusce  vocis  significationem  enucleate  aperit  Orde- 
ricus  Vitalis,  in  Historid  ecclesiasticd,  lib.  III  ; « Talis  homo  non 
« debet  abbas  esse,  qui  exteriores  curas  nescit  negligitque.  Unde 
• vivent  oratores,  si  defecerint  aratores?  Insipiens  est  qui  plus  ap- 
« petit  in  claustro  legere  vel  scribere,  quam  unde  fratrum  victus 
« exhibeatur  procurare.  » Ed.  Le  Prevost,  II,  81.  Rejiciendam 
igitur  putamus  novam  quam  proponunt  Benedictini  lectionem,  sci- 
licet aratorum. 

4.  Tricesimum  tertium  Sancti  Dionysii  abbatem,  qui  Yvoni 
'succes.sit  anno  1094. 

8.  Buchardum  6268,  ut  ct  infrfi.  — Burcardum  138  et  12710, 
Is  est  Burchardus  IV. 

6.  Vulgo 
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judicio  exequi  noluerit,  non  tentus  (neque  enim  Fran- 
corum mos  est),  sed  recedens,  quid  incommodi,  quid 
calamitatis  a regia  majestate  subditorum  mereatur 
contiuuacia'  festinanter  animadvertit.  Movit  namque 
famosus’ juvenis  illico  arma  in  eum  et  in  complices 
ejus  confcederatos  (quippe  Matthaeum  Bellimontensem 
comitem  et  Drogonem  Monciacensem ’,  viros  stre- 
nuos et  bellicosos  asciverat),  terram  ejusdem  Bur- 
chardi*  depopulans,  municipia  et  incurtes  praeter 
castrum  subvertens  pessumdedit , incendio , fame , 
gladio  contrivit.  Cumque  de  castro  resistere  pariter 
Inniterentur,  obsidione  Francorum  et  Flaiidrensium 
Roberti’  avunculi  et  suorum  castrum  cinxit.  His  et 
aliis  contritionum  verberibus  humiliatum,  voluntati 
et  beneplacito  suo  curvavit,  et  querelam,  commotionis 
causam,  cum  satisfactione  pacavit*.  Drogonem  vero 
Monciacensem,  pro  his  et  aliis,  et  maxime  ecclesia; 
Belvacensi  irrogatis  injuriis,  aggressus,  cum  ei  extra 
castrum  haud  procul,  ut  breviori,  si  confert,  regrede- 
retur fuga,  cum  magna  militari  sagittaria  manu  et 
balistaria  obviasset,  irruens  in  eum,  retrocedere,  cas- 
trumque ingredi  armorum  oppressione  absque  se 
non  permisit  : sed  irruens  inter  eos  et  cum  eis  per 
portam,  ut  erat  fortissimus  palaestrita  et  spectabilis 
gladiator,  in  medio  castri  et  crebro  percussus  etcre- 

1.  Contumeliam,  mendose,  135  et  ed.  Germ. 

2.  Famosus,  pro  fmiiosus,  cod.  5<i3.  — Formosus  135  et  edd. 

3.  Muntiacenscm  543. — Munciaoensem  12710, — Vulg6it/o«- 
chy-le-Chdtel  Ifiise). 

k.  BureartU  135  ac  5925.  — Buchardi  6265. 

5.  Roberti  II,  Flandrix  comitis,  qui  dictus  est  Hierosolymi- 
tanus. 

G.  Placavit  135  atque  ed.  Gcrm. 
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bro  pcrcutiens,  nullam  pati  dignatus  est  repulsam  nec 
recedere,  donec  cum  supellectile  totum  castrum  usque 
ad  turris  procinctum  incendio ' concremavit.  Tanta 
viri  erat  animositas,  ut  nec  incendium  declinare  cq^ 
raret,  cum  et  ei  et  exercitui  periculosum  esset,  et 
multo  tempore  maximam  ei  raucitatem  generaret.  Sic 
humiliatum  in  brachio  virtutis  Dei,  qui  ui  causa  erat, 
subjectum  tanquam  clinicum,  voluntatis  suae  ditioni 
subjugavit. 

in.  Interea  Bellimontensis' comes  Matthaeus  contra 
llugonem  Claromontensem,  virum  nobilem,  sed  mo- 
bilem et  simplicem,  cujus  fdiam  duxerat  sponsam, 
longo  animi  rancore  contendens,  castrum  nomine 
Lusarchium’,  cujus  medietatem  causa  conjugii  susce- 
perat, totum  occupare*,  turrim  sibi  armis  et  armatis 
satagit  munire.  Quid  faceret  Hugo,  quam  quod  ad 
regni  defensorem  festinans,  pedibus  ejus  prostratus, 
obortis  lacrymis,  supplicat  ut  seni  condescendat,  gra- 
vissime gravato  opem  ferat?  « Malo,  inquit,  carissime 
domine,  te  terram  meam  totam  habere,  quia  a te  eam 
habeo,  quam  gener  meus  degener  hanc  habeat.  Emori 
cupio,  si  eam  auferat,  h Cujus  lachrymabili  calamitate 
animo  compunctus,  amicabilitcr  manum  porrigit, 
suffragari  promittit,  spe  exhilaratum*  remittit  : spes 
autem  non  confundil*.  Velociter  siquidem  de  curia 

1.  In  mediOy  perperam,  13S,  itemque  edd.  Germ.  et  Chesn. 

2.  Bellimantis  S!i3. 

3.  Lusarchum  ed.  Germ.  Vulgo  Luzarches  ^Seine-et-Oite). 

k.  Occupat  626S  et  12710, 

5.  ExhiUiratum  quatuor  codd.  ct  ed.  Bened, — Exhilatum , 
mendose,  135.  — Excitatum  edd.  Germ.  et  Chesnii,  qui  velut 
aliam  lectionem  addit  in  margine  exhilaratum. 

6.  Pauli  a|>ost.  ad  Romanus,  v,  5. 
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exeunt  qui  comitem  conveniant,  extraordinarie  ex- 
poliatum ordinarie  vestiri  ore  defensoris  pnecipiant, 
de  jure  in  curia  ejus  ratiocinando  certa  die  decertent. 
Quod  cum  refulasset,  ulcisci  festinans  defensor,  col- 
lecto exercitu  multo,  in  eum  exiliit  : pnefatumque 
castrum  aggrediens,  modo  armis,  modo  igne  impu- 
gnans, multo  congressu  expugnavit,  turrimque  ipsam 
militari  custodia  munivit,  et  munitam  Hugoni,  sicut 
spoponderat,  restituit*. 

IV.  Movet  itidem  exercitum  ad  aliud  ejusdem  co- 
mitis castrum  nomine  Canliacum  ’,  tentoria  figit,  ma- 
chinas impugnatorias  instrui  praecepit.  Verum  multo 
aliter  quam  sperabat  evenire  contigit.  Mutata  quippe 
grata  aeris  temperie,  ingrata  et  turbulenta  intemperies 
emersit,  tantoque  et  tam  horribili  impluvio,  tonitruo- 
rum  coruscatione  totam  terram  in  nocte  tiu-bavit, 
exercitum  affecit,  equos  cecidit,  ut  vix  vivere  quidam 
eorum  sperarent.  Quo  intolerabili  horrore,  cum  qui- 
dam de  exercitu  in  aurora  fugam  matutinam  pararent, 
dormitante  adhuc  defensore  in  papilione,  dolose  ten- 
toriis ignis  est  applicitus*  : ex  quo,  quia  signum  est 
recedendi,  subito  exercitus  tam  incaute  quam  confuse 
exire  festinant,  inopinatam  recessionem  formidantes*, 
nec  quid  alii  aliis  conferant  attendentes.  Quorum  in- 
cursu prsecipiti  multoque  clamore  dominus  stupefac- 
tus, quaerens  quid  esset,  equo  insiliit  : post  exercitum 
festinans,  quia  jam  circumquaque  dispersi  erant,  re- 
ducere nullo  modo  valuit.  Quid  aliud  faceret  famosus 

1.  Anno  tt02.  — 2.  Vulgo  Chambly  {pise). 

3.  Applicnlus  135,  atque  edit.  Germ. 

4,  Sperantes  135,  iteiuque  edd.  Germ.  et  Chesiiii,  qui  in  mar- 
gine dat  etiam  formidantes. 
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juvenis,  (juam  ad  arma  currere,  cum  paucis  quos  po- 
tuit retrocedere,  murum  se  pro  pnecedentibus  oppo- 
nere, sape  percuti  et  sa'pe  percutere  ? Verum  etsi  illi, 
([uibus  |)ereuntibus  ' ipse  murus  erat,  quiete  et  secure 
potuerunt  fudere,  tamen,  quia  multi  gre^aliin  et  dis- 
perse procul  ab  eo  fugiebant,  multi  ab  hostibus  «qjti 
sunt.  Inter  (|uos  excellentior  captus  fuit  ipse  Hugo 
Claromontetisis,  et  Guido  Silvanectensis , Herluinus 
Parisiensis,  et  obscuri  nominis  quaniplures  gregarii  et 
pedestris  exercitus  multi.  Hac  igitur  lacessitus  injuria, 
(pianto  rudis  et  ignarus  infortunii  hujusmodi  hacte- 
nus fuerat,  tanto  cum  Parisius  ’ redisset  moti  animi 
insolentia  intumescebat,  et,  ut  ejus  a-tatis  mos  est, 
si  tamen  sit  imitativa  ’ probitatis,  movet  et  movetur : 
et  ut  cito  injuriam  ulciscatur  exastuans,  undecum- 
que triplicato  ‘ exercitu  sagaciter  aipie  ut  pruden- 
ter, erebro  ingeminat  suspirio,  decentius  mortem 
(piam  verecundiam  sustinere.  Quod  cum  amicorum 
relatione  comperisset  comes  Mattbaus,  ut  erat  ele- 
gans vir  et  facetus,  impatiens  verecundia  accidentalis 
domini  sui,  multiplicato  intercessore,  viam  pacis  af- 
fectare summopere  investigat.  Multa  dulcedine,  mul- 
tis blandimentis  animum  juvenilem  demulcere  elabo- 
rat satis  convenienter : nulla  hoc  factum  deliberatione, 
sed  ex  contingenti  accidisse,  injuriam  excusat,  .seque 
pronum  ad  ejus  nutum  satisfactioni  prasentat.  In 


t.  Prxettntihui  legi  volunt  Benedictini,  liret  abnuant  omnes 
codices. 

2 . Parisios  ed . G crin . 

d.  I/iniitaliia,  male,  12710.  — Mutalivn  cdd.  Gcrni.  et  Glies- 
nii,  qui  in  teitiis  margine  adjicit  imihitii  n, 

4.  E.riripliratii  12710. 
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quo  quidem,  prece  multorum,  consilio  familiarium, 
multo  etiam  patris  rogatu,  licet  sero,  viri  animus  mol- 
lescit, resipiscenti  parcit,  injuriam  condonat,  rccupe- 
rabilia  perdita  comite  reddente  restaurat,  captos 
liberat,  Hugoni  Claromontensi  pacem  et  quod  castri 
prsEoccupati  suum  erat  firma  pace  reformat. 

V.  Infestabatur  nobilis  ecclesia  Remensis  suorum  et 
ecclesiarum  ad  se  pertinentium  dilapidatione  bono- 
rum, tyrannide  fortissimi  et  tumultuosi  baronis  Fibali 
Ruciacehsis  ‘ et  filii  ejus  Guisebardi  *.  Qui  quanto  mi- 
litiae agebatur  exercitio  (erat  enim  tantae  m<agnanimi- 
tatis,  ut  aliquando  cum  e.vercitu  magno,  quod  solos 
reges  deceret,  in  Hispaniam  proficisceretur),  tanto 
insanior  et  rapacior  liis  explendis  depraedationibus, 
rapinis  et  omni  malitiae  insistebat.  Tanti  ergo  et  tam 
facinorosi  viri  apud  dominum  regem  Philippum  cen- 
ties, et  modo  apud  filium  bis  aut  ter  lugubri  querela 
deposita,  filius  invective  exercitum  mediocrem  fere 
septingentorum  militum  de  nobilioribus  ’ Franciae  op- 
timatibus delectum  cogit*,  Remis  festinat,  pene  per 
duos  menses  multo  conflictu  pneteritas  punit  ecclesia- 
rum molestias,  ejusdem  pra;fati  tyranni  et  fautorum* 
ejus  depopulatur  terras, incendio  solvit, rapinis  exponit. 
Egregie  factum,  ut  qui  rapiebant*  rapiantur  et  qui  tor- 
quebant aeque  aut  durius  torqueantur.  Tanta  siquidem 
erat  domini  et  exercitus  animositas,  ut  quamdiu  ibi 

1 . Vulgo  Roucy  [Aisne).  Is  est  Ebbalus  II  comes. 

2,  Guichardi  ed.  Geriii. 

3t  Iticod.  d3S  et  edd.  In  reliquis  codd.  addiiur  el  validioribus. 

Ik.  Anno  1103. 

5.  Factorum  menAo^iK  5<i3,  S92!>,  12710. 

6.  Rapiebant  5(i3.  — Rapiant  alii. 
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fuerit,  aut  vix  aut  muiqiiam,  praeter  feria  sexta  el  die 
dominica,  quieverint  quin  aut  cum  manuali  congres- 
sione lancearum  ac  gladiorum  committerent,  ant 
terrarum  destructione  illatas  injurias  vindicarent.  Cer- 
taliatur  ibi  non  contra  Kbalum  tantum,  sed  contra 
omnes  illarum  partium  barones,  quibus  etiam  maxi- 
morum ' Lotbaringorum  affinitas  multo  agmine  cele- 
brem affectabat  exercitum.  Agitur  interca  multis 
quieslionibus  de  pace,  et  quoniam  diversse  cuive  pericu- 
losaque  negotia  ad  alias  partes  novi  domini  *pra;sentiam 
votive  devocabant,  babito  cum  suis  consilio,  pacem 
a praefato  tyranno  ecclesiis  et  impetravit  et  imperavit  ; 
et  acceptis  obsidibus,  eam  jurejurando  firmari  fecit. 
Taliter  salutatum  et  flagellatum  dimisit.  Hoc  etiam 
quod  de  Castro  INovo  repetebat  in  diem  distulit. 

VI.  Et  nec  minus  celebrem  Aurelianensi  ecclesiae 
suffragando  tulit  opem  militarem,  cum  et  l.eonium‘ 
virum” nobilem  Mauduni'  castri,  episcopi  Aurelianen-.», 
sis  bominem,  majorem  ejusdem  castri  partem  et  alte- 
rius dominium  praefat®  ecclesia;  auferentem,  manu 
forti  compescuit,  in  eodem  castro  eum  cum  multis  in- 
clusit • castroque  recepto,  cum  in  proxima  domui  sus 
ecclesia,  erectis  propugnaculis,  defensioni  inniteretur, 
ut  fortis  fortiori  subjicitur,  armorum  et  flammarum 
in-Teslione  intolerabiliter  opprimitur.  Nec  solus  diu- 
turni anathematis  mulctam  solvit,  cum  ipse  et  multi 
alii  ferme  sexaginta,  flamma  praevalente,  de  turre 

t.  Ma.rimum  foisiin,  subjiciunt  Benedictini. 

2 Jam  rex  designatus  cial  Eudovicus.  • 

•i!  Desunt  in  edd.  Ctiesn.  et  Benedici,  voces  el  iniverant.  Legen- 
dum conjicimus  ; rt  imperm  it  el  impelravil. 

k.  Leonum  iiUib.  — b.  Vulgo  Meuns-^ur-Lotre . 
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corruentes,  lancearum  erectarum  et  occurrentium  sa- 
gittarum cuspide  perfossi,  extremum  spiritum  exha- 
lantes, miseras ' animas  cum  dolore  ad  inferos  trans- 
tulerunt *. 

VII.  Castrum  quod  dicitur  Mons  Acutus’  validis- 
simum, in  pago  Lfiudunensi,  occasione  cujusdam  ma- 
trimonii contigit  Thomam  de  Marna’  obtinuisse, 
hominem  perditissimum,  Deo  et  hominibus  infestum; 
cujus  intolerabilem  velut  immanissimi  lupi  rabiem 
inexpugnabilis  castri  audacia  concrescentem  cum 
omnes  circumquaque  compatriola;  et  formidarent  et 
obborrerent,  ipse  qui  dicebatur  pater  ejus  F.ngerraii- 
nus’  de  Bova,  vir  venerabilis  et  bonorificus,  egregie  et 
pra-ter  alios  illum  de  castro  ejicere  ob  ejus  fautiosain’ 
tyrannidem  moliebatur’.  Communicatum  est  inter 
ipsum  videlicet  Engerraniuim  et  Ebalum  Rucia- 
/?^'^pensem,  cum  omnibus  quos  allicere  sibi  potuerunt, 
j5  ? gbastruin  et  in  castro  eum  obsidere,  circumquaque  eum 
palo  et  vimine  circumcingere,  eumque  multa  mora 
fame  periclitantem  ad  deditionem  cogere,  castrum- 
' ■ que,  si  posset  fieri,  subvertere,  eumque  perenni  car- 
cere  condemnare.  Quod  videns  vir  nequam,  jam  fir- 
matis castellis,  cum  necdum  vallo  ab  alio  ad  aliud 


i.  Miseri ed.  Germ. — 2.  Transmiserunt 

3.  Vulgo  Montaigu  (Jisne).  — k.  Vulgo  Marle  (^jiisne), 

5.  Engerannus  135  .Hque  edit.  Germ.  — Engenrannus  5925, 
— Engeirrnnnu.s  edd.  Chesn.  et  Benedict.  Idem  quique  infra.  Is 
erat  comes  Ambianensis.  V.  Art.  de  verif.  tes  dates,  II,  715. 

6.  Fautiosus,  id  est  defector,  ut  notat  Caiigius,  baic  ipsa  Sugerii 
serba  interpretans  (v*  factio,  2). 

7.  Ild  edd.  Chesn.  et  Benedict.  — Demoliebatur  quinque  codd. 
ac  ed.  Gemi. 
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clausum  esset,  nocte  furtini  exiliit,  et  festinans  ad 
famosum  juvenem,  collaterales  ejus  muneribus  et 
promissis  corrupit,  et  ut  ei  militari  suffragaretur  sub- 
sidio citissime  obtinuit.  Flexibilis'  quippe  et  aetate  et 
moribus,  collecto  septingentorum  militum  exercitu, 
ad  partes  illas  festinat  accedere.  Qui  cum  castello' 
Acuti  Montis  appropinquaret,  viri  qui  castrum  cir- 
cumcluserant ' nuntios  ad  eum  delegant  tanquam 
designato  domino,  ne*  removendo  eos  ab  obsidione 
vituperium  inferat  supplicant  : opponentes  ne  pro 
perditissimo  homine  servitium  tantorum  amittat , 
infaustum  perniciosius  sibi  quam  eis,  si  nequam  tuto 
remaneat,  veraciter  profitentes.  At  vero,  cum  nec 
blanditiis  nec  minis  a proposito  eum  devocare  vale- 
rent, veriti  sunt  in  designatum  dominum  committere, 
et  proponentes,  cum  ipse  rediret  ab  obsidione',  reci- 
divo bello  redire,  cesserunt,  etquicquid  facere  vellet 
inviti  sustinuerunt.  Ipse  vero  in  manu  potenti,  dis- 
ruptis  et  defossis  circumquaque  omnibus  municipiis. 
Acutum  Montem  emancipavit,  et  tam  armis  quam  vic- 
tualibus, eorum  sophismata  denodans,  copiosum  red- 
didit. Eapropter  optimates  qui  amore  et  timore  ejus 
cesserant,  quia  in  nullo  pepercerat,  succensentcs  do- 
lent, nec  ulterius  se  ei  deferre  jurejurando  minantur. 
Cumque  eum  egredi*  conspiciunt,  castra  movent, 
acies  bellatorum  componunt,  ipsumque,  tanquam 

1.  Flebilis,  perperam,  135  et  edit.  Germ.  — Flexilis  edd. 
Chesn.  et  Bened. 

2.  Casfro  iiTiO. — 3.  C//r«mr/a«f<Tant  1 35  et  ed.  Germ. 

4.  Nec,  male,  135  et  ed.  Germ. 

5,  obsidionem  543,  5925,  62S5, 

fi.  Hcj^redi  543,  135,  12710,  atque  ed.  Germ. 
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inituri  cum  eo,  prosequuntur.  Hoc  unum  mutuae  con- 
gressioni oberat,  quod  inter  acies  ut riusfjue  partis  tor- 
rens tarde  transitum  porrigens  convenire  prohil)ebat 
Sic  utraque  classica  et  pila  minantia  pilis*  prima  et 
altera  die  se  conspicantur,  cum  subito  venit  ad  Fran- 
cos quidam  joculator  probus  miles  ab  opposita  parte, 
nuntians  irrefragabiliter  primo  quo  inveniretur  accessu 
eos  committere,  et  illatam  pro  libertate  injuriam  has- 
tis et  gladiis  vindicare,  seque  ad  naturalem  dominum, 
ut  piv)  eo  et  cum  eo  dimicet,  eos  dimisisse.  Tnsonnit 
rumor  per  tentoria  castrorum,  et  militum  audacia  tri- 
pudiat. lairicarum  et  galearum  splendida  pulchritu- 
dine se  exornant,  animositatem  exagitant,  et,  si  forte 
transitus  eis  occurrat,  torrentem  transilire  accelerant, 
dignum  ducentes  magis  ut  hostes  aggrediantur  quam 
quod  se  defendant.  Quod  videntes  nubilissimi  viri 
Engerrannus  de  Bova,  Ebalus  de  Ruciaco,  comes  An- 
dreas  de  Rameru’,  Hugo  Albus  de  Firmitate,  Robertus 
de  Gipiaco*,  et  alii  sapientes  et  discreti,  audaciam 
designati  domini  adrairantes,  consulte  ei  deferre  ele- 
gerunt ; et  pacifice  ad  eum  venientes,  pubertatem  ejus 
amplexati  sunt,  dextrasque  amicitiae  contendentes’,  se 
et  suos  ejus  servitio  spoponderunt.  Nec  multo  post, 
ut  divinae  ascribatur  voluntati  impiorum  subversio,  et 

t . Prohibeat  i 35,  alque  edit.  Cliesn.  et  Gcrm. 

2.  Lucani  Phars  , lib.  I,  v.  7. 

3.  Ramerru  (>265.  — Rarneriu  135.  — Ramerii  5925  et  12710. 
Nimc,  vulgo,  Ramerupt {Aube). 

4.  Nunc  Cttppy  {Somme).  In  inaigine  Cliesiiiunae  editionis  le- 
guntur : Robertus  de  Peronii,  dominus  (\ipinci ; cjuaj  nescimus  unde 
editur  ille  hauserit. 

5.  C.ontratlenles  edd.  Glicsn.  ac  Bcncdict. 
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castrum  et  matrimonium , incestu  consanguinitatis 
foedatum,  divortio  amisit. 

VIll.  His  et  aliis  virtutum  provectibus  designatus 
dominus  conscendens,  regni  administrationi  et  reipu- 
blicae,  sicut  se  rei  opportunitas  offerebat,  sagaciter 
providere,  recalcitrantes  perdomare,  castella  infes- 
tantia quibuscumque  modis  aut  occupare  aut  incur- 
vare strenue  satagebat.  Unde  cum  Guido  Trussellus’, 
filius  Milonis  de  Monte  Leherii’,  viri  tumultuosi  et 
regni  turbatoris,  a via  Sancti  Sepulcbri  domum  re- 
pedasset , fractus  longi  itineris  anxietate , et  di- 
versarum poenarum  molestia  , et  quia  extraordi- 
narie Antiochiam  timore  Corboranni ' per  murum 
descendens  , Deique  exercitum  intus  obsessum  re- 
linquens, toto  corpore  destitutus  defecit,  timens- 
que  exhseredari  unicam  quam  habebat  filiam  , 
domini  regis  Philippi  et  filii  Ludovici  voluntate  et 
persuasione  (valde  enim  appetebant  castrum),  filio 
regis  Pbilippo,  de  superducta*  Andegavensi  comitissa, 
nuptui  tradidit,  et,  ut  in  amorem  suum  frater  major 
dominus  Ludovicus  firmissime  confoederaret,  castrum 
Meduntense',  prece  patris,  matrimonio  confirmavit. 
Qua  occa.sione  castro  custodiie  suae  recepto,  tanquam 
si  oculo  suo  festucam  eruissent,  aut  circumsepti  repa- 


1.  TruseUus  543,  13S,  et  ed.  Bened.  — Trucellus  5925, 
itemque  edit.  Chesn.  — Trussetlus  alii.  Quod  cognomen  Guidoni 
propter  vexationes  ab  eo  exercitas  forte  applicatum  est. 

2.  Vulgo  MontlMry. 

i.  Sic  135  et  edd.  Chesn.  ac  Benedict.  — Corborani  12710. 
— Corbarani  5925,  C2C5. — Corburam  543. — Corboranti  cd. 
Germ.  Is  est  Kerbogha,  Durbctae  princeps. 

4.  Ut  supra.  — 5.  Metunlemr  \7V>.  Vulgo 
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gula  dirupissent,  exliilarescunt.  Testabatur  quippe 
pater  filio  Ludovico,  nobis  audientibus,  ejus  defatiga- 
tione acerbissime  gravatum  : « Age,  inquiens,  fili  Lu- 
dovice,  serva  excubans  turrim,  cujus  devexatione  pene 
consenui,  cujus  dolo  et  fraudulenta  nequitia  nunquam 
pacem  bonam  et  quietam’  habere  potui,  » Hujus  infi- 
delitas fideles  infideles,  infideles  infidelissimos  pro- 
creabat, perfidos  cominus  emiuusque  concopulabat, 
nec  in  toto  regno  quicquam  mali  absque  consensu 
eorum  aut  opere  fiebat.  Cumque  a fluvio  Sequanae  Cur- 
bolio’,  medio  viae  Monte  Leherii,  a dextera  Castello 
Forti’  pagus  Parisiacus  circumcingeretur,  inter  Pari- 
sienses  et  Aurelianenses  tantum  confusionis  chaos 
firmatum  erat,  ut  neque  bi  ad  illos  neque  illi  ad 
istos,  absque  perfidorum  arbitrio,  nisi  in  manu  forti 
valerent  transmeai‘e.  Verum  praefati  causa  matri- 
monii sepem  rupit,  accessum  jocundiim  utrisque  re- 
paravit. 

Huc  accessit  quod  Guido  comes  de  Rupe  Forti‘,  vir 
peritus  et  miles  emeritus,  praefati  Guidonis  Trussclli 
patruus,  cum  ab  itinere  Hierosolymitano  famose  co- 
pioseque  redisset,  regi  Philippo  gratanter  adhaesit.  Et 
quia  antiqua  familiaritate  jam  et  alia  vice  ejus  dapifer 
extiterat,  tam  ipse  quam  filius  ejus  dominus  Ludovi- 
cus  agendis  reipublicae  dapiferum  praefecerunt,  ut  et 
castrum  praenominatum  Montis  Leherii  deinceps  quiete 


t.  Quietem  135. 

2.  Curboi/o  543.  — Curboliolo  135  et  ed.  Germ.  — Corbolia 
62G5.  Vulgo  Cnrbeil, 

3.  Vulgo  C/idieaufort  (Seine-ct-Oise). 

4.  Vulgi)  Rochefort  {Seinc-el-Oise).  — Comes  decst  in  cod.  135, 
ilenique  in  edd,  Cliesn.  et  Genn, 
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possiderent,  el  de  comitatu  eorum  collimitante,  vide- 
licet Rupe  Forti  et  Castello  Forti  el  aliis  proximis  cas- 
tellis, et  pacem  et  servitium,  quod  insolitum  fuerat ', 
vendicarent.  Quorum  mutua  eo  usque  processit  fami- 
liaritas, ut,  patris  persuasione,  filius  dominus  Ludo- 
vicus  filiam  ejusdem  Guidonis  necdum  nubilem  ma- 
trimonio solemni  reciperet.  Sed  quam  sponsam  recepit, 
uxorem  non  habuit,  cum  ante  tliomm’  titulus  con- 
siinguinitatis  oppositus  matrimonium  post  alifjuot 
annos  dissolverit’.  Sic  eorum  per  triennium  conti- 
nuata est  amicitia,  ut ‘pateret  filius  se  ei  supreme 
crederent,  et  ipse  comes  Guido,  filiusque  ejus  Hugo 
Oeciacensis,  regni  defensioni  et  honori  totis  viribus 
inniterentur.  Verum  quia 


Quo  semel  est  imbuta  /'erens  servabit  odorem 
Testa  diu 

viri  de  Monte  Leberii,  consuetae  perfidiae  aemuli  dolose 
machinati  sunt  per  Garlandenses  fratres',  qui  tunc 
regis  et  filii  incurrerant  inimicitias,  quo  modo  vice- 
comesTrecensis  Milo,  minor  frater  Guidonis  Trusselli’, 


t.  Fuerant,  mendose,  135  ac  edit.  Gcrm. 
i.  Thronum  135  et  ed.  Germ. 

3.  Inconcilio  Trecensi,  an.  1107,  sponsalia  Ludovici  ciiin  I.ii- 
cinna,  filia  Guidonis  de  Rupe  Forti,  dissoluta  sunt  ii  Pascliali  papa, 

4.  Ut  ct  pater  et  filius  543. 

5.  Horatii  lib.  I,  epist.  ii,  ad  Lollium. 

6.  De  bac  celebri  fainilil  ejusi|ue  feodo,  prope  Parisios  sito, 
y.  Lebeti f,  Hist,  ilu  dinrese  de  Paris,  IX,  411;  itAuteuil,  Hist. 
des  ministres  if^tnt,  194 ; etc. 

7.  7>«.«.tcW/ nunc  el  ipse  cod . .543. 
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cum  matre  vicecomitissa  et  magna  manu  militum 
venit' : castroque  ab  omnibus  votivo  receptus  per- 
jurio, beneficia  patris  saepius  laclirymando  replicat, 
generosam  et  naturalem  eoriun  industriam  reprjesen- 
tat,  fidem  mirabilem  praedicat,  revocationis  suse  gra- 
tiarum actiones  reportat,  et  ut  bene  coepta  bene  per- 
ficiant, genibus  eorum  provolutus,  suppliciter  exorat. 
Tali  et  tam  lugubri  genuflexione  flexi,  currunt  ad 
arma,  festinant  ad  turrim,  committunt  contra  defen- 
sores turris  gladiis,  lanceis,  igne,  sudibus  et  saxis 
acerrime,  ut  et  antemurale  turris  pluribus  in  locis 
perfoderent,  et  multos  turrim  defendentium  ad  mor- 
tem vulnerarent.  Erat  siquidem  in  eadem  turri  uxor 
pncfati  Guidonis,  et  filia  domino  Ludovico  desponsjita. 
Quod  cum  auribus  dapiferi  Guidonis  insonuisset,  ut 
erat  vir  magnanimus',  expedite  exiliit,  et  cum  quanta 
manu  militum  potuit  castello  audacter  appropin- 
quavit; sed  et,  ut  se  undecumque  sequantur  velociter, 
velocissimos  nuntios  misit.  Qui  autem  turrim  impu- 
gnabant, a monte  cum  videntes,  quia  nondum  turrim 
vincere  potuerant,  adventum  subitum  domini  Ludo- 
vici  tanquam  jugulum  formidantes,  retrocesserunt,  ct 
an  starent,  an  fugam  facerent,  ba-rerecceperunt.  Guido 
vero,  ut  erat  strenuus  et  in  arto*  providus,  Garlan- 
denses  consulte  a castro  ascivit,  pacem  regis  et  domini 
Ludovici  et  gratiam  jurejurando  firmavit,  et  cos  et 
eorum  complices*  taliter  ab  inempto  removit : eorum- 


t.  Anno  1104  vel  11  OS. 

2.  Unanimis  134,  utque  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Jne  edd.  — Arto,  pro  arcto,  codd.  omnes. 

4.  Complices  OSO.S  ac  e<lil.  Bciiedict . Deest  in  reliq.  codd,  el  edd. 
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que  defectu  el  ipse  Milo  defecit,  et  celerem  fugam, 
infecta  fauctioiie,  flens  et  ejulans  arripuit.  Quo  audito, 
dominus  Ludovicus  ad  castrum  celerrime  acceleravit, 
compertaque  veritate,  quia  nihil  perdiderat  gaudebat, 
et  quia  factiosos  non  invenerat,  ut  eos  patibulo  affi- 
geret, dolebat.  Remanentibus  vero,  quia  Guido  jure- 
jurando firmaverat,  pacem  dominus  Ludovicus  ser- 
vavit. Sed  ne  quid  simile  deinceps  molirentur,  totam 
castri  munitionem  praeter  turrim  dejecit. 

l.\.  Id  circa  temporis',  illustrem  Antiocbenum 
principem  Boamundum,  cui  specialiter  illa  potenti  ob.^ 
sidionc  ipsa  ejusdem  urbis,  ob  sui  strenuitatem,  red- 
dita est  munitio,  contigit  ad  partes  Gallorum  descen- 
disse, virum  inter  Orientales  egregium  et  famosum, 
cujus  quoddam  generosum,  et  quod  nunquamsinc  diva 
manu  fieri  posset,  factum  etiam  inter  ipsos  praedica- 
batur Sarracenos.  Cum  enim  cum  patre  suo  Roberto 
Guiscbardo’  forte’ transmarinum  obsedisset  castrum 
Durachium*,  nec  Thessalonicences  gazae,  nec  thesauri 
Constantinopolitani,  nec  ipsa  Gra'cia  tota  eos  arcere 
valeret,  subito  post  eos  transfretantes  domini  papae 
Alexandri  legati,  qui  eos  et  charitate  Dei  et  obliga- 
tione hominii  adjurando  submoneant,  assistunt ; ut 
ecclesiae  Romanae  et  domino  papae  in  turre  Crescen- 
tiani’  incluso  ab  imperatore  eripiant,  devotissime  sup- 


t.  Per  idem  tempus  contigit  cod.  133,  cujus  hic  secundum  in- 
cipit fragmentum.  Id  est,  secundum  Orderici  Vitalis  historiam, 
mense  marlio  anni  I iOG. 

2.  Guisrardo  543,  ut  et  infrli. 

3.  Sic  13.5  et  edit.  — Fere  in  reliq.  quinque  codd. 

4.  Diirazzo,  in  AlbaniA. 

5.  Ita  quinque  codd.  et  edd.  — Crescentia  133. — At  in  utrisque 
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plicant;  naufragari  urbem  et  ecclesiam,  imo  ipsum 
dominum  papam,  si  non  cito  subvenerint,  jurejurando 
pronuntiant.  Hserent  principes,  et  quid  eligant,  an  ex- 
peditionem tantam  et  tam  sumptuosam  irrecuperabi- 
liter  omittant,  an  dominum  papam,  urbem  et  eccle- 
siam ancillari,  imo  naufragari  sustineant.  Cumquebac 
anxiarentur  deliberatione,  boc  excellentissimum  eli- 
gunt': istud  facere  et  illud  non  omittere’  deliberant. 
Relicto  siquidem  obsidioni  Boamundo,  pater  in  Apu- 
liam transfretando  regressus,  undecumque  potuit,  de 
Sicilia,  Apulia  et  Calabria  atque  Campania  viros  et  arma 
collegit,  cttampromptissiniequam  audacissime  Romam 
acceleravit.  Cnde  divina  voluntate  et  quasi  portentum 
mirabile  contigit,  ut  cum  iste  Romam,  et  imperator 
Constantinopolitanus,  audita  Roberti  absentia,  adu- 
nato Cnecorum  exercitu,  ad  expugnandum  Boamun- 
dum,  Duracinum  tam  terra  quam  mari  applicuisset , 
una  et  eadem  die  pater  Guisebardus  Romae  cum  impe- 
ratore congrediens,  ille  cum  Graecorum  imperatore 
strenue  confligens,  uterque  princeps  de  utroque 
imperatore  (mirabile  dictu)  triumphavit’. 

Praefati  igitur  Boamundi  ad  partes  istas  adventus 


codicibns  forsitan  legendam  Crescentiana,  a Crescentio  tyranno, 
hujus  turris  domino,  qui  sub  paptl  Gregorio  V,  ab  imperatore 
Othone  III  interiiei  jussus  est,  anno  998.  Qux  turris  nuncvnlgd 
Tocatur  Saint-Ange, 

1.  Eligunt  deest  in  cod.  I3S,  iteroque  in  edd.  Germ.  et  Chesn. 

S.  Meminisse  videtur  Sugerius  Matthaei  Evang.,  cap.  xxiii, 
T.  23,  in  quo  leguntur  ; Ilxc  oportuit  facere,  et  illa  non  omittere. 

3.  Non  Alexandrum  II,  sed  ejus  successorem  Gregorium  VII, 
ab  imperatore  Henrico  IV  obsessum,  Guiscardus  liberavit,  idque 
anno  I08ti  (Benedict.). 
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causa  fuil ' ut  nobilissimam  domini  Liidovici  desi- 
gnati sororem  Constantiam,  moribus  facetam,  persona 
elegantem,  facie  pulcherrimam,  matrimonio  sibi  co- 
pulari quibuscuinque  modis  qua-ritaret.  Tanta  enim 
et  regni  Francorum  et  domini  Ludovici  piwconabatur 
strenuitas,  ut  ipsi  etiam  SaiTaceniluijus  terrore copulw 
terrerentur,  Vacabat  domina*,  comitem  Trecensem 
Hugonem  ’ procum  aspernata,  nec  dedecentem  ‘ spon- 
sum iterata  copula  appetebat.  Callebat  princeps  An- 
tiochenus ; et  tam  donis  quam  promissis  copiosus, 
dominam  illam  celeberrime  .sibi  copulari  Carnoti, 
pnesente  rege  et  domino  Ludovico,  multis  astantibus 
arcliiepiscopis,  ('piscopis  et  regni  proceribus  devote 
promeruit.  Astitit  etiam  ibidem  Romana;  sedis  apo- 
stolica;  legatus,  dominus  Rruno,  Signinus  episcopus,  a 
domino  Paschali  papa*,  ad  invitandam  et  confortandam 
sancti  scpulcliri  viam,  dominum  Boamundum  comi- 
tatus. Cude  plenum  et  celebre  Pictavis  tenuit  conci- 
lium, cui  et  nos  interfuimus  ‘,  quia  recenter  a studio 
redieramus  ; ubi  de  diversis  synodalibus  et  praecipue 
de  Hierosolymitano  itinere,  ne  tepescat  agens,  tam 
ipse  quam  Boamundus  multos  ire  animavit.  Quorum 
freti  comitatu  multo  multaque  militia,  tam  ipse  Boa- 
mundus quam  domina  Constantia,  necnon  et  ipse  le- 
gatus ad  projiria  prospere  et  gloriose  remearunt.  Qua; 
domina  Constantia  domino  Boamundo  duos  genuit 


1.  f«er(/133  cl  12710. 

2.  Haec  decem  ultima  verba  desunt  in  codd.  131  et  12710. 

3.  Hiigo  I,  Theobaldi  I (seu  111)  filius,  octavus  Campaniae 
comes. — k.  Decentem  133,  itemque  edd.  Gcrm.  et  Cbesn. 

3.  Paschali  II,  anno  1099  electo.  De  boc  matrimonio  V:  infr.'i, 
in  Obser\at.  — 6.  Anno  1106. 
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filios,  Joliannem  ct  Boamundum  : sed  Joliannes  ante 
annos  militia:  in  Apulia  obiit.  Boamundus  vero  decorus 
juvenis,  militia:  aptus,  princeps  factus  Antioclienus, 
cum  Sarracenos  instanter  armis  urgeret,  nec  eorum 
zelantes  impetus  aliquid  duceret,  minus  caute  eos  inse- 
cutus, insidiis  eorum  interceptus,  cum  centum  militi- 
bus a‘quo  animosior  infauste  decapitalus,  Antiocbiaiu 
et  cum  Apulia  vitam  ami.sit 

Sequenti  itaque  praefati  Boamundi  repatriationis 
anno',  venerandae  memorix*  universidis  et  summus 
pontifex  Paschalis  ad  partes  occidentales  accessit  ' 
cum  multis  et  sapienlissimis  viris,  episcopis  et  cardi- 
nalibus, et  Romanorum  nobilium  comitatu,  ut  regem 
Francorum  et  filium  regem  designatum  Ludovicum 
et  ecclesiam  Gallicanam  consuleret  super  quibusdam 
molestiis  et  novis  investitura:  ecclesiastica- . querelis , 
quibus  eum  et  infestabat  et  magis  infestare  minabatur 
Henricus  imperator  vir  affectus  paterni  et  totius 
humanitatis  expers,  <|ui  et  genitorem  Henricum  crude- 
lissime persecutus  exbaeredavit,  ct,  ut  ferebatur,  ne- 
quissima captione  tenens,  inimicorum  verberibus  et 
injuriis,  ut  insignia  regalia,  videlicet  coronam,  scep- 
trum et  lanceam  sancti  Mauritii  redderet,  nec  aliquid 
in  toto  regno  proprium  relineret’,  impiissime  coegit. 

1 . Hic  desinit  secundum  fragmentum  cod.  133  insertum. 

2.  Id  est  anno  1107.  — Hic  incipit  fragmentum  tertium  eodem 
cod.  insertum,  manu  exaratum  recentiori,  cum  his  verbis  pra:fi- 
xis : Anno  Dominicx  incarnationis  MCV,  venerandx  memnrix,  etc. 

3.  .^cccs^it  dat  in  margine  solus  G263,  quam  lectionem  admi- 
serunt Renedictini. 

It.  Henricus  V,  qui  patri  anno  1106  successit. 

3.  TV-ncre/  133,  6263. 
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Equidem  deliberatum  est  Romte,  propter  Romanorum 
conductitiam  perfidiam,  de  praefatis,  imo  de  omni- 
bus quaestionibus,  tutius  ' regis  et  regis  filii  et  ecclesiae 
wallicanae  in  Francia  quam  in  urbe  disceptare  suffra- 
gio Venit  Tta<|ue  Cluniacum,  a Cluniaco  ad  Cliarita- 
lem*,  ubi  celeberrimo  arcliiepiscoporum  et  episco- 
porum et  monastici  ordinis  conventu  eidem  nobili 
monasterio  sacram* dedicationis  imposuit.  Affuerunt  et 
nobiliores  regni  proceres,  inter  quos  et  dapifer  regis 
Franci»,  nobilis  comes  de  Rupe  Forti,  domino  pap» 
missusoccurrit,uteilaiiquam  patri  spirituali  per  totum 
regnum  ejus  beneplacito  deserviret.  Cui  consecra- 
tioni et  nos  ipsi  interluimus,  et  contra  dominum  epi- 
scopum Parisiensem  Galonem*,  multis  querimoniis  ec- 
clesiam beati  Dionysii  agitantem,  in  conspectu  domini 
pap»  viriliter  stando,  aperta  ratione  et  canonico  judi- 
cio siitisfecimus.  Cumque  Turonis  apud  sanctum  Mar- 
tinum,  ut  mos  est  romanus',  frigium  ferens,  Lxtiire 
WcrttJfl/e/Tj  celebrasset,  ad  venerabilem  beati  Dionysii 
locum,  tanquam  ad  propriam  beati  Petri  sedem,  bene- 
volus e tdevotus  devenit.  Qui  gloriose  et  satis  episco- 
paliter receptus,  lioc  unum  memorabile  et  Romanis 
insolitum  et  posteris  reliquit  exemplum,  quod  nec  au- 
rum, nec  argentum,  necpreciosas  monasterii  margari- 
tas, quod  multum  timebatur,  non  tantum  iion  affec- 


1.  Totius,  maI6,  133. 

2.  Naufragio  13S  ct  edd.  Gerra:  .ic  Clicsn. 

3.  Nunc,  viiljjo,  La  Chnrite~sur-Loire  {Niivrt), 

Ii.  Sacramentum  133. 

S.  G.alo,  primo  Bcivacensis,  posle.i  Parisiensis  fuil  episcopus,  al) 
an.  1104  ad  an.  1117.  V infrii,  iii  Ohserv. 

C.  Romanis  133,  5925,  ctedit.  Gerra. 
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tabat,  sed  nec  respicere  dignabatur.  Sanctorum  pigno- 
ribus humillime  prostratus,  lachryinas  compunctio- 
nis offerebat,  holocaustum  seipsum  Domino  et  sanc- 
tis ejus  toto  animo  inferebat,  et  ut  de  vestimentis 
episcopalibus  beati  Dionysii  sanguine  madefactis  ad 
patrocinandum  aliqua  ei  daretur  portiuncula  supplici- 
ter exoravit  : « Ne  displiceat,  inquiens,  si  de  vesti - 
a mentis  ejus  nobis  vel  parum  reddideritis ‘,  qui  eum 
« vobis  apostolatu  Galliae  insignitum  absque  murmure  • 
• destinavimus. » Occurrit  itaque  ei  ibidem  rex  Philip- 
pus et  dominus  Ludovicus  filius  ejus  gratanter  et  vo- 
tive,amoreDei  majestatem  regiam  pedibus  ejus  incur- 
vantes, quemadmodum  consueverunt  ad  sepulchrum 
piscatoris  Petri  reges  submisso  diademate  inclinari. 
Quos  dominus  papa  manu  erigens,  tanquam  devotissi- 
mos apostolorum  filios,  ante  se  residere ' fecit.  Cum 
quibus  de  statu  ecclesiae,  ut  sapiens  sapienter  agens, 
familiariter  contulit;  eosque hiande  demulcens,  beato 
Petro  sibique  ejus  vieario  supplicat  opem  ferre,  ec- 
clesiam manutenere,  et,  sicut  antecessorum  regum 
Francorum  Caroli  Magni  et  aliorum  mos  inolevit,  ty- 
rannis et  ecclesiae  hostibus,  et  potissimum  Henrico 
imperatoii  ^dacter  resistere.  Qui  amicitix , auxilii 
et  consilii  dextras  dederunt,  regnum  exposuerunt 
et  qui  cum  eo  Catalaunum  imperatoris  legatis  occur- 
rere festinent,  archiepiscopos  et  episcopos,  et  abba- 
tem Sancti  Dyonisii  Adam,  cum  quo  et  nos  fuimus, 
conjunxerunt.  Ubi  cum  dominus  papa  aliquantisper 


i.  Reddideretis  135.  — S.  Munere  sola  edit.  Chesn, 

3.  Ita  codd.  oilmes  atque  edit  Germ.  AIUs,  redire. 

4.  Sibn^^. 


3 


Digilized  by  Google 


34  CEUVRES  COMPLEXES  DE  SUGER. 

demoraretur  ex  condicio,  ipsi*  imperatoris  Henrici 
legali,  non  humiles,  sed  rigidi  et  contumaces,  cum 
apud  Sanctum  Memmium  * hospitia  suscepissent,  re- 
licto inibi  cancellario  Alberto,  cujus  oris  et  cordis 
unanimitate  ipse  imperator  agebat,  ca;tcri  ad  curiam 
multo  agmine,  multo  fastu,  summe  phalerati  devene- 
runt. Hi  siquidem  erant  arcbiepiscopus  Treverensis ’, 
episcopus  Alvertatensis,  episcopus  Monasteriensis,  co- 
mites quampliu-es,  et  cui  gladius  ubique  praeferebatur 
dux  Welfo,  vir  corpulentus  ‘ et  tota  superficie  longi 
et  lati  ' admirabilis  et  clamosus  : qui  tumultuantes 
magis  ad  terrendum  quam  ad  ratiocinandum  missi 
viderentur.  Singulariter  et  solus  Treverensis  arcbie- 
piscopus, vir  elegans  et  jocundus,  eloquentiae  et  sa- 
pientiae copiosus,  gallicano  cothurno  exercitatus,  fa - 
cete  * peroravit,  domino  papaj  et  curiae  salutem  el 
servilium  ex  parte  domini  imperatoris  deferens,  salvo 
jure  regni.  Et  prosequens  de  mandatis  : « Talis  est, 
« inquit,  domini  nostri  imperatoris  pro  qua  mittimur 
« causa.  Temporibus  antecessorum  nostrorum,  sanc- 
« torum  et  apostolicorum  virorum’  magni  Gregorii  et 
« aliorum,  hoc  ad  jus  imperii  pertinere  dignoscitur,  ut 
a in  omni  electione  hic  ordo  servetur  : antequam 


t.  Disposuerunt  ViZ, 

2.  Meminium  codd.  — Memmium  edd.  — Monasterium  sancti 
Memmii  in  Catalaunensi  suburbio  situm  erat. 

3.  In  cod.  13S  omittuntur  verba  an  hiepiscopus  Traerensis. 
k.  Opulentus  133.  Hic  est  Welpho  II,  Bavaria;  comes . 

3.  Longus  et  lutus  I3‘i.  — 6.  Fucile  i33. 

7.  Tem/mribus  antecessorum  vestrorum,  apostolicorum  virorum 
magni  Gregorii  133.  — Temporibus  antecessorum  meorum,  aposto- 
licnrum  virorum  12710. 
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a electio  in  palam  proferatur,  ad  aures  domini  impe- 
« ratoris  perferre,  et,  si  personam  deceat,  assensum 
« ab  eo  ante  factam  electionem  assumere  ; deinde  in 
« conventu  secundum  canones,  petitione  populi,  elec- 
« tione  cleri,  assensu'  honoratoris  proferre,  consecra- 
a tiini  libere  nec  simoniace  ad  dominum  imperato- 
« rem  pro  regalibus,  ut  annulo  et  virga  investiatur, 
« redire,  fidelitatem  et  bominiiim  facere.  Nec  mirum  ; 
« civitates  enim  et  castella,  marcbias,  tbelonea , et 
« quaeque  imperatoriae  dignitatis  nullo  modo  aliter  de- 
« bere  occupare*.  Si  haec  dominus  papa  sustineat, 
« prospere  et  bona  pace  regnum  et  ecclesiam  ad  bo  - 
« norem  Dei  inhaerere.  » Super  bis  igitur  dominus 
papa  consulte,  oratoris  episcopi  Placentini  voce,  res- 
pondit : « Ecclesiam,  precioso  Jesu  Christi  sanguine 
« redemptam  et  liberam  constitutam,  nullo  modo  ite- 
« rato  ancillari  oportere  * ; si  ecclesia,  eo  inconsulto, 
« praelatum  * eligere  non  possit,  cassata  Christi  morte, 
« ei  serviliter  subjacere  ; si  virga  et  annulo  investia- 
« tur,  cum  ad  altaria  ejusmodi  pertineant,  contra 
« Deum  ipsum  usurpare;  si  sacratas  Dominico  corpori 
K et  sanguini ' manus  laici  manibus  gladio  sanguino- 
a lentis  obligando  supponant,  ordini  suo  et  sacrae  unc- 
o tioni  derogare.  » Cumque  haec  et  his  similia  cervi- 
cosi audissent  legati,  teutonico  impetu  frendentes  tu- 
multuabant, et,  si  tuto  auderent,  convicia  eructarent*, 
injurias  inferrent.  « Non  hic,  inquiunt,  sed  Romae  gla- 

1.  Assensum  133.  — 2.  Occupari  cqA,  133,  emendatus. 

3.  Ancillari  potest  133.  — 4.  Prsesulatum  135  et  edit.  Germ. 

5.  Dominico  cor/x>re  et  sanguine  133  et  edit.  Germ. 

6.  Sic  sola  edit.  Benedictinorum.  — Eructuarent  codd.  et 
atiae  edd. 
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« diis  liaec'  tcrniinaliitiir  querela.  » Verum  papa  quam- 
pliires  viros  approbatos  et  peritos  ad  eancellarium 
misit,  qui  eum  super  bis  eomposite  et  placide  conve- 
nirent, et  audirentur  ct  audirent,  et  ad  pacem  regni 
eum  operam  dare  obnixe  exorarent.  Quibus  receden- 
tibus, dominus  papa  Trecas  venit,  diu  submonitum 
universale  concilium  honorifice  celebravit  ’,  et  cum 
amore  Francorum,  quia  multum*  servierant, et  timore 
et  odio  Teutonicorum  ad  sancti  Petri  sedem  prospere 
remeavit. 

Imperator  vero,  secundo  fere  recessionis  ejus  anno, 
collecto  mirabili  triginta  millium*  hoste*, 

Nullas  nisi  sanguine  fuso 

Gaudet  habere  vias*. 

Romam  tendit,  inire’ callens  pacem  simulat,  querelam 
investiturarum  deponit,  multa  et  haec  et  alia  bona 
pollicetur,  et  ut  urbem  ingrediatur,  quia  aliter  non 
poterat,  blanditur*,  nec  fallere  summum  pontificem  et 
totam  ecclesiam,  imo  ipsum  regem  regum  veretur. 
Unde,  quia  audiebant  tantam  et  tam  perniciosam  Eccle- 
siae Dei  sopitam  quaestionem,  aequo  aut  plus  x>quo  ro- 
mani  quirites’  tripudiant,  clerus  supreme '"exui  tat,  et 
quomodo  eum  honorificentius  et  elegantissime  reci- 

t.  Hxc  deest  in  cod.  t3S  atque  in  edd. 

2.  Mense  maio  ejusdem  anni  It 07.  — 3.  Multi etl2710. 

4.  Milium  militum  543.  — Triginta  millia  1 35  et  edd. 
Germ.  ac  Chesn. 

5.  Hoste  exercitu,  in  vulgari  veteri  ost. 

6.  Lucani  Phars.,  II,  439.  — 7.  Mire  543  et  135. 

8.  iZo/irf/tcr  133.  De  hac  simulatione,  V.  infra,  inObserv. 

9.  Equites  6265.  — 10.  Summe  133. 
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piant  exhilarati  decertant.  Cumque  dominus  papa 
episcoporum  et  cardinalium  togata,  cum  opertis' albis 
operturis  equis,  constipatus  tiuma,  subsequente  po- 
pulo Romano,  occurrere  acceleraret,  praemissis  qui 
tactis  sacrosanctis  Evangeliis  ab  eodem  imperatore 
juramentum  pacis,  investiturarum  depositionem  sus- 
ciperent, in  eo  qui  dicitur  Mons  Gaudii  loco,  ubi  pri- 
mum adventantibus  limina  apostolorum  beatorum 
visa  occurrunt,  idipsum  iteratur.  In  porticu  vero, 
mirabili  et  universali  Romanorum  spectaculo,  manu 
propria  imperatoris  et  optimatum  triplicatur  jura- 
mentum, exinde  infinite  ’ nobilius  quam  si  Africana 
victoria  potito  ’ arcus  triumphalis  arrideret,  cum 
bymnis  et  laudum  multiplici  triumpho,  domini  papie 
manu  sacratissima  diademate  coronatur  more  Augus- 
torum', ad  sacratissimum  apostolorum  altare,  praeci- 
nentium clericorum  odis,  et  Alemannorum  cantantium 
terribili  clamore  ccelos  penetrante,  celeberrima  et  so- 
lemni  devotione  deducitur.  Cum  igitur  dominus  papa, 
missas  gratiarum  agens ^ corpus  et  sanguinem  Jesu 
Christi  confecisset,  partitam  Eucharistiam,  in  amoris 
impartibilis  confoederatione  et  pacti  conservatione, 
obsidem'  mirabilem  ecclesiae  devovens,  suscipiendo 
imperator  communicavit.  Necdum  dominus  papa  post 

t.  Jpertis  133  atque  edd.  Gcrni.  et  Chesn. 

^ 2.  Infinito, iillO. 

* 3.  Potita  i33. 

4.  Mon  eodem  die,  ut  Sugcrius  credidit,  sed  tredecimo  die 
nensis  aprilis  sequentis,  coronatus  est  Henricas.  V.  Art,  de  vSrif, 
la  dates,  II,  19.  Dissimiliter  hxc  narrantur  in  Casinensi  chronico, 
lib.  IV,  cap.  37,  38. 

K.  Sic  codd.  omnes.  — Ob  fident  edd.  Gcrm.  el  Chesn. 
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missam  epi&copalia  deposuerat  indumenta’,  cum  ino- 
pinata nequitia,  ficta  litis  occasione,  furor  Teutonicus 
frendens  debacchatur  : exertis  gladiis,  velut  pleni 
mania’ discurrentes,  Romanos  tali  in  loco  jure  inermes 
aggrediuntur,  clamant  jurejurando  ut  clerus  romanus, 
omnes  tam  episcopi  quam  cardinales  capiantur  aut 
trucidentur  : et  quod  ulla’  non  potest  attingere  in- 
sania, in  dominum  papam  manus  impias  injicere  non 
verentur.  Luctu  inexplicabili  et  dolore  pnecordiali, 
tam  nobilitas  romana  quam  ipse  populus  luget  ; 
fauctionem*  licet  sero  animadvertunt,  alii  ad  arma 
currunt,  alii  sicut  stupidi  fugiunt;  nec  inopinato  hos- 
tium bello,  nisi  cum  trabes  de  porticu  deponentes, 
eorum  ruinam  suam  fecerunt  * defensionem , evadere 
potuerunt.  Praefatus  autem  imperator  pessima-  con- 
scientiae et  facinorosi'  facti  perterritus  cruciatu,  urbem 
quantocius  exivit,  pra;dam  a cbristiano  cbristianis 
inauditam,  dominum  videlicet  papam  et  cunctos  quos 
potuit  cardinales  et  episcopos  adducens,  civitate  Cas- 
tellana’, loco  natura  et  arte  munitissimo,  se  recepit; 
cardinales  ipsos  turpiter  exuens  inhoneste  tractavit ; 

1.  Indumenta  quinque  cotld.  ac  edit.  Benedict.  — Vesti- 
menta t3K  et  reliq.  edd. 

2.  Mania  prsfati  quinque  codd.  et  edit.  Benedict.  — Insania 
135  et  reliq.  edd. 

3.  Et  quod  ultra  nulla  potest  543  et  1 33. 

4.  Factionem  133.  — Fautionem  543,  — Luget  fauctionem , 
Liret  sero.,,,  135.  De  hoc  eventu,  vide  infra  in  Observat. 

5.  Fecerint  543.  — Fecere  135  et  ed.  Bened. — Facere  edd. 
Germ.  et  Chesn. 

6.  Facinori  135  e(  edit.  Gerra. — Facinoris  edit.  Chesn. — 
Facinoriosi,  mendose,  edit.  Bened. 

7.  Nunc  Citta  di  Castello,  in  Umbria. 
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et,  quod  dictu  nefus  est,  ipsum  etiam  dominum  papam, 
tam  pluviali  quam  mytra,  cum  quaecumquc  deferret ' 
insignia'  apostolatus,  non  veritus  in  Cliristum  Domini 
mittere  manum,  superbe  spoliavit : multasque  infe- 
rens’ injurias,  nec  eum  nec  suos,  mullo  dedecore  af- 
fligens, dimisit,  donec  ad  praefati  pacti  solutionem  et 
exinde  facti  privilegii  redditionem  coegit.  Aliud  etiam 
de  manu  domini  papae,  ut  deinceps  investiret,  sur- 
reptitium  privilegium  extorsit,  quod  idem  dominus 
papia’  in  magno  concilio  trecentorum  et  eo  amplius 
episcoporum,  judicio  ecclesiae,  nobis  audientibus,  con- 
quassavit et  perenni  anatbemale  in  irritum  reduxit. 
Verum  si  quaerit  quis,  quare  dominus  [papa]’  ita  tepide 
fecerit,  noverit  quia  ecclesia,  percusso  pastore  et  col- 
lateralibus, languebat ; et  pene  eam  tyrannus  ancil- 
lans,  quia  non  erat  qui  resisteret,  tanquam  propriam 
occupabat.  Cui’  certum  facto  dedit  experimentum, 
quod’ cum  fratres  ecclesiae  columnas,  ad  tuitionem  et 
ecclesiae  reparationem,  quomodocumque  solvi  fecisset, 
pacemque  ecclesi*  qualemcumque  reformasset,  ad 
lieremum  solitudinis  confugit;  moramque  ibidem 
jierpetuam  fecisset,  si  universalis  ecclesia*  et  Romano- 
rum violentia  coactum  non  reduxisset.  Verum  Doini- 


t.  Cumijue  deferret  133.  — Defert  543,  135,  itemque  edd, 
Germ.  et  Chesn. 

2.  Insignibus  legendam  esse  existimant  Benedictini.  At  non 
eget  textus  isti  correctione. 

3.  Deest  inferens  in  cod.  135  ac  in  edd.  Germ.  et  Chesn. 

4.  Papa  omittit  133.  Illud  concilium  est  secundam  Latera- 
nense, anno  1112  habitam,  mense  raartio. 

5.  Papa  inter  uncinos  adjiciunt  Bened. 

6.  Cui  etenim  solus  5925.  — 7.  Quoniam  legi  volunt  Bened. 
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nus  Jesus  Cliristus,  redemptor  et  defensor  ecclesise 
sus,  nec  eam  diutius  conculcari,  nec  imperatorem 
impune  ferre'  sustinuit.  Qui  etenim  nec  tenti  nec  fide 
obligati  fuerant,  causam  ecclesiae  fluctuantis  suscipien- 
tes, domini  designati  Ludovici  suffragio  et  consilio  in 
gallicana  celebri  concilio’ collecta  ecclesia,  imperato- 
rem tyrannum  anathemate  innodantes,  mucronebeati 
Petri  perfoderunt.  Deinde  regno  teutonico  applicantes 
optimates,  et  partem  regni  maximam  adversus  eum 
commoverunt,  fautores  ejus  et  Bucardum’  Rufum 
Monasteriensem  episcopum*  deposuerunt,  nec  ab  in- 
festatione aut  haeredatione  ’ usque  in  condignam  pes- 
simae vitae  et  tyrannici  principatus  defavillationem, 
supersederunt’.  Cujus  malo  merito  transplantatum 
est,  Deo  ulciscente,  imperium;  cum,  eo  exterminato, 
dux  Saxoniae'  Lotliarius  successit,  vir  bellicosus,  rei- 
publicae  defensor  invictus.  Qui,  cum  recalcitrantem 
Italiam,  Campaniam,  Apuliam,  us(|ue  acf  mare  Adria- 
ticum,  praesente  Siculo  rege*  Rogerio,  eo  quod  se 
regem  creasset , depopulando , domino  Innocentio 
papa?  * comitatus  perdomuisset , cum  nobilissimo 
triumpho  repatrians,  victor  sepulturae  succubuit.  Haec 


t.  Pugne  fere  I27t0.  — Pugne  133.  — Impium  edit.  Germ.; 
et  hi  omnes  mendosi. 

2.  Viennensi  concilio,  mense  septembri  ejusdem  anni  1112 
congregato. 

3.  Burcardum  133.  — 4.  Episcopum  decst  in  133. 

B.  Prxdntione  ediil.  Gena. 

6.  Desuper  sederunt  13S,  atque  edd.  Germ.  et  Chesn. 

7.  Sauxonix  543, 1 35  et  5925. 

8.  Iti  cod.  1 35  ac  edd.  — Comite  quinque  alii  codd. 

9.  Papx  quinqne  codd.  atque  edd.  Germ.  et  Bened.  — Papa 
133  et  edit.  Chesn. 
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et  alia  hujusmodi  eorum  scriptores  depingant  : nos, 
quia  proposuimus,  gestis  Francorum  stilum  repli- 
cemus'. 

X.  Praefatus  itaque  comes  Wido  de  Rupe  Forti, 
quoniam  aemulorum  machinatione  matrimonium 
quod  contrahebatur  inter  dominum  designatum  et 
filiam  suam,  consanguinitate  impetitum,  divortio  so- 
lutum in  praesentia  domini  papae  fuerat,  rancore 
animi  concepto, 

Scintillam  tenuem  commotos  pavit  in  ignes*. 

Nec  minus  dominus  designatus  in  eum  zelabatur, 
cum  subito  Garlandenses  se  intermiscentes  amicitiam 
solvunt,  foedus  defoederant,  inimicitias  exaggerant. 
Nactus  itaque  occasionem  bellandi  designatus  domi- 
nus, eo  quod  Hugo  de  Pompona,  miles  strenuus, 
castellanus  de  Gornaco,  castro  super  fluvium  Matronae' 
sito,  mercatorum  in  regia  strata  equos  ex  insperato 
rapuit  et  Gomacum  adduxit  : ejus  contumelia  prae- 
sumptionis pene  extra  se  positus  Ludovicus,  exercitum 
colligit,  castrum  subita  obsidione,  ut  victuali  carerent 
opulentia,  velocissime  cingit.  Haeret  castello  insula  grata 
amoenitate  pabulorum,  equis  et  pecoribus  opima ; quae 
se  aliquantisper  latam,  sed  plus  longam  producens, 
maximam  oppidanis  confert  utilitatem,  cum  et  spa- 
tiantibus'  decurrentium  aquarum  clarificam  exhilara- 

1.  Explicit  tertium  fragmentum  cod.  133  insertum. 

2.  Lucani  P/iars.,  V,  525. 

3.  Matemre  6265.  — Qui  locus  nunc  etiam  dicitur  Gournay- 
lur-Marne. 

4.  Et  cum  tpatiantihut  12710.  — Cum  te  spadantibui  5023 
atque  edit.  Chesn. 
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tionem,  et  modo  florentium,  modo  virentium  grami- 
num obtutibus  et  formis  exhilaratam  offerat  clarifica- 
tionem, amnis'  etiam  circumclusione  existentibus 
securitatem.  Hanc  igitur  dominus  Ludovicus,  classem 
prse|>arans,  aggredi  maturat',  quosdam  militum  et 
multos  peditum,  ut  expeditius  ineant,  ct,  si  cadere 
contingat,  citius  resiliant,  denudat;  alios  vero  na- 
tando, alios  licet  periculose  aquarum  profundo  ut- 
cumque equitando,  ipsemet  flumen  ingrediens  auda- 
citer  insulam  occupare  imperat.  Oppidani  fortiter 
resistunt,  et  ripa  ardua  altiorcs,  fluctibus  et  classe 
inferiores,  saxis,  lanceis,  sed  et  sudibus  dure  repel- 
lunt. Verum  repulsi,  animi  motu  animositate  resum- 
pta, repellentes  repellere  insistunt,  balistarios  et  sagit- 
tarios jacere  compellunt , manualiter,  prout  attingere 
j)Ossunt,  confligunt ; loricati  et  galeati  de  classe,  pira- 
tarum more , audacissime  committunt , repellentes 
repellunt,  et,  ut  consuevit  virtus  dedecoris  impatiens, 
occupatam  armis  insulam  recipiunt,  eosque  se  in 
castro  coercitos  recipere  compellunt.  Quos  cum  ali- 
quantisjrer  arcto’  obsessos  ad  deditionem  cogere  non 
valeret,  impatiens  morarum,  quadam  die  animositate 
rapitur,  exercitum  cogit,  castrum  munitissimum  vallo 
arcto  et  rigido,  superius  glande,  inferius  torrentis 
profunditate  pene  inexpugnabili,  aggreditur : per  tor- 
rentem usque  ad  balteum  fossatum  conscendens,  ad 
glandem  contendit,  pugnare  pugnando  imperat,  gra- 

1 . Jnnis,  sed  mendose,  843, 12710,  8925,  6265. 

2.  Anno  11 07,  post  iiiensein  maiuin  ; 1114,  secundam  Guillelin 
Nang.  Cr.  etiam  Ord.  Vital.,  tom.  IV  novx  edit.,  p,  289, 

3.  Jrto,  pro  arcte,  omnes  cndd.  et  edd. 
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vissime  sed  amarissime  cum  hoste  decertat.  Viri  econ- 
tra  defensores,  audaciam  vitae  praeferentes,  ocius  de- 
fensioni insistunt,  nec  etiam  domino  parcunt,  arma 
movent,  hostem  rejiciunt,  superiorem  imo  torrentis 
inferiorem  praecipitando  restituunt.  Sic  ea  vice'  illi 
gloriam,  isti  repulsam,  licet  inviti,  sustinuerunt.  Pa- 
rantur deinceps  castri  eversioni  bellica  instrumenta  ; 
erigitur,  tristegas  tres  pugnantibus  porrigens,  super- 
eminens machina,  quae  castro  superlativa  propugna- 
torii  primi  sagittariis  ct  balistariis  ire  aut  per  castellum 
apparere  prohiberet.  Unde,  quia  incessanter  die  ac 
nocte  his  coarctati,  defensionibus  suis  assistere  non 
valebant,  terratis  caveis  defendentes  seipsos  provide 
defensabant,  suorumque  ictibus  sagittariorum  insi- 
diantes,  primi  propugnaculi  superiores  mortis  peri- 
culo anticipabant.  Haerebat  machinae  eminenti  pons 
ligneus,  qui  se  excelsius  porrigens,  cum  paulisper  de- 
mitteretur super  glandem,  facilem  descendentibus  pa- 
raret ingressum.  Quod  contra  viri  super  his  callentes 
lignea  podia  ex  opposito  separatim  prieferebant,  ut  et 
pons  et  qui  per  pontem  ingrederentur  utrique’  cor- 
ruentes in  subterraneas  foveas  acutis  sudibus  armatas, 
ne  animadverterentur  ficte  paleis  opertas,  vitae  pericu- 
hun  et  mortis  mulctam  sustinerent. 

Interea  praefatus  Guido,  ut  callens  vir  et  strenuus, 
parentes  et  amicos  exagitat,  dominos  supplicando  sol- 
licitat, obsessis  suffragia  accelerat.  Agens  igitur  cum 
comite  palatino  Theobaldo’,  elegantissimae  juventutis 

1.  Ea  vice  c<Kld.  omnes  et  edit.  Bencd.  — Ea  via  reliq.  edd. 

2.  Utrimque  12710.  — Utique  ed.  Germ. 

3.  Is  est  Tlieobaldus  IV,  Magnus,  Blesensis  et  Campaniensis 
comes. 
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et  militaris  disciplinte  industria  exercitato  viro,  qua- 
tinus die  certa  (deficiebant  enim  obsessis  victualia) 
praesidia  ferret,  castrum  exobsessum  manu  forti  deli- 
beraret, ipse  interim  rapinis,  incendio,  ut  obsidionem 
removeret,  insudabat.  Designata  igitur  die  qua  prae- 
dictus comes  Tbeobaldus  et  praesidia  ferret  et  obsidio- 
nem manu  militari  removeret,  dominus  designatus, 
non  eminus  sed  cominus,  quem  potuit  collegit  exer- 
citum : et  regiae  memor  excellentiae,  mactae  virtutis, 
relictis  tentoriis  et  eorum  defensoribus,  laetabundus 
occurrit ; et  praemisso  qui  eos  venire  aut  eos  velle 
dimicare  renunciet,  ipse  barones  asciscit,  acies  ordinat 
militarem  et  pedestrem,  sagittarios  et  lancearios  suo 
loco  sequestrat.  Ut  ergo  se  conspicantur,  classica  into- 
nant, equitum  et  equorum  animositas  incitatur,  citis- 
sime committitur.  Verum  Franci,  marte  continuo 
exercitati,  Brienses  longa  pace  solutos  aggressi,  caedunt, 
lanceis  et  gladiis  praecipitant,  victoriae  insistunt;  nec 
eos  impugnare  viriliter  tam  militari  quam  pedestri 
manu  desistunt,  donec  terga  vertentes  fugae  praesi- 
dium arripuerunt'.  Ipse  vero  comes  malens  primus 
quam  extremus  in  fuga,  ne  caperetur,  reperiri,  relicto 
exercitu,  repatriare  contendit.  Qua  congressione  qui- 
dam interfecti,  multi  vulnerati,  plures’  capti  famosam 
ubique  terrarum  celeberrimam  fecere  victoriam.  Poti- 
tus itaque  tanta  et  tam  opportuna  dominus  Ludovicus 
victoria,  tentoria  repetit,  oppidanos  vana  spe  frustra- 
tos ejicit,  castellum  sibi  retinens  Garlandensibus  com- 
mittit. 


1.  Arripuerint  12710. 

2.  Sic  codd.  omnes.  — Plurimi  edd. 
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XI.  Sicut  ergo  nobiles  ignobiles,  gloriosos  inglo- 
rios' reddens,  pigritia  desidiam  comitata  imo  deprimit; 
sic  nobiles  nobiliores , gloriosos  gloriosiores  virtus 
animi,  corporis  exercitio  agitata,  superis  attollit,  et 
quibus  oblectata  strenuitas  perfruatur,  pra;clara  faci- 
nora undecumque  terrarum  viris  offerendo  reponit. 
Assistunt  equidem  qui  magnificis  exorent*  suppliciis*, 
multo  etiam  et  sumptuoso  servitio,  ad  partes  Bituri- 
censium  dominum  I.udovicum  transmeare,  ea  in  parte 
qua  confinia  Lemovicensium'  conterminant,  ad  cas- 
trum videlicet  Sanctse  Severae  nobilissimum,  et  baere- 
ditaria  militiae  possessione  famosum,  pedite  multo 
populosum,  dominumque  illius  virum  nobilem  Hun- 
baldum',  aut  ad  exequendum  justitiam  cogere,  aut 
jure  pro  injuria  castrum  lege  Saliea  amittere.  Rogatus 
vero,  non  cum  hoste,  sed  domesticorum  militari  manu 
fines  illos  ingressus'',  cum  ad  castrum  festinaret,  prae- 
fatus castellanus  multa  militia  comitatus  (erat  enim 
generosi  sanguinis,  bene  liberalis  et  providus)  ei 
occurrit;  rivumque  quemdam  repagulis  et  palis  prae- 
ponens (nulla  enim  alia  succedebat  via),  exercitui 
Francorum  resistit.  Cumque  ibi  mediante  rivo  utrique 


i.  Ingloriosos  12710,  6265,  itemqne  edit.  Germ. 
i.  Fxorrent  S43,  6925. — Exhorrent  135,  6265,  atque  edit. 
Germ.  et  Chesn. 

3.  Id  est  supplicationibus^  quo  sensu  yocem  supplicium  usurpant 
Varro , Sallustius,  Tacitus  aliiqne  pptimi  latinitatis  auctores 
(Bened.). 

4.  Sic  6265,  atqne  edd.  Chesn.  et  Bened.  — Limooicensium, 
quatuor  relitpii  codd.  ac  ed  Germ. 

5.  Hunbaudum  6265.  — Heinbaldum  edit.  Germ. 

6.  Anno  1107  vel  1108. 
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liarerent,  dominus  Ludoviciis,  unum  eorum  audacius 
caJteris  indignatus  repagula  exisse,  equum  calcaribus 
urget  : et  ut  erat  vir  prae  caeleris  cordatus,  insiliens  in 
eum,  lancea  percussum,  nec  eum  solum,  sed  per 
eum'  alium  uno  ictu  prosternit,  et,  quod  regem  dede- 
ceret, in  eodem  rivo  cojiiosum  usque  ad  galeam  bal- 
neum componit;  successusque  suos  urgere  non  dilTe- 
rens,  quo  ille  arcto  exierat  iste  intravit,  et  pugili 
congressione  bostes  abigere  non  desistit.  Quod  Franci 
videntes,  mirabiliter  animati,  repagula  rumpunt,  ri- 
vum transiliunt  : bostesque  multa  caede  perse<|uentes, 
ad  castrum  usque  coactos  repellunt.  Fama  volat,  oppi- 
danos totamque  viciniam  percellit,  (juod  dominus 
I.udovicus  et  sui,  ut  fortissimi  milites,  donec  funditus 
subverterit  castrum,  et  nobiliores'  castri  aut  patibulo 
affigat  aut  oculos  eruat,  recedere  dedignetur.  Ea- 
propter consulte  agitur  ut  et  dominus  castri  se  dedere 
regiae  majestati  non  differat,  castrumque  et  terram  ejus 
ditioni  subjiciat.  Rediens  itaque  dominus  I.udovicus 
praedam  dominum  castri  fecit,  et  subito  triumpho,  eo 
Stampis  relicto,  Parisius  felici  successu  remeavit. 

XII.  Deinceps  in  diem  proficiente  filio,  pater  ejus 
rex  Philippus  in  diem  deficiebat.  Neque  enim  post 
superductam  Andegavensem  comitissam  quidquam 
regia  majestate  dignum  agebat ; sed,  raptae  conjugis 
raptus  concupiscentia,  voluptati  suae  satisfacere  ope- 
ram daibat.  Unde  nec  reipublicae  providebat,  nec  pro- 
ceri et  elegantis  corporis  sanitati  plus  a'quo  remissus 
parcebat.  Hoc  unum  supererat  quod,  timore  et  amore 
successoris  filii,  regni  status  vigebat.  Cumque  fere 

1.  Prxter  eum  eild.  Genu,  et  Chesn. 
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sexagenarius  esset,  regem  exuens  apud  Milidunum 
castrum  super  fluvium  Sequanae,  praesente  domino 
Ludovico,  extremum  clausit  diem'.  Cujus  nobilibus 
exequiis  interfuerunt  viri  venerabiles  Walo  Parisien- 
sis  episcopus,  Silvanectensis,  Aurelianensis,  et  bona*, 
memoriae  Adam  beati  Dionysii  abbas,  et  viri  religiosi 
quamplures.  Qui,  nobile  regiae  majestatis  cadaver 
ad  ecclesiam  beatae  Mariae  perferentes , celebres  ei 
exequias  pernoctaverunt.  Sequente  vero  mane,  lec- 
ticam, palliis  seu  quocumque  funebri  ornatu  de- 
center ornatam,  cervicibus  majorum  suoram  servo- 
rum’ imposuit  filius;  et  filiali  affectu,  quemadmodum 
decebat,  modo  jxjdes  modo  eques,  cum  quos  babebat 
baronibus  lecticam  flendo  adjutare studebat.  Hic  etiam 
mirabilem  ostendens  animi  generositatem,  cum  toto 
tempore  vitae  suae  nec  pro  matris  repudio,  nec  etiam 
pro  superducta  Andegavensi’,  ipsum  in  ali(|uo  offen- 
dere, aut  regni  ejus  dominationem  defraudando  in 
aliquo,  sicut  alii  consueverunt  juvenes,  curaverit  per- 
turbare. Cum  autem  ad  nobile  monasterium  beati 
Benedicti  super Ligerim  fluviummulto  comitatu  depor- 
tassent,  quoniam  ibidem  se  devoverat  (dicebant  siqui- 
dem ({ui  ab  eo  audierant  quod  a sepultura  patrum 
suonunregum,  quae  in  ecclesia  beati  Dionysii  quasi  jure 
naturali  habetur,  se  absentari  desideraverat*,  eo  quod 

1.  Anno  1108 , die  Julii  vicesimo  nono.  Philippus,  si  tunc  fer^ 
sexagenarius  erat,  ut  scribit  hic  Sugerius,  circii  annum  1048,  at 
non  1052,  nec  1059,  ut  alii  dixerunt,  nasci  debuit.  V.  Rerum  Gal- 
licarum scriptores,  tom.  XII,  p.  796  et  iu  Indice  rerum;  Art  de 
verif,  les  dates,  I,  571;  etc. 

2.  Servorum  deestin  135,  ac  in  edd.  Germ.  etCliesn. 

3.  Comitissa  addit  solus  cod.  recentior  6265. 

4.  Deliberaverat  543.  * 
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minus  bene  erga  ecclesiam  se  habuerat,  et  quia  inter 
tot  nobiles  reges  non  magni  duceretur  ejus  sepultura), 
in  eodem  monasterio  ante  altare  positum,  prout  de- 
centius potuerunt,  hymnis  et  prece  animam  Domino 
commendantes,  corpus  solemnibus  saxis  exceperunt. 

XIII.  Pra?ratus  autem  Ludovicus,  quoniam  in  ado- 
lescentia ecclesiae  amicitiam  liberali  defensione  prome- 
ruerat, pauperum  et  orphanonim  causam  sustentave- 
rat, tyrannos  potenti  virtute  perdomuerat,  Deo  an- 
nuente, ad  regni  fastigia  sicut  bonorum  voto  asciscitur, 
sic  malorum  et  impiorum  votiva  machinatione,  si  fieri 
posset,  excluderetur.  Consulte  ergo  agitur,  et  potissi- 
mum dictante  venerabili  et  sapientissimo  viro  Ivone 
Carnotensi  episcopo,  ut  ad  refellendam  impiorum 
machinationem  citissime  Aurelianis  conveniant,  ejus- 
que  exaltationi  operam  dare  mature  festinent.  Seno- 
nensis  igitur  archiepiscopus  Daimbertus'  invitatus  cum 
comprovincialibus’,  videlicet  Calone  Parisiensi  epi- 
scopo, Manasse Meldensi,.lohanne  Aurelianensi,  Ivone 
Carnotensi,  Hugone  Nivernensi,  Humbaldo  Autissio- 
dorensi,  accessit*.  Qui  in  die  Inventionis  sancti  pro- 
omartyris  Stephani’,  sacratissimo' unctionis  liquore 
delibutum,  missas  gratiarum  agens,  abjectoque  secu- 
laris  militiae  gladio,  ecclesiastico  ad  vindictam  male- 
factorum accingens,  diademate  regni  gratanter  coro- 


t . Demberliis  t35,  S43. 
i.  Provincialibus  K925,  6268,  14710. 

3.  Sic  cod.  reg.  6468,  atque  edd.  Chesn,  et  Bened.  — Ivone 
Carnotensi,  Hugone  Jutissiodorensi,  accessit  138  et  ed.  Germ.  — 
Ivone  Carnotensi,  Hugone  Kivernensi,  Autissiodorensi , acccstit 
843,  8923,  14710. 

4 Die  augusti  secunda,  an.  1108.  — 5.  Sacratissime  133. 
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navit,  necnon  et  sceptrum  et  virgam,  et  per  haec 
ecclesiarum  et  pauperum  defensionem,  et  quaecumqiie 
regni  insignia,  approbante  clero  et  populo,  devotis- 
sime contradidit.  Necdum  post  celebrationem  divino- 
rum festivas  deposuerat  exuvias,  cum  subito  mali 
nuncii  bajulatores  a Remensi  ecclesia  assistunt,  litteras 
contradictorias  deferentes,  et  auctoritate  apostolica, 
si  tempestive  venissent,  ne  regia  fieret  unctio  intermi- 
nantes.  Dicebant  siquidem  primee  regis  coronae  primi- 
tias ad  jus  ecclesia;  Remensis  spectare,  et  a primo 
Francorum  rege,  quem  baptiitavit  beatus  Remigiiis, 
Clodoveo,  hanc  praerogativam  illibatam  et  inconvul- 
sam obtinere  : siquis  eam  temerario  ausu  violare  temp- 
taverit, anathemati  perpetuo  subjacere.  Ea  siquidem 
occasione,  archiepiscopo  suo,  venerabili  et  emerito  * 
viro  Viridi  Rodulfo,  qui  domini  regis,  eo  quod  absque 
ejus  assensu  electus  et  inthroiiizatus  fuerat  sede  Re- 
mensi, gravissimas  et  periculosas  incurrerat  inimici- 
tias, pacem  impetrare,  aut  regem  non  coronari  spera- 
bant. Qui’,  quia  intempestive  venerunt,  ibi  muti,  ad 
propria  loquaces  redierunt ; quicquid  tamen  dixerunt, 
nihil  utile  retulerunt’. 

XIV.  Ludovicus  igitur  Dei  gratia  rex  Francorum, 
quoniam  in  adolescentia  idipsum  consueverat,  dissues- 
cere  non  potuit,  videlicet  ecclesias  * tueri,  pauperes 
et  egenos  protegere,  paci  et  regni  defensioni  insistere. 

t . Merito  13S  et  ed.  Germ. 

2.  Quod  quinque  codd.  et  ed.  Germ.  At  qui,  melius,  edd. 
Chesn.  et  Bened. 

3.  Desunt  in  cod.  843  illa  sex  ultima  verba.  — Aut  si  quid 
dixerunt,  nihil  tamen  utile  retulerunt  dant  edd.  Chesn.  et  Bened. 

4.  Ecclesias  deest  in  cod.  t27t0. 
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Prjcfaliis  itaque  Guiclo  Rubeus,  filiusque  ejus  Hugo 
Creciacensis*,  juvenis  idoneus,  armis  strenuus,  tam  ra- 
pinis quam  incendiis  aptus,  totiusque  regni  turbator 
celerrimus,  rancore  animi  cumulato  pro  amissi  castri 
Gomaci  erubescentia,  a regiae  excellentiae  derogatione 
non  cessabant.  Eapropter  nec  etiam  fratri  Corboilensi’ 
Odoni,  quia  ei  nullam  contra  regem  tulerat  opem, 
parcere  elegit;  sed  ejus  insidians  simplicitati,  cum 
quadam  die  venatum  iri  penes  se  secure  decrevisset, 
quid  rei,  quid  spei  corrupta  invidia  consanguinitas 
pariat,  insipiens  animadvertit.  Raptus  equidem  ab 
eodem  fratre  Hugone,  in  castro  qui  dicitur  Firmitas 
Balduini’comj)edibuset  catenis  impeditur  : nec  si  fa- 
cultas suppeteret,  nisi  cum  regem  impeteret  bello,  ex- 
pediretur. Qua  inusitata  insania,  oppidani  Curboi- 
lenses*  multi  (oppugnabat'  enim  castellum  veterana 
militum  multorum  nobilitas)  ad  regiae  majestatis  pu- 
blicum confugiunt  asylum : genibus  ejus  provoluti,  la- 
cbrymabili  singultu  captum  comitem  et  captionis  cau- 
sam denunciant,  et  ut  eum  potenter  eripiat  multiplici 
prece  sollicitant.  Spe  autem  ereptionis  eo  spondente 
suscepta,  iram  mitigant,  dolorem  alleviant,  et  qua 
arte,  quibus  valeant  viribus,  dominum  recuperare 
decertant.  Gnde  actum  est  ut  quidam  de  Firmitate  Bal- 

1 . Craciensis  !i925. 

2.  fratri,  comiti  Corboilensi  841.  Uterinus  sane  frater  Hngo- 
nk  erat  Odo[,  utpote  filius  Burcardi  II,  cujus  vidua  ad  nuptias 
Guidouis  Rul>ei  convolaverat.  De  hAc  tamen  genealogiA  Benedictini 
discrepant. 

3.  La  Ferti- Aleps,  ut  putat  Valesius  ; cujus  loci  nomen  rectius 
scriberetur  la  Fcrte-Alais,  ab  Alice  vel  Adelaidc. 

4.  Sic  S43,  138,  ct  edd. — CorAo/Venser  reliqui  codd. 

8.  Opimabat  138  et  843. 
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(luini,  quae  nec  haeredilario  jure,  sed  occasione  cujus* 
dam  matrimonii  de  comitissa  Adelaide,  quam  re- 
tento castro  spretam  repudiavit,  ad  eum  spectabat, 
cum  quibusdam  Curboilensium  conferentes,  jureju- 
rando in  castro,  caute  tamen,  eos  recipere  firmave- 
runt. Quorum  persuasione  cum  rex  pauca  curialium 
manu,  ne  publicaretur,  accelerasset,  sero  cum  adhuc 
circa  ignes  confabularentur,  qui  praemissi  fuerant,  vi- 
delicet Ansellus  de  Garlanda*  dapifer,  tanquam  miles 
strenuus,  porta  qua  determinatum  erat  pene  cum 
quadraginta  armatis  receptus,  viribus  eam  occupare 
contendit.  Verum  oppidani  fremitiun  equorum,  equi- 
tum murmur  inopinatum  admirantes,  econtra  prosi- 
liunt; et  quia  via  ostiis  oppositis  arctabatur,  et  ingres- 
sis * ad  nutum  aut  ire  aut  redire  prohibebat,  indigenae 
pro  foribus  audaciores  expeditius  eos  aedebant.  Qui 
et  noctis  tenebrarum’  opacitate  etloci  coarclati  infor- 
tunio, cum  sustinere  diutius  non  valentes  portam  re- 
petissent,  Ansellus,  ut  erat  animosus,  retrocedens  et 
aesus,  quia  portam  hoste  anticipatus  non  potuit,  in- 
terceptus, turrim  castri  ejusdem,  non  ut  dominus,  sed 
captivus’,  cum  comite  Corboilensi  occupavit.  Et  pari 
dolore,  dispari  timore,  cum  alius  mortem,  alius  exbae- 
redationem  tantum  timeret’,  versus  ili  e eis  aptaripo- 
terat  : 

Solaiia  fati 

C/iartago  Mari  usque  tulit  *. 

t.  Gallanda  iiliO. 

i.  Incessis  543.  — Ingressus  reliq.  codd.  ac  edd. 

3.  Te/iefiror/ t3.5eled.  Ctiesn. — 4.  .Scrf  u/ corrigunt  edd . 

5.  Sic  133  et  edd.  — Formidaret  relfqiii  quatuor  codd. 

6.  Lucan  PA«rr.,lib.  II,  v.  01. 
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Quod  cum  clamore  refugorum  accelerantis  regis 
auribus  insonuisset,  deviando  densae  noctis  molestia 
se  demoratum  dedignans,  celerrimo  insiliit  equo;  et 
innitens  irrumpendo  portam  praesidia  suis  audacter 
deferre,  porta  serata,  telorum  et  lancearum  et  saxo- 
rum grandine  cessit  repulsus.  Quo  consternati  dolore, 
fratres  et  consanguinei  capti  dapiferi,  pedibus  regis 
provoluti : « .Miserere,  inquiunt,  gloriose  rex,  strenue 
« agens ; quoniam  si  nefandus  ille  Hugo  Crcciacensis, 
« homo  perditissimus,  liumani  sanguinis  sitibundus, 
« vel  huc  veniens,  vel  illuc'  abducens  fratrem  nostrum 
a tangere  quoquo  modo  potuerit,  jugulo  ejus  citissime 
o insistet*,  nec  quae  eum  poena  maneat,  si  ferocior  fe- 
« rocissimo  subita  morte  eum  interficiat,  curabit.  » 
Hoc  igitur  timore  rex  citissime  castrum  cingit,  porta- 
rum vias  obtrudit,  municipiis  quatuor  aut  quinque 
castrum  concludit,  et  ad  captorum  et  castelli  recep- 
tionem et  regni  et  persona;  operam  impendit.  Prae- 
fatus autem  Hugo,  quorum  captione  primo  exhilaratus, 
horum  ereptione*  et  castri  omissione  valde  perterritus, 
anxiatur,  laborat ; et  quomodo  castrum  ingredi  pos- 
set, modo  eques,  modo  pedes  multiformi  joculatoris 
et  meretricis  mentito  simulacro,  machinatur.  Unde 
cum  quadam  die  id  circa  tota  ejus  intentio*  versaretur, 
de  castris  animadversus,  insilientium  peremptorios 
impetus  sustinere  non  valens,  fugam  apponit  saluti  : 
cum  subito  inter  alios  et  ante  alios,  animi  et  equi 


t.  Fclhuc  imo. 

2.  Insistat  lltS,  et  eild.  Genn.  ac  Chesn, 

3.  Erectione,  inalc,  12710,  — Receptione  edit.  Genn. 
k.  Inventio  edd.  Gemi,  vt  Chesn. 
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velocitate,  Guillelmus*,  frater  capti  dapiferi,  miles  fa- 
cetus et  armis  strenuus,  eum  gravissime  insectans, 
impedire  conatur.  Quem  cum  ipse  Hugo  ipsa  sui  velo- 
citate singularem  conspiceret,  vibrato  fraxino  saepe  in 
eum  intendebat  : sed  quia,  timore  consequentium, 
moram  facere  non  audebat,  reciprocam  fugam  capie- 
bat. Hoc  mire  et  egregie  callens  quod,  si  cum  eo’  solo 
solus  mora  aliqua  inire  posset,  animi  audaciam  aut 
duelli  trophseo'  aut  mortis  periculo  mirabili  fama 
declararet.  Crebro  etiam  contigit  ut  villas  * in  via 
sitas  et  occurrentium  hostium  indeclinabiles  impetus 
nullo  modo  evadere  valeret,  nisi  cum  simulata  fraude 
seipsum  Garlandensem  Guillelmum  fallendo,  Guillel- 
mum  autem  Hugonem  se  sequentem  conclamaret,  et 
ex  parte  regis,  ut  eum  tanquam  hostem  impedirent, 
invitaret.  His  et  aliis  hujusmodi,  tam  linguae  cautela 
quam  animi  strenuitate,  fuga  lapsus,  mullos  unus  de- 
risit. Rex  autem,  nec  hac  nec  alia  occasione  ab  incoe- 
pto obsidionis  desistens,  castellum  coarctat,  oppi- 
danos terebrat,  nec  eos  impugnare  desistit,  donec 
expugnatis’  clam  militibus,  quorumdam  tamen  oppi- 
danorum machinatione,  potenti  virtute  ad  deditionem 
coegit.  Quo  tumultu  milites,  ad  arcem  fugientes,  vila;, 
non  captioni  consuluerunt.  Nam  ibidem  inclusi,  nec 
se  plene  protegere,  nec  arcem  exire  quoquo  modo  va- 
luerunt ; donec  quidam  caesi,  plures  sauciati,  regiae 


1.  Guilermus  12710.  — Guillermus  6265. 

2.  fodeest  in  cod.  135» atque  in  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Triumpho  6265. — 4.  Vi<is  5925,  6265. 

5.  Sic  edd.  Chesn.  et  Bened,  — Ejrpugnatos  codd.  et  ed. 
Gerra. 
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majestatis  arbitrio  succumbentes,  tam  se  quam  arcem, 
non  inconsulto  domino  suo,  exjxjsuerunt.  Sic  uno 
facto  pius  et  sceleratus  eodem',  dapiferum  sibi,  fratri- 
bus fratrem,  Corboilensibus’ comitem,  tam  prudenter 
quam  clementer  restituit.  De  castello  militum  quos- 
dam, eorum  bona  depopulans,  exha;reda\it,  quosdam 
diuturni  carceris  maceratione,  ut  terreret  consimiles, 
affligens,  durissime  puniri  instituit.  Talique  victoria 
coronsp  primitias  contra  aemulorum  opinionem  egre- 
gie, Deo  donante,  nobilitavit. 

XV.  Ea  tempestate’,  ad  partes  Normannorum  con- 
tigit devenisse  regem  Anglorum  Henricum,  virum  for- 
tissimum, pace  et  bello  clarum.  Cujus  admirabilem  et 
pene  per  universum  orbem  declaratam  excellentiam 
ille  etiam  agrestis  vates,  Anglorum  sempiterni  eventus 
mirabilis  spectator  et  relator,  Merlinus,  tam  eleganter 
quam  veraciter  summo  pr.econio  commendat,  ac  in 
ejus  laude*  voce  prophetica  erumpens  ex  abrupto,  ut 
vatum  mos  inolevit : «Succedet,  inquit,  leo  justitiae, 
« ad  cujus  rugitum  gallicanae  turres  et  insulani  dra- 
« cones  tremebunt.  In  diebus  ejus,  aurum  ex  lilio  et 
« urtica  extorquebitur,  et  argentum  ex  ungulis  mu- 
« gientiiim  manabit.  Calamistrati  varia  vellera  vesti- 
« bunt,  quia  exterior  babitus  interiora  signabit;  pedes 
« latrantium  truncabuntur,  pacem  habebunt  fers,  hu- 

t.  Ovidii  Metam,,  lib.  III,  v.  b. 

2.  Corboilensibus  543. 

3.  Anno  1109.  Hic  incipit  quartum  fragmentum  cnd.  133 
insertum,  cujus  sic  initium : Contigit  autem  eundem  Henricum  ad 
partes  t enisse  Normannorum,  virum  fortissimum  et  valde  clarum . 

4.  Commendat.  Hic  in  ejus  laude  133.  De  his  laudibus  et  Mcriini 
proplietiil,  cf.  Order.  Vital.,  lib.  XI  et  XII. 
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a manitas  supplicium  dolebit,  findeUir’  forma  com- 
« mercii,  dimidium  rotundum  erit,  peril)it  milvorum* 
« rapacitas,  et  dentes  luporum  hebetabuntur.  Catuli 
« leonis  in  squoreos  pisces  transformabuntur,  et 
a aquila  ejus  super  montes'  Aravium  nidificabit.  » 
Qu®  rota*  tanti  et  tam  decrepiti  vaticinii  usque  adeo 
et  personae  ejus  * strenuitati  et  regni  administrationi 
adaptatur,  ut  nec  unum  iota,  nec  unum  verbum  ab 
ejus  convenientia  dissentire  valeat  : ciun  ex  hoc  etiam 
quod  in  fine  de  catulis  ejus  dicitur,  manifeste  appareat 
filios  ejus  et  filiam  naufragatos,  et  a maritimis  piscibus 
devoratos,  et  convertibiliter  * physice  transformatos, 
illius  vaticinium  pro  certo  verificasse.  Praefatus  itaque 
rex  Henricus,  Guillelmo  ’ fratri  feliciter  succedens, 
cum  consilio  peritorum  et  proborum  * virorum  regno 
Angli®,  lege*  antiquorum  regum,  gratanter  dispo- 
suisset, ipsasque  regni  antiquas  consuetudines  ad  cap- 
tandam eorum  benivolentiam  jurejurando  firmasset  “, 
applicuit  ad  portum  ducatus  Normannici;  fretusque 
domini  regis  Francorum  auxilio,  terram  componit, 
leges  recolit,  pacem  coactis  imponit,  nihil  minus  quam 
eruitionem  oculorum  et  celsitudinem  furcarum,  si 


1.  Fundetur  433,  12710. 

2.  Milvorum  multorum  133.  — 3.  Montem  133  et  543. 

4.  Rota  edd.  — Tota  sex  codd. 

5.  Ejus  deest  in  cod.  135  ac  in  edd. 

6.  Conversabiliter  133.  De  hoc  naufragio,  V.  Order.  Vilal., 
lib.  XII,  et  infr4  in  Ohserv. 

7.  IFillelmo  133.  — fFilermo  12710.  — Guillermo  6265. 

8.  Bonorum  6265.  — 9.  Pro  lege,  habent  regno  cod.  135  et  ed. 
Gemn. ; regnum  ed.  Chesn. 

10.  Firmasset  133,  12710,  et  ed.  Bened.  — Firmaret  alii. 
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rapiant,  promittens.  His  igitur  et  hujusmodi  promis- 
sionibus, et  crebris  promissionum  redditionibus  per- 
cussis, quia  pollicitis  dives  quilibet  esse  potest,  silet 
terra  in  conspectu  ejus*;  pacem  ser\ant  inviti,  feroci 
Danorum  propagatione  pacis  expertes  Mormanni,  et  in 
hoc  ipso  vatis  agrestis  oracula  verificantes.  Perit  enim 
milvorum  rapacitas,  et  dentes  luporum  hebetantur*, 
cum  nec  nobiles  nec  ignobiles  depraedari  aut  rapere 
quacumque  audacia  praesumunt.  Quod  autem  dicit, 
« ad  rugitum  leonis  justitiae  gallicanae  turres  et  insulani 
dracones  tremebunt,  » huc  accedit  quod  fere  omnes 
turres  et  quaecumque'  fortissima  castra  Normanniae, 
quae  pars  est  Galliae,  aut  eversum  iri  fecit,  aut  suos 
intrudens  et  de  proprio  aerario  procurans,  aut  si  diru- 
tae' essent,  propriae  voluntati  subjugavit.  Insulani  dra- 
cones tremuerunt,  cum  quicumque  Angliae  proceres, 
nec  etiam*  mutire  tota  ejus  administratione  praesump- 
serunt. In  diebus  ejus,  aurum  ex  lilio,  quod  est  ex 
religiosis  boni  odoris,  et  ex  urtica,  quod  est  ex  saecula- 
ribus pungentibus,  ab  eo  extorquebatur  : hoc  inten- 
dens ut,  sicut  omnibus  proliciebat,  ab  omnibus  ei 
serviretur.  Tutius  est  enim  unum,  ut  omnes  defendat, 
ab  omnibus  habere,  quam  non  habendo  per  unum 
omnes  deperire.  Argentum  ex  ungulis  mugientium 
manabat,  cum  ruris'  securitas  horreorum  plenitudi- 
nem, horreorum  plenitudo  argenti  copiam  plenis 
scriniis  ministrabat.  Qua  occasione  et  castrum  Gisor- 

1 . « Silui/  terra  in  conspectu  ejus.  » (I.ib.  Macchab.,  i,  3 ; 
XI,  52.) 

2.  Hebetabuntur  \ 'X!S,  atque  edd.  Cerm.  et  Chesn. 

3.  Quaque  133,  643,  12710.  — 4.  Dirupta  133,  543,  12710. 

5.  Nec  in  eum  133.  — C.  Turris  edd.  Germ.  et  Cbesn. 
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tium,  tam  blanditiis  quam  minis,  a Pagano  de  Gisor- 
tio  eum  extorquere  contigit ; castrum  munitissimum, 
situ  loci  compendiosum,  quod  ad  utrumque  terminum 
Francorum  et  Normannorum,  fluvio  gratse  piscium 
foecunditatis,  qui  dicitur  Etla  ',  interfluente,  antiquo 
fune  geometricali  Francorum  et  Danorum  concorditer 
metito,  collimitat,  ad  irruendum  in  Franciam  gratum 
Normannis  praebens  accessum,  Francis  prohibens. 
Quod  si  facultas  habendi  suppeteret,  nec  minus  rex 
Francorum  rege  Anglorum,  ipsa  loci  et  immunitatis 
opportunitate,  jure  regni  appetere  debuisset.  Hujus 
itaque  repetitio  castri  inter  utrumque  regem  subitum 
odii  fomitem  ministravit.  Unde  rex  Francorum,  cum 
ad  eum  pro  redditione  aut  pro  castri  subversione  mi- 
sisset, nec  profecisset,  notam  rupti  foederis  opponens, 
diem  agendi  statuit,  locum  assignat. 

Accumulantur  interim , ut  in  talibus  fieri  solet , 
xmulorum  maledictis  excitata  odia  regum,  nec  dum 
licet  pacantur  : quomodo  ad  colloquium  superbe 
et  exose  sibi  occurrant,  vires*  militares  exaggerant. 
Collectis  igitur  magna  ex  parte  Francorum  regni  proce- 
ribus, videlicet  Roberto  Flandrensi  comite,  cum  qua- 
tuor  ferme  millibus  militum,  comite  Tlieobaldo  pala- 
tino, comite  Niverneuse,  duce  Burgundionum*,  cum 
aliis  quamplurimis , multis  etiam  archiepiscopis  et 
episcopis,  per  terram  Melluntensis  comitis*,  quia  ad- 

t.  Etha  626S.  — 2.  Viros  133,  12710. 

3.  Sic  626S  et  edd.  — Burgundiorum  quinque  reliqui  codd. 
— Hi  sunt  : Roberlus  II,  Hierosolymitanus,  comes  Flandris  ; 
Tlieobaldus  IV,  Magnus,  Campaniae  comes;  Guillelnms II, Autissio- 
dorensis  et  Nivcrnensis  comes;  Hugo  II,  Pacificus,  duxBurgundix. 

k.  Roberti  III,  — Meulati  [Seiiie-et-Oise), 
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haerebat  regi  Angliae,  transeundo,  depopulans  et  in- 
cendiis exponens,  talibus  beneBciis  futuro  adulabatur 
colloquio.  At  ubi,utrobique  maximo  collecto  exercitu, 
ventum  est  ad  locum  vulgo  nominatum  Plancas  Mn- 
feoli',  ad  castellum  loco  infortunatum,  cui  perhibet 
accolarum  antiquitas  aut  vix  aut  nunquam  convenien- 
tes pacificari  ’ , super  ripam  intercurrentis  et  commu- 
nem transitum  prohibentis  amnis  consedit  exercitus. 
Consulte  vero  nobiliores  et  sapientiores  electi  Franci 
per  pontem  tremulum,  et  singulis  et  pluribus  sul)itum 
minantem  praecipitium  ipsa  sui  vetustate,  transeuntes, 
Anglico  regi  diriguntur.  Quorum  qui  referendam  sus- 
ceperat actionis  causam,  peritus  orator,  insalutato’ 
rege,  ore  comitum  sic  peroravit  : « Cum,  generosa* 
« domini  regis  Francorum  liberalitate,  ducatum  Nor- 
« manniae  tanquam  proprium  feodum  ab  ejusdem 
« munifica  dextra  vestra  recepisset  industria,  inter  alia 
« et  praeter  alia  hoc  specialiter  jurejurando  firmatum 
« constat  de  Gisortio  et  Braio’,  ut  quocumque  con- 
« tractu  uter  vestrum  obtinere  posset,  neuter  haberet, 
« cum  infra  quadraginta  receptionis  dies  possessor, 
« pacti  obnoxius,  ipsa  castella  funditus  subverteret. 

1.  NimpheoliViZ,  12710,  Hodi£  Neaufles  ^Eure),  prope  Gisor- 
tium. 

2.  Sic  135  et  edd.  — Paschci  reliqui  codd. 

3.  Insalutato  codd.  omnes  et  edd.  Fortfe  salutato,  subjungunt 
Benedictini  : « Vix  enim,  inquiunt,  credibile  est  adeO  incomptos 
« fuisse  mores  illorum  temporum,  ut  regem  orator,  nullft  praevii 
c salutatione,  ausus  fuerit  alloqui.  i At  si  hujus  colloquii  causam 
perpenderis,  et  ipsas  oratoris  voces  audaciam  et  convicia  exha- 
lantes, tunc  verbum  insalutato  factis  non  discrepari  judicabis. 

k.  Sic  codd  omnes.  — Gloriosa  edd. 

5.  Vulgo  Brqp  (Seine-et-Oise),  prope  Magniacum. 
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« (,)uod  quia  non  fecistis,  praecipit*  rex  et  ut  adhuc 
« faciatis,  et  non  factum  lege  competenti  emendetis. 

« Dedecet  enim  regem  transgredi  legem,  cum  rex  et 
« lex  eandem  imjjerandi  excipiant  majestatem.  Quod 
« si  quid’  horum  vestrales  aut  dedixerint’  aut  dicere 
a dissimulando  noluerint,  pleno  duorum  aut  trium 
« testimonio  baronum,  lege  duelli,  parati  sumus  ap- 
« probare.  » Necdum  his  expletis  ad  regem  Franci* 
redierant,  cum  Normanni  eos  consequentes  ’ regi  as- 
sistunt, quicquid  causam  laedere  poterat  inverecunde 
difiitentes*,  judiciario  ordine  querelam  agitare  postu- 
lantes; cum  nihil  aliud  praecipue  attenderent,  quam 
quod  infecto  paratae  ’ actionis  negotio,  quacumque  dila- 
tione, tantorum  regni  optimatum  discretioni  rei  veri- 
tas non  pateret.  Remittuntur  cum  eis  primis  potiores, 
qui  etiam  per  comitem  Flandrensem  Robertum  Hiero- 
solymitanum, palaestritam'  egregium,  rem  verificare 
audacter  offerant,  et  lege  duelli  verborum  exaggera- 
tionem refutando,  cui  justitia  cedere  debeat  confli- 
gendo, aperiant.  Quod  cum  nec  approbassent  nec 
convenienter  reprobassent , rex  Ludovicus,  ut  erat 
magnanimus  et  animo  et  corpore  procerus,  citissime 
dirigit  qui  regi  hoc  disjungant’,  aut  castrum  subver-  j 

! 

t . sic  qninqne  codd.  — Prxeepit  1 35  atque  edd.  j 

i.  Si  r/uis 

3.  Didicerint  12710.  — Didicerint  133.  — Dedidicerint  543, 

5925,  6265. 

4.  Sic  omnes  codd.  — Franciie  edd. 

5.  Insequenter  1 35  et^edd. 

6.  Diffidentes  133  ac  edit.  Germ.  — Differentes  6265. 

7.  Sic  135,  itemque  edd.  — Imparatx  quinque  codd. 

8.  Palxstricum  133, 12710. 

9.  It4  quinque  codd.  et  edd.  — Injungant  solus  133. 
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tere,  aut  dc  fract®  fidei  perfidia  contra  se  jiersonaliler 
defendere : « Age,  inquiens,  ejus  debet  congressionis 
It  esse  pcena,  cujus  veri  et  victoria?  deliel  esse  et  glo- 
.<  ria.  » Arbitratus  etiam  de  loco  (juicquid  decentius' 
potuit  : cc  Succedat',  inquit,  eorum  exercitus  a ripa 
« fluminis,  dum  transvadari  possimus,  ut  tutior  ei’  lo- 
B cus  majorem  offerat  securitatem  ; vel,  si  magis  pla- 
M cet,  nobiliores  totius  exercitus  babeat  singulariter 
B concertandi’  obsides , dummodo  ad  nos,  remoto 
a agmine  nostro,  transire  concedat.  Neque  enim  ali- 
a ter  transvadari  poterit.  » Quidam  vero,  ridiculosa 
jactantia,  super  praefatum  tremulum  pontem,  cum 
statim  corrueret,  reges  dimicare  acclamabant.  Quod 
rex  Ludovicus  tam  levitate  quam  audacia  appetebat. 
Rex  vero  Anglorum  inquit  : « Non  est  mihi  tibia 
« tanti',  ut  pro  his  et  hujusmodi  famosum  et  perutile 
c mihi  castrum  supervacanee  amittam.  » Et  bacc  et  alia 
invect iva refutans : « Cum  videro,  inquit,  dominum 
B regem  ubi  me  defendere  debeam,  non  vital>o;  » cum 
qiiod* offerebat  loci  impotentia  abnegaret.  Quo  ridi- 
culoso responso  moti  Franci,  tanquam  fortuna  loco- 
rum bella  gerat,  currunt  ad  arma  : similiter  et  Nor- 
manni.  Et  dum  utricjue  ad  flumen  accelc?rant,  maximic 
stragis  et  calamitatis  detrimentum,  sola  accessus  re- 
movit impossibilitas.  Quia  vero  sermone  diem  detinue- 
rant, nocte  instante,  illi  Gisortium,  nostri  Calvum 

t.  Conscius  133.  — 2.  Seccedat  12710.  — Secedat  133. 

3.  £is  I35et  edd.  — k.  Concertando  sola  edit.  Chesn. 

5.  Iti  quatuor  codd  , et  edd.  — Tion  est,  inquit,  mihi  tabia 
tanti,  mendose,  12710.  — Non  est,  inquit,  mihi..,,  tanti,  omissu 
tibia  in  vacu.'i  mc-mbranft,  1 33. 

6.  Quod  cum  133,  12710.  — Cum  quid  ed.  Germ. 
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Monlem'  remearunt.  Al  ubi  prima’  polo  stellas  aurora 
fugavit,  Franci  hesternae  memores  injuriae,  militiae 
insuper  fervore  matutini , velocissimis  equis  viam 
praeripiendo,  prope  Gisortium  congredi  irruentes,  miro 
fastu,  mira  concertant  audacia ; et  quantum  praestent 
multo  marte  exercitati  longa  pace  solutis,  cum  Nor- 
raannos  per  portam  fatigatos  intrudunt,  edocere  labo- 
rant. His  et  hujusmodi  primordiis  initiata  guerra,  per 
biennium  pene  continuata,  gravius  regem  Angliae  lae- 
debat, cum  universam  pene  Normanniae  marchiam, 
sicut  se  ducatus  extendit,  multa  militia  et  sumptuosis 
stipendiis  ad  terrae  defensionem  circumcingebat.  Rex 
vero  Francorum  antiquis  et  naturalibus  castris  et  mU' 
nicipiis,  gratuita  Flandrensium,  Pontivorum,  Vilcas- 
sinorum,  et  aliorum  collimitantium  strenua  impngnit- 
tione,  terram  incendiis,  depopulatione  agitare  non  de- 
sinebat. Cum  autem  Guillelmiis'  regis  Anglici  filius 
rcgiLudovico  hominium  suum  fecisset,  gratia  pecu- 
liari et  peculii  praefato  castro  feodum  ejus  augmenta- 
vit’,  et  hac  eum  occasione  in  pristinam  gratiam  reduxit. 
Quod  antequam  fieret,  mirabilis  ejusdem  contentionis 
occasione,  et  execrabilis  hominum  perditio  mirabili 
punita  est  ultione*. 

XVI.  Supersistitur  promontorio  ardui  littoris  magni 


1.  None  Chaumont-en-Vexin  [Oise).  — 2.  Primo  13S  et  edd. 

3.  De  hoc  nomine,  ut  supri. 

4.  Sic  133,  543,  6265,  5925,  12710;  itemqne  1 35 , omisso 
feodum.  At  edd.  Chesn.  et  Bened. ; Gratia  fieculiari  et  peculium 
ejus  prxfato  castro  augmentaril.  — Anno  1111  pax  illa  inita  est, 
et,  si  Orderico  Vitali  (lib.  XI)  credatur,  ultimi  mensis  martii  heb- 
domade. 

5.  Explicit  quartum  fragmentum  cod.  133  insertum. 
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fluminis  Sequanae  horridum  et  ignobile  castrum,  quod 
dicitur  Rupes  Guidonis',  in  superficie  sui  invisibile, 
rupe  sublimi  incaveatum,  cui  manus  aemula  artificis, 
in  devexo  montis  raro  et  misero  ostio,  maximae  domus 
amplitudinem  rupe  caesa  extendit ; antrum , ut  puta- 
tur, fatidicum,  in  quo  Apollinis  oracula  sumantur,  aut 
de  quo  dicit  Lucanus  : 

Nanty  ifuamvis  Thessala  vates 
Vim  facieU  fatis^  dubium  est  quid  traxerit  illuc, 

Jspiciat  StjrgiaSy  an  qutxl  descenderit  umbras^. 

Hinc  forsitan  itur  ad  manes.  Cujus  fautiosi.  Diis  et 
hominibus  exosi  oppidi  possessor  Guido’,  bonae  indolis 
adolescens,  antecessorum  nequitiae,  rupta  propagine, 
alienus,  cum  honeste  et  absque  miserae  rapacitatis  in- 
gluvie vitam  degere  instituisset,  infausti  loci  inter- 
ceptus calamitate,  soceri  sui  nequitioris  nequissimi 
]>roditione  detruncatus,  et  locum  et  personam  morte 
inopinata  amisit‘.Guillelmus  siquidem  gener* ejus,  ge- 
nere Normannus,  proditor  incomparabilis,  ut  putaba- 
tur, familiaris  et  amicissimus  ejus,  cum  concepisset  do- 
lorem et  peperisset  iniquitatem*,  crepusculo  cujusdam 
dominici  diei,  nactus  proditionis  opportunitatem,  cum 
his  qui  devotiores  primi  ad  ecclesiam,  domui’  Guido- 
nis partita  rupe  contiguam,  conveniebant,  et  ipse  sed 
dissimiliter,  loricatus  sed  cappatus,  cum  proditorum 
manipulo  convenit:  et  dum  alii  orationi,  ipse  aliquando 

1,  Nnnc  e\ia.mJLaRoche-Guron{Seine-et-Oise). 

2.  Lucani  Phars.,  lib.  VI.  — 3.  fVido  12710. 

4.  Anno  1109.  — S.  Legendum  sorer. 

6.  • Concfpit  dolorem  et peperit  iniquitatem.^  Psalm.  \ii,  v.  ItJ. 

7.  Sic  codd.  omnes  atque  edit.  Bened.  — Domini  reliq.  edd. 
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orare  fingens,  quo  intraret  ad  Giiidonem  ingressu  spe- 
culatus, eo  quo  Guido  ostio  intrare  ecclesiam  matu- 
rabat, irrupit;  exertoque  gladio,  cum  nequissimis, 
sociis,  propria  iniquitate  debacchatus  furit,  impru- 
dentem, et,  si  non  sentiret  gladium,  arridentem 
percutit,  mactat  et  perdit.  Quod  nobilis  ipsius  con- 
junx videns,  stupida  genas  et  capillos  muliebri  ultione 
dilacerans,  ad  maritum  currit,  mortem  non  curans, 
seipsa  super  eum  corruens  operit  : « Me,  inquiens, 
« me  miseram,  et  sic  mori  meritam  potius,  vilissimi 
« carnifices,  detruncate.  » Ictusque  et  vulnera  gladia- 
torum, marito  superposita,  excipiens : «Quid  in  istos’, 
« carissime,  deliquisti,  sjKjnse?  Nonne  et  gener  et 
a socer  amici  indissolubiles  eratis  ? Qusenam  est  in- 
« sania?  Pleni  estis  mania.  » Quam  cum  per  capillos 
retorquentes  digladiatam,  punctam’,  et  pene  toto 
corpore  caesam  avulsissent,  virum  morte  turpissima 
peremerunt,  infantes  quos  invenerunt,  Herodiana  ne- 
quitia, rupe  allisos  extinxerunt.  Cumque  hac  et  illae 
frendentes  debaccharentur,  supina  mulier,  levans  mi- 
serum caput,  truncum  maritum  recognoscit ; amore 
rapta,  qua  potuit  impotentia,  serpens  more  serpentis, 
se  totam  sanguineam  contrectans’,  ad  cadaver  exanime 
devenit,  et  quaecumque  poterat,  ac  si  vivo‘,  oscula 
gratissima  porrigebat ; et  lugubri  erumpens  cantilena. 


t . Quiri  in  isto,  ait  626S.  — Quando  in  istos  ed.  Germ. 

2.  Punctam  12710,  6263  ac  edit.  Benedict.  — Punnitam  543 
et  135.  — Punitam  edd.  Germ.  et  Chesn.  — Hanc  vocem  omittit 
3923. 

3.  Sic  quat.  codd.  atque  Benedict. — Contorquens  133  et  reliq. 
edd. 

4.  firo  ed.  Chesn.  — Summe,  pro  ac  si  vim,  ed.  Germ. 
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qua  poterat  lugubres  persolvens  inferias,  clamat  : 
N Quid  reliqui  inibi  facis,  carissime  sponse?  Nunquid 
a boc  meruit  juxta  me  tua  praedicabilis  continentia? 
« Nunquid  boc  comparavit  patris,  avi  et  atavi  deposita 
« nequitia?  Nunquid  vicinorum  et  pauperum,  domi 
« penuriam  reponens,  neglecta  rapacitas  ? » 

Haec  ait,  et  lasso  jacuit  deserta  furore*. 

Nec  erat  qui  totum  mortuum  et  semivivam,  uno* 
sanguine  involutos",  sequestraret.  Tandem  vero, 
cuin  sceleratus  Guillelmus*  eos  sicut  porcos  ex- 
posuisset, saturatus  btimano  sanguine,  more  bel- 
luino,  subsedit ; rupis  fortitudinem  plus  solito  admi- 
ratus approbat;  quomodo  potenter  circumquaque 
rapiat,  quomodo  P'rancis  et  Normannis  pro  velle* 
timorem  incutiat,  sero  tamen  deliberat.  Deinde  caput 
insanum  per  fenestram  exponens,  vocat  nativos  terne 
accolas,  expers  boni  bona*  promittit  si  ei  adhxreant; 
quorum  nec  unus  intravit.  Mane  vero,  tanti  et  tam 
scelerati  facti  fama  volans*,  non  solum  viciniam,  sed 
et  remotos  sollicitat.  Quo  Vilcassinenses,  viri  strenui 
et  armis  fortissimi",  gravissime  exciti,  circumquaque 

1.  Lucani  Phars.,  lib.  I,  ultimo  versu. 

2.  Uno  t3S,  543,  acedd,  — Imo  reliq.  tres  codd. 

3.  1 nmlutaru  \ Z\i  atque  edit.  Chesn. 

4.  Mendose  fyido  12710.  — Guido  S43  et  5925. 

5.  Pro  iW/e  quat.  codd,  et  edit.  Benedict.  — Proctll»  135  et 
reliq,  edd. 

6.  Mala  543  et  5925. 

T.  Volans  deest  in  cod.  135,  et  in  edd.  Chesn.  acGerin. 

8.  Cf.  Order,  Vit.,  lib.  X : • In  ill&  quippe  provincii  (Vilcas- 
sinA)  egregiorum  copia  militum  est,  quibus  ingenuitas  et  ingens 
probitas  iuest.  • 
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et  militum  et  peditum  singuli  pro  toto  posse  vires  col- 
ligentes, quoniam  timebant  potentissimum  regem  An- 
glorum  Henricum  praesidia  proditoribus  ferre,  ad 
rupem  festinant;  declivo  rupis  multos  militum  et  pe- 
ditum, ne  quis  intret  aut  exeat,  opponunt;  viam  ex 
parte  Norraannorum  locando  exercitum,  ne  praesidia 
ferant,  obtrudunt. 

Interim  ad  regem  mittunt  Ludovicum , fauctionem  ‘ 
significant,  et  quid  super  his  praecipiat  consulunt.  Qui 
regiae  majestatis  imperio  morte  exquisita  et  turpissima 
praecipit  puniri ' ; mandat,  si  oporteat , suffragari . 
Cumque  per  aliquot  dies  exercitus  consedisset,  nefan- 
dus ille,  augmentato  de  die  in  diem  exercitu,  timere 
ceepit.  Cumque  quid  suadente  diabolo  fecisset,  eo  do- 
cente, animadverteret,  accitis  quibusdam  Vilcassini 
nobilioribus,  quomodo  pace  in  rupe  remaneat,  cis 
conftederetur,  regi  Francorum  optime  serviat,  promis- 
sionibus multis  elaborat.  Qui  rejicientes,  et  prodi- 
tionis ultionem  improperantes,  in  hoc  jam  ipsum  ’ 
remissum  impulerunt,  ut  sit  erramquandam  sibi  adju- 
rari facerent,  et  securitatem  eundi  darent,  occupatam 
dimitteret  eis  munitionem.  Quo  jurejurando  firmato, 
Francorum  plures  * recepti  sunt.  Procrastinato  autem 
eorum  exitu,  occasione  prsefata cum  in  mane  praeter 
juratos  aliqui  intrarent,  et  alii  alios  sequerentur,  in- 
valuit clamor  exteriorum,  et  ut  proditores  exponant 

1.  Factionem  6268. 

2.  Muniri  135,  et  edd.  Chesn.  ac  Germ. 

3.  Ipsum  solos  135,  et  edd. 

4.  Francorum  pauci  plures  543.  — Franci  pauci  plures  alii 
codd. 

5.  Prxfala  135  et  edit.  — Prgfatm  terrx  quatuor  alii  codd. 
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liorrihiliter  vociferantur  : aut  faciant , aut  similem 
proditorum  poenam,  tanquam  consentientes,  sortian- 
tur. Qua  audacia  et  timore  reniteiitibus  juratoribus, 
qui  non  juraverant  in  cos  praevalendo,  insilientes 
gladiis  eos  aggrediuntur,  impios  pie  trucidant,  mem- 
bris emutilant,  alios  dulcissime'  eviscerant,  et  quic- 
quid  crudelius  mitius  reputantes  in  eos  exaggerant. 
Nec  discredendum  est  divinam  manum  tam  celerem 
maturasse  ultionem,  eum  et  per  fenestras  vivi  aut 
mortui  projiciuntiu*,  et  innumeris  sagittis  hericiorum' 
more  hispidi,  cuspidibus  lancearum  in  aere  vacantes’, 
ac  si  eos  terra  rejiciat,  vibrantur.  Hanc  autem  inusi- 
tato facto  inusitatam  reperiunt  ultionem,  quod  quia 
vecors  vivus  fuerat,  mortuus  est  excordatus.  Cor  si- 
quidem extis  ereptura,  fraude  et  iniquitate  turgidum 
palo  imponunt,  ad  repncsenUnidam  iniquitatis  vindic- 
tam, multis  diebus  certo  in  loco  infigunt.  Cadavera 
vero  tam  illius  quam  quorumdam  sociorum, composi- 
tis cleiis,  rastris  et  funibus  superligata , per  fluvium 
Sequanae  demittunt  ‘,  ut  si  forte  usque  Rotomaguni  ‘ 
fluctuare  non  impediantur,  proditionis  ultionem  os- 
tentent, et  qui  Franciam  momentaneo  foetore  foedave- 
rant, mortui  Normanniam  deinceps,  tanquam  natale 
solum,  foedare  non  desistant. 

XVII.  Raritas  fidei  facit  ut  saepius  mala  pro  bonis 
quam  bona  reddantur  pro  malis.  Alterum  divinum ; 
alterum  nec  divinum  nec  humanum : fit  tamen.  Qua 

1.  Dulcissime  cocld.  omnes.  — Durissime  cdd. 

2.  Sic  duo  codd.  et  edit.  Bencdirt.  — Hiritiorum  133,  343, 
12710.  — Hyritiorum  reliquae  edd. 

3 rogantes  legi  volunt  Bcnedietini. 

4.  Dimittunt  12710.  — 5.  Rothomagum  133. 
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nequitiae  nota,  cum  regis  Ludovici  Philippus  frater  de 
superducta  * Andegavense,  tam  patris  persuasione,  cui 
nunquam  restitit,  quam  blandis  nobilissima;  et  bene 
morigeratae  novere®  illecebris,  honorem  Montis  Lehe- 
rii’  et  Meduntensis  castri  in  ipsis  regni  visceribus  ab 
eodem  obtinuisset,  Pliilippus,  tantis  ingratus  benefi- 
ciis, recalcitrare  nobilissimi  generis  fiducia  pra;sumpsit. 
Erat  enim  Amalricus  de  Monte  Forti’  egregius  miles, 
baro  potentissimus , avunculus  ejus;  Fulco  comes  An- 
degavensis,  postea  rex  Hierosolymitanus,  frater  ejus. 
-Mater  etiam  his  omnibus  potentior,  viragoque  faceta 
et  eruditissima  illius  admirandi  muliebris  artificii,  quo 
consueverunt  audaces  suis  etiam  lacessitos  injuriis 
maritos  suppeditare*,  Andegavensem  priorem  mari- 
tum, licet  thoro  omnino  repudiatum,  ita  mollifi- 
caverat,  ut  eam  tanquam  dominam  veneraretur,  et 
scabello  pedum  ejus  s®pius  residens,  ac  si  pnestigio 
fieret,  voluntati  ejus  omnino  obsequeretur*.  Hoc  etiam 
unum  et  matrem  et  filios  et  totam  efferebat  progeniem, 
ut  si  de  regis  ruina  quacum(|ue  occasione  contingeret, 
alter  fratrum  succederet,  et  sic  * tota  consanguinitatis 
linea  ad  solium  regni,  honoris  et  dominii  participa- 
tione, cervicem  gratantissime  erigeret.  Cum  igitur 
pr®fatus  Philippus,  crebro  submonitus,  auditionem  et 
judicium  curi®  superbe  refutasset,  depr®dationibus 
pauperum,  contritione  ecclesiarum,  totius  etiam  pagi 


1 . De  hic  voce,  nt  sapri.  — 2.  Montis  Leheri  13S  et  543, 

3 . Amalricus  IV.  — Montfort-t  Amaury  {Seine-et-Oise). 

4.  Sup/ieditare , id  est  sub  pedes  ponere,  opprimere,  superare, 
juxta  Cangii  glossarium. 

5.  Subsequeretur  12710. 

6.  Sic  deest  in  cod.  135  et  io  cdd.  Germ,  ac  Chesn. 
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dissolutione  rex  lacessitus,  illuc  licet  invitus  propera- 
vit : et  cum  saepius  tam  frater  tpiam  sui  fortissima 
militum  manu,  multa  jactantia,  repulsam  promisis- 
sent, seipsos  etiam  a castro  timidi  absentaverunt.  Quo 
rex  expedite  irruens,  loricatus  per  medium  castri  ad 
turrim  festinans,  obsidione  cinxit ; dumque  maebinas 
impugnatorias,  mangunnclla,  et  fundibularia ' inchoat 
instrumenta,  non  statim,  sed  post  multos  dies,  cum  de 
vita  desperarent,  eos  ad  deditionem  coegit’. 

Interim  vero  mater  et  avunculus  Amalricus  * de 
MonteForti,  alterius  honoris,  videlicet  Montis  Leherii*, 
formidantes  amissionem,  eundem  honorem  Ilugoni 
Creciacensi,  fdiam  Amalrici  matrimonio  copulantes, 
contulerunt.  Hoc  regi  ‘ unum  peremptorium  impedi- 
mentum opponere  sperantes,  ut  [ei]  *,  tam  ipsius  ho- 
noris castris  quamGuidonis  de  Rupe  Forti  fratris  sui, 
ipsius  quo(|ue  Amalrici  usque  in  Normanniam  potes- 
tate sine  interpolatione  extensa,  via  impediretur’  ; et 
praeter*  alias  quas  possent  omni  die  inferre  usque  Pa- 
risium  injurias,  etiam  Drocas  ire  ei  nullo  modo  per- 
mitteretur. Cum  enim  Hugo,  inito  matrimonio,  illuc 
velociter  curreret,  velocius  eum  rex  subsecutus  est ; 
cum  eadem  hora,  eodem  momento,  ut  comperit’,  Cas- 


1 . Itii  6265  et  ed.  Benedict.  — Fundibalaria  alii  codd.  ac  edd. 

2. "  Anno  1108  vel  1109,  — 3.  Almaricus  135,  ut  et  infra, 

4 Montis-Leheri  543. 

5.  Regi  543,  592.5,  6265,  ac  ed.  Benedict.  — Ei  reliqui 
codd.  et  edd. 

6.  Ei  inter  uncinos  adjicit  ed.  Benedict. 

7.  Viam  impedirent  solus  12710. 

8.  Per  135,  et  edd.  Germ.  ac  Cliesn. 

9.  Competit  sola  ed,  Chesniana. 
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tras',  prtcfali  honoris  oppidum,  audacissime  acceU  ra- 
vit.  Unde  meliores  terrae  spe  liberalitatis  suae  et  appro- 
batae mansuetudinis  sibi  alliciens,  nota’  tyrannidis  et 
crudelitatis  formidine  eripit.  Cumque  ibi  per  aliquot 
dies  alternatim  Hugo  ut  haberet,  rex  ut  noii  baberet, 
concertantes  demorarentur , (juoniam  alia  fallacia 
aliam  trudit’,  hac  Hugo  deluditur  cautela,  quoniam 
consulte  assistit  Milo  de  Braio,  fdius  magni  Milonis  : 
qui  jure  haereditario  honorem  repetens,  provolutus 
regis  pedibus*,  flens  et  ejulans,  multis  precibus  pulsat 
regem,  pulsat  consiliarios,  rogat  suppliciter  ut  regia 
muniflcentia  honorem  reddat,  paternam  haereditatcm 
restituat,  tanquam  servum  aut  inquilinum  deinceps  ha- 
beat, pro  voluntate  utatur.  Cujus  lugubri  postulationi 
rex  condescendens,  accitis  oppidanis,  jam  etiam  Milo- 
nem dominum  offerens,  ita  eos  ab  omni  illata  retro 
molestia  pacatos  e.xhilaravit’,  ac  si  lunam  et  stellas  eis 
ccelitiis  demisisset.  Necmora, cum  subitoHugonem  exire 
pr<ecipiunt;  si  non  citissime  exeat,  citissimum  exitium 
promittunt ; contra  naturalem  dominum  nec  fidem 
nec  sacramentum,  sed  potentiam  aut  impotentiam  va- 
lere minantur.  Quo  stupefactus*  Hugo  fugam  rapit  ; 
et  se  evasisse,  non  sua  amisisse  reputans,  pro  momen- 


1.  Vulgo  Clidtres,  seu  Arpagon  (Seine-et-Oise). 

2.  Nota  omnes  codd.,  acedd.  Gerni.  etBenedict.  — Fota,  male, 
ed.  Chesn.  — Notte  fort^  legendum. 

3.  • Falla<iam 

Alia  aliam  trudit  . . . , » 

Terentii  Andria,  act.  IV,  sc.  k. 

It.  Provolutus  genibus  ed.  Chesn. 

5.  Ita  quinque  codd.  — Exhilarat  edd. 

6.  Stupatus  135,  et  edd.  Chesn.  ac  Genn. 
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laneo  gaudio  conjugii  longum  repudii  dedecus,  nec 
sine  magno  incommodo  equorum  et  supellectilis 
amissione,  absporlavit ; et  quid  cum  hostibus  contra 
dominum  inire  conferat,  turpiter  expulsus,  animad- 
vertit. 

XMII.  Sicut  bene  fructificantis  arboris  gratissimus 
fructus,  aut  stipitis  transplantatione  aut  ramorum 
insertione  odoriferum  saporem  restaurat;  sic  et  ini- 
quitatis et  nequitiae  extirpanda  propagatio  de  traduce 
multorum  nequam  in  uno  conglutinata, tanquam  anguis 
angui'  inter  anguillas  stimulans,  nativa  amaritudine 
tanquam  absyntbio  potat.  Cujus  instar  Hugo  Pu- 
teolensis*,  vir  nequam,  et  propria  et  antecessorum  ty- 
rannide sola  opulentus,  cum  successisset  in  honore 
Puteoli  avunculo  Guidoni  (pater  enim  ejus  mirae  super- 
biae in  primordio  Hierosolymitanae  viae  arma  assum- 
pserat), omni  malitia  patrissare  semen  nequam  non 
desistebat  ; sed  quos  pater  flagellis,  patre  nequior 
scorpionibus  caedebat  ’.  Intumescens  quippe  quod 
impune  pauperes  ecclesias,  monasteria  crudelissime 
oppresserat,  eo  usque  pedem  movit,  unde  ceciderunt 
qui  operantur  iniquitatem  ; expulsi  sunt,  ncc  potue- 
runtstare''.  Cum  igitur  nec  regem  omnium,  nCc  regem 
Francorum  magni  duceret,  nobilissimam  Carnotensem 
comitissam,  cum  filio  Theobaldo,  pulclierrimojuvene 
et  armis  strenuo,  aggressus,  terram  eorum  usque 


t.  Ili  corrigendum  ex  cod.  135  et  editionibus.  — Angit  <\\xaX.. 
reliqui  codd. 

2.  Vulgo  Ze [Eurc-et-Loir).  — Hugo  junior,  vicecomes 
Carnoten^is,  Puteoli  dominium  adeptus  .an.  1108. 

3.  Alludit  Sugerius  verbis  libri  Regum  tertii,  xii,  11. 
k,  Psalm.  XXV,  13. 
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Carnotum  depopulans,  rapinis  et  incendiis  expone- 
bat. Nobilis  vero  comitissa  cum  filio  aliquando,  licet 
tarde  et  insufficienter,  prout  poterat,  ulcisci  nitebatur : 
nunquam  tamen  aut  vix  Puteolo  a milliaribus  octo 
seu  decem  appropinquabant.  Tanta  erat  Hugonis  au- 
dacia, tanta  potestativae  superbiae  suppetebat  facultas, 
ut  cum'  pauci  diligerent,  multi  servirent;  cum  multi 
ad  defensionem,  quamplures  ipsi  etiam  ad  destructio- 
nem anhelarent.  Magis  enim  timebatur  quam  amaba- 
tur. Cum  autem  comes  praefatus  Tbeobaldus  per  se 
parum,  |ier  regem  multum  proficere  in  Hugonem 
perpienderet,  cum  nobilissima  matre,  quae  semjier 
nobiliter  regi  servire  consueverat,  ad  eum  accelerat, 
iit  opituletur  multis  precibus  pulsat,  multo  servitio 
ejus  opem  meruisse  repraesentat.  Hugonis  quaedam, 
patris,  avi,  et  atavorum  opprobria  reportat*:  « Me- 
« morare,  inquiens,  domine  rex,  sicut  decet  regiam 
<t  majestatem,  opprobrii  et  dedecoris,  quod  avus  Hu- 
« gonis  patri  tuo  Philippo  foedus  perjurio  intulit,  cum 
H eum,  multas  illatas  injurias  ulcisci  innitentem,  a 
B Puteolo  turpiter  repulit’,  fastu  nequissimae  consan- 
« guinitatis,  factiosae*  conspirationis,  exercitum  ejus 
<t  usque  Aurelianum  fugavit,  captum  comitem  Niver- 
« nensem,  Lancelinum  Baugenciacensem’,  milites  pene 
a centum,  et  quod  hactenus  inauditum  erat,  episcopos 
a quosdam  carcere  suo  dehonestavit.  » Addebat  etiam 
improperando  qua  causa,  qua  origine,  in  medio 

1.  Eum  12710  iic  edd.  — 2.  V.  Iiifri,  in  Observat. 

3.  Anno  1078.  — k.  Factione  12710. 

5.  Baugienciacensem  543.  — Hi  sunt  Guillelmus  I,  comes  Ni- 
vernensis,  et  Lancelinus  II,  dominus  Baugenciaci,  in  pago  Aure- 
lianensi. 
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terrae  Sanctorum'  constructum  ad  tuitionem  ejus  a 
venerabili  regina  Constantia  castrum  non  ab  antiquo 
fuerat;  quomodo  etiam  post,  totum  sibi,  nihil  regi  re- 
liquum praeter  injurias  fecerat;  modo,  si  placeret, 
quia  Camotensis,  Blcsensis,  et  Dunensis  exercitus 
copia,  qua  fretus  resistere  consueverat,  non  solum 
deficeret,  sed  et  ei  officeret , castri  subversione  et  Hu- 
gonis  exbaeredatione  et  paternas  et  suas  ulcisci  facile 
posset*  injurias.  Quod  si  nec  suas  nec  bene  merito- 
rum punire  vellet  injurias,  ecclesiarum  oppressiones, 
pauperum  depnedationes,  viduarum  et  pupillorum 
inipiissimas  vexationes,  quibus  et  terram  Sanctorum 
et  terrae  accolas  dilapidabat,  aut  suas  faceret  aut  remo- 
veret. Cum  igitur  talibus  et  pluribus  pulsatus  rex  bis 
consulendis  diem  dedisset,  Milidiiniim  convenimus. 
Lbi  multi  arcbiepiscopi,  episcopi,  clerici  et  monachi 
confluentes,  quia  eorum  terras  lupo  rapacior  devora- 
bat, clamabant’;  pedibus  ejus,  etiam  nolentis,  accu- 
babant, ut  rapacissimum  praedonem  Hugonem  com- 
pesceret; pnebendas  suas,  munificentia  regum  in 
belsa,  quae  ferax  est  frumenti,  servitoribus  I3ei  consti- 
tutas, de  fauce  draconis  eripiat;  terras  sacerdotum, 
non  minus  sub  saevitia  1’baraonis  solas  emancipatas, 
emancipare  satagat;  partem  Dei,  cujus  ad  vivificandum 
jrortat  rex  imaginem,  vicarius  ejus  liberam  restituat, 
suppliciter  implorant.  Quorum  prece  bono  animo 

t.  Id  est,  inter  dominia  abbatix  Saneti  Dionysii  in  Belsiii  sita, 
quae  Siigerius  in  libro  De  rebus  in  administratione  sud  gestis  enu- 
merat. 

2.  Ulcisci  fioterat  facile  posset,  mendose,  1 35.  — Ulcisci  poterat 
facile  ed.  Germ.  — Ulcisci  jmsset  facile  edd.  Chesn.  et  Bened. 

3.  cr.  lib.  Sugerii  de  administratione  sui,  rap.  xii. 
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suscepta,  nihil  inconvenienter  suscipiens,  recedenti- 
l)us  pra-latis  ecclesia-,  archiepiscopo  Senoiiensi,  epi- 
scopo Aurelianensi,  Carnotensi  venerabili  Ivone,  qui 
tentus  Fuerat  carcere,  quem  coactus  fecerat  pingi'  in 
eodem  castello  multis  diebus,  consensu  bonae  memo- 
riae abbatis  Adae  antecessoris  nostri,  remisit  me  Tau- 
riacum’,  cui  praeeram  in  Bclsa,  villam  beati  Dionjsii 
utilem  et  annonae  fertilem,  sed  nullo  modo  munitam  ; 
praecipiens  ut,  dum  ipse  eum  adhuc  ad  causaim  super 
his  vocaret,  villae  providerem,  hominum  suorum  et 
nostroriun  manu  militari  pro  posse  fulcitam,  ne  eam 
incendio  dissolveret,  operam  darem:  eam  enim  mu- 
niret, et,  sicut  pater  fecerat,  castrum  inde  impugnaret. 

Quod  cum  nos,  Deo  auxiliante,  militum  et  peditum 
copia  bene  aliquantisper  temporis  compleremus,  con- 
summato Hugonis  per  absentationem  sui  judicio,  rex 
ad  nos  Taiiriacum  magno  cum  exercitu  devenit,  cas- 
trum abjudicatum  ab  illo  Hugone  repetiit.  Nec  mora,  , • 
cum  exire  recusaret,  rex  maturat  aggredi  castrum,  tam 
militarem  quam  pedestrem  ei  applicat  exercitum,  ba- 
listam  multiplicem,  arcum,  scutum,  et  gladium,  et 
l)elhim'  : ut  videres  et  valeres  mirari  vicissim  sa- 
gittarum* imbrem,  galearum  fulgurantium  superius 
scintillare  mullis  ictibus  ignem , scutorum  subi- 
tam et  mirabilem  confractionem  et  perforationem, 
et,  ut  impulsi  sunt  per  portam  in  castrum,  ab  intus 
super  nostros  * de  propugnaculis  et  glande  mira- 

1 « Td  est  compingi. 

2.  A/e  in  Tnuriacum  edd,  Chesn.  et  Benedict,  — Nunc  7V?«ry 
{Eure-et-Loir^ . 

3.  prima  Puteoli  obsidio  anno  1111  suscepta  est. 

4.  Sagittarem  12710« — ^.Nos  ed.  Gerra, ed.  Chesn* 
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bilem  cl  pene  intolerabilem  etiam  audacissimis  dejici 
grandinem,  trabium  depositione  et  sudium  immis- 
sione, incipere  et'  non  perficere  repulsionem.  Regales 
econtra,  fortissimo  animi  et  corporis  robore  acerrime 
dimicantes,  scutis  confractis,  a.sccllas,  ostia,  et  quaeque 
lignea  sibi  praeponentes,  portae  insistunt;  carros  etiam, 
quos  multa  congerie  siccorum  lignorum  adipis  et  sa- 
giminis  ’ cito  fomento  flammis  accendendis  onerari 
feceramus  (erant  enim  excommunicati  et  omnino  dia- 
bolici), porta  in  manu  forti  opponunt,  ut  et  ipsis  car- 
ris incendium  inextinguibile  propinent,  et  seipsos 
opposito  lignorum  aggere  tueantur.  Cumque  alii  ac- 
cendere, alii  extinguere  periculose  concertant,  comes 
Thcobaldus  aliunde,  ea  scilicet  parte  qua  respicit  Car- 
notum,  magno  et  militari  et  pedestri  exercitu  castrum 
assiliens,  invadere  memor  injuriarum  festinat  : et  dum 
suos’  arduo  valli*  declivo  ascendere  concitat,  citius 
descendere,  immo  corruere  dolet;  quos  caute  quasi 
pronos  serpere  sursum  cogit,  deorsum  supinos  incaute 
praecipitari  respicit,  et  utrum,  insequentibus  molis, 
spiritum  exhalent,  cognoscere  satagit.  Qui  enim  mi- 
lites velocissimis  equis  castri  defensionem  circuibant, 
nianualiter  glandi  innitentes,  inopinate  dum  superve- 
nirent caedebant,  detruncabant,  et  ab  alto  fossati  imo 
graviter’  dejiciebant.  .lamque  manus  dissoluta'  et  de- 
bilitata genua  assultum  sopitum  pene  fecerant ; cum 
valida,  immo  omnipotens  omnipotentis  Dei  manus, 

1.  Et  dat  solus  cod.  6265,  quod  verbum  admisere  Bcncdictini. 

2.  Sic  unanimiter  laudati  codd.  — Sanguinis  edd. 

3.  Dum  sub  arduo  solus  cod.  6263. 

4.  Sic  codd.  343,  i3S,  et  edit.  Germ.  — Alias,  uailis. 

3.  Graviter  ledos,  pro  Istsos,  solus  cod.  12710. 
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tantae  et  tam  justae  ultionis  causam  sibi  omnino  ad- 
scribi  volens,  cum  communitates  patriae  parrochianim 
adessent,  cujusdam  calvi ' presbyteri  suscitavit  forti- 
tudinis robustum  spiritum,  cui  contra  opinionem  hu- 
manam datum  est  possibile  quod  armato  comiti  et  suis 
contingebat  impossibile.  Velociter  siquidem  vilissi- 
mam ascellam  ’ sibi  praeferens,  fronte  nudo  ascendens, 
ad  sepem  usque  pervenit ; et  latendo  sub  his  quae  sepi 
erant  aptatae  operturis,  eas  paulatim  deponebat.  Quod 
cum  libere  se  facere  gauderet,  innuit  haesitantibus  et 
vacantibus’  in  campo,  ut  opem  ferrent.  Qui,  videntes  • 
presbyterum  inermem  fortiter  clausuram  dejicere,  ar- 
mati insiliunt;  secures  et  quaeque  instrumenta  ferrea 
clausuris  apponentes,  secant,  disrumpunt,  et  quod 
mirabile  coelestis  arbitrii  signum  fuit,  ac  si  alterius 
muri  Jericho  cecidissent,  eadem  hora  et  regis  et  co- 
mitis e.\ercitus,  ruptis  claustris,  intraverunt.  Unde 
quamplures  eorum,  cum  in  neutram  partem  incursus 
liostiuni,  hinc  et  inde  convolantium,  vitare  non  pos- 
sent, interceptos  citissime  graviter  affligi  contigit.  Re- 
liqui vero,  nec  non  et  ipse  Hugo,  cum  intus  castellum 
muro  cinctum  tuto  non  sufficeret  praesidio,  in  mota‘, 
scilicet  turre  lignea  superiori,  se  recipit.  Nec  mora, 
cum  se  insequentis  exercitus  pila  minantia  abhorreret, 
p>ercussus  deditioni  cessit,  et  captivatus  in  propria 

t.  Calvi  quat.  codd.  ac  edit.  Benedict.  — Calv,  pro  culvi, 
t35.  — Casu  aliae  edd. 

2.  Asellam,  male,  12710.  — Ascella,  Asserculus , nostris  ais- 
celle,  ut  notant  Bcnedictini. 

3.  Barchantibiis  ed.  Germ. 

4.  Sic  tres  codd.  ac  edit.  Bened.  — Immota,  pci'per.'mi,  133, 
12710,  et  reliquae  edd. 
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domo  cum  suis,  quantam*  superbia  pariat  ruinam,  mi- 
serrime compeditus  animadvertit.  Cum  vero  rex  po- 
litus victoria  nobiles  captos,  pm-<lam  regia;  majestati 
idoneam,  eduxisset,  cunctam  castri  supellectilem  et 
omnes  divitias  publicari,  castmmque  incendio  con- 
flari’ imperavit.  Turrim  tantum  incendere  paucis  die- 
bus distulit’,  ea  de  causa,  quod  comes  Theobaldus, 
immemor  beneficii  tanti  facti,  quod  nunquam  per  se 
adipisci  valeret,  macbiiiabatur  marcidam  suam  am- 
plificare, castrum  erigendo  in  potestate  Puteoli  quod 
de  feodo*  regis  fuerat,  apud  villam  quae  dicitur  Alo- 
na’.  Quod  cuin  rex  omnino  recusaret,  comes  pac- 
tum hoc  offerebat  per  Andraeam  de  Baldamento  *,  ter 
rae  suae  procuratorem,  ratiocinare  : rex  vero  et  ratione 
et  lege  duelli  nunquam  se  pepigisse,  per  Ansellum 
dapiferum  suum,  ubicumque  secure  vellent,  defendere. 
Qui  viri  strenui  multas  huic  praelio  postulantes  curias, 
nullam  invenerunt. 

Subverso  igitur  omnino  praefato  castro,  nec  non  et 
llugonein  turre  Castri  Landulfl''  incluso,  Theobaldus 
comes,  fretus  avunculi  sui  regis  Anglici  inclyti  Henrici 
auxilio,  regi  Ludovico  cum  complicibus  suis  guerrarn 
movet,  terram  turbat,  barones  suos  pollicitis  et  donis 
subtrahit,  et  quicquid  deterius  reipublice  invisus 

t.  Quantam  solus  cod.  6J6S,  cujus  probatiorem  admisere  Be- 
nedietini  lectionem.  — Quanta  in  reliquis  codd.  ac  edd. 

2.  Conflagrari  0265.  — Conflammari  edit.  Gerni. 

'3.  Incendio  paucis  diebus  distulit  5(i3,  5925,  6265,  t27t0.  — 
Incendere  paucis  debuit  edd.  Germ.  et  Chesn. 

4.  Sic  codd.  omnes.  — Feudo  edd. 

5.  Hodie  Jllonnes  {Eure-et-Loir), 

6.  Nunc  Baudement  {^Marue'), 

7.  Vernacule  Chateau-Landon  [Seine-et-Marne). 
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machinatur'.  Rex  autem,  ut  erat  vir  militia;  aptus,  ul- 
cisci in  eum  frequentabat : et  cum  multis  aliis  baro- 
nibus, tum  avunculo  suo  comite  Flandrense  Roberto 
accito,  viro  mirabili,  cbristianis  et  Sarracenis  a primor- 
dio Hierosolymitana'  via'  armis  famosissimo,  terram 
ejus  exponebat.  Unde,  cum  r|uadamdie  Meldensi  civi- 
tati exercitum  induxisset  contra  comitem,  viso  eo, 
frendens  in  eum  et  suos  insiliit  : nec  fugitivos  veritus 
per  pontem  inse(|ui,  prosternit,  et  cum  comite  Roberto 
et  caeteris  regni  optimatibus  gladiis,  |>onte  decidente’, 
fluctibus  involvit.  Virum  expeditum  Hectoreos  videres 
movere  lacertos,  super  pontem  tremulum  giganteos 
impetus  actitare,  ingressu  periculoso’  niti,  permultis 
renitentibus  villam  occupare,  quod  nec  interpositus 
magnus  Maternae  fluvius  prohiberet,  si  trans  flumen 
porta  clausa  non  restitisset.  Nec  minus  pra’claro  faci- 
nore strenuitatis  famam  nobilitavit,  cum  Latiniaco* 
exercitum  movens,  obvianti  n^itiae,  in  grata’  prato- 
rum planitie  juxta  Pomponam,  arma  convertit,  fugam 
celerem  crebis  affectare  cogit  colaphis.  Qui  cum  pontis 
proximi  artum'  formidarent  introitum,  alii  se  influ- 
ctuare  gravissimo  mortis  periculo  timide’  consulentes 

1.  Machinabatur  12710. 

2.  Sponte  decidentes  S43.  — Sponte  decidente  135  ct  edit, 
Chesn.  V.  infrii,  in  Observat. 

3.  Periculo  12710  ac  edit.  Chesn.  — Perverso  edit.  Gerra. 

k.  Vulgo  Lagrgr  {Seine-et-Marne).  — Haec  mense  decembri 
anni  lltl  ineunte,  secandOm  Benedictinomm  sententiam,  eve- 
nerunt. 

5.  Ingrata  135  et  543. 

6.  Artum  pro  arctum  quatuor  codd. atque  edit.  Benedict. — Ar^ 
cum,  mendose,  135  et  edit.  Germ.  — Arcuum,  prave,  edit.  Chesn. 

7.  Tumide  135. 
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vita?  non  timueriinl : alii,  scipsos  pontem  pneripiendo 
calcantes,  arma  rejiciunt,  et  hostibus  sibi  hostiliores, 
dum  insimul  omnes  volunt,  vix  unus  pontem  ingre- 
ditur. Dumque  tumultuosus  ' eos  confundit  impetus, 
quanto  festinant,  tanto  plures  demorantur,  et  (it  exinde 
ut  et  primi  novissimi  et  novissimi  fiant  primi  *.  Quia 
tamen  pontis  ingressus  fossato  cingebatur,  pnesidio  eis 
erat ; quia  regii  quirites,  nisi  unus  post  alium,  eos  in- 
sequi non  vabbant,  nec  sic  etiam  sine  magno  sui  dis- 
pendio, cum  multi  niterentur,  pauci  pontem  prendere 
poterant.  Qui  autem  (|uocumque  modo  intrabant,  sae- 
pius aut  suorum  aut  nostrorum  turba  turbata,  invi- 
ti • genu  flectebant,  et  resilientes  alios  idem  facere  co- 
gebant. Insecutus  autem  eos  rex  cum  suis,  multa 
strage  urgebat,  quos  offendebat  conterebat,  quos  con- 
terebat, tam  gladii  impressione  quam  fortissimi  equi 
impulsione.  Maternae  fluvio  ingurgitabat.  Verum  sicut 
inermes  levitate  fluctt|Rbant  sui,  sic  et  loricati  pondere 
suo  graves  semel  mersi,  ante  Irinam  demersionem 
comitum  suffragio  retrahuntur,  rcbaptizatorum  oppro- 
brium, si  talis  esset  occasio,  referentes. 

His  autem  et  hujusmodi  rex  comitem  angarians  mo- 
lestiis, terras  ejus  ubi  ubi*  tam  in  Briensi  quam  in 

t.  Tumultuosos  135,  et  edd.  Germ.  ac  Cliesn. 

2.  Sic  codd.  543,  5925,  62C5,  12710,  atque  edit.  Benedict. 
Hanc  sequentibus  lectionem , utpot^  majori  codicum  numero 
comprobatam,  et  rccliiis  ordini  verborum  Evangelii  secundiuu 
Mattha;um  (cap.  xxix,  30)  consentaneam , censuimus  anteponen 
dani.  — Ut  novissimi  ft  primi , et  novissimi  fiant  primi  135.  — 
Ut  novissimi  primi,  et  primi  fiant  novissimi  reliq.  edd. 

3.  Invicti,  perperam,  12710. 

4.  Ita  codd.  543,  6265,  atque  ed.  Benedict.  — Ubi  reliqui 
codd.  et  edd. 
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Carnotensi  pago  demolitur,  nec  ejus  pKeseiUiam  plus 
absentia,  nec  absentiam  plus  prajsentia  appretiatur. 
Cumque  comes  insufficientiam  ct  inertiam  suorum 
formidaret,  regi  barones  suos  surripere  callet,  donis 
et  promissis  eos  alliciens , et  diversarum  querimonia- 
rum spem  restitutionis,  antecpiam  cum  rege  faciat  pa- 
cem repromittens.  Inter  quos  Lancelinum  Bulcnsem  ' 
Domni  Martini'  dominum.  Paganum  de  Monte  Gaio', 
quorum  terra  quasi  in  bivio  posita,  securum  agitandi 
Parisium  jmrrigeret  accessum,  obligavit*.  Hac  eadem 
causa  Radulfum  de  lialgentiaco*,  cum  conjugem  ger- 
manam cognatam  regis,  Hugonis  magni  fdiam,  habe- 
ret, illexit;  et  utile  praeponens' honesto  (ut  proverbia- 
liter dici  solet,  stimulus  anum  accelerat),  multa 
stimulatus  anxietate,  nobilem  sororem  [suam]’  inces- 
tuoso  matrimonio  Miloni  de  Monte  Lelierii,  cui  supra 
memoravimus  regem  castrum  reddidisse,  irreverenter 
copulavit.  Quo  facto  et  commcantiuminterrupitoppor- 
tunitatem,  et  tanquam  in  ipso  medio  l'rancuv  conclavi, 
procellarum  et  guerrarum  locavit  antiquam  importu- 
nitatem. Iit  dum  cum  eo  cognatos,  Hugonem  de  Cas- 
tello Forti  Creciacensem,  et  Guidonem  de  Rupe  Forti 
surrlpit,  pagum  Parisiensem  et  Stampensen,  si  militia 
non  prohibeatur,  guerris  exponit.  Et  dum  comiti 

1.  Nunc  Bules  (O/je).  — 2.  Danimartin  {Seine-ct-Mame), 

3.  Montge  {Seine-et-Marne). 

4.  Jlligavit  edd.  Germ.  et  Chesn. 

5.  Radulfum  de  Baugentiaco  12710.  — Hic  est  Rodulphus  I, 
Lancelini  II  filius. 

C.  Prxponens  solus  12710,  itemque  edd.  Chesn.  ac  Benedict. 
— Proponens  quatuor  reliqui  codices  et  edit.  Germ. 

l.Suam  addunt  Benedictini.  De  hoc  matiimonio,  ab  autoritate 
apostolic4  dissoluto,  vide  drt  de  verif,  Ics  dates,  II,  697. 
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Theobalclo  ct  Bricnsibus,  et  Trecensi  patruo  Hugoni  et 
Trecensibus,  contra  Parisienses  et  Silvanectenses  citra 
Sequanam,  Miloni  ultra  patulus  aperitur  accessus,  su- 
bripitur patriae  ab  alio  aliis  suffragari  : similiter  et 
Aurelianensibus,  cum  Carnotcnscs , Dunenses  et 
Brienses,  suffragio  Radulfi  Balgcnciacensis  nullo  oppo- 
sito, arcebantur  Rex  vero  saepius  supra  dorsum 
eorum  fabricabat : cui  nec  Angliaenec  Normaniae  opum 
profusio  parcebat,  cum  inclytus  rex  Henricustoto  nisu, 
tota  opera,  terram  ejus  impugnabat;  qui  tantum  his 
percellebatur,  q uantum 

Si  flumina  cuncta  minentur 
....  pelago  subducere  fontes’. 

XIX.  Interea  contigit  decedere  Curboilensem  * co- 
mitem Odonem,  hominem  non  hominem,  quia  non 
rationalem,  sed  pecoralem,  fdium  Buchardi  ‘ super- 
hissimi  comitis.  Qui  tumultuosus  mirae  magnanimita- 
tis, caput  sceleratorum,  cum  ad  regnum  aspirans  qua- 
dam die  arma  contra  regem  assumeret,  gladium  de 
manu  porrigentis  recipere  refutavit,  astanti  conjugi 
comitissae  invective' sic  dicens  : « Prache,  nobilis  co- 
« mitissa,  nobili  comiti  splendidum  ensem  laetabunda, 
« quia  qui  comes  a te  recipit,  rex  hodie  tibi  reddet. » 
Verum  e contrario , Deo  disponente , contigit  ut 
nec  quod  erat,  nec  quod  esse  volebat,  diem  excederet ; 

1 . Arcebantur  pro  arcebant, 

2.  Lucani  Pfiart.,  V,  336-337. 

3.  Sic  543,  13S  et  cdd.  — Corboilensem  reliqui  codd. 

4.  Surcardi  12710.  — Is  est  Burcardus  II,  cognomine  Snpei^ 
bus,  qui  inter  annos  10S9  et  1101  decessit. 

5.  Jaetative  forsan  legendum  autumant  Benedictini. 
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cum  eadem  die  lancea  percussus  comitis  Stephani,  ex 
parte  regis  dimicantis,  regno  pacem  firmaverit,  et  se 
et  suam  guerram  ad  inferni  novissima  infinite  debel* 
lando  transtulerit.  Mortuo  itaque  filio  Odone  comite, 
comes  Theobaldus  cum  matre,  et  per  Milonem  et  per 
Hugonem,  quibuscumque  poterant  donis  et  datis  et 
pollicitis,  omnimodam  dabant  operam  ut,  si  hoc  cum 
collateralibus  castrum  obtinere  possent,  regem  om- 
nino eviscerarent.  Econtra  rex  et  sui  eos  refellendo, 
cum  multo  et  sumptuoso  labore  ad  obtinendum  insu- 
dassel,  absque  praefati  Hugonis  deliberatione,  quia 
comitis  nepos  erat,  minime  potuit.  Data  igitur  his 
explendis  die  et  loco,  patenter  malorum  praesago,  sci- 
licet apud  villam  episcopi  Parisiensis  Moussiacum' 
cum  convenissemus,  et  in  parte  nociva  et  in  parte  ju- 
vativa  foret  ejus  deliberatio,  quoniam  non  potuimus 
quod  voluimus,  voluimus  * quod  potuimus.  Abjurato 
siquidem  ab  eo  Curboilo  castro,  cujus  se  haeredem 
jactabat,  abjuravit  nobis  omnibus  omnes  angarias, 
omnes  tallias,  omnes  ve.xationes  omnium  ecclesiarum 
et  monasteriorum  possessionum  ; et  datis  obsidibus 
/ pro  his  omnibus,  et  quod  Puteolum  nunquam  absque 
domini  regis  firmaret  voluntate,  perfidia,  non  arte 
delusi,  redivimus. 


t.  Sic  quat.  codd.  ac  edit.  Benedict.  — Mosaicum,  seu  Mosay- 
eum,  1 35  et  aliae  edd.  — JHosiar.um  in  quibusdam  mss.  codicibus  legi 
asserit  Hadrianus  de  Valesio,  Notitid  Gallix,  p.  (i23  ; et  JUoUsia- 
cum  scribitur  in  Gatlid  Christiand,  tom.  VII,  coi.  114.  Eumdem 
locum  nostri  vocirunt  olim  Moissy-T Evique , hodii  Moissy-Cra- 
mayel  {Seine-et-Marne), 

2.  Sic  codices  omnes  et  edit.  Benedict.  — Noluimus  in  reli- 
quis edd. 

6 


Digitized  by  Googie 


83  OEUVRES  COMPLEXES  DE  SUGER. 

XX.  Necmora,  cum  necdum  congelatum,  sed  liqui- 
dum et  recens  adliuc  sacramentum  floccifieret,  Hugo, 
longa  exasperatus  captione,  instar  canis  diu  catenati, 
qui,  concepta  et  retenta  ‘ longo  tempore  in  vinculis 
insania,  solutus  intolerabiliter  desaevit,  excatenatus 
mordet  et  discerpit,  haud  secus  Hugo  congelatam 
liquefaciens  nequitiam,  stimulat,  movet,  ad  fraudem 
accelerat.  Confoederatus  igitur  regni  defoederatis,  vi- 
delicet Palatino  comiti  Theobaldo  rt  egregio  regi  Ati- 
glorum  Henrico,  cum  dominum  regem  Liidovicum  in 
Flandriam  pro  regni  negotiis  profecturum  accepisset , 
collecto  quantocumque  equitum  et  peditum  potuit 
exercitu,  Puteolum  castrum  restituere  deliberat,  adja- 
centem pagum  aut  eversum  iri  aut  sibi  subjicere 
maturat.  Transiens  igitur  quodam  sabbato  per  ever- 
sum cijstrum,  ubi  tamen  publicum  regis  permissione 
patebat  forum,  mirabili  fraude  hic  securitatem,  prae- 
cone vociferante,  jurejurando  spondebat,  ibidem  quos 
ditiores  addiscere  ’ poterat  inopinato  carceri  detrude- 
bat ; et  ut  bellua  frendens,  et  quicquid  occimrebat 
discerpens,  Tauriacum  villam  beati  Dionysii  muni- 
tam cum  comite  Theobaldo  subvertere’  funditus  festi- 
nat. Qui  pridie  nos  conveniens,  doli  et  nequitiae  gnarus, 
multa  prece  ut  pro  eo  ad  dominum  regem  inter- 
cedere eadem  die  transiremus  obtinuerat,  absentia 
nostri  villam  absque  difficultate  arbitratus  ingredi, 
aut,  si  ei  resistitur,  omnino  delere.  Verum  qui  in  parte 

1.  Kctenta  ijUBt.  codices,  iteinqac  cdd.  Gcrin.  et  Benedici. 

flarpta  626b.  — Tenla  edit.  Chesn. 

2.  AdtUrerc  t2710. 

3.  Sic  codices  omnes  ac  edit.  Benedici.  — Evertere  in  reli- 
quis edd. 
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Dei  et  beati  Dionysii  munitionem  intrabant,  et  Dei 
auxilio  * et  loci  praesidio  munitis  propugnaculis,  tam 
viriliter  quam  audacissime  resistebant.  Nos  autem  ci- 
tra Curboilum  venientes,  cum  domino  regi,  qui  jam 
rei  veritatem  a Normannia  acceperat,  occurreremus  , 
citissime  inquisita  adventus  nostri  causa,  simplicita 
tem  nostram  derisit,  et  cum  multa  indignatione  Hu- 
gonis  fraudem  aperiens , ad  suffragandum  villae  velo- 
cissime remisit.  Et  dum  ipse  Stampensi  via  exercitum 
colligens,  nos  rectiori  et  breviori  Tauriacum  dirigi- 
mur ’ ; hoc  unum,  multo  et  frequenti  intuitu,  a longe 
assumentes  necdum  occupatae  munitionis  argumen- 
tum, quod  tristega  turris  in  eadem  munitione  longa 
planitie  supereminens  apparebat,  quae  capta  munitione 
illico  igne  [ab]  ’ hoste  solveretur.  Et  quia  hostes  totam 
viciniam  rapiendo,  devastando  occupabant,  neminem 
occurrentium,  donis  etiam  aut  promissis,  nobiscum 
ducere  poteramus.  Unde  quanto  pauciores,  tanto  se- 
curiores, jam  sole  in  vesj>erum  declinante,  cum,  quia 
hostes  nostros  tota  die  impugnantes  expugnare  non 
valerent  ‘,  fatigati  pariun  substitissent,  nos  ac  si  de 
eorum  essemus  consortio,  speculata  opportunitate, 
non  sine  magno  periculo  per  medium  villae  irruentes, 
quia  quibus  innueramus  ' in  propugnaculis  nostrates 

1 . Cum  Dei  auxilio  6265. 

2.  Dirigimur  quat.  codd.  et  edit.  Benedict.  — Diligimur,  men- 
dose, 127t0.  — Dirigimus  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Ab  addant  Benedict. 

k.  Iti  quat.  codd.  atque  edit.  Benedict.  — Valentes  135  et  re- 
liquae edd. 

5.  Innueramus  codd.  omnes,  itemque  edit.  Benedict.  — Munie- 
ramus, mendose,  reliqua;  edd. 
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portam  paraverant citissime  Deo  ’ aniuienle  hilravi- 
mus.  Qui,  nostra  exhilarati  pra;senlia,  sabbata  hos- 
tium deridebant,  multisque  conviciis  et  opprobriis 
laccssientes,  ad  reciprocum  assultum,  me  invito  et 
prohibente,  revocabant.  Verum  ut  me  absente,  sic  et 
praesejite,  et  defensores  et  defensionem  divina  manus 
protexit.  Cumque  nostrorum  pauci  de  paucis,  eorum 
multi  de  multis  vulnerati  deficerent,  alii  multiplici 
suorum  lectica  deportantur,  alii,  raro  vilissimo  terrae 
aggere  retrusi,  cras  aut  post  cras  morsibus  luporum 
exponendi  reponuntur. 

Necdum  Puteolum  repulsi  redierant,  cum  Guillel- 
mus  Garlandensis  ’,  et  de  familia  regis  quamplures 
promptiores  et  validiores  armati  villae  suffragari  ac- 
celerant, eos  circa  invenire  ad  ostendendam  ‘ regia; 
militia;  audaciam  toto  animo  pra;optant.  Quos  ipse 
dominus  rex  statim  in  aurora  subsecutus,  cum  eos 
per  burgum  bospitalos  audisset,  votivam  in  hostes 
parabat  ultionem  ; tanto  hilaris,  tanto  la;tabundus, 
quanto  cos  subita  strage,  inopinata  ultione  inopina- 
tam injuriam  strenue  ulcisci  contingeret.  Verum  hos- 
tes, cognito  ejus  adventu,  mirabantur  fauctionem* 
adeo  celatam  ' ei  innotuisse  , iter  Flandrense  subito 
postposuisse,  ad  suffragandum  non  tam  celeriter  ve- 
nisse quam  evolasse.  Cumque  nihil  aliud  audentes  ’ 

i . Aperuerant  6265.  — 2.  Deo  codd.  omnes*  — Domino  edd. 

3.  IVarlandensis  in  solo  cod,  42710. 

4.  Sic  tres  codd.  atque  edd.  Germ.  et  Chesn,  — Ostentandam 
12710  ac  edit  Benedict.  — Ostcntendam  543. 

5.  Factionem  12710. 

6.  Cxlatam^  nialc,  edd.  Chesn.  ac  Benedict. 

7.  Audientes  135  et  edit.  Chesn.  — Audientis  edit.  Genu. 
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castri  restitutioni  insistunt,  rex  propin(|uum  pro  fa- 
cultate colligit  exercitum.  Multis  enim  eum  in  locis 
guerra  urgebat.  Cumc{ue  instante  die  Martis  exerci- 
tum eduxisset,  acies  componit,  duces  praeponit,  sa- 
gittarios et  balistarios  loco  suo  opponit,  et  pedeten- 
tim  castro  adhuc  imperfecto  appropinquans*,  quoniam 
audierat  ’ comitem  Theobaldum  se  jactitasse  contra 
eum  in  caunpo  dimicare,  consueta  magnanimitate 
pedes  armatus  inter  armatos  descendit,  equos  remo- 
veri jubet,  quos  descendere  secum  fecerat  ad  auda- 
ciam invitat,  ne  flectantur  sollicitat,  ut  fortissime 
dimicent  clamat.  Quem  cum  adeo  strenue  venientem 
hostes  et  viderent  et  formidarent,  veriti  castri  pro- 
cinctum exire,  timide  sed  caute  elegerunt  infra  quon- 
dam fossatum  antiquum  diruti  castri  acies  componere, 
ihique  expectare  : in  hoc  callentes,  ut  cum  regis  exer- 
citus fossatum  inniteretur  conscendere,  illic  resistere, 
acies  ordinatae  ’ exordinarentur , exordinate  vacilla- 
rent. Quod  magna  de  parte  contingere  contigit.  Primo 
enim  congressionis  impetu,  cum  regii  ‘ quirites  multa 
caede,  mira  audacia,  a fossato*  eos  sicut  victos  pro- 
pulissent, exordinatis  aciebus,  eos  indifferenter  inse- 
quentes  agitabant. 

Interea  Radulfus  Baugenciacensis  *,  vir  magnae’  sa- 
gacitatis et  strenuitatis,  idipsum  quod  contigit  prius 


1.  Anno  1H2  vel  1113  obsessum  est  secundo  Puteolum. 

2.  Audiebat  12710.  — Audiebant  edd.  Germ.  et  Chesn. 

3.  Sic  quat.  codd.  — Conscendere^  illic  acies  nrdinalse....  edd. 
Chesn.  et  Bened. — Conscendere,  illic  conscendere,  ociej....,uiale, 
13S  atque  edit.  Germ. 

4.  Regni  12710.  —5.  Fossata  13S. 

G.  Rodulfus  Baujacensis  12710.  — 7.  lUirx  idem  cod. 
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formidans,  exercitura  celaverat  in  jxirte  castri,  altitu- 
dine cujusdam  ecclesia*  et  opacitate  vicinarum  domo- 
rura  incognitum  : qui  cum  fugitivos  suos  jam  per  por- 
tam exire  videret,  pausatum  exercitum  lassatis  regiis 
militibus  apponit',  gravissime  impetit.  Qui  autem 
gregatim  fugabant,  loricarum  et  armorum  gravitate 
pedes  gravati,  ordinatam  equitum  ’ aciem  vix  susti- 
nere valentes,  per  occupatum  fossatum  cum  pedite 
rege,  post  innumeros  ictus,  post  longam  alternatim 
dimicationem,  retrocesserunt  : quantum  sapientia 
praestet  audaciae,  licet  sero,  animadvertentes,  cum  si 
eos  ordinati  in  campo  expectarent,  voluntati  sua;  eos 
omnino  subjugarent.  Verum  cum  acierum  confusione 
soluti  nec  equos  suos  reperirent*,  nec  quid  facerent 
deliberarent,  rex  non  suo,  .sed  alieno  insidens  equo, 
animosus  resistebat,  clamosus  revocabat,  nominatim 
audaciores  ne  fugerent  sollicitabat.  Ipse  autem  inter 
hostiles  cuneos,  exerto  gladio,  quibus  poterat  praesidio 
erat,  fugaces  refugabat,  et  ultra  quam  regiam  * dece- 
ret majestatem,  miles  emeritus,  militis  officio,  non 
regis,  singulariter  decertabat.  Cum  autem  corruere 
exercitum,  equo  lassato,  solus  prohibere  non  valeret, 
adest  armiger  qui  proprium  * reducit  ’ dextrarium  ; 


t . Opponit  substituendum  cum  Benedictinis  censemus. 

2.  Sic  quat.  codd.  atque  edit,  Benedict.  — Peditum  I3S  et 
reliq.  edd. 

3.  Ita  editiones  Cliesnii  ac  Benedict.  — Reperire  omnes  codd,, 
itemquc  edit.  Germ. 

4.  Regiam  deest  in  cod.  I3S,  atque  in  edd.  Germ.  ct  Chesn. 

5.  Sic  cixtices  omnes  ac  edit.  Benedict.  — Primum  in  reli- 
quis edd . 

C.  Reducit  1S3  atque  edd.  — Reducat  quat.  reliqui  codd. 
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cui  citissime  insiliens,  vexillum  pneferens,  cum  pau- 
cis in  hostes  regreditur,  plures  suorum  captos  mira 
strenuitate  eripit,  quosdam  hostium  validissimo  im- 
petu intercipit,  et  ne  ulterius  laedant  exercitum,  ac  si 
Gades  Herculis  olTendant,  aut  magno  Oceano  arcean- 
tur, refugos  repellit,  quihus,  priusquam  Puteolum  re- 
grediantur, quingentorum  militum  Normannorum  aut 
amplior  occurrit  exercitus : qui  si  maturius  venissent, 
exercitu  corruente,  majus  damnum  inferre  fortassis 
potuissent.  Cumque  regis  exercitus , circumqua- 
que dispersus,  alii  Aurelianum,  alii  Stampas,  alii  Pi- 
veriui  ‘ tetendissent , rex  Tauriacum  ’ fatigatus  deve- 
niens, 


Pulsas  nt ' armentis  primo  certamine  taurus, 
explorat  cornua  truncis*, 

et  fortissimo  pectore  robur  recolligens,  in  hostem 
|)er  ferrtim  magni  securus  vulneris  exit*  ; haud 
secus  rex,  exercitum  rovocans,  strenuitati  reformat, 
audaciam  reparat ; exercitus  ruinam  stultitia',  non 
imprudentia'  reputat  ; inevilahiliter  his  aliquando 
militiam  subjacere  reportat  ; tanto  ferocius  et  au- 
dacius,  si  opportunitas  condonet,  dimicare,  illatam 
injuriam  punire,  tam  blanditiis  quam  minis  exci- 
tare laborat.  Et  dum  tam  Franci  quam  Normanni 
castri  restitutioni  insistunt  ( aderat  enim  cum  Theo- 

1.  Nnnc  Pithiviers,  — 2.  Tauricum  13S. 

3.  Ut  codices  omnes  et  edit.  Germ.  — Felut  edd.  Chesn.  et 
Benedict.,  hic  versus  mutuatos  non  distinguentes. 

4.  Lucani  P/iars.,  II,  601-603. 

5.  Illa  etiam  verba  ii  Lucano  (ibid.,  I,  312)  mutuatus  est  Su- 
gerius,  voce  tamen  tanti  in  magni  conversA. 
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baldo  comite  et  exercitu  Normannorum  et  Milo  do 
Monte  Leherii,  et  tam  Hugo  Creciacensis  quam  frater 
ejus  Guido*  comes  de  Rupe  Forti,  qui  mille  trecenti 
milites  obsidionem  Tauriaco  minabantur),  rex  nullo 
timore  flectebatur,  quibus  poterat  nocte  et  die  la- 
cessere * injuriis  nitebatur,  ne  ’ victualia  longe  qujeri- 
tarent  refragabatur. 

Restituto  itaque  castro  continua  septimana,  cum, re- 
cedentibus quibusdam  Normannoruni,  comes  Theo 
baldus  cum  exercitu  multo  remansisset,  recollecto 
robore,  rex  bellicum  movet  apparatum,  in  manu  forti 
Puteolum  regreditur,  hostem  obviantem  conterit,  per 
portam  dimicando  et  illatam  injuriam  ulciscendo, 
castro  recludit,  militum  praesidia  ne  exeant  reponit, 
antiquam  antecessorum  suorum  destitutam  motam*, 
castro  jactu  lapidis  propinquam,  occupat,  castrum  su- 
pererigit  miro  labore,  mira  anxietate,  si  trabes  juncti  ‘ 
clausuris  non  erigerentur  contra,  fundibulariorum',  ba- 
listariorum,  sagittariorum  emissa  pericula  sustinentes: 
gravissime  (|uidem,  cum  qui  eos  angebant,  infra''  septa 
castri  securi,  extra  jaculantes,  nullam  meriti  mali  hos- 
tium horrerent  vicissitudinem.  Flagrat  a-mula  victoriae 
interiorum  et  exteriorum  periculosa  concertatio,  et 


i,  Guido  II,  Gnidonis  Rubei  filius.  — 2.  Lacessire codd. 

3.  Sic  6265,  atque  edd.  Chesn,  et  Benedirt.  — Ifec  omnes 
codd.  et  edit.  Germ.,  sed  male. 

4.  JUoia  nuncupatur  collis  seu  tumulus,  cui  inaedificatum  cas- 
tellum (Cangii  Gloss.). 

5.  /u«rt/ codd.  omnes  et  edit.  Benedict.  — Fincti  reliquxedd. 

6.  Sic  edit.  Germ.  — FttndihaUorum  codd.  — Fundibulario^ 
rum  reliq.  edd. 

7.  Intra  6265  et  edit.  Germ. 
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qui  laesi  fuerant  regii  quirites,  acerrime  laedere,  injuria- 
rum memores, contendunt,  nec  ab  incoepto  desistunt, 
donec  subitam  ac  si  fatatam ' munitionem , multo 
milite,  multa  armatura  munierunt  : certi , mox  ut 
recesserit  rex,  aut  loci  proximi  importunitate  se 
audacissime  defendere,  aut  hostium  saevissimo  gladio 
miserrime  interire. 

Rediens  itaque  Tauriacum , viresque  recolligens, 
alendo  exercitui  in  praefata  mota , modo  clam  cum 
paucis,  modo  palam  cum  multis,  per  medias  hos- 
tium acies  victualia  tam  periculose  quam  audacter 
deferebat  : donec,  quia  Puteolenses  propinquitatis 
importunitate  eos  intolerabiliter  urgentes  obsidio- 
nem * minabantur,  rex  cominus  castra  movit,  Yonis 
Villam  ’ fere  uno  milliario  Puteolo  propinquam  occu- 
pat , inopinate  palo  et  vimine  curiam  interiorem 
cingit.  Dumque  exercitus  extra  tentoria  figit,  palatinus 
comes  Theobaldus,  collecto  quantocumque  poluit  et 
suorum  et  Normannoriim  exercitus  robore,  impetu 
validissimo  in  eos  irruit  imparatos,  necdum  munitos 
tam  repellere  quam  prosternere  animatur.  Cui  cum 
rex  armatus  extra  obviasset,  vicissim  in  campo  gravis- 
sime dimicatur,  indifferenter  tam  lanceis  quam  gla- 
diis; potius  de  victoria  quam  devita  agitur,  de  trophaeo 
quam  de  morte  consulitur.  Ubi*  mirabilis  audaciae 
videres  experimentum  : quoniam  cum  exercitus  comi- 
tis, ter  tantum  exercitu  regis  numerosior,  milites  re- 
gis in  villam  retrusissent,  rex  ipse  cum  paucis,  videli- 

t.  Fatalem  edd.  Chesn.  ac  Germ. 

2.  Oh  setUtinnem  edd.  Chesn.  et  Germ. 

3.  Nostris  Janville  <^Eure-et~lj)ir), 

4.  Firi  edd.  Germ  et  Chesn. 
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cct  nobilissimo  comile  Viromaiidensi  Radulfo ' con- 
sanguineo suo,  Drogone  Montiacensi duobus  aut 
tribus  aliis,  dedignatus  villam  timore  regredi,  memor 
pristinae  virtutis,  elegit  liostium  impetus  armatorum 
gravissimos  et  pene  innumerabiles  sustinere  ’ ictus, 
(juam  si  coactus  villam  intrare  cogatur,  propria?  stre- 
nuitati et  regis  excellentiae  derogare.  Cumque  comes 
Tlieobaldus,  jam  se  victorem  arbitratus,  tentoria  prae- 
fati Viromandensis  comitis  detruncare  multa  audacia 
inniteretur,  assistit  ei  comes  mira  velocitate  qui  ei 
improperans  nunquam  hactenus  Brienses  contra  Viro- 
mandenses  talia  praesumpsisse,  imiit  in  eum,  multo- 
que conatu  illatae  injuriae  vicem  * rependens,  fortissime 
repellit.  Cujus  tam  virtute  quam  clamore  regii  exhi- 
larati quirites,  in  eos  insiliunt,  toto  animo  eorum  san- 
guinem sitientes  aggrediuntur,  ca’dunt,  dehonestant, 
et  usque  Puleolum,  etiam  si  porta  sorderet,  multis 
eorum  retentis,  pluribus  interemptis,  coactos  rctruse- 
runt  : et  ut  se  habet  belli  dubius  eventus,  qui  prius 
se  victores  arbitrabantur,  erubescunt  victos,  dolent 
captos,  deplorant  interemptos.  Cumque  rex  deinceps 
in  eos  pnjevaleret,  comes  autem,  tanquam  de  summo 
rota;  exorbitans,  declinando  deficeret,  post  ’ longam 
sui  et  suorum  defatigationem,  post  intolerabilem  et 
consumptivam  sui  suorumque  depressionem,  quo- 
niam quotidie  regis  et  suorum  invalescebat  fortitudo 

t . Ut  supri.  Hic  est  Radulphus  I vel  IV,  filius  Hogonis  Magni, 
fratris  regis  Philippi  I. 

2.  Nunc  Mouchy-le-Chatel  {Oise). 

3.  Sustinere  omittitur  in  cod.  1 35  et  in  edd.  Germ.  ac  Chesn 

k.  rice  12710. 

.5.  Sic  codd.  oumes  et  edit.  Benedict.  — Per  aliae  edd. 
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et  regni  optimatum  in  comitem  indignantium  fre- 
quentatio, praefatus  comes,  iiactus  recedendi  occasio- 
nem hesterni  vulneris  susceptione,  regi  nuntios  dele- 
gat, intercessores  mittit,  ut  eum  dominus  rex  secure 
Carnotum  redire  concedat  suppliciter  efflagitat.  Cujus 
petitioni  rex,  ut  erat  dulcis  et  ultra  humanam  opinio- 
nem mansuetus,  condescendens ',  cum  multi  dissua- 
derent ne  iiostem  illa(|ueatum  victualibus  deficientibus 
dimitteret,  ne  deinceps  repetitas  injurias  sustineret ; 
relicto  tam  castro  Puteolo  quam  Hugone  arbitrio 
regis,  comes  Carnotum  spe  vana  frustratus  recessit,  et 
(juod  felici  principio  inempit,  infausto  fine  terminavit. 
Rex  vero  non  tantum  Ilugonem  Puteolensem  exh;ere- 
davit;quin  etiam  castrum  Puteoli,  dirutis  moeniis  et 
effossis  puteis,  tanquam  locum  divinai  maledictioni  pa- 
tulum, subvertens  deplanavit. 

X.XI.  Sed  et  alia  vice,  longo  post  tempore,  cum  in 
gratiam  regis  multis  obsidibus,  multis  sacramentis  re- 
ductus esset,  iterata  fraude  recalcitrans. 

Et  docilis  Scillam  scelerum  vicisse  magistrum 

iterato  a rege  obsessus’,  iterato  exbaeredatus,  cum  da- 
piferum  ejus  Ansellum  Garlandensem*,  baronem  stre- 
nuum, propria  lancea  perforasset,  nativam  et  assuetam 
dediscere  proditionem  non  valuit  : donec  via  Hieroso- 
lymitana, sicut  et  multorum  nequam  aliorum,  ejus 
omni  veneno  inflammatam  nequitiam  vitae  ereptione 
extinxit. 

t.  Conscendens  edd.  Germ.  et  Chesn. 

2.  Lucani  Phars.,  I,  326.  Scillam  pro  Syllam. 

3.  Anno  1118. — 4.  Warlandensem  12710,  V.  infra,  in  Observ. 
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XXIIi.  Cum  igitur  ad  pacis  coiirccderationem  inter 
regem  Angliae  et  regem  Galliae  et  comitem  Theobal- 
dum  tam  regni  optimates  quam  religiosi  viri  operam 
commodarent,  justo  eorum  arbitrio*,  qui  contra  re- 
gnum conspirantes  ad  propriarum  * recuperationem 
(|uerelarum  tam  regem  Angliae  quam  comitem  Tbeo- 
baldum  obligaverant,  guerra  consumpti,  pace  nihil 
lucrantes,  quid  fecerint  digna  tandem  sententia  ani- 
madvertunt : cum  Lancelinus  comes  Domni  Martini 
querelam  Belvaceiisis  conductus  sine  spe  recuperandi 
amiserit;  Paganus  de  Monte  Gaio,  querela  castri  li- 
vriaci*  deceptus,  cum  uno  mense  idem  castrum  clau- 
sura dirutum,  sequente  vero  multo  fortius  pecunia 
regis  Anglici  restitutum  praecordialiter  doluerit ; Milo 
vero  de  Monte  Leherii  gratissimum  de  sorore  comitis 
conjugium  occasione  parentelae  dolens  et  gemebundus 
amisjerjit,  nec  tam  honoris  et  gaudii  in  receptione 
quantum  in  divortio  dehonestationis  et  tristitiae  sus- 
ccp[er]it.  Quod  quidem  egregie  factum  virorum  judicio 
ex  ea  canonum  auctoritate  assumptum  est,  ubi  haec 
habetur  sententia  : Obligationes  contra  pacem  in  irri- 
tum omnino  reducantur 

XXIII.  Quia  fortissima  regum  dextera,  officii  jure 

1 . Reliquam  hujus  operis  partem,  capitulis  mancam,  juxta  ma- 
nuscriptorum  codicum  et  praesertim  codicis  5(i3  indicationes  divi- 
dendam curavimus. 

2.  Justo  judicio  S43,  S925,  6265. 

3.  Propriam  t35,  6925  et  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

4.  Livrici  12710.  — Livraci  135  et  ed.  Chesn.  — Nunc  Livry 
{Seinc-et-  Oise) . 

5.  Deducantur  135,  et  edd.  Germ.  ac  Chesn. — Anno  1113  pax 

illa  inter  regem  Franciae,  regem  Angliae  et  comitem  Blesensem 
inita  est.  ‘ 
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volivo,  reprimiuir  tyrannorum  audacia,  quotiens  eos 
guerris  lacessiri  vident  infinite,  gratulantur ' rapere, 
pauperes  confundere,  ecclesias  destruere,  interpolata 
licentia  qua,  si  liceret’,  semper  insanius  inflamman* 
tur;  malignorum  instar  spirituum,  qui  quos  timent 
perdere  magis  trucidant,  quos  sperant  retinere  om- 
nino fovent,  fomenta  flammis  apponunt,  ut  infinite 
crudelius  devorent. 

Tliomas  siquidem  de  Marna,  homo  perditissimus, 
Ludovico  rege  supradictis  et  mullis  aliis  guerris  atten- 
dente*, pagum  [.audunensen,  Remensem,  Ambianen- 
sem,  diabolo  ei  prosperante,  quia  stultorum  prospe- 
rilas  eos  perdere  consuevit,  usque  adeo  dilapidaverat, 
furore  lupino  devoraverat,  ut  nec  clero,  ecclesiastica? 
ultionis  timore,  nec  populo  aliijua  Immanitate  peper- 
cerit; omnia  trucidans,  omnia  perdens,  etiam  sancti 
Joannis  Laudunensis  monasterio  sanctimonialium 
duas  villas  peroptimas  eripuerit ; fortissima  castella 
Creciacum  et  Novigentum’,  vallo  mirabili,  altis  etiam 
turribus,  tanquam  propria*  munierit;  et  sicut  draco- 
num cubile  et  speluncam  latronum  adaptans,  totam 
fere  terram  tam  rapinis  cpiam  incendiis  immisericor- 
diter exposuerit.  Cujus  intolerabili  fatigata  molestia, 
cum  sederet  Belvaci  generali  conventu  gallicana  ec- 

1 . Gratulantur  S43,  12710,  et  edd.  Germ.  .ac  Chesn.  — Aliis, 
gratuUmter. 

2.  Sic  editiones  Cliesn.  et  Benedict.  — Quam  si  liceret  semper 
135  et  edit.  Germ.  — Quam  si  semper  liceret  543,  12710,  5925. 
— Qua  si  semper  liceret  6265. 

3.  Intendente  543. 

4.  Nunc  Crecy-au-Mont  et  tfoucion-t  dbbesse  {Aisne). 

5.  Etsi habeant  codd . omnes  atque  edd., /;ro/Wa  tamen 
egendum  esse  cum  Benedictinis  conjicimus. 


94 


OEU\TVES  COMPLEXES  DE  SUGER. 


clesia*,  ut  in  hostes  veri  sponsi  Jesu  Christi  hic  etiam 
judicii  primordia  et  damnativam  promulgare  incipiat 
sententiam,  venerabilis  sancte  romanae  ecclesiae  lega- 
tus Cono’  Praenestinus  episcopus,  innumerarum  pid- 
satus  molestia  querelarum , ecclesiarum , pauperum 
et  orphanorum,  devexationum  ejus  tyrannidem  mu- 
crone beati  Petri,  anathemate  scilicet  generali,  detrun- 
cans, cingulum  militarem  ei  licet  absenti  decingit, 
ah  omni  honore  tanquam  sceleratum,  infamatum, 
Christiani  nominis  inimicum,  omnium  judicio  deponit. 
Tanti  itaque  concilii  rex  exoratus  deploratione,  citis- 
sime in  eum  movet  exercitum;  et  clero,  cui  semjier 
humillime  haerebat,  comitatus,  Creciacum  munitissi- 
mum castrum  divertit,  armatorum  potentissima  ma- 
nu, quin  potius  divina,  inopinate  castrum  occupat’, 
turrim  fortissimam  ac  si  rusticanum  tugurium  expu- 
gnat, sceleratos  confundit,  impios  pie  trucidat,  et 
quos,  quia  immisericordes  offendit,  immisericorditer 
detruncat.  Videres  castrum  ac  si  igne  conflari*  infer- 
nali, ut  fateri  non  differres : Pugnabit  pro  eo  orbis  ter- 
rarum  contra  insensatos*. 

Hac  igitur  potitus  victoria,  successus  urgere  suos 
prontptus,  ciim  ad  aliud  castrum  nomine  INovigentum 
tetendisset , adest  qui  ei  referat  : « Noverit  Serenitas 

1.  CoDciliam  Bellovacense , contra  Hcnricum  V iniperatoreni 
congregatum,  die  sextft  decembris,  anno  tt  14,  inauguratum  est. 

2.  Ceno  13S.  — ?/ono  12710;  uterque  mendose. 

3.  Anno  1119,  currente  quadragesimi,  juxta  Benedictinuruiii 
sententiam. 

4.  Conflagrnri  solus  recentior  cod.  6263,  cujus  Benedictini 
lectionem  admisere. 

3.  Lib.  Sapient.,  v,  21  : Pugnabit  cum  eo  orbis,  etc. 
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* tua,  domine  mi  rex,  in  hoc  scelerato  castro  scele- 
« ratissimos  illos  demorari,  qui  solo  inferorum  loco 
« digni  erant ; illi,  inquam,  qui  occasione  jussu  vestro 
« amissae communise,  non  solum  civitatem  Laudiinen- 
K sem,  sed  et  nobilem  matris  Domini  cum  multis  aliis 
« ecclesiam  igne  succenderunt,  nobiles  civitatis'  fere 
< omnes,  eo  quod  vera  fide  suffragari  domino  suo  inni- 
« tebantur  episcopo  , tam  causa  quam  pa-na  marty- 
« risaverunt,  ipsum  episcopum  Galdricum  venerabilem 
« ecclesia;  defensorem,  non  veriti  manum  mittere  in 
I»  Christum  Domini,  crudelissime  interfecerunt,  bes- 
K tiis  nudum  et  avibus  in  platea  exposuerunt,  digitum 
€ cum  annulo  pontificali  truncaverunt,  et  cum  ipso 
B suo  nequissimo  persuasore  Tlioma  turrim  vestram 
« ad  vestri  exhseredationem  occupare  concertave- 
« runt.  » Dupliciter  ergo  rex  animatus,  sceleratum 
aggreditur  castrum,  disrumpit  instar  inferorum  poe- 
nalia et  sacrilega  loc:a,  innocentes  dimittens  et  noxios 
gravissime  puniens. Unusmultorum  injurias  ulciscitur, 
quoscumque  homicidarum  nequissimorum  offendit, 
justititc  sitibundus  , milvorum  , corvorum  et  vul- 
turum rapacitati  pastum  generalem  exhibens,  et  pati- 
bulo afBgi  praecipiens,  quid  mereantur  qui  in  Christum 
Domini  manum  mittere  non  verentur  edocuit.  Sub- 
versis igitur  adulterinis  castellis,  easdem  villas  sancto 
Jolianni  restituens,  civitatem  Ambianensem  regressus, 
turrim  ejusdem  civitatis  Adae  cujusdam  tyranni,  ec- 
clesias et  totam  viciniam  dilapidantem',  obsedit  : 

t.  Civitates  135,  5925,  et  edd.  Germ.  et  Chesn. 

2.  .Sic  codd.  omnes  et  edd.  — Turrim...,  dilapidantem  scribit 
per  metonyiniain  Sugerius.  Dilapidantis  legendam  existimant  Be- 
nedictini. 
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quam  fere  biennali  coarclans  obsidione,  ad  deditionem 
defensores  cogens,  expugnavit,  expugnatam  funditus 
subvertit,  ejusque  subversione  pacem  patriae,  regis 
fungens  officio  qui  non  sine  causa  gladium  i>ortat', 
gratantissime  reformavit,  et  tam  ipsum  praefatum 
Tliomam  nequissimum  quam  suos  dominio  ejusdem 
civitatis  perpetualiter  exbaredavit. 

XXIV.  Ne  igitur  quacumque  terrarum  parte  loco- 
rum angustiis  virtus  regia  coarctari  videatur  (scitur 
enim  longas  regibus  esse  manus),  accelerat  ad  eum  de 
finibus  Bituricensium  vir  peritus  linguaeque  venalis, 
Alardus  Guillebaldi*  : qui  satis  rhetorice  privigni  sui 
querelam  deponens,  domino  regi  humillime  supplicat, 
rogans  quatinus  nobilem  baronem  Ilaimoneni  no- 
mine, Variam  Vaccam  cognomine,  Burbonensem  do- 
minum, justitiam  recusantem,  imperialiter  in  jus  tra- 
heret ; nepotem  majoris  fratris,  Erchembaldi  scilicet 
filium,  exhairedamem  tam  praesumptuosa  audacia 
compesceret ; et  Francorum  judicio,  eorum  quis  quid 
habere  debeat,  determinaret  Rex  itaque  tam  amore 
justitiae  quam  ecclesiarum  et  pauperum  miseratione, 
ne  hac  occasione  guerrarum  malitia  pullulante  pau- 
peres devexati  alienae  superbiae  luerent  poenam,  cum 
praefatum  Haimonem  frustra  in  causam  vocari  fecisset 
(recusabat  enim,  de  justitiar  diffidens),  nulla  remissus 
voluptate  aut  pigritia,  ad  partes  Bituricensium  cum 
exercitu  multo  tetendit,  Germiniacum*  ejusdem  Haimo- 


t.  Pauli  apost.  ad  Rnin.,  xiii,  k. 

2.  ff'illebal<U  12710.  — Guilcbaldi  edd.  Alardus  uxorem 
duxerat  viduam  Erchembaldi  IV,  cujus  filius  Haimo  II,  a colore 
capillorum  Faria  t'acra  dictus,  infra  commemoratur. 

3.  Itii  12710,  S92K  ac  edit,  Benedict.  — Gerntameteum  543  et 
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nis  munitissiniutn  castrum  divertens,  multo  conflictu 
impugnare  contendit.  Videns  autem  praefatus  Haimo 
nullo  modo  se  posse  resistere,  jam  et  persona;  et  castri 
spe  sublata,  hanc  solam  salutis  suae  reperiens  viam, 
pedibus  domini  regis  prostratus  et  multorum  admira- 
tione sa;pius  revolutus,  ut  in  eum  misericorditer  age- 
ret efflagitans,  castrum  reddit,  seipsum  regiae  majes- 
tatis arbitrio  totum  exponit , et  quanto  superbius  se 
subduxerat  tanto  humilius,  bis  edoctus,  justitiae  se 
reduxit.  Rex  vero  retento  castro,  et  eodem  Haimone 
in  Francia'  causae'  reducto,  Francorum  judicio  aut 
concordia,  avunculi  et  nepotis  litem  tam  justisssime 
quam  piissime  diremit,  multorumque  oppressiones  et 
labores  sumptuoso  sudore  consumpsit.  Haec  et  his  si- 
milia in  partibus  illis  crebro  clementissime  pro  quiete 
ecclesiarum  et  pauperum  patrare  consuevit : quae, 
quia  si  stylo  traderentur  taedium  generarent,  superse- 
dere dignum  duximus. 

XXV.  Habet  effrenis  elatio  hoc  amplius  superbia, 
ut  cum  haec  superiori tatem,  illa  nihilominus  dedigne- 
tur  paritatem.  Cui  illud  convenit  poeticum  ; 

iVec  quemquam  sufferre  potest  Ctesarve  priorem , 
Pompeiusve  parem  • 

Et  quoniam  omnis  potestas  impatiens  consortis  ent, 

626!(.  — Germanicum  135  et  reliq.  edd.  — Mune  Germign)-  (Cher). 
Hanc  expeditionem  ad  an.  1115  referunt  Guill.  Mang.,  adan.  1117 
Benedict.,  sed  hi  errantes. 

1 . Jn  Franciam  solus  6265. 

2.  Litis  roujd  apud  Freher.  Caute  forsan  legendnm. 

3.  Lucani  Phars.,  lib.  I,  cujus  initio  prius  leguntur  : 

Nulla  fidet  regni  sociis;  omnisque  potestas 
Impatiens  consortis  erit. 
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rex  Francorum  Ludovicus,  ea  qua  su|jereminebal  regi 
Anglorum  ducique  Normannorum  Henrico  sublimi- 
tate, in  eum  semper  tanquam  in  feodatum  suum  effe- 
rebatur. Rex  vero  Anglorum,  et  regni  nobilitate  et 
divitiarum  opulentia  mirabili  iiiferioritatis  impatiens, 
sufiragio  nepotis  Tbeobaldi  palatini  comitis  et  mul- 
torum regni  aemulorum,  ut  ejus  dominio  derogaret, 
regnum  commovere,  regem  turbare  nitebatur.  Reci- 
procatur igitur  inter  eos  antiquarum  guerrarum  reci- 
diva malitia,  dum  rex  Angliac  cum  comite  Theobaldo, 
quoniam  eos  Piormannici  et  Carnotensis  pagi  conco- 
pulabat  affinitas,  proximam  regis  marchiam  impu- 
gnare concertant ; comitem  Moritoilensem  Steplia- 
num',  alterius  fratrem,  alterius  nepotem,  ad  alias 
partes,  videlicet  Brieusiuni,  cum  exercitu  transmit- 
tunt, formidantes  ne  absentia  comitis  terram  illam 
subito  rex  occuparet.  Qui  nec  Normannis,  nec  Carno- 
tensibus,  nec  etiam  Briensibus  parcere  sustinebat, 
cum  in  utrorumque  medio  tanquam  in  circino  posi- 
tus, modo  in  istos,  modo  in  illos  terrarum  dissipa- 
tione, crebro  etiam  conflictu,  regiae  majestatis  animo- 
sitatem declaraverit*.  Verum  quia  Normannorum 
raarchia,  tam  regum  Anglorum  quam  Noi-mannorum 
ducum  nobili  providentia,  et  novorum  positione  cas- 
trorum, et  invadabilium  ’ fluminum  decursu,  extra  > 
alias  cingebatur,  rex,  quia  his  callebat,  transitum  in 
Normanniacu  sibi  affectans,  cum  pauca  militum  manu, 

1.  Stephanuni,  tertium  filium  Stcpliani,  sexti  comitis  Blesensis,-. 
cumitcin  Moretonieuseiii  (AIorlai/i)et  pusteii  Bulonieusem. 

2.  Declanwcrat  13ti,  atque  edd,  Germ.  et  Chesn. 

3.  Im'(ulabUium  cod.  i ccentior  62C.^>,  atque  edd.  Chesn.  et  Bene- 
ilict.  — Imadnlium  quat.  codd.  ac  edit.  Germ. 
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Ut  secretius  agendis  provideat,  ad  eandem  marchiam 
contendens,  viros  caule  praemittit : qui  tanquam  via- 
tores, loricati  sub  cappis  et  gladiis  cincti,  publica  via 
descendentes,  ad  villam  qux  dicitur  Vadum  Nigasii', 
villam  antiquam,  patulum  et  gratum  Francis  praebere 
paratam  ad  Normannos  accessum  (quae,  Ettac  fluvio 
circumfluente,  cum  in  medio  sui  tutum  praebeat,  ex- 
tra inferius  et  superius  longe  prohibet  transitum),  su- 
bito cappas  deponunt,  gladios  exponunt,  accolas 
animadvertentes  et  armis  gravissime  insistentes  for- 
tissime resistendo  repellunt;  cum  subito  rex  jam  pene 
lassatis,  per  declivum  montis  periculose  accelerans, 
opem  opportunam  ferre  praecipitat,  tam  villae  atrium 
quam  munitam  turre  ecclesiam,  non  sine  suorum 
damno,  occupat*.  Cumque  regem  Angliae  prope  cum 
exercitu  multo,  ut  semper  consuevit,  comperisset , 
barones  suos  asciscit,  adjurando  ut  se  sequantur  in- 
vitat. Adventare  festinant  comes  Flandri*  Balduinus’, 
apprime  militaris,  elegans  juvenis  et  facetus,  comes 
Andegavensis  Fulco*,  multique  regni  optimates,  qui, 
rupta  Normanniac  clausura,  dum  alii  villam  muniunt, 
alii  terram,  longa  pace  opimam,  tam  rapinis  quam  in- 
cendiis exponimt,  et,  quod  insolitum  fuerat,  praesente 
rege  Anglorum,  circumquaque  devastantes  intolera- 
biliter confundunt. 

Interea  idem  rex  Angliae  castelli  apparatum  mulUt 
instantia  praeparat,  operosos  sollicitat,  et  dum  rex 

t.  Vulgo  Ga^  seu  Gasnf  {Eure).  Cf.  Order.  Vital.,  lib.  V 
ctXlI. 

2.  Occupabat  12710. 

3.  Balduinus  Vtl,  rognuniine  M In  hache  seu  Hapkin. 

k.  Fulco  V,  (lostea  rex  Hicrosolyinilanus. 
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suum  pnrsidio  militum  munitum  ' relinquit,  ipse  suum 
proximo  monte  erigit  castrum,  ut  exinde  militari  copia, 
balistariorum  et  sagittariorum  repulsione,  et  cibaria 
terrae  eis  excuteret,  et  pro  bis  terram  suam  jugi  neces- 
sitate confundere  coarctaret.  Cui  rex  Francorum  ja- 
culata retorquens,  absque  mora  vicem  reddit;  cum 
subito  collecto  exercitu,  sicut  qui  tesseris  ludit,  in 
aurora  remeans,  novum  illud  castrum,  quod  vulgo 
nominabatur  Malesessum ',  virtuose  aggreditur,  multo 
conatu,  multa  gravissimorum  ictuum  donatione  et  re- 
ceptione (tali  enim  foro  tale  vulgo  solvitur  thelo- 
neum ) viriliter  suppeditat , diripit  et  pessundat,  et 
ad  regni  excellentiam  et  oppositi  contumeliam  quic- 
quid  machinatum  inde  fuerat  vera  virtute  dissolvit. 
Et  quoniam  nulli  fortuna  aliquando  parcit  potestativa, 
cum  dicatur: 

Si  fortuna  volet,  fies  de  rhetore  consul ; 

Si  volet  hsec  eadem,  fies  de  consule  rhetor’; 

rex  Anglia*,  post  longos  et  mirabiles  placidissimae  pro- 
speritatis successus,  quasi  de  summo  rotae  descen- 
dens, mutabili*  et  infausto  rerum  angariatur  eventu , 
cum  ex  hac  parte  rex  Franciae,  ex  parte  Pontivorum 
Flandriae  affinitate  comes  Flandrensis,  ex  parte  Cino- 
mannorum'  comes  Fulco  Andegavensis,  omnino  eum 

1 . Nuntium^  perperim,  edd.  Germ.  et  Chesn. 

2.  Vulgo  Malassis.  Cf.  Order.  Vit.,  lib.  XII. 

3.  Juvenalis,  Sat.  VII. 

4.  Mirabili  edd.,  contra  quinque  codd. 

5.  Sic  qual.  codices  et  edit.  Benedict.  — Normannorum  edd. 
Germ.  et  Chesn.  — Ej-  parte  Cinomannorum  comes  Faleo  Andeca- 
vensis desunt  in  12710. 
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turbare,  omnino  eum  aggredi,  tota  virtute  contende- 
rint'. Qui  neo  exteriorum  tantum,  sed  interiorum 
hominum  suorum,  Hugonis  videlicet  Gornacensis, 
comitis  Oensis,  comitis  Albemarlensis'  et  multorum 
aliorum  lacessiebatur  guerrarum  injuriis.  Qui  etiam 
ad  cumulum  mali  intestino  malitiae  devexabatur  dis- 
pendio, cum  et  camerariorum  et  cubiculariorum*, 
privata  factione  perterritus,  saepe  lectum  mutaret, 
saepe  nocturno  timori  vigiles  armatos  multiplicaret, 
ante  se  dormientem  scutum  et  gladium  omni  nocte 
constitui  imperaret.  Horum  vero  unus  Henricus*  no- 
mine familiarium  iniimus,  regis  liberalitate  ditatus, 
potens  et  famosus,  famosior  proditor,  tam  horribili 
factione  deprehensus,  oculorum  et  genitalium  amis- 
sione, cum  laqueum  suffocantem  meruisset,  miseri- 
corditer est  damnatus.  His  et  talibus  rex  nusquam  se- 
curus, nativae  magnanimitatis  strenuitate  conspicuus, 
in  arto  providus,  etiam  in  ostio'  gladio  cingebatur, 
nec  quos  fidiores  habebat  extra  domos  gladiis  se 
cingi *,  quacum(|ue  mulcia  tanquara  ludo,  impunitos 
sustinebat. 

Qua  tempestate  quidam  etiam  Engerrannus  de  Calvo 


1.  Ita  codd.  omnes.  — Contenderunt  edd. 
l.  Hernici  1,  lilii  Guillelmi  II,  comitis  Oensis  (£■«) ; Stephani, 
Odonis  Campaniensis  filii,  comitis  Albemarlensis  (Aumale). 

3.  Etcubiculariorum  desunt  in  cod.  1 35,  ac  in  edd.  Germ.et  Chesn . 
k.  Henricus  t>265  ac  edit.  Beneilict.  In  aliis  codd.  et  edd.,  dun- 
taxat  littera  H. 

3.  Ostio,  pro  hospitio,  domo,  palatio. 

6.  Ita  tres  codd.  et  edit,  Bencdict.  — Excingi  135,  12710,  .ic 
reliquae  edd.  De  his  regis  Anglornm  timoribus,  cf.  Order.  Vit., 

lib.  xn. 
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Monte  vir  strenuus  et  cordatus , audacter  militari 
manu  progrediens,  castellum  cui  nomen  Andeliacum’, 
cpiorumdain  factione  clam  munitis  propugnaculis, 
strenue  occupavit,  fretusque  regis  jirwsidio,  occupa- 
tum audacissime  munivit,  quo  terram  usque  ad  flu- 
vium qui  dicitur  Andella’,  a fluvio  Eltaj  usque  etiam 
ad  Pontem-Sancti  Petri*  omnino  subjacere  cogebat. 
Qui  multorum  se  etiam  superiorum  fretus  comitatu, 
ipsi  etiam  regi  in  plano'  occurrebat,  redeuntem  inre- 
verenter*  insequebatur,  ejusque  terra  a termino  supra- 
dicto pro  sua  utebatur’.  Exparte  etiam  Cinomannorum, 
cum  idem  rex  obsessis  in  turre  Alenciaci  castri  ’ praesi- 
dia ferre  cum  comite  Theobaldo  multa  mora  decrevis- 
set, a comite  Fulcone  repulsam  referens,  et  multos  suo- 
rum et  cum  castello,  eo  inglorius  facto,  turrim  amisit. 

Cumque  bis  et  talibus  multo  tempore  anxiatus 
j)ene  in  imum’  declinasset,  cum  jam  divina  propitia- 
tio dure  flagellato  et  aliquantisper  castigato  ( erat 
enim  ecclesiarum  liberalis  ditator  et  eleemosyna- 
rum dapsilis  dispensator , sed  lascivus ) parcere  et  a 
tanta  eum  depressione  misericorditer  sublevare  de- 
crevisset, ex  insperato  inferioritatis  ejus  adversitas  in 


1 . Forte  Chaumont-en-V exin. 

2.  Hodie  Les  Andelys.  — 3.  Andela  C2C5. 

4.  Nunc  etiam  Pont-Saint-Pierre,  prope  eamdem  urbem. 

5.  In  palatio  6265. 

6.  Irreverenter  135.  — Reverenter  edd.  Genu,  ac  Chesn. 

7.  Sic  1 35  et  edd.  — Terram  termino  supradicto  pro  sua  uteba- 
tur 543,  12710  et  5925.  — Terra  in  termino  supradicto  sicut  sua 
utebatur  6265. 

8.  Anno  1118,  mense  decembri,  obsessum  erat  Alenciacum.  Cf, 
Orderici  Vitalis  historiam,  lib.  XII. 

9.  In  unum  edd,  Germ.  et  Chesn. 


Digitized  by  Googie 


VIE  DE  I.OUTS  LE  GROS. 


103 


l 


summam  rota:  prosperitatem  subito  reducitur ; cum  et 
altiores  turbatores,  potius  manu  divina  quam  sua,  aut 
supreme  declinant  aut  omnino  deficiunt,  sicut  ipsa 
Divinitas  consuevit  jam  pene  desperatis  et  humano 
auxilio  destitutis  misericordiae  dexteram  misericorditer 
extendere.  Comes  siquidem  Flandrensis  Balduinus, 
cujus  gravissima  infestatione  graviter  idern  rex  infes- 
tabatur, smpius  in  Normanniam  irruens,  cum  ad  de- 
bellandum Oense  castellum  et  maritimam  viciniam 
animo  effrenis  militiae  vacaret,  subito,  sed  raro  ictu, 
in  facie  lancea  percussus,  dedignatus  tantilla  sibi  pro- 
videre plaga,  mori  non  dedignatus,  non  tantum  regi 
Angliae,  sed  omnibus  deinceps,  finem  faciens,  parcere 
elegit.  Praefatus  itaque'  Engerrannus  de  Calvo  Monte, 
vir  audacissimus  et  ejusdem  regis  infestator  praesump- 
tuosus,  cum  beatae  Maria:  matris  Domini  Roflioma- 
gensis  archiepiscopatus  terram  destructum  iri  non 
obliorreret’,  gravissimo  tactus  morbo,  post  longam  sui 
exagitationem,  post  longam  et  intolerabilem  proprii 
corporis  meritam  molestiam,  quid  reginae  coelorum 
debeatur  licet  sero  addiscens,  vita  decessit.  Comes 
etiam  Andegavensis  Fulco,  cum  et  proprio  bominio  et 
multis  sacramentis,  obsidum  etiam  multiplicitate  regi 
Ludovico  confoederatus  esset,  avaritiam  fidelitati  prae- 
ponens, inconsulto  rege,  perfidia  infamatus",  filiam 
suam  regis  Anglici  filio  Guillelmo*  nuptui  tradidit,  et 


t.  Etiam  12710. 

2.  yibhorreret  12710,  62CS,  atque  ed.  Germ. 

3.  Sic  5(i3,  12710,  5923,  et  edit.  Benedict.  — Inflammatus 
reliqui  codd.  et  edd. 

tt.  Cuilelmo  343.  — fVillermo  12710.  — Guillermo  6263.  — 
Ali.'is  GuUlelmo. 
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compactas  sacramento  inimicitias,  tali  cum  eo  ami- 
citiae conjunctus  copula,  fraudulentus  dissolvit. 

Rex  itaque  Ludovicus,  cum  terram  Normanniae  ea 
de  parte  in  conspectu  suo  silere'  coegisset,  modo 
multa,  modo  pauca  manu,  indifferenter  rapinis  eam 
exponebat , tam  regem  quam  suos  longa  devexa- 
tionis  consuetudine  omnino  floccifaciens  vilipende- 
bat : cum  subito  quadam  die  rex  Angliae,  collectis 
multorum  viribus,  speculatus  regis  Francorum  impro- 
vidam audaciam,  ordinatas  militum  acies  occulte  in 
eum  dirigit;  incendia’,  ut  in  eum  extraordinarie' insi- 
liant, ponit  ; milites  armatos,  ut  fortius  committant, 
pedites  deponit ; quacumque  belli  cautela  sibi  provi- 
dere potest,  sagaciter  satagit.  Rex  autem  cum  suis, 
nullum  praelii  constituere  dignatus  apparatum,  in  eos 
indiscrete  sed  audacissime  * evolat ; cum  priores  qui 
dextras  applicuerunt  Vilcassinenses,  cum  Bucliardo  * 
Monmorenciacensi  et  Guidone'  Claromontensi , pri- 
mam Normannorum  aciem  fortissima  ’ manu  caeden- 
tes, a campo  marte  mirabili  fugaverunt,  et  priores 
equitum  acies  super  armatos  pedites  validissima  manu 
repulerunt.  Verum  qui  eos  sequi  proposuerant  Franci 

1 . c Siluit  terra  in  conspectu  ejus, » Lib.  I Macch,,  i,  3 , el 
passim  in  Biblift. 

2.  Id  est  incentiva,  aiunt  Benedictini. 

3.  Sic  62B!i  et  edit.  Benedict.  — Exordinarie  alii  uodd.  et  edd, 
— Exnrdinate  forsan,  subjiciunt  Benedict. 

4.  Indiscretus  audacissime  12710.  — Hic  narrat  Sugerius  prae- 
lium satis  celebre,  actum  in  planitie  tunc  Brenmula  dicti,  nostris 
ve^^  errantibus  j^ren/terty/e,  die  vicesimi  augusti,  anno  1119.  Cf. 
Order.  Vit. ,ed.  Le  Prevost,  IV,  3S6,  in  notis. 

.“i,  Burcardi,  male,  12710.  — Buccardo  135. 

0.  ff'uidone  12710.  — 7.  Fortissimam  id.  cod. 
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incompositi,  extraordinarie  ordinatis  et  compositis 
aciebus  insistentes,  sicut  se  res  in  talibus  habet, 
eorum  compositam  instantiam  ferre  non  valentes, 
cesserunt*.  Rex  autem  lapsum  admiratus  exercitura, 
ut  consueverat  in  adversis,  constantiam  sui  suorum- 
que prsesidio  armis  consulens,  quam  decentius  potest, 
non  tamen  sine  magno  erratici  exercitus  detrimento, 
Andeliacura  remeavit  Quo  subiti  adventus  infor- 
tunio aliquantisper  levitate  propria  Isesus,  ne  diutius 
hostes  insultent,  tanquam  si  ulterius  Normanniam  in- 
trare non  audeat,  solito  multo  animosior  in  adversis, 
et,  quod  tantum  virorum  est,  constantior,  exercitum 
revocat,  absentes  asciscit,  optimates  regni  invitat,  die 
certa  et  terram  intrare  et  certamen  celeberrimum 
inire  regi  Anglorum  significat ; et  quod  ei  promittit 
tanquam  jurejurando  pactum  persolvere  festinat.  Ir- 
ruens siquidem  in  Normanniam,  mirabili  exercitu  eam 
depopulando,  cum  castrum  munitissimum  (|uod  dici- 
tur Ivriacum  multo  congressu  expugnatura,  incendio 
conflari  ‘ effecisset , Britoiluni'  usque  pervenit.  Qui 
aliquantisper  in  terra  demoratus,  nec  regem  Anglurum 
videre,  nec  in  quem  sufficiat  illatam  vindicare  repe- 
riens  injuriam,  ut  etiam  in  comitem  Theobaldum' 
redundaret  Carnotum  regressus,  impetu  validissimo 
urbem  aggrediens, igne  conflagrare’ concertabat; cum 
subito  tam  cleri  quam  cives,  beaUe  Dei  genitricis  ca- 

I.  V.  infri,  in  Observation. 

J.  Properavit  135,  et  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

3.  Jvr)-  (£ure). 

4.  Sic  quat.  codd.  et  edit.  Chesn. — Conflagrari  C265  et  ali*  edd. 

5.  Hudie  Breteuil.  — 6 Teobinulum  543. 

7.  Sic  codd.  omnes  et  edd. 
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iiiisiam  pra  ferenies,  ut  pro  ejus  amore  taiiquain  Ec- 
clesia’ tutor  principalis  niisericordiler  parcat  devotis- 
sime supplicant,  in  suos  alienam  ne  ulciscatur  inju- 
riam implorant.  Quorum  rex  supplicationibus  re^ia* 
majestatis  inclinans  celsitudinem,  ne  nobilis  beata; 
Maria;  cum  civitate  igne  solveretur  ecclesia,  comiti 
Flaiidrensi  Carolo  mandat  ut  exercitum  revocet,  fLc- 
clesia; ' amore  et  timore  civitati  parcat.  Qui  cuin  re- 
j)atriasscnt,  momentaneum  infortunium  longa,  conti- 
nua et  gravissima  ultione  puuire  non  desistebant. 

XXVI.  Ea  tempestate,  veneranda;  memoriie  sum- 
mum pontificem  romanum  Paschalem  ab  hac  ad  lu- 
cem perpetuam  contigit  demigrare’.  Cui  cum  de 
Johanne  Gaitano  cancellario,  electione  canonica  con- 
stitutus, papa  Gelasius  successisset,  et  cujusdam  Bur- 
dini  depositi  Bracarensis  archiepiscopi,  imperatoris 
Henrici  violentia  in  sedem  apostolicam  inlrusi,  et  po- 
puli romani  conductilia  infestatione  intolerabiliter 
fatigaretur, et  a sancta  sede  eorum  tyrannide  arceretur ; 
ad  tutelam  et  protectionem  serenissimi  regis  Ludovici 
et  gallicaiiie  ecclesiic  compassionem , sicut  antiquitus 
consueverunt,  confugii.  Qui  cum  navali  sub.sidio 
(pauperie  quippe  multa  angebatur)  applicuisset  Maga- 
lonam’,  arctam  in  pelago  insulam,  cui  super  est  solo 
episcopo,  clericis,  et  rara  familia  contempta,  singula- 
ris et  privata,  muro  ’ tamen  propter  mare  commean- 


1 . Et  Ecclesise  edd. 

2.  Anno  1118,  die  Januarii  21.  Eodem  mense  electus  est  Gela- 
sius ]>apu  II. 

3.  Magolnnam  12710.  .tfagnelone,  antiqua  Scptinianioe  civitas, 
janidudum  diruta. 

4.  Sic  codices  omnes  et  ed.  Benedict. — Imo  reliquae  edd. 
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tium  Sarracenorum  impetus  munitissima  civitas  ; a 
domino  rege,  quia  jam  adventum  ejus  audierat,  desti- 
nati mandata  deposuimus,  diem  certam  locumque  Vi- 
ziliaci*  mutui  colloquii,  cum  ejus  benedictione,  quia 
regni  primitias  obtuleramus,  gratanter  reportavimus. 
Cui  cura  dominus  rex  occurrere  maturaret,  nutitiatum 
est  eundem  summum  pontificem,  podagrico  morbo 
diu  laborantem,  tam  Romanis  quam  Francis  vita;  de- 
positione pepercisse*.  Cujus  apostolicis  exequiis  cum 
multi  religiosorum  virorum  et  Ecclesia;  pnclatorum 
interesse  festinassem , astitit  virorum  venerabilis 
Guido*  Viennensis  archiepiscopus,  imperialis  et  regiae 
celsitudinis  dirivativa  consanguinitate  generosus, 
multo  generosior  moribus  ; qui  cum  in  somnis  proxi- 
ma nocte,  apto  satis  licet  * ignoto  pnesagio,  vidisset 
sibi  a persona  pnepotente  lunam  sub  cblamyde  repo- 
sitam committi,  ne  causa  Ecclesia-  Apostolici  transitu 
periclitaretur,  ab  ea  qua:  aderat  romana  ecclesia  iii 
summum  pontificem  electus ',  visionis  veritatem  enu- 
cleatius animadvertit.  Sublimatus  itaque  tanta:  celsi- 
tudinis dignitate,  gloriose,  humiliter,  sed  strenue  Ec- 
clesiae jura  disponens,  amore  et  servitio  domini  Lu- 
dovici  regis  et  nobilis  .Adelaidis  reginae  neptis  [sua;]  ‘ 
aptius  ecclesiasticis  providebat  negotiis. 

Remis  itaque  celeberrimum  celebrans  concilium  *, 
cum  legatis  imiieratoris  Henrici,  pro  pace  Ecclesiae 


1.  Nunc  Vezelay  {Yonne).  — 2.  Anno  1119,  diejan.  29. 

3.  fyuidn  12710.  — 4.  Licet  satis  12710. 

5.  Die  secundi  mensis  februarii,  an.  1119,  electus  est  Guido, 
CalixtusII  vocatus. 

6.  Siae  inter  uncinos  addant  Benedictini. 

7.  Die  vicesimi  octobris  ejusdem  anni. 
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sedere  difierens,  in  marchiam  versus  Mosomum  ‘ oc- 
currisset, nec  profecisset,  quemadmodum  et  anteces- 
sores fecerant,  anatlieniatis  vinculo,  pleno  Francorum 
et  Lotharingorum  concilio,  innodavit  *.  Cum  autem, 
ecclesiarum  votivis  ditatus  beneficiis,  gloriose  Romam 
pervenisset , gloriosa  tam  cleri  quam  populi  romani 
susceptus  receptione,  multis  antecessorum  superior*, 
ecclesia;  curam  feliciter  administrabat.  Nec  multam 
adhuc  in  sede  sancta  fecerat  moram,  cum  Romani, 
ejus  tam  nobilitati  quam  liberalitati  faventes,  intru- 
sum  ab  imperatore  schismaticum  Burdinum  *,  apud 
Sutram  sedentem,  et  ad  limina  Apostolorum  transeun- 
tes clericos  genu,  flectere  compellentem,  expugnatum 
tenuerunt  ; tortuoso  animali  camelo  tortuosum  anti- 
papam,  immo  Anticiiristum,  crudis  et  sanguinolentis 
pellibus  caprinis  amictum,  transversum  superposue- 
runt, et  ignominiam  Ecclesiie  Dei  ulciscentes,  per  me- 
dium civitatis  via  regia,  ut  magis  publicaretur,  edu- 
centes , imperante  domino  papa  Calixto,  perpetuo 
carcere  in  montanis  Campania:  prope  Sanctum  Bene- 
dictum captivatum  damnaverunt,  et  ad  tanta:  ultionis 
memoriae  conservationem,  in  camera  palatii  sub  pedi- 
bus domini  papae  conculcatum  depinxerunt.  Domino 
itaque  Calixto  gloriose  praesidente , et  raptores  Italiae 
et  Apuliae  perdomante,  pontificalis  cathedra;  lucerna 

1 . Iti  edd.  Chesn.  et  Benedict.  — Mosonum  quinque  codd.  ac 
edit.  Gerin.  — Nunc  Mouzon  {Ardennes). 

2.  Innatavit  12710. 

3.  Sic  12710.  — Su/ierinrum  alii  quat.  codd.,  itemque  edd., 
sed  male. 

4.  In  cod.  133,  post  verba  schismaticum  Burdinum,  avulsis 
dudiiin  caeleris  foliis , scripsit  manus  recentiur  ; Desunt  multa. 
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non  sub  moJio  sed  superposita  monti,  clare  eluce- 
bat beati  Petri  ecclesia,  et  reliqua’ urbis  et  extra  amissa 
recuperantes,  tanti  domini  gratissimo  fruebantiir  pa- 
trocinio. Cui  cum  in  Apulia,  apud  civitatem  Boton- 
tum  •,  missus  a domino  rege  Ludovico  pro  quibus- 
dam regni  negotiis,  occurrissem,  vir  apostolicus,  tam 
pro  domini  regis  quam  pro  monasterii  nostri  reveren- 
tia, honorifice  nos  recepit,  et  diutius  retinere  vellet, 
si  ecclesiae  nostrae  amore  et  sociorum , abbatis  Sancti 
Germani,  socii  et  connutriti,  et  aliorum  persuasione 
non  devocaremur  *. 

Peractis  itaque  regni  quae  susceperamus  negotiis, 
cum  prospere  redire  maturaremus,  ut  peregrinorum 
mos  est,  hospitio  suscepti  quadam  villa,  cum  finitis 
matutinis,  auroram  expectando,  vestitum  in  lecto  me 
reddidissem , semivigilans  videor  videre  me  alto 
maris  spatio,  exiguo  lembo  solum  omni  remigio  desti- 
tutum vagari,  frequenti  fluctuum  motu,  modo  ascen- 
dendo , modo  descendendo , periculose  fluctuare , 
percussum  horrido  naufragii  timore,  Divinitatis  aures 
multo  clamore  sollicitare  : cum  subito,  divina  propi- 
tiatione, lenis  et  placida  aura,  tanquam  sudo  aere  sus- 
citata, tremulam  et  jam  * periclitantem  miserae  navi- 
culae proram  in  directum  retorquens,  opinione  citius 

1.  Medio,  perper&ra,  edd.  Gerin.  ac  Chesn.  Meminit  hic  Sn- 
gerius  Matthaei  Evang.,  v,  14,  IS. 

2.  Sic  editiones  Gerro,  et  Benedict,  — Reliqu»  in  omnibas 
codd.  nostris  ac  in  edit.  Chesn. 

3.  Bitnntum  legendum  censent  Benedict. 

4.  Anno  1121  missus  est  Sugerins  ad  papam  Calixtum  cum  Hu- 
gone,  abbate  Sancti  Germani  4 Pratis. 

5.  Sic  codd.  omnes  ac  edit,  Benedict.  — Ei  tam  edit,  Germ.  — 
/rr/tom  edit.  Chesn. 
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applicans,  portum  placidiun  apprehendit.  Excitatus 
autem  crepusculo,  iter  coeptum  aggrediens,  cum  visio- 
nem et  visionis  interpretationem  et  memorare  et 
assignare  eundo  multa  meditatione  laborarem  (time- 
bam enim  fluctuum  infestatione  aliquod  grave  infor- 
tunium mihi  significari),  occurrit  subito  puer  familiaris, 

(]ui  meos  meque  recognoscens  laetus  et  tristis  singu- 
larem' educit,  domini  nostri  bonae  memoriae  abbatis 
Adae  antecessoris  decessum  denuntiat,  communem  de 
persona  nostra  pleno  conventu  factam  electionem 
Sed  quia  inconsulto  rege  factum  fuerat,  meliores  et 
religiosiores  fratrum,  milites  etiam  nobiliores,  cum 
obtulissent  domino  regi  electionem  ut  assensum 
|>ra'beret,  multis  affectos  conviciis,  Aurelianis  castello 
inclusos  reportat.  Obortis  itaque  lacbryniis,  patri  spi- 
ritali et  nutritori  meo  humanitatis  et  pietatis  affectu 
compatiens,  de  morte  temporali  graviter  dolens,  a 
perpetua  eum  erui  devotissime  divinam  implorabam 
propitiationem.  Cum  autem  et  multorum  consolatione 
comitum  et  ipsa  mei  discretione  ad  meipsum  rediis- 
sem,  triplici  angebar  dispendio  : utrum  contra  domini 
regis  voluntatem  electionem  suscipiens,  ecclesiae  ro- 
manae  rigore  et  domini  papae  Calixti  qui  me  diligebat 
auctoritate,  matrem  ecclesiam  quae  a mamilla  gratis- 
simo liberalitatis  suae  gremio  dulcissime  fovere  non 
destiterat,  dilapidare  et  emungere  utroque  dissipa- 
tore, occasione  mei,  ciun  numquam  tale  quid  affec- 
tassent,  sustinerem  ; utrum  fratres  et  amicos  pro 


1.  SinguUum  legendum  conjiciunt  BenediclLni. 

2.  Anno  1122,  dic  februarii  19,  mortuus  est  Adam,  Sancti  DiO“ 
n}sii  abbas. 
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amore  nostro  detm^pari  et  delioneslari  regio  carcere 
permitterem  ; utrum  etiam  pro  his  et  hujusmodi  eam 
postponens,  tantae  improperium  repulsae  incurrerem. 
Cumque  de  meis  aliquem  domino  papae,  ut  super  his 
consuleret,  remittere  deliberarem,  subito  occurrit 
nobis  clericus  romanus,  nobilis  et  familiaris,  qui 
quod  sumptuoso  labore  per  nostros  volebamus 
per  seipsum  facere  votive  suscepit.  Praemisimus 
etiam  de  nostris,  cum  ’ eo  qui  venerat,  ad  regem  unum, 
ut  quem  finem  turbati  * negotii  confusio reperisset  no- 
bis referrent:  neque  enim  incaute  regiis’  molestiis 
nos  exponeremus. 

Subsequentes  itaque,  sicut  si  mari  magno  absque 
remige  fluctuaremus,  turbati,  incerti  rei  eventus,  cum 
gravissime  auxiaremuri  Dei  omnipotentis  larga  pro- 
pitiatione, placida  aura  naufragantem  navem  appli- 
cante, inopinate  redeunt  qui  domini  regis  pacem, 
captorum  solutionem,  electionis  confirmationem  re- 
portant. Nos  autem  ex  hoc  ipso  voluntatis  Dei  argu- 
mentum assumentes  (voluntas  enim  Dei  fuit  ut  cito 
occurreret  quod  volebamus),  cum  ad  matrem  eccle- 
siam, Deo  opitulante,  pervenissemus,  tam  dulciter, 
tam  filialiter,  tam  nobiliter  filium  prodigum  suscepit, 
ut  et  dominum  regem  prius  severo,  modo  sereno  vidtu 
occurrentem,  archiepiscopum  Bituricensem,  episco- 
pum Silvanectensem,  et  ecclesiasticas  plures  personas 
ibidem  nos  expectantes  gratulanter*  invenerimus. 
Qui  cum  multa  veneratione  celeberrime  * cum  laeta- 

1 . Eum,  mendose,  edit.  Benedict, 

2.  Turbari  S025.—  3.  Regis  543.—  k.  Gratanter  solus  12710. 

5.  Ita  543.  — Velebrime  12710.  — Alii  codd.  et  edd.  rekr- 
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biiiido  fratrum  conventu  nos  suscepissent,  sequente 
die,  sabbato  scilicet  Medianse,  me  indignum  ordinavit 
presbyterum.  Sefjiiente  autem  dominica  Isii  sunt 
dies',  ibidem  ante  sacratissimum  corpus  beatissimi’  Dio- 
nysii abbatem,  licet  immeritum,  consecravit.  Quo 
consueto  Dei  omnipotentiae  facto,  quanto  ab  imo  ad 
summum,  de  stercore  erigens  pauperem*,  ut  sedere 
cum  principibus  faceret,  sublimavit,  tanto  humilio- 
rem, et  si  fragilitas  bumana  non  impediat,  in  omnibus 
devotiorem  ’ manus  tam  dulcissima  quam  potentissima 
comparavit.  Quae  cum  in  omnibus  clementer  par- 
vitati nostrae  prosperata  fuerit  (novit  enim  insuffi- 
cicntia  ‘ nostri  tam  generis  quam  scientiae),  inter  an- 
tiquorum praediorum  ecclesiae  recuperationem  et 
novorum  acquisitionem,  et  ecclesiae  circumquaque 
augmentationem,  et  aedificiorum  restitutionem  sive 
institutionem,  hoc  potissimum'  et  gratissimum, immo 
summam  praestitit  miseratus  praerogativam , quod 
sanctae  ecclesiae  suae,  ad  sanctorum,  immo  sui  hono- 
rem, ordinem  sanctum  ibidem  plene  reformavit, 
sanctae  religionis  propositum,  quo  ’ ad  Deo  fruendum 

1.  Id  est  dominici  Passionis  Christi,  a responso  qnod  in  proces- 
sione ejusdem  diei  cantabant  sic  designati;  die  autem  martii 
duodecimi  eu  anno  incurrebat  hoc  festum.  A Vulgrino,Bituricensi 
archiepiscopo , coram  rege  et  magnatibus,  abbas  consecratus  est 
Sugerius,  tunc  annos  il  natus. 

2.  Beati  edd,  — 3.  Psalm.  cxii,  7. 

4.  Sic  12710,  6265  ac  edit.  Benedict.  — Devotionem  alii  codd. 
et  edd. 

5.  Iti  codd.  omnes,  itemque  edd.  Germ.  ac  Benedict.  — In 
ed.  Chesn.  insufprientiam,  non  vero  sufficientiam , ut  errantes 
asserunt  Benedict.  — 6.  Potentissimum 

7,  It.i  543,  6265,  atque  edit.  Benedict.  — Quod,  perperam, 
reliqui  codd.  et  edd. 
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pervenitur,  absque  scandalo  et  perturbatione  fratrum, 
licet  non  consueverint,  pacifice  constituit'.  Cujus  vo- 
luntatis divinse  efficaciam,  tantse  libertatis,  bonse 
famae  et  terrenae  opulentiae  subsecuta  est  affluentia  ; 
ut  etiam  in  praesentiarum,  quo  magis  nostra  excitetur 
pusillanimitas,  quodam  modo  cognoscatur  nos  ipsos 
remuneratione  etiam  temporali  remunerare,  cum  et 
apostolici,  reges  et  principes  felicitatibus  Ecclesiae 
congratulari  delectet,  gemmarum  pretiosarum,  auri 
et  argenti,  palliorum  et  aliorum  ecclesiasticorum  or- 
namentorum affluentia  exinde  exuberet , ut  recte 
dicere  valeamus  : Venerunt  mihi  omnia  hona  pariter 
cum  illa*.  Quo  experimento  gloriae  futurae  Dei,  fratres 
successores  nostros  obtestando  per  Dei  misericor- 
diam et  terribile  ejus  judicium  sollicitamus  ne 
sanctam  refigionem , quae  et  homines  et  Deum 
conciliat,  confracta  consolidat,  perdita  restaurat, 
paupertatem  opimat  , tepescere  permittant  : quia 
sicut  timentibus  Deum  nihil  deest’,  non  timentibus, 
etiam  regibus,  omnia  ipsi  quoque  sibi  deficiunt. 

XXVII.  Sequente  itaque  ordinationis  nostrae  anno, 
ne  ingratitudine  argueremur  (sancta  quippe  romana 
ecclesia  ante  nostram  promotionem,  tam  Romae  quam 
alibi  mullis  et  diversis  conciliis,  tam  pro  ecclesia  nos- 
tra quam  pro  aliis  agentem  benigne  susceperat,  gra- 
tanter disserentem  audierat,  negotia  nostra  me  al- 

1.  Anno  1123,^  juxta  Guillel.  Nang.  chronica;  1127,  juxta 
Felibianum,  cujus  probabilior  sententia,  monasterium  Sancti  Dio- 
nysii refonnavit  Sugerius,  De  hocef.  S.  Bemardi  epistolamTS. 

2.  Lib.  Sapient.,  vii,  11. 

3.  Alludit  Sugerius  verbis  Pauli  apost.,  Epist.  ad  Roin., 
viii,  28. 
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tius'  erexerat),  ad  eam  visitandam  properantes,  a do- 
mino papa  Calixio  et  tota  curia  honorifice  valde  re- 
cepti per  sex  menses,  cum  apud  eum  demorando, 
magno  concilio  trecentorum  aut  amplius  episcopo- 
rum, I^teranis  compositioni  |>acis  de  querela  investi- 
turarum astitissemus*;  orationis  causa  frequentatis 
diversis  sanctorum  locis,  videlicet  S.  Benedicti  Cas- 
sini,  S.  Oartlioloineei  Beneventi,  S.  Mattlia-i  Salerni,  S. 
Nicolai  Bari,  Sanctorum  Angelorum  Gargani,  Deo 
opitulante,  cum  gratia  et  domini  papae  amore  et  for- 
matis epistolis'  prospere  remeavimus.  Cum  autem 
et  alia  vice,  post  aliquot  annos,  nos  dulcissime,  ut  ma- 
gis honoraret  et,  sicut  in  litteris  suis  continebatur, 
libenter  exaltaret,  ad  curiam  revocasset,  apud  Lucam 
Tusciae  civitatem  decessus  ejus  veritatem  cognoscen- 
tes, Romanorum  novam  et  veterem  avaritiam  devi- 
tando retrocessimus.  Cui  successit  de  Ilostiensi  epi- 
scopo approbata  persona  assumptus  papa  Honorius, 
vir  gravis  et  severus.  Qui  cum  justitiam  nostram  de 
monasterio  Argentoilensi  *,  puellarum  miserrima  con- 


1 . Sic  codd.  omnes  ac  edit.  Benedici.  — /ilternis,  male,  edd. 
Gciin.  et  Cliesn.  Sensus  itaque  est  ; Romana  ecclesia  altius  quam 
ego  ipse  negotia  nostra,  id  est  ecclesia:  S.  Dionysii,  eiexcrat  (No- 
tula  Benedici.) 

i.  Hoc  concilium  generale  nonum  Laterano  congregatum  est 
anno  112U,  dic  inartii  vicesima  tertia. 

3.  Id  est  cum  litteris  coinmendatiliis,  quas  olim  summi  ponti- 
fices et  episcojii  iideliluis  et  praesertim  clericis  peregrinantibus,  ut 
quacumque  transirent  benigne  et  lionorifice  exciperentur,  condo- 
nabant. Quarum  pajta  Sextus  1 auctor  habetur,  ut  videre  est  in 
I.ibru  l’ontilicali  j>apx  Daniasi. 

4.  Vulgo  Jrjfcntiuil  {Seinc-ct-Oise) . Cf.  Sugciii  librum  de  ad- 
tninislralione  suA,  cap.  iii. 
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versatione  infamato,  tuin  legati  siii  Matthaei  Alba- 
nensis  episcopi,  tum  domini  Carnotensis,  Parisiensis, 
Suessionis,  domini  etiam  archiepiscopi  Remensis  Rai- 
naldi,  et  multorum  vii^orum  testimonio  cognovisset, 
praecepta  regum  antiquorum  Pipini,  Caroli  Magni, 
Ludovici  Pii  et  aliorum  de  jure  loci  praefati  a nun- 
tiis nostris  oblata  perlegisset,  curiae  totius  persua- 
sione, tam  jiro  nostra  justitia  quam  pro  earum  foetida 
enormitate,  beato  Dionysio  et  restituit  et  confirma- 
vit'. 

Ut  autem  ad  propositum  recolendae  regis  historiae 
revertamur,  ante  domini  papae  Calixti  decessum,  im- 
perator Henricus,  collecto  longo  animi  rancore  contra 
dominum  regem  Ludovicum,  eo  quod  in  regno  ejus 
Remis  in  concilio  domini  Calixti  anathemate  inno- 
datus fuerat,  exercitum  quantumcumque  potest  Lo- 
tharingorum,  Alemannorum,  Bajoariorum,  Suevonim 
et  Saxonum,  licet  eis  infestaretur,  colligit';  alioque 
tendere  simulans,  consilio  regis  Anglici  Henrici,  cujus 
filiam  reginam  duxerat,  qui  etiam  regi  guerram  infe- 
rebat, Remis  civitatem  inopinate  aggredi  machinatur, 
proponens  aut  eam  subito  destruere,  aut  tanta  deho- 
nestatione et  oppressione  civitatem  obsidere,  quanta 
dominus  papa  ibidem  ' in  eum  agens  sedit  sessione. 
Quod  cum  domino  regi  Ludovico  intimorum  relatione 
innotuisset,  tam  strenue  quam  audacter  delectum 
quem  non  expectat  cogit,  nobiles  asciscit,  causam  ex- 
ponit. Et  quoniam  beatum  Dionysium  specialem  pa- 
tronum et  singularem  post  Deum  regni  protectorem, 

1.  V.  infra,  in  Observat.  — 2.  Collegit  12710. 

3.  Ibidem  12710  et  edit.  Benedict.  Deesl  in  aliis  codd.  ac  edd. 
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et  mullorum  relatione  et  crebro  cognoverat  experi- 
mento, ad  eum  festinans,  tam  precibus  quam  benefi- 
ciis praecordialiter  pulsat  ut  regnum  defendat,  per- 
sonam conservet,  bostibus  more  solito  resistat  : et 
quoniam  bancabeo  babent  praerogativam  ut, si  regnum 
aliud  regnum  Francorum  invadere  audeat,  ipse  beatus 
et  admirabilis  defensor  cum  sociis  suis  tanquam  ad 
defendendum  altari  suo  superponatur,  eo  praesente 
fit  tam  gloriose  quam  devote.  Rex  autem  vexillum  ' 
ab  altari  suscipiens  quod  de  comitatu  Vilcassini,  quo 
ad  ecclesiam  feodatus  est,  spectat,  votive  tanquam  a 
domino  suo  suscipiens,  pauca  manu  contra  hostes,  ut 
sibi  provideat,  evolat ; ut  eum  tota  Francia  sequatur 
potenter  invitat.  Indignata  igitur  hostium  inusitatam 
audaciam  usitata  Franci»  animositas,  circumquaque 
movens  militarem  delectum,  vires  et  viros  pristinae  vir- 
tutis et  antiquarum  memores  victoriarum  ’ delegat. 
Qui  cum  Remis  undecumque  potenter  convenissemus, 
tantae  militaris  et  pedestris  exercitus  copiae  apparebant, 
ut  viderentur  superficiem  terrae,  more  locustarum, 
non  tantum  secus  decursus  aquarum,  sed  etiam  [in]' 
montanis  et  planitie  devorare.  Ubi  cum  rex  continuata 
septimana  Theutonicorum  praestolaretur  incursum, 
tali  inter  regni  proceres  deliberatione  res  disponeba- 
tur : « Transeamus,  inquiunt,  audacter  ad  eos,  ne  re- 
K deuntes  impune  ferant,  quod  in  terrarum  dominam 
« Franciam  superbe  praesumpserunt.  Sentiant  contu- 

1 . Hoc  est  ramosum  Sancti-Dionysii  vexillum,  vulgo  Oriflammc 
nuncupatum.  Gf.  Guillelm.  Briton.  poema,  lib.  II;  Cangium,  Feli- 
bianum,  ctc.  Vide  etiam  infrit,  in  Observationibus. 

2.  Firtoriam,  male,  12710. 

3.  /n  adjiciunt  Benedict. 
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« maciae  suae  meritum,  non  in  nostra  sed  in  terra  sua, 
« qua  jure  regio  Francorum  Francis  saepe  perdomita 
a subjacet'  : ut  quod  ipsi  furtimin  nos  macliinaban- 
« tur  attemptare,  nos  in  eos  coram  retorqueamus*.  » 
Aliorum  autem  perita  severitas  persuadebat  eos  diu- 
tius expectare,  ingressos  marcbiae  fines,  cum  jam  fugere 
intercepti  nequirent,  expugnatos  prosternere,  tan- 
quam  Sarracenos  immisericorditer  trucidare,  inbu- 
mata  barbarorum  corpora  lupis  et  corvis  ad  eorum 
perennem  ignominiam  exponere,  tantorum  homi- 
cidiorum et  crudelitatis  causam  terrae  sua;  defensione 
justificare. 

Ordinantes  autem  regni  proceres  in  palatio  bella- 
torum acies  coram  rege,  quae  (juibus  suffragio  * junge- 
rentur Remensium  et  Catalauuensium  ultra  sexa- 
ginta  millia,  tam  equitum  quam  peditum , unam 
componunt ; Laudunensium  et  Suessionensium',  nec 
minori  numero,  secundam  ; Aurelianensium,  Stam- 
pensium  et  Parisiensium,  et  beati  Dionysii  copioso 
exercitu  et  coronae  devoto,  tertiam  ; cui  etiam  seip- 
sum  interesse,  spe  suffragii  protectoris  sui,  disponens: 
K Hac,  inquit,  acie  tam  secure  quam  strenue  dimicabo, 
a cum  praeter,  sanctorum  dominorum  nostrorum  ‘ 
a protectionem,  etiam  qui  me  com^xitriotae  familia- 
a rius  educaverunt,  aut  vivum  juvabunt,  aut  mor- 
K tuum  conservantes  reportabunt.  » G^mes  etiam 
palatinus  Theobaldus,  cum  avunculo  nobili  Treccusi 


1.  Subjaceret  14710.  — 2.  Intorijueamus  edit,  Gertn. 

3.  Quibus  suffragio  quat.  laudati  codices.  — Quibus  regni  suf- 
fragio edd.,  quae  voce  regni  manifesto  redundant. 

4.  Suessionum  12710. 

5.  nostrorum  343  et  G2G5.  — .Suorum  reliqni  coild.  at  edd. 
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comite  Hugone,  cum  ex  abjuratione ' Franciae  (guer- 
ram  enim  regi  cum  avunculo  rege  Anglico  inferebat) 
adventasset  * , quartam  efficiens  ; quintam  Bui^im- 
fliorum' ducis  et  Nivernensis  comitis,  pra:viam  fecit 
Comes  vero  egregius  Viromandensis  Radulfus,  ger- 
mana regis  consanguinitate  conspicuus,  optima  fretus 
militia,  multoque  Sancti-Quintini  et  totius  terrae,  ar- 
mato tam  loricis  quam  galeis  exercitu,  cornu  dex 
trum  conservare  destinatus’,  Pontivos  et  Ambianenses 
et  Belvacenses  in  sinistro  constitui  approbavit  *.  No- 
bilissimus etiam  comes  Flandrensis ’,  cum  decem 
millibus  militum  pugnatissimorum  (triplicasset*  exer- 
citum, si  tempestive  scisset)  extrema  acie  ad  pera- 
gendum ordinabatur.  His  autem  locorum  affinitate 
propinquus  dux  Aquitaniae  Guillelmus,  comes  egregius 
Britanniae , comes  bellicosus  Fulco  Andegavensis 


1.  Sic  edd.  Chesn.  et  Bcnedict.  — Ajuratione  tres  codd.  — 
Adjuratione  62G5, 

2.  In  hoc  San-Dionysiano  codice  (S43),  qai  nobis  idem  vide- 
tur ac  ille  quem  contulere  Benedictini,  recentior  quidam  glossa- 
tor  praevio  monitu  suas  annotationes,  uti  ex  alio  chronico  mutuatas, 
sic  commendat : ^iota,  ceiy  est  iPaugmenlation  lire  des  chroniques 
de  Sugger.  Deinde,  juxta  verbum  adventasset , addit  : Cum  octo 
milibusj 

3.  Ut  su|>ra. 

4.  Qmc  decem  milia  hominum  strenuorum  continebat,  addit 
glossator;  cui  prieiixa  in  su4  editione  verba  mojc  quintam  falso 
Benedictini  adscripserunt. 

5.  Cum  septem  milibus  addit  glossator. 

6.  In  tanto  nunu-ro  addit  glossator.  Id  est  cnm  septem  mil- 
libus, aiunt  Benedici. 

7.  Post  verbum  Flandrensis,  in  membrani  vacui  Karolus  ad- 
didit manus  recentior,  in  cod.  543. 

8.  Triplicasset  enim  exercitum  543, 
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summe  aemulabantur  * ; eo  quod  vires  exaggerare’,  et 
Francorum  injuriam  gravissime  punire,  et  viae  prolixi- 
tas et  temporis  brevitas  prohiberet.  Provisum  est 
etiam  ut  ubicumque  exercitus,  apto  tamen  loco,  cer- 
tamen inirent  *,  et  carri  et  ‘ carretae,  aquam  et  vinum 
fessis  et  sauciatis  deferentes,  instar  castellorum  in 
corona  locarentur,  ut  a labore  bellico,  a vulneribus 
deficientes,  inibi  potando  ac  ligaturas  restringendo 
fortiores,  indurati  ad  palmam  obtinendam  concerta- 
rent. Publicata  igitur  tanti  et  tam  tremendi  facti 
deliberatione,  tantique  delectus  fortissimi  apparitio- 
ne*, cum  lioc  ipsum  auribas  imperatoris  intonuisset*, 
simulans  et  dissimulans,  ]>alliatn  occasione  subterfu- 
giens ’,  alias  tendit,  magis  eligens  ignominiam  defec- 
tus sustinere  quam  et  imperium  et  personam  ruina 
periclitantem  Francorum  gravissimse  ultioni  suppe- 
ditare. Quo  Franci*  comperto, sola  arcbiepiscoporum 


1 . Hi  sunt  barones  superius  indicati : Tbeobaldus  Magnus,  Ble- 
sensis  comes;  Hugo  I,  octavus  Campanix  comes;  Hugo  II  Paci- 
ficus, dux  Biirgimdix;  Guillelmus  II,  comes  Nivemensis;  Radul- 
phus  IV, dictus  /ef?H7/a/i<,Viroroandensis  comes;  CarolusI  Bonus, 
comes  Flandrix;  Guillelmus  VIII,  dux  Aquitanix,  Pictaviensis 
comes;  Cono  II  Grossus,  Britannix  dux  vel  comes;  Fulco  V 
Junior,  comes  Andegavensis. 

2.  Sic  62G5  et  edd.  — Exngerare  alii  codd. 

3.  Invenirent  5925,  et  edd.  Chesn.  ac  Germ. 

4.  Et  in  cod.  543  adjecit  manus  rccentior. 

5.  Apparitione,  forsan  pro  aj>imratu,  aiunt  Bencdict.  Glossatur 
addit  : Qua  jam  eum  rege  ultra  regnum  pedem  fixerant,  et  turma- 
tim,  incnmpositosque  Alemanos  accedentes,  jam  usque  ad  duo  milia 
occiderant.  — Contigerunt  hxc  anno  tI24. 

6.  Sic  codd.  omnes.  — Innotuisset  glossator  et  edd. 

7.  Et  retrocedens  ilica  addit  glossator, 

R.  Inter  voces  quo  et  Franci,  glossator  addit  rex  et. 
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et  episcoporum  et  religiosorum  prece  virorum,  ab 
illius  ' regni  devastatione  et  pauperum  depressione 
vix  se  continere  valebant. 

Tanta  igitur  et  tam  celebri  potitus*  victoria’  (idem 
enim  aut  superius  fuit  quam  si  campo  triumpliassent), 
Francis  repatriantibus,  rex  exhilaratus  nec  ingratus 
ad  protectores  suos  sanctissimos  martyres  humillime 
devenit,  eisque  post  Deum  gratias  magnas  referens 
coronam  patris  sui,  quam  injuste  retinuerat  ‘ (jure 
enim  ad  eos'  omnes  pertinent),  devotissime  restituit. 
Indictum  exterius  in  platea  (interius  enim  Sanctorum 
erat)  libentissime  reddidit,  viaturam  omnimodam 
quibus  spatiis  cruces  et  columnae  statuuntur  marmo- 
reae, quasi  Gades  Herculis  omnibus  obsistentes  hosti- 
bus, praecepti  regii  confirmatione  sanccivit*.  Sacras 
etiam  venerabiles  sacratissimorum  corporum  lecticas 
argenteas,  quae  altari  principali  superpositae  toto  spa- 
tio bellici  conventus  extiterant,  ubi  continuo  celeber- 
rimo diei  et  noctis  officio  fratrum  colebantur,  multa 
devotissimi  populi  et  religiosarum  mulierum,  ad  suf- 
fragandum exercitui,  frequentabantur  multiplici  ora- 
tione, rex  ipse  proprio  collo  dominos  et  patronos  suos 
cum  lacbrymarumaiHuentia  (ilialiterloco  suo  reporta- 
vit, multisque  tam  terrae  quam  aliarum  commodita- 
tum donariis,  pro  his  et  aliis  impensis  beneficiis, 


1.  A theutonici  notat  glossator.  — 2.  Potitis  3(i3. 

3.  Nec  multum  cruenta  addit  glossator. 

4.  Tenuerat  edd.  Germ.  ac  Cliesn.  — ffuc  usque  addit  glos- 
sator. V.  infra,  in  Observat. 

5.  Regum  decedentium  addit  glossator. 

6.  Et  pro  satisfactione  injusta  retentionis,  Cergiacum  villam, 
rum  omnibus  pertinentiis,  eorum  ecclesia  liberaliter  concessit  /lerpe- 
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remuneravit.  Imperator  ergo ' tbeutonicus,  eo  viles- 
cens facto,  et  de  die  in  diem  declinans,  infra  anni 
circulum  extremum  agens  diem,  antiquorum  verifi- 
cavit  sententiam,  neminem  nobilem  aut  ignobilem 
regni  aut  ecclesiae  turbatorem,  cujus  causa  aut  contro- 
versia Sanctorum  corpora  subleventur,  anno'  fore 
superstitem,  sed  ita  vel  intra  ’ deperire.  Rex  autem 
Angliae,  conscius  ibeutonici  doli,  quia  regi  Ludovico 
cum  comite  Tbeobaldo  guerraiii  inferens  conspirave- 
rat ' marcbiam  collimitantem,  regis  absentia,  omnino 
aut  depopulari  aut  occupare,  solo  uno  barone,  scili- 
cet Amalrico  de  Monte  Forti,  viro  marte  Jugi  acerrimo, 
et  strenuitate  Vilcassinensis  exercitus  repulsus,  aut 
parum  aut  nibil  proficiens,  vana  spe  frustratus  retro- 
cessit. Quo  facto  nostrorum  modernitate,  nec  multo- 
rum temporum  antiquitate,  nibil  clarius  Francia  fecit, 
aut  potentiae  suae  gloriam,  viribus  membrorum  suorum 
adunatis  ' , gloriosius  propalavit , quam  cum  uno 
eodemque  termino  de  imperatore  romano  et  rege 
anglico,  licet  absens,  triumphavit.  Ex  quo  quidem, 
suffocata  bostium  superbia,  siluit  terra  in  conspectu 
ejus ',  et  pene  ad  quos  pertingere  poterat,  inimici  in 
gratiam  ultro  redeuntes,  amicitiae  dextras  dederunt. 
Sic  arma  tenenti  omnia  dat,  qui  justa  negat. 

XXVIII.  Ea  etiam  tempestatis  temperie,  Alvernorum 


tuo  possidendam,  addit  glossator.  De  his  vide  infra,  inter  testimo- 
nia ad  Sngerinm  spectantia  et  in  Observationibus. 

1.  ^^«>592». 

2.  Sic  edd.  Chesn.  ac  Benedict.  — Anni  codd.  et  ed.  Germ. 

3.  Infra  626S.  — k.  Conferens  inspiraverat  12710. 

S.  Adjuvans,  male,  edd.  Germ.  ac  Chesn. 

Ii.  Lib.  I Macchab.,  i,  3. 
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pontifex  Claromontensis vir  honestae  vitae  et  defen- 
sor ecclesiae  illustris,  et  pulsatus  et  pulsus  Alvemo- 
rum  superbia  nova  et  antiqua,  quae  eis  titulatur  : 

Alvernique  ausi  I^atios  se  fingere  fratres 

ad  dominum  rejjem  confugiens,  querelam  ecclesiae  la- 
chrymabilem  deponit,  comitem  Alvernensem*  civita- 
tem occupasse,  ecclesiam  beatae  Mariae  episcopalem,  de- 
cani sui  fraude,  multa  tyrannide  munivisse.  Renitentis 
etiam  pedibus  provolutus,  ancillaUtm  ecclesiam  exan- 
cillari,  tyrannum  elTrenatum  compescere  regia;  majes- 
tatis gladio,  suppliciter  efflagitat.  Rex  autem,  ut  con- 
sueverat ecclesiis  promptissime  opitulari,  causam  Dei 
gratanter,  sed  sumptuose  assumens,  quia  verbis  et  ma- 
jestatis sua;  sigillo  tyrannum  corrigere  non  valet , 
facto  maturans,  militares  colligit  vires,  movet  in  Al- 
vemiam  recalcitrantem  copiosum  Francorum  exerci- 
tum . Cui  Bituricas  ‘ adventanti  regni  optimates, 
comes  bellicosus  Andegavcnsis  Fulco,  comes  poten- 
tissimus  Britanniae  Conanus,  comes  egregius  Mver- 
nensis,  multique  alii  regni  proceres,  manu  magna 
militari,  regni  debitores  occurrunt,  in  Alvernos  inju- 
riam Ecclesia*  et  regni  ulcisci  festinantes.  Terram 
itaque  hostium  depopulantes,  cum  civitati  Claromon- 
tensi  propinquarent,  Alverni  pnesidio  civitatis,  quia 
peroptime  erat  munita,  relictis  montanis  acutissimis 


t . Aimericus,  antei  monasterii  Casa;  Dei  abbas 

2.  P/tars.,  I,  427.  Latio  in  Lucani  textu. 

3.  Guillclmum  VI,  comitem  Alvcmia?  ab  an.  1096  ad  an.  113G. 

4.  Pituricas  codd.  omnes  et  edit.  Bcuedict,  — Bituricis 
reliqua;  edd. 
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castellis,  se  commiserunt.  Unde  Franci  consulte  eo- 
rum deridentes  simplicitatem,  et  ad  urbem  tendere 
differentes,  ut  aut  civitatem  dimitterent,  ne  castella 
amitterent,  aut  si  remanerent,  interim  victualia  con- 
sumerent, ad  castrum peroptimum,  Pontum  nomine’, 
super  fluvium  Ililcrim  diverterunt.  Ubi  circumquaque 
tentoria  figentes,  aeque  plana  et  ardua  diripiunt,  gi- 
gantea  audacia  coelum  tendere  videntur,  dum  muni- 
tissima montium  cacumina  prieripiunt,  praedas  non 
tantum  pecorum,  sed  et  pecoralium  bominum  super- 
fluo etiam  educunt  * ; instrumenta  impugnatoria 
turri  ejusdem  castelli  applicantes,  saxorum  molarium 
impetu,  sagittarum  impluvio,  multa  eos  strage  ad  de- 
ditionem compellunt.  Quo  audito,  qui  civitatem  tene- 
bant, timore  perculsi,  simile  aut  gravius  quid  expec- 
tantes,  fugam  parant,  civitatem  exeunt,  eamque  regis 
arbitrio  derelinquunt.  Rex  autem  et  Deo  ecclesiam,  et 
clero  turres,  et  episcopo  civitatem,  pace  inter  eos  et 
comitem  et  sacramentis  et  obsidum  multiplicitate 
firmata,  victor  in  omnibus  restituit. 

Verum  temporum  lustro  peracto,  cum  Alvernorum 
comitum  perfida’  levitate  solveretur,  recidiva  epi- 
scopi et  ecclesia;  calamitas  recidivam  reportat  regi 
querimoniam.  Qui  se  casso  labore  adeo  defatigatum 
dedignans,  collecto  primo  multo  majore  exercitu, 
terram  repetit  Alvernorum.  Jamque  gravis  corpore* 
et  carneae  spissitudinis  mole  ponderosus,  cum  alius 
quaslibet,  pauper  etiam,  tanta  corporis  periculosi  in- 


Nunc  Pont-du-ChAteau  (Puy-de-D6me). 

2.  Adducunt  edit.  Gerra.  — 3.  Apud  Freher,  perfidia, 
k.  Corjiorex  t2710. 
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commodilale  ecjuilare  nec  vellet  nec  |K»sset,  ipse 
contra  multorum  ' amicorum  dissuasionem,  mira  ani- 
mositate rapiebatur,  et  quod  ipsi  etiam  juvenes  hor- 
rebant, aestivos  Junii  et  augusti  tolerans  calores,  im- 
patientes calorum  deridet,  cum  saepius  eum  angustiis' 
paludum,  locis  fortissimis,  suorum  lacertis  sustentari 
oporteret.  Erant  in  ejus  expeditione  comes  praepotens 
Flandrensis  Carolus,  comes  Andegavensis  Fulco,  co- 
mes Britanniae,  tributarius  regis  Anglici  Henrici  de 
Normannia  exercitus , barones  et  regni  optimates 
quamplures,  qui  etiam  Hispaniam  perdomare  suffice- 
rent. Transiens  itaque  Alvernorum  difficiles  ingressus 
et  obviantia  castella,  Glaromontem  pervenit.  Cum 
autem  abortivo*  et  opposito  civitati  castro  Montis 
Feranni  exercitum  applicaret,  milites  qui  castrum 
defendere  habebant,  Francorum  mirabilem  exercitum 
suis  dissimilem  formidantes,  loricarum  et  galearum 
repercusso  sole  splendorem  admirantes,  solo  visu  hae- 
rent, et  exteriorem  refutantes  immunitatem,  in  turre 
et  turris  procinctu  vix  etiam  inibi  * se  contulerunt. 
Applicitus  autem  immunitatis  relictae  domibus  flam- 
mivomus ignis,  quicquid  erat,  praeter  turrim  et  pro- 
cinctum ejus,  in  cineres  dissolvit.  Et  prima  quidem 
die,  propter  aestuantem  incendio  subito  villam,  extra 


1.  Muitorum  omittitur  in  edd. 

2.  Angustiis  tres  codd.  et  edit.  Gerin.  — Angustis  6265  et 
aliae  edd. 

3.  Abortivo  codd.  omnes  atque  edd.  Fort^  legendum  ab  ortivo 
quasi  ab  ortu,  id  est  ab  Oriente,  ut  notat  Freher. 

4.  Inibi  edd.  Chesn.  et  Bened.,  itemqne  cod.  5925,  in  quo 
hanc  vocem  resiituit  manus  rccentior.  — Sibi  se  tres  alii  rodj. 
et  edit.  Germ. 
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tentoria  figentes,  sequente  intus,  sopitis  flammis, 
reportavimus.  Rex  vero  summo  mane  ,hoc  uno  facto 
et  eos  contristavit,  et  nos  exhilaravit  : quoniam  cum 
tentoria  nostra,  una  de  parte  turri  propinquiora, 
multo  bello,  multis  sagittarum  et  jaculorum  emissio- 
nibus, ita  etiam  ut,  prsemissis inter  nos  et  ipsos  ar- 
matorum praesidiis,  nos  clypeis  operiri  oporteret, 
lacessire  tota  nocte  non  desisterent,  significavit  mili- 
tari viro  et  egregio  baroni  Amalrico  de  Monte  Forti* 
ut,  eis  ex  obliquo  insidias  ponens,  ne  procinctum  im- 
pune regrederentur  provideat.  Qui  talibus  callens 
intentoriis ',  sumit  arma,  eosque  equorum  velocitate, 
ex  obliquo  nostris  eos  impedientibus,  inopinate  quos- 
dam intercipit,  regi  celeriter  remittit.  Qui  cum  redimi 
se  multo  rogarent,  imperat  eos  emancari,  mancos 
autem , pugnos  in  pugnis  referentes , intus  sociis  re- 
mitti. Quibus  c*teri  territi  deinceps  nos  quietos  sine- 
bant. Cumque  machinarum  et  instrumentorum  struc- 
tura demorante,  tota  Alvemia  voluntati  et  arbitrio 
exercitus  pateret,  dux  Aquitaniae  Guillelmus,  exercitu 
Aquitanorum  fretus,  advenit.  Qui  cum  in  montanis 
castra  metatus,  in  plano  Francorum  intueretur  ruti- 
lare phalanges,  admiratus  exercitus  tanti  magnitudi- 
nem, poenituit  eum  pro  impotentia  ad  refragandum 
venisse  ; mittensque  pacificos  regi  ’ nuncios,  ut  ei  tan- 
quam  domino  suo  loquatur  assistit,  perorans  hoc 
modo  : « Dux  tuus  Aquitanise,  domine  rex,  multa  te 

t.  A Monteforti  cdd.  Germ.  ac  Chesn. 

2.  jniemptoriis  5<i3  et  S92S.  — Jntemtoriis  12710.  — In  ten- 
toriis 0265  ac  edd.  Germ.  et  Chesn. — Intentoriis  ed.  Benedici. 
Forte  pro  intentamentis,  ut  habet  Freher. 

3.  Regi  omittitur  in  cod.  12710. 
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« salute,  omni  te  potiri  honore.  Non  dedignetur  regiae 
« majestatis  celsitudo,  ducis  Aquitaniae  servitium  sus- 
« cipere,  jus  suum  ei  conservare  : quia  sicut  justitia 
« exigit  servitium  , sic  et  justum  exigit  dominium. 
« Alvernensis  ‘ comes,  quia  ’ Alverniam  a me,  quam 
« ego  a vobis  habeo,  habet,  si  quid  commisit,  curiae 
« vestnr  vestro  habeo  imperio  repraesentare.  Hoc 
« nun(|uam  prohibuimus,  hoc  etiam  modo  olTerimus, 
« et  ut  suscipiatis  suppliciter  eflFIagitamus.  Et  ne  super 
« his  celsitudo  vestra  dubitare  dignetur,  multos  et 
« .sufficientes  obsides  dare  paratos*  habemus.  Si  sic 
« judicaverint  regni  optimates,  fiat ; sin  aliter,  sicut. » 
Super  his*  igitur  rex  cum  optimatibus  regni  consulens, 
dictante  justitia,  fidem,  juramentum,  obsidum  suffi- 
cientiam suscipit,  pacem  patriae  et  ecclesia;  restituit, 
diem  inter  eos  praesente  duce  .Aquitaniae  agendis, 
Aurelianis,  quod  huc  usque  renuerant,  statuit,  exer- 
citumque gloriose  reducens,  in  Franciam  victor  re- 
meavit *. 

XXIX.  F.grcgie  factum,  quo  nobilius  ab  adolescen- 
tia* usque  ad  vita;  limitem  nullum  perpetravit,  vitando 
fastidium,  cum  multa  egeat,  brevi  narratione  memo- 
rare, non  quomodo  sed  quid  fecerit  significantes, 
proposuimus.  Famosus  comes  vir  potentissiinus  (ki- 
rolus*,  de  amita  domini  regis  Ludovici,  Danorum  re- 


i . Avemensis  843.—  2.  Qui  12710, 

3.  Darv  parati  sumus  et  paratos  habemus^  apud  Freher. 

4.  Talb  est  interpuactio  codicum.  Forte  iegeoduru  sicut  super 
his  judicabunt,  ut  liabct  Freher. 

8.  Secunda  regis  Ludovici  Grossi  expeditio  in  Alverniam  anno 
1 126  directa  est.  — 6.  Sua  a<ldunt  edd, 

7.  Carolus  I Bonus,  regU  Canuti  sancti  filius,  Fiandit^nsis 
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gis  filius,  cum  successisset  jure  consanguinitatis  for- 
tissimo comiti  Balduino,  Hierosolymitani  Roberti  filio, 
Flandriae  terram  valde  populosam  tam  strenue  quam 
diligenter  administrabat,  ecclesia;  Dei  illustris  defen- 
sor, eleemosynarum  liberalitate  conspicuus,  justitia' 
tutor  insignis.  Qui  cum  debitor ' bonoris  adepti,  po- 
tenter quosdam  genere  humiles,  opibus  elatos,  domi- 
nio ejus  lineam  consanguinitatis  .absentare  superbe 
innitentes  (erant  enim  de  fa;ce  conditionis  servilis), 
judicio  curia;  convenienter  satis  repeteret,  ipsi,  vide- 
licet Brugensis  ecclesiae  praepositus  et  sui,  viri  super- 
bissimi et  famosi  proditores,  crudelissime  ei  insidia- 
bantur. Cum  igitur  quadam  die  Brugas  venisset, 
summo  mane  ecclesia;  Dei  assistens , pavimento 
prostratus,  librum  orationum  manu  tenens  orabat : 
cum  subito  Bucbardus  ’ quidam , nepos  praepositi 
praefati,  satelles  truculentus,  cum  aliis  de  eadem 
sceleratissima  radice  et  aliis  traditionis  pessimae 
complicibus,  oranti,  immo  Deo  loquenti,  tacite  retro- 
cedit, et  caute  gladio  evaginato  , collum  terrae  pro- 
stratum comitis  suavissime  tangens,  ut  paululum  erec- 
tum ferientis  gladio  se  inopiuate  dirigeret,  ensem  ei 
applicans,  uno  ictu  impius  pium,  servus  dominum 
sceleratissime  detruncat*.  Qui  autem  astabant  necis 
impiae  cooperatores,  sanguinem  ejus  sitientes  , tan- 

comes,  Balduino  successit  anno  lltd;  cujus  vitam,  cum  Sugerii 
narratione  conferendam , scripsit  Galbertus , Brugensis  notarius 
seu  syndicus  (\n  Actis  tianctorum,  mensis  martii  tom.  1,  p.  t79. 
Trausl.  in  collectione  Guizoi,  t.  VHl). 

1.  Debito,  apud  Frelier. 

2.  Durcardus  127i0. 

3.  Die  mercurii,  martii  secunda,  an.  tl27. 


(fXVnKS  COMPI.ETES  DE  SCIGER. 

quam  canes  in  relicta  cadavera  debacchantes',  inno- 
centem laniare  gaudebant , summopere  gloriantes 
quod  opere  complere  potuerant  quem  conceperant 
dolorem  et  quam  pepercrant  iniquitatem  Et  appo- 
nentes iniquitatem  super  iniquitatem,  utpote  malitia 
sua  exca'cati,  quoscumque  castellanos,  quoscumque 
nobiliores  comitis  barones,  sive  in  eadem  ecclesia  sive 
extra  in  castro  olTendere  poterant,  infelicissimo  mi- 
serae mortis  genere,  imparatos  nec  confessos  trucida- 
bant. Quibus  tamen  prodesse  valde  arbitramur,  quod 
pro  fidelitate  domini  sui  taliter  mactati,  in  ecclesia 
orantessunt  reperti, cum  scriptum  sit : Ubi  te  invenero, 
ibi  le  judicabo'.  Comitem  vero  truces  in  ipsa  ecclesia 
tumulantes,  ne  honorifice  extra  deplangeretur  et 
sepeliretur,  et  pro  gloriosa  vita  et  gloriosiore  morte 
devotus  populus  in  ejus  ultionem  incitaretur,  eccle- 
siam ipsam  speluncam  latronum  statuentes,  tam  ipsam 
quam  comitis  domum  ecclesiae  inluerentem  munive- 
runt, et  quibuscumque^  paratis  victualium  alimentis, 
et  seipsos  exinde  protegere,  et  terram  sibi  allicere 
summa  superbia  deliberant. 

Tanti  igitur  et  tam  scelerati  horrore  facti  attoniti, 
qui  his  non  consenserant*  Flandriae  barones,  lacliry- 


t.  Omittuntur  in  cod.  12710  verba  hasc  ; Tanquam  canes  in 
relicta  cadavera  debacchantes. 

2.  Meminit  Sugerius  Psalmi  vii,  15  : Concepit  dolorem  et  pc- 
perit  iniquitatem. 

3.  n*c  verba  in  sacris  Scripturis  nusquam  occurrunt.  Alludit 
forsan  Sugci  ius  ad  ista  Ezccliiclis,  cap.  vii,  3 : Judicabo  te  ju.cta 
vias  tuas. 

(i.  Sic  tres  codd.  et  edit.  Benedict.  — Conserant,  male,  543.  — 
Js.senserant  reliqua:  editiones. 
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mabiles  exequias  persolventes,  notam  proditionis  evi- 
tant, dum  lioc  domino  re;;i  Liidovico,  nec  ei  tantum, 
sed  fama  volante  per  universum  orbem  denuntiant. 
Re.\  autem  et  amore  justitiae  et  consanguinitatis  affectu 
in  ultionem  tantae  proditionis  exeilatus,  nec  regis  An- 
glici,  nec  comitis  Tbeobaldi  guerra  detentus,  Flan- 
driam  animosus  intrat,  ut  nequissimos  atrocissime  per- 
dat, toto  animi  et  operis  nisu  exaestuat.  Comitem 
Flandria?  Guillelmum  Norinannum,  fdium  Roberti 
Hierosolymitani  Normanniae  comitis  (ad  eum  enim 
jure  consanguinitatis  spectabat),  constituit'.  Ut  autem 
Brugas  descendit,  non  veritus  terra'  barbariem,  nec 
foedam  proditoriae  consanguinitatis  lineam,  ipsos  pro- 
ditores in  ecclesia  et  turre  obsessos  coarctat,  victua- 
lia praeter  sua*,  qua:  divino  nutu  eorum  etiam  usui 
importuna  repugnabant,  prohibet.  Ut  autem  fame, 
peste  et  gladio  aliquantisper  eos  contrivit,  eccle- 
siam relinquentes,  turrim  tantum,  ut  eos  turris  reti- 
neret, retinuerunt.  Jam  ergo  de  vita  eis  desperantibus, 
cum  jam  in  luctum  verteretur  cythara  eorum,  et  or- 
ganum eorum  in  vocem  flentium*,  nequissimus  Bu- 
chardus  sociorum  consensu  fuga  lapsus,  terram  exire 
volens  nec  valens,  sola  iniquitate  propria  prohibente, 
in  firmitate  cujusdam  amici  et  familiaris  reversus,  in- 
terceptus regis  imperio,  exquisito  miserae  mortis  ge- 

1 . Guillelmus  Clito,  die  vicesimi  tertii  martii  an.  1 1 27 , comitatus 
investituram  a rege  et  juramentum  fidei  u baronibus  Flandriie 
accepit. 

2.  Prater  sua  codd.  omnes;  id  est,  qnx  penes  se  reposita  habe- 
bant, aiunt  Benedictini.  Vel  legendum  ;j  victualia  prater  ea.,., 
prohibet,  ut  apud  Freher. 

3.  Vide  Jub,  xsx,  31,  cujus  voces  paululum  hic  mutantur. 
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nere,  alta  rota  supcrligalus,  corvorum  et  alitum  rapa- 
citati expositus,  desuper  oculis  defossus  et  tota  facie 
dilaceratus,  inferiorum  sagittis  et  lanceis  et  jaculis 
millies  perforatus,  miserrime  interfectus,  in  cloacam 
projectus  est.  Bertoldus  vero  caput  iniquitatis,  cum 
similiter  effugere  decrevisset,  cum  huc  illucque  satis 
licenter  deambulasset,  sola  superbia  reversus  (dice- 
bat enim  : Quis  ego,  aut  quid  ego?),  suis'  etiam  capi- 
tur, et  regis  arbitrio  expositus,  merita  et  miserrima 
morte  est  damnatus.  Furcis  enim  cum  cane  suspensus, 
quotiens  canis  percutiebatur,  in  eum  iram  retorquens, 
totam  faciem  ejus  masticando  devorabat;  ali(|uando 
etiam’,  quod  horribile  dictu  est,  stercorabat  : sicque 
miseram  vitam  miserior  miserrimo  morte  perpetua 
terminavit.  Quos  autem  in  turre  incluserat,  multis 
angustiis  ad  deditionem  cogens,  sigillatim  unum  post 
alium,  coram  suis,  fractis  cervicibus  dejecit.  Quem- 
dam etiam  eorum,  Isaac  nomine,  timore  mortis  in  mo- 
nasterio quodam  tonsoratum,  demonaebatum,  pati- 
bulo affixit. 

Potitus  itaque  Brugensi  victoria,  rex  cum  suis  Ipram, 
peroptimum  castrum,  contra  Guillelmum  Bastardum, 
proditionis  fautorem’,  ut  et  in  eum  ulciscatur,  acce- 
lerat. Brugenses  tam  minis  quam  blanditiis,  directis  ad 
eos  nunciis,  allicit*.  Dumque  Guillelmus  cum  trecen- 
tis militibus  ei  obviat,  altera  pars  regalis  exercitus  in 


i . Ita  codd.  omnes  ; id  est,  a suis.  — Sum  sola  edit.  Chesnii, 
cujus  lectionem  secuti  sunt  Benedictini.  — Feci  apud  Freher. 

2.  Fliam  in  tam  apud  Freher. 

3.  Fauriorem  1)43.  — Guillelmum,  Iprensein  comitem,  Philippi 
comitis  nothum  . 

4.  J/t  sniietatem  allicit  apud  Freher. 
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eum  irruit,  altera  ex  obliquo  alia  porta  castellum  au- 
dacter occupat,  eoque  retento,  Guillelmum  a tota 
Fiandria  exboeredatum  exterminat : et  quia  proditione 
ad  possidendam  Flandriam  aspiraverat,  merito  in  tota 
Fiandria  nibil  obtinuit.  His  ergo  et  diversis  ultionum 
modis,  et  sanguinis  multi  effusione  lota  et  quasi  reba- 
ptizata  Fiandria,  Guillelmo  Norinauno  comite  consti- 
tuto, rex  m Franciam,  Deo  auxiliante,  victor  remea- 
vit'. 

XXX.  Sed  et  aliam  consimilem  et  Deo  gratam  et 
alia  vice  famosam  fecit  ultionem,  cum  hominem  per- 
ditissimum Tliomam  de  Mama,  ecclesiam  Dei  tere- 
brantem, nec  Deum  nec  hominem  reverentem,  in 
manu  forti  celeriter  tanquam  titionem  fumigantem 
extinxit*.  Querulo  siquidem  ecclesiarum  planctu  com- 
pulsus, cum  Laudunum  ad  ulciscendum  adventassct , 
episco|K)rum  et  regni  optimatum  persuasione,  et  ma- 
xime egregii  comitis  Viromandensis  Radulfi,  qui  po- 
tentior  aliis  post  regem  in  partil)us  illis  erat,  consilio, 
in  eum  ducere  exercitum  Cociacum’  deliberatum  est. 
Festinante  autem  rege  ad  castrum,  cum  qui  missi 
fuerant  opportunum  explorare  accessum  importu- 
num omnino  et  inaccessibile  renunciassent,  et  a mul- 
tis angariaretur,  juxta  audita  consilium  mutare  debere, 
rex  ipsa  indignatus  animositate  : « Lauduni,  inquit, 
a boc  remansit  consilium.  Quod  enim  ibi'deliberatum 
« est,  nec  pro  morte  nec  pro  vita  mutabimus.  Vilesce- 
a ret  merito  regiae  majestatis  magnificentia,  si  scelerat 

t.  Anno  1128.  — 2.  Anno  1130. 

3.  Coliacum  543.  Nunc  Coucy-le-CluUeau  {Aisne). 

4.  Ibi  omittitur  in  cod.  12710. 
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« hominis  formidine  refugi  derideremur.  Haec  ail, 
et  mira  animositate,  licet  corpore  gravis,  per  abrupta 
et  nemoribus  obstrusas'  vias,  licet  jiericulose,  cum 
exercitu  penetrans,  cum  prope  castrum  pervenisset, 
nunciatiim  est  strenuissimo  comiti  Radulfo,  ex ‘alia 
parte  castri  vaganti,  exercitui  insidias  parari  et  ruina; 
eorum  instantissime  demoliri.  Qui  illico  armatus,  cum 
paucis  sociorum  illuc  via  opaca  tendens,  conspicatus, 
pnemissis  quibusdam  militibus  suis,  jam  percussum 
illum  cecidisse,  equum  calcaribus  iit^ens,  irruit  in 
eum,  et  audacter  gladio  percutiens,  lethale  vulnus 
infligit,  nec  nisi  prohiberetur  repetendum  foret.  Cap- 
tus itaque  et  ad  mortem  sauciatus,  regique  Ludovico 
praesentatus,  ejus  imperio  Laudunum,  laude  omnium 
fere  et  suorum  et  nostrorum,  est  deportatus.  Sequente 
autem  die,  publicata  terra  plana  ejus’  ruptisque  stag- 
nis, quia  dominum  terra-  habebat  terra-*  parcens, 
Laudunum  regressus  dominus  rex  Ludovicus  ‘,  homi- 
nem perditissimum  nec  vulneribus,  nec  carcere,  nec 
minis,  ncc  jirece  ad  redditionem  mercatorurn,  quos 
mira  proditione  in  conductu  spoliatos  omnibus  suis 
carcere  detinebat,  cogere  valebat.  Qui  cum  conjugem 
ex  regia  permissione  sibi  ascivis.set,  magis  videbatur 
de  mercatorum,  qui  ab  eo  exigebantur,  quam  de  vitae 
amissione  dolere.  Cumque  jam  plagarum  dolore  gra- 
vissimo pene  ad  mortem  constrictus,  a multis  etiam 
confiteri  et  viaticum  suscipere  rogaretur,  vix  conces- 
sit. Cum  autem  corpus  Domini  manu  sacerdotis  in 

1.  Ita  12710.  — Obtrusas  alii  rodd.  ac  edd. 

2.  Rct  12710,  sed  male.  —3.  Ei  id.  cod. 

4,  Terrx  dcest  io  eod,  cod.  — 5,  Ludovicus  oiuitt.  in  eod.  cod. 
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eam  quam  miser  inhabitabat  cameram  deportatum 
esset,  sicut  • si  ipse  Dominus  Jesus  miserrimum  vas 
hominis  minime  pcenitentis'  nullo  modo  ingredi  sus- 
tineret, mox  ut  ille  nequam  collum  erexit,  illico  con- 
fractum retorsit,  et  spiritum  teterrimum  divinae 
expers  Eucharistiae  exhalavit.  Rex  autem  ulterius 
aut  mortuum  aut  mortui  terram  prosequi  dedigna- 
tus, mercatorum  emancipationem  et  thesaurorum  ejus 
maximam  partem  a conjuge  et  filiis  extorsit,  et  pace 
ecclesiis  morte  tyranni  restituta,  victor  Parisius*  re- 
meavit. 

Sed  et  alio  tempore,  cum  'occasione  dapiferatus 
emersisset  inter  dominum  regem  et  Amalricum  de 
Monte  Forti  virum  illustrem,  stimulante  Stephano 
Garlandensi*,  grandis  altercatio,  et  tam  regis  anglici 
quam  comitis  Theohaldi  fulciretur  suffragio,  festinato 
exercitu  Livriacum  obsedit  castrum,  et  erectis  impu- 
gnatoriis  machinis,  frequenti  invasione  crebro  aggre- 
diens impetu,  fortissime  expugnavit.  Et  quoniam  ejus 
comes  et  cognatus  germanus  Radulfus  ‘ Viroman- 
densis,  balistarii  quadro,  in  assultu  promptissimus, 
oculo  est  privatus,  fortissimum  castrum  funditus  sub- 
vertit. Sed  et  tanto  guerrarum  bello  eos  affecit,  quod 
et'  dapiferatum  et  dapiferatus  ha;reditatem  bona  pace 
relinquentes  abdicaverunt.  Qua  guerraipse  etiam  rex, 
quia  militaris  vir  erat,  semper  promptus  in  hostes,  ba- 
listarii immissione  quadri  crure  perforatus,  laesus 

I.  Sic  12710.  — 2.  Patentis,  mendose,  id.  cod. 

3.  Parisius  codd.  omnes  et  edit.  Benedict.  — Parisiis  reli- 
quae edd. 

k.  Warlandensi  \i~i\i>.  — B.  Ut  supra. 

6.  Et  rndd.  omnes  ac  edit.  Benedict.  — Ei  reliquae  edd. 
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valde,  multa  animositate  vilipendebat,  et  tanquam  si 
regiae  majestatis  thronus  vulneris  dolorem  dedigna* 
retur',  rigide  angustiam  quasi  non  sustinens  susti- 
nebat. 

XXXI.  Eo  autem  tempore,  ecclesiam  romanam 
schismate  periculoso  gravissime  et  pene  praecordia- 
liter  contigit  sauciari.  Venerandae  memoriae  summo 
pontifice  et  universali  papa  Honorio  viam  universae 
camis  ingresso,  cum  ecclesiae  romanae  majores  et  sa- 
pientiores,  ad  removendum  ecclesiae  tumultum,  con- 
sensissent apud  Sanctum  Marcum  et  non  alibi,  et  non 
nisi  communiter,  romano  more  celebrem  fieri  elec- 
tionem, qui  assiduitate  et  familiaritate  propinquiores 
apostolici  fuerant,  timore  tumultuantium  Romanorum 
illuc  convenire  non  audentes,  antequam  publicaretur’ 
domini  papae  decessus,  personam  venerabilem  cardi- 
nalem de  Sancto  Angelo  diaconum  Gregoriura  sum- 
mum eligunt  pontificem.  Qui  autem  Petri  Leonis  parti 
favebant,  apud  Sanctum  Marcum  pro  pacto  alios  in- 
vitantes convenerunt,  dominique  papae  morte  com- 
perta, ipsum  eumdem  Petrum  Leonis  cardinalem  pres- 
byterum, multorum  et  episcoporum  et  cardinalium 
et  clericorum  et  Romanoriun  nobilium  consensu , vo- 
tive elegerunt,  sicque  schisma  perniciosum  statuendo, 
Christi  Domini  tunicam  inconsutilem  discindendo, 
partiti  sunt  ecclesiam  Dei,  et  dum 

Magno  se  judice  quisque  tuetur', 
alii  alios  alliciunt,  alii  alios  anathemate  innodant, 

1.  Dedignatur  12710.  — 2.  Publicaretur  deestin  eod.  cod. 

3._  Lucani  Pliars.,  I,  127. 
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judicium  prseter  suum  non  nltendunt.  Cum  autem 
Petri  Leonis  pars , tum  parentum  suffragio , tum  ro- 
manae'  nobilitatis  pra;sidio  pne valeret,  dominus  papa 
Innocentius  cum  suis  urbem  relinquere  deliberat,  ut 
orbem  terrarum  obtinere  praevaleat.  Descendens  itaque 
navali  subsidio'  ad  partes  Galbarum,  tutum  et  appro- 
batum eligit  personae  et  Ecclesiae  post  Deum  defensionis 
asylum  regnum  nobilissimum  Francorum,  nunciis- 
quesuis  ad  regem  Ludo  vicum  destinatis,  et  personae  et 
Ecclesia;  opitulari  efflagitat.  Quo  rex,  ut  erat  piissimus 
Ecclesiae  defensor,  cito  conpunctus,  concilium  archi- 
episcoporum,  episcoporum,  abbatum  et  religiosorum 
virorum  Stampis  convocat,  et  eorum  consilio  magis 
de  persona  quam  de  electione  investigans  (fit  enim 
saepe  ut  Romanorum  tumultuantium  quibuscumque 
molestiis  Ecclesiae  electio  minus  ordinarie  fieri  valeat), 
ei’  assensum  electioni  consilio  virorum*  praebet,  et 
deinceps  manu  tenere  promittit.  Cum  autem  et  sus- 
ceptionis et  servitii  primitias  Cluniaci  per  nos  ei  delc- 
gasset,  tanto  exhilarati  suffragio,  cum  gratia  et  bene- 
dictione domino  regi  per  nos  gratias  referentes,  ad 
propria  remiserunt.  Ut  autem  usque  Sanctum  Bene- 
dictum super  Ligerim  descendit,  dominus  rex  cum 


1.  Sic  620S,  et  edd.  Chesn.  ac  Benedict.  — Ronue  tres  alii 
codd.,  itemque  edit.  Germ. 

2.  Subsidio  codices  omnes  et  edit.  Benedict.  • — Prxsidio  alis 
editiones. 

3.  Sic  codices  omnes,  etiam  S<i3,  quem  addito  signo  ejus  ma- 
nus recentior  correxit.  — Ejus  edit.  Chesnii,  quam  secuti  fuere 
Benedictini.  — £i  edit.  Germanica. 

4.  Firorum  codd.  omnes,  absque,  ut  notant  Benedictini,  nlM 
additione. 
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regina  et  filiis  ei  occurrens,  nobilem  et  diademate  sae- 
pius coronatum  \erticem  tanquam  ad  sepulchrum 
Petri  inclinans,  pedibus  ejus  procumbit,  catholicum 
affectum  et  devoti  servitii  effectum  ei  et  Ecclesiae  pro- 
mittit. Cujus  exemplo  et  rex  Angliae  Henricusei  Carno- 
tum  occurrens,  devotissime  pedibus  ejuis  prostratus, 
votivam  sui  suorumque  in  terra  sua  susceptionem,  et 
obedientiae  filialis  promittit  plenitudinem.  Visitando 
ita<|ue  gallicanam,  sicut  res  exigebat.  Ecclesiam,  ad 
partes  se  transfert  Lotbaringorum.  Cui  cum  imperator 
Eotharius'  civitate  Leodii,  cum  magno  arcbiepisco- 
porumet  episcoporum  et  tbeutonici  regni  optimatum 
collegio,  celeberrime  occurrisset,  in  platea  ante  epi- 
scopalem ecclesiam  humillime  seipsum  stratorem  offe- 
rens, pedes  per  medium  sanctae  processionis  ad  eum 
festinat,  alia  manu  virgam  ad  defendendum,  alia  fre- 
num albi  equi  accipiens,  tanquam  dominum  deduce- 
bat. Descendente  vero  tota  statione,  eum  suppodiando 
deportans,  celsitudinem  paternitatis  ejus  notis  et  igno- 
tis clarificavit. 

Face  itaque  imperii  et  Ecclesiae  confccderata,  instan- 
tem sancti  Paschae  diem  apud  nos  in  ecclesia  beati 
Dionysii  tanquam  speciali  filia  affectat  celebrare.  Nos 
autem  ob  timorem  Dei  et  Ecclesia?,  matris  et  filiae,  gra- 
tanter pridie  Coena;  Domini  suscipientes,  celeberrimam 
Deo  et  hominibus  proferentes  processionem,  adventum 
ejus  odis  exuftationis  colla-tantes’  amplexati  sumus. 
Cama  ergo  Domini  apud  nos  more  romano  et  sum 

t.  Ita  edd.  Chesn.  ct  Benedict.  — Loherius  codd.  omnes  »c 
edit.  Germ. 

2.  Sic  12710  ac  02C3.  — CoUectantfs  alii  codd.  et  edd. 
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ptuoso  donativo,  quod  presbyterium  nominatur,  cele- 
bratii,  venerandam  Domini  crucifixionem  venerando  ‘ 
prosequtus,  sanctissimae  Resurrectionis  vigilias  lionore 
debito  pernoctavit.  Summo  mane  vero  extrinseca  via 
ad  ecclesiam  Martyrum  in  strata,  cum  multo  collate- 
ralium collegio,  quasi  secreto  commeavit,  ibiquemore 
romano  seipsos  pra;paraiiles,  multo  et  mirabili  or- 
natu circumdantes,  capiti  ejus  frigium,  ornamentum 
imperiale,  instar  galeae  circulo  aureo  circinatum,  im- 
ponunt, albo  et  palliato  equo  insidentem  educunt; 
ipsi  etiam  palliati  equos  albis  operturis  variatos  equi- 
tantes, odas  personando  festive  geminati  procedunt*. 
Barones  vero  ecclesiae  nostra'  feodati  et  castellani  no- 
biles, stratores  bumillimi,  pedites'  eum  equitantem 
freno  deducebant.  Quidam  etiam  praevii'  copiosam 
monetam,  ut  turbam  impedientem  removerent.  Jacti- 
tabant. Via  autem  regia  et  salicibus  et  fixis  stipitibus 
preciosis  palliis  rutilabat.  Cum  autem*  et  militiae  cunei 
et  populi  multi  concursus  ei  honoratissime  occurreret, 
nec  etiam  ipsa  Judaeorum  Parisiensium  excaecata  defuit 
.synagoga,  quae  legis  litteram,  rotulam  scilicet  velatam 
offerens,  ab  ore  ejus  hanc  misericordia>  et  pietatis  ob- 
tinet supplicationem  : « Auferat  Deus  omnipotens  ve- 
« lamen  a cordibus  vestris. » Perveniens  vero  ad  San- 
ctorum basilicam,  coronis  aureis  rutilantem,  argenti 
et  plus  centies  auri  preciosarum  gemmarum  et  marga- 
ritarum splendore  fulgurantem,  divina  divine  cele- 
brans, agni  veri  paschalis  victimas  sacratissimas  nobis 


t.  Fenerande  G265.  — 2.  Prxcedunt  12710. 

3.  Pedes  543,  5!I25,  12710.  — Aliiis  pedites. 

4.  Privti,  mendose,  12710.  — 5.  Autem  dcest  in  cod,  G2GS. 
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cooperando  immolavit.  Finita  vero  missa,  erectis 
iii  claustro  palliis  strato  mensis,  materialem  agnum 
tanquam  llioris  accubitati  sumunt,  extera  nobilis 
mensse  fercula  consueto  more  suscipiunt.  Sed  et  se- 
quente die  eandem  ab  ecclesia  sancti  Remigii  ad  prin- 
cipalem reciprocant  processionem.  Transactis  itaque 
tribus  post  Pascha  diebus,  cum  gratiarum  actione  et 
auxilii  et  consilii  promissione  Parisium  transmeavit. 
Exinde  Galbarum  ecclesias  visitando,  et  de  earum 
copia  inopix  sux  defectum  supplendo,  cum  per  ter- 
ram aliquantisper  deambulasset,  Compendii  demorari 
elegit. 

Interea  contigit  singulare  et  ulterius  inauditum 
Francix  regni  infortunium.  Regis  enim  Ludovici  fi- 
lius, floridus  et  amoenus  puer,  Philippus,  bonorum 
spes,  timorque  malorum,  cum  quadam  die  per  civi- 
tatis Parisiensis  suburbium  equitaret,  obvio  porco  dia- 
bolico offensus  equus  gravissime  cecidit,  sessoremque 
suum  nobilissimum  puerum  silice  consternatum,  mole 
ponderis  sui  conculcatum,  contrivit.  Quo  dolore  civi- 
tas et  quicumque  audierunt  consternati  ( ea  siquidem 
die  exercitum  ad  expeditionem  asciverat),  vocifera- 
bantur, flebant  et  ejulabant,  tenerrimum  recolligentes 
puerum  pene  extinctum,  in  proximam'  domum  re- 
portant. Nocte  vero  instante,  proh  dolor!  spiritum 
exhalavit.  Quantus  autem  et  quam  mirabilis  dolor  et 
luctus  patrem  et  matrem  et  regni  optimates  affecerit, 
nec  ipse  Homerus  elicere  * sufficeret.  Eo  autem  in  ec- 


t.  In  proximam  eAd.  Chesn.  et  Bcnedict.  — Proximam  codd, 
ac  edit.  Germ. 

2.  Dicere  edd.  — Elicere  laudati  codd. 
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clesia  beati  Dionysii,  in  sepultura  regum  et  sinistra  al- 
taris sancta:  Trinitatis  parte,  multorum  conventu  epi- 
scoporum et  regni  optimatum,  more  regio  humato, 
pater  sapiens  post  lugubres  querimonias,  post  misera- 
biles vitae  superstitis  imprecationes,  religiosorum  et 
sapientium  consilio,  consolari  admisit.  Qui  ergo  in- 
timi ejus  et  familiares  eramus,  formidantes  ob  jugem 
debilitati  corporis  molestiam  ejus  subitum  defectum, 
consuluimus  ei  quatinus  fdium  Ludovicum,  pulcher- 
rimum puerum,  regio  diademate  coronatum,  sacri 
liquoris  unctione  regem  secum  ad  refellendum  a;mu- 
lorum  tumultum  constitueret.  Qui  consiliis  nostris 
adquiescens,  Remis  cum  conjuge  et  fdio  et  regni  pro- 
ceribus devenit,  ubi,  in  pleno  et  celeberrimo  quod 
dominus  papa  Innocentius  convocaverat  concilio, 
sacri  olei  unctione  et  coronae  regni  deportatione  in 
regem  sublimatura,  felicem  providit  regno  successo- 
rem. Unde  multis  quasi  quodam  praesagio  videbatur 
ejus  debere  amplificari  potentia,  qui  tot  et  tantorum 
et  tam  diversorum  archiepiscoporum,  episcoporum, 
Francorum,  Theutonicorum,  Aquitanorum,  Anglorum, 
Hispanorum  suscepit  benedictionem  copiosam.  Cum- 
que pater,  vivi  gaudio  defuncti  dolorem  allevians, 
Parisium  rediret,  dominus  papa,  soluto’  concilio , Au- 
tissiodoro elegit  demorari.  Opportunitatem  vero  repa- 
triandi nanciscens  de  imperatoris  Ludovici*  comitatu 
(quia  eum  in  manu  forti  Romam  perducere  et  Petrum 
Leonis  deponere  spoponderat),  illuc  cum  eo  devenit. 


].  Intimi  et  familiares  6265.  — Intimi  familiares  12710. 
2«  Defuncti  dolorem  allevians  desunt  in  cod.  12710. 

3.  SolitOy  |>erperam,  id.  cod,  — 4.  Lotharii  legendum. 
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Sed  cum  eum  Augustum  imperatorem  constituisset, 
Romanis  resistentibus,  pacem  obtinere,  1’etro  Leonis 
\ivente,  non  potuit.  Sed  cum  Petrus  Leonis  de  medio 
abiisset,  ]>ace  Ecclesiae,  post  longum  fluctuationem, 
post  diutinos  et  pene  consumptivos  languores.  Dei 
auxilio  restituta,  dominus  papa  felici  successu  sanc- 
tissimam cathedram  vitae  et  otTicii  merito  nobili- 
tavit. 

Jamjamque  dominus  rex  Ludoviciis,  et  corporea 
gravitatis  mole  et  laborum  continuato  sudore  aliquan- 
tisper fractus,  ut  humanae  complexionis  mos  est,  cor- 
pore non  animo  deficiebat',  cum  tamen  si  quid  regiae 
majestati’  importunum  per  universum  regnum  emer- 
geret, inultum  nullo  modo  praeterire  sustineret.  Tantae 

t . Reliquam  hujus  operis  partem  lectiones  septima,  octava  et 
nona,  in  annivei-sario  regis  I.iidovici  Grossi  dicendae,  complectun- 
tur. At  septima  his  verbis  incipit,  folio  intercalari  codicis  543 
inscriptis  : • Gloriosus  igitur  et  famosus  rex  Francorum  Ludovi- 

< cus,  regis  magnifici  Philippi  filius,  altus  puerulus,  antiqua  re- 

< guni  Karoli  magni  et  aliorum  excellentiorum  hoc  ipsum  testa- 

• nieniis  imperialibus  testifii^antium  consuetudine,  apud  sanctum 
e Dyonisium  tanta  et  quasi  nativa  dulcedine  ipsis  sanctis  marty- 
« ribus  suisque  adhaesit , usque  adeo  ut  innatam  a puero  eorum 

• ecclesiae  amicitiam  toto  tempore  vitae  suae  multa  liberalitate  et 

• honorificentia  continuaret,  et  in  fine,  summe  post  Deum  spe- 

• rans,  ab  eis  seipsum  et  corpore  et  anima,  ut  si  fieri  posset  ibi- 
€ dem  monachus  efficeretur,  devotissime  deliberando  contraderet. 

• Qui  post  tricenariam  gloriosi  regni  Francorum  administratio- 

• nem,  illustrem  ecclesiarum  defensionem,  continuam  pauperum 
« et  orphanorum  tuitionem,  ut  humanae  complexionis  mos  est, 
« corporea!  gravitatis  mule  et  laborum  continuato  sudore  aliquan- 

€ li.sper  fractus,  corpore  non  animo  deficiebat » Deinde,  ut 

ipse  Vitae  textus.  De  hisce  lectionibus  quaere  supra,  in  Introduc- 
tione, et  apud  Marten.  Ampl,  Coli.,  t.  IV,  pracf.,  p.  xxxvii. 

2.  Majestatis,  mendose,  ed.  Benedict. 
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enim  sciciilisc  et  induslrise  sexagenarius'  erat,  ut,  si 
impinguati  corporis  molestia  jugis  non  resisteret,  om- 
nem universaliter  hostem  superando  contereret.  Unde 
saepe  intimis  ingemiscendo  querebatur : « Heu,  in- 
n quit,  miserae  conditioni,  quae  scire  et  posse  insimul 
a aut  vix  aut  nunquam  admittit!  Si  enim  juvenis  scis- 
« sem,  aut  modo  senex  possem*,  efficacissime  regna 
a multa  perdomassem.  » Eia  tamen  corporis  debili- 
tatus’ gravitate,  etiam  lecto  rigidissimus,  usque  adeo 
et  regi  Angliae  comitiqiie  Theobaldo  et  omnibus  re- 
sistebat, ut  quicumque  eum  viderent  et  praeclara  opera 
audirent,  animi  nobilitatem  praedicarent,  corporis 
debilitatem  deplangerent.  Ea  etiam  molestatus  anga- 
ria, cum  contra  Theobaldum  comitem,  laeso  crure  et 
vix  deportato.  Bonam  Vallem*,  pneter  claustra  mo- 
nachorum quae  defendebat,  igne  concremare  fecisset, 
.sed  et  alia  vice  cum  Castellum  Benardi,  de  feodo  co- 
mitis Theobaldi,  per  homines  etiam  absens  destruxis- 
set, ea  quam  extremam  fecit  expeditionem,  nobilis- 
simo exercitu  castrum  Sancti  Brictionis  super  fluvium 
Ligerim,  ob  sui  rapacitatem  et  mercatorum  depraeda- 
tionem, et  incendio  dissolvit,  et  turrim  et  dominum 
ad  deditionem  coegit.  Qua  regressus  expeditione, 
apud  castellum  novum  Montis  Treherii  ’ gravi  diarria 


t.  Quinquagenarius,  errore  amanuensis,  cod.  12710. 

2.  Hic  veteris  gallici  proverbii  antiquissimum  forte  agnoscen- 
dum est  vestigium. 

3.  Debililati  iiliO. 

k,  Bonam-Fallem  edd.  Chesn.  et  Benedict.  — Benevallis  343, 
12710.  — Bona-f^allit  5923.  — Bonst-Vallis  monasterium  6263, 
— Bonevallis  edit.  Germ.  Nunc  vulgo  Bonneval. 

3.  Ita  codices  omnes  et  editiones  — Montis-Heherii,  gallice 
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ventris  profluvio,  sicut  aliquando  consueverat,  gra- 
viter coepit  anxiari.  Qui,  ut  erat  in  consiliis  providus, 
sibi  ipsi  consulens  et  miseratus  animee  suse,  Deo  pla- 
cens, frequentatae  confessionis  et  orationum  sibi  devo- 
tione providebat ; hoc  unum  toto  animi  affectu  prae- 
optans, apud  sanctos  martyres  protectores  suos 
Dionysium  sociosquc  ejus  se  quomodocumque  deferri, 
et  ante  sacratissima  eorum  corpora  regni  et  coronae 
depositione,  coronam  pro  corona,  pro  regalibus  insi- 
gnibus et  imperialibus  ornamentis  bumilem  beati 
Benedicti  habitum  commutando,  monasticum  ordinem 
profiteri.  Videant  qui  monasticae  paupertati  derogant, 
quomodo  non  solum  archiepiscopi,  sed  et  ipsi  reges, 
transitoriae  vitam  aeternam  praeferentes,  ad  singularem 
monastici  ordinis  tutelam  securissime  confugiunt. 

XXXII.  Cum  autem  de  die  in  diem  gravi  diarria^ 
turbaretur  motu',  tantis  et  tam  molestis  medicorum 
polionibus,  diversorum  et  amarissimorum  pulverum 
susceptionibus  ad  restringendum  infestabatur,  ut  nec 
etiam  ipsi  incolumes  et  virtuosi  sustinere  praevalerent. 
Qui  inter  bas  et  hujusmodi  molestias,  innata  dulce- 
dine, benevolus  omnibus  ita  blandiebatur,  omnes 
admittebat,  omnes  demulcebat,  ac  si  nihil  molestias 
pateretur*.  Asperrimo  itaque  profluvii  motu  et  longo 
macerati  corporis  defectu,  dedignatus  viliter  aut  ino- 
pinate mori,  convoeat  religiosos  viros,  episcofios  et 

Mnnte-Uereau,  vel  Montereau,  legendum  autumant,  in  suo  Indire 
geographico,  Benedictini. 

1 . Sic  codd.  omnes  et  edit.  Benedict.  — Darria  turbaretur,  mo- 
tus tantis,,.,  edd.  Germ.  et  Cliesn. 

2.  Hic  incipit  octava  lectio  in  anniversario  regis  dicenda , ut 
patet  ex  nol&  cod.  543  margine  inscriptA. 
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abbates,  etmultos  Ecclesiae  sacerdotes;  quaerit,  rejecto 
pudore  omni,  ob  reverentiam  Divinitatis  et  sanctorum 
Angelorum,  coram  devotissime  confiteri  et  securis- 
simo Dominici  corporis  et  sanguinis  viatico  exitum 
suum  muniri.  Cumque  idipsum  praeparare  festinant, 
rex  ipse  inopinate  se  levans  et  praeparans,  vestitus  ca- 
meram, cunctis  admirantibus,  obviam  corpori  Jesii 
Christi  exit,  devotissimus  assistit.  Ubi,  videntibus  cun- 
ctis tam  clericis  quam  laicis,  regem  exuens  regnum 
deponit,  peccando  regnum  administrasse  confitetur, 
filium  suum  Ludovicum  annulo  investit,  ecclesiaun 
Dei,  pauperes  et  orphanos  tueri,  jus  suum  unicuique 
custodire,  neminem  in  curia  sua  cjipere,  si  non  pra;- 
sentialiter  ibidem  delinquat,  fide  obligat.  Ubi  etiam 
aurum  et  argentum  et  vasa  concupiscibilia  et  pallia 
et  palliatas  culcitras,  et  omne  mobile  (|uod  possidebat 
et  quo  ei  serviebatur,  ecclesiis  et  jiauperibus  et  egenis 
pro  amore  Dei  distribuens,  nec  chlamidibus  nec  re- 
giis indumentis  usque  ad  camisiam  pepercit.  Capel- 
lam autem  suam  pretiosam,  textum  pretiosissimum 
auro  et  gemmis,  tburibulum  aureum  quadraginta  un- 
ciarum, candelabra  centum  sexaginta  auri  unciarum, 
calicem  auro  et  pretiosissimis  gemmis  carissimum, 
cappas  de  pallio  pretiosas  decem,  pretiosissimum  ja- 
cyntbum  atava;*  regis  Ruthenorum  filia;,  quod’  de  sua 
in  manu  nostra  reddens,  ut  coronae  spineae  Domini 
infigeretur  praecepit,  sanctis  Martyribus  per  nos  desti- 
navit, et  si  quocumque  modo  subsequi  posset,  devo- 

t.  Ita  codd.  omnes  ac  edit.  Bcoedict,  — Atcuvt  edit.  Gerni. 
— Anna  edit,  Chesn, 

2.  Quod,  pro  quem,  omnes  codices  et  editiones. 
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lissime  spopondit.  His  igitur  e\on<TaUis  ct  Dei  miseri- 
cordia perfusus,  humillime  flexis  genibus  ante  sacra- 
tissimum corpus  et  sanguinem  Domini  nostri  .lesu 
Christi  (qui  enim  mox  missam  celebraverant,  illuc  ei 
cum  processione  devote  attulerant ),  in  hanc  oris  et 
cordis  verse  et  catholicae  confessionis  vocem,  non  tan- 
quam  illiteratus,  sed  tanquam  litteratissimus  theologus 
erumijit : « Ego  peccator  Ludovicus  confiteor  unum 
« et  verum  Deum  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  san- 
« ctum,  unam  ex  hac  sancta  Trinitate  personam,  vi- 
« delicet  unigenitum  et  consubstantialem  et  coaeter- 
« num  Dei  Patris  Filium,  de  sacratissima  Vii^inc 
« .Maria  incarnatum,  passum,  mortuum  et  sepultum, 
« tertia  die  resurrexisse,  coelos  ascendisse,  ad  dexte- 
« ram  Dei  Patris  consedere,  vivos  et  mortuos  extremo 
r<  et  magno  judicio  judicare.  Hanc  autem  sacratis- 
n simi  corporis  ejus'  Euebaristiam  illud  idem  cre- 
M dimus  corpus  quod  assumptum  est  de  Virgine,  quod 
a discipulis  suis  ad  confoederandum  et  uniendum  et 
a in  se  commanendum  contradidit.  Hunc  sacratissi- 
« mum  sanguinem,  ilium  eundem  qui  de  latere  ejus 
« in  cruce  pendentis  defluxit,  et  firmissime  credimus 
« et  ore  et  corde  confitemur,  bocque  securissimo 
« viatico  decessum  nostrum  muniri,  et  contra  om- 
« nem  aeriam  potestatem  certissima  protectione 
« defendi  praeoptamus.  » Cum  autem  cunctis  admiran- 
tibus,  facta  primum  peccatorum  confessione,  devotis- 
sime corpori  et  sanguini  .lesu  Christi  communicasset, 
tanquam  illico  convalescere  incipiens,  ad  cameram 
rediit,  omniqiie  saxiularis  superbia;  rejecta  pompa, 

t . Ejus  omittitur  in  cod.  0265. 
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sola  linea  culcitra  decubuit.  Cumque  eum  de  tanto 
tantillum,  et'  de  tam  alto  tam  humilem,  humano 
more  me  deflere  conspicaretur  : « Noli , in([uit , ca- 
« rissime  amice,  super  me  deflere,  quin  potius  exul- 
« tando  gaudere,  quod  Dei  misericordia  praestitit  me 
« in  ejus  occursum,  sicut  vides,  praeparasse.  » 

Cum’  autem  paulatim  ad  incolumitatem  respiraret*, 
quo  potuit  vehiculo,  prope  Milidunum  ad  fluvium 
Sequanae,  occurrentibus  et  concurrentibus  per  viam 
ei  obviam  et  Deo  personam  ejus  commendantibus, 
a castellis  et  vicis,  et  relictis  aratris,  devotissimis  po- 
pulis quibus  pacem  conservaverat,  descendit : sicque 
ob  aunorem  sanctorum  Martyrum  quos  visitare  et  gra- 
tes  reddere  desiderabat,  deveniens  citissime,  Deo 
donante,  eques  ad  eos  pervenit.  Qui  a fratribus  et 
pene  tota  patria  tanquam  piissimus  ecclesiae  pater  et 
et  nobilis  defensor  solemniter  et  devotissime  suscep- 
tus, sanctissimis  Martyribus  humillime  prostratus, 
votivas  pro  impensis  beneficiis  et  devotas  gratiarum 
actiones  lachrymando  persolvit,  et  ut  deinceps  ei 
provideant  humillime  interpellavit.  Cumque  castrum 
Bestisiacum’  pervenisset,  celeriter  subsecuti  sunt  eum 
nuncii  Guillelmi  ducis  Aquitaniae,  denunciantes  eun- 
dem ducem  ad  sanctum  Jacobum  peregre  profectum 
in  via  demigrasse,  sed  antequam  iter  aggrederetur,  et 
etiam  in  itinere  moriens,  fdiam  nobilissimam  puellam 
nomine  Alienor ' desponsandam , totamque  terram 
suam  eidem  retinendam  et  deliberasse  et  dimisisse. 

1. Et  deest  incodd.  543  acl2710. 

2.  VllIP-  leclio  in  cod.  S43  margine.  Qux  lectio  inde  ad  finem 
libri  protenditur.  — 3.  Respirasse/  12710. 

4.  Nunc  Bethisf  {Oise).  — 5.  Aanor  543  et  12710. 

. 10 
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Qui,  communicato  cum  familiaribus  consilio,  solita 
magnanimitate  gratanter  oblata  suscipiens,  carissimo 
filio  Ludo\ico,  eam  copulari  ‘ promittit,  necnon  et 
deinceps  nobilem  apparatum  ad  destinandum  ’ illuc 
componit,  nobilissimorum  * virorum  exercitum  quin- 
gentorum et  eo  amplius  militum  de  melioribus  regni 
colligit,  cui  etiam  palatinum  comitem  Theobaldum  et 
egregium  Viromandensem  comitem  consanguineum 
Badulfum  pneesse  constituit.  Nos  autem  familiares 
ejus,  et  quoscumque  sanioris  consilii  reperire  potuit, 
ei  concopulavit,  sic  in  ejus  exitu  filio  valedicens : 
« Protegat  te,  inquit,  et  tuos,  fili  carissime,  omnipo- 
« tentis  Dei,  per  quem  reges  regnant,  validissima 
a dextera  ; quia  si  te  et  quos  tecum  transmitto  quo- 
« cumque  infortunio  amitterem,  nec  me  prsesentiali- 
« ter  nec  regnum  curarem.  » Copiosas  etiam  gazas  et 
thesaurorum  sufficientiam  deliberans,  ne  quid  in  toto 
ducatu  Aquitaniae  raj)iant,  ne  terram  aut  terrae  paupe- 
res laedant,  ne  amicos  inimicos  faciant  regia  majes- 
tate interminat ; ut  gratam  * exercitui  de  proprio  aera- 
rio quotidianam  exhibeant  deliberationem  imperare 
non  dubitat.  Qui,  cum  per  Limovicensium ' partes  ad 
Burdegalensium  fines  pervenissemus,  ante  civitatem 
interposito  magno  fluvio  Garona ' tentoria  defiximus. 


1 , Concopulari  12710.  — 2.  Festinandum  id.  cod. 

3.  Itii  omnes  editiones.  — Habilissimum  quat.  laudati  codices. 

4.  Gratam  codices  omnes  et  edit.  Benedict.  — Gratum  aliae 
edd. 

5.  Limovicensium  S43  atque  edd.  — Lemovicensium  tres  reli- 
qui codd. 

(i.  Garona  343,  5925,  et  edd.  — fFarona  12710,  — Garonna 
0205. 
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ibidem  praestolantes,  et  navali  subsidio  ad  urbem  trans- 
euntes ; donec  dic  dominica , collectis  Gasconiae  *, 
Sanctoniae,  Pictavix  optimatibus,  praefatam  puellam 
cum  eo  diademate  regni  coronatam  sibi  conjugio  co- 
pulavit. Redeuntes  igitur  per  pagum  Sanctonicum,  et, 
si  qui  erant,  bostes  prosternentes,  Pictavorum  civita- 
tem cum  exultatioue  totius  terrae  pervenimus. 

/Estuabant  eo  tempore  aestivi  calores  solito  nocivio- 
res, quorum’  consumptione  aliquantisper  soluti  et 
valde  contriti  defatigabamur.  Quorum  intolerabili 
solutione  cum  dominus  rex  Ludovicus  Parisius  ' reci- 
diva profluvii  dissenteria  gravissime  fatigaretur,  om- 
nino deficiebat.  Qui  nunquam  super  his  improvidus, 
accito  venerabili  Parisiensi  episcopo  Stepbano,  et  re- 
ligioso Sancti  Victoris  abbate  Gilduino  ’,  cui  familia- 
rius confitebatiu’,  eo  quod  monasterium  ejus  a funda- 
mine construxerat,  et  confessionem  repetit,  et  exitum 
suum  viatico  Dominici  corporis  muniri  devotissime 
satagit.  Cumque  se  deferri  ad  ecclesiam  sanctorum 
Martyrum  faceret,  ut  quod ' votum  saepius  spoponde- 
rat humillime  persolveret,  xgritudinis  anticipatus 
angustiis,  quod  opere  non  potuit,  corde  et  animo  et 
voluntate  complevit.  Praecipiens  ergo  tapetum  terrae 
et  cineres  tapeto  in  modum  crucis  deponi,  ibidem 
manibus  suorum  depositus,  signo  sanctx  crucis  prae- 
sentiam suam  muniens,  tricesimo  regni  administratio- 
nis,  aetatis  vero  ferme  * sexagesimo  anno,  kalendis 

1 . ff^ajconiss  12710.  — 2.  Equorum,  mendose,  id.  cod. 

3.  Parisius  codices  omnes  et  edit.  Benedict.  — Parisiis  alia- 
edd. 

4.  Gelduino  12710.  — S.  Eo  quod,  male,  id.  cod. 

0.  Fe/e  editiones. 
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augusti  spiritum  emisit.  Cum  autem  eadem  hora 
corpus  ejus  pretioso  pallio  involutum  ad  ecclesiam 
sanctorum  Martyrum  sepulturae  deportaretur,  et  prae- 
cessissent qui  sepulturae  locum  adaptarent,  unum 
contigit  quod  silentio  praeterire  dignum  non  videtur. 

Cum  enim  praefatus  rex  nobiscum  conferendo  de 
sepulturis  regum  aliquando  aut  saepius  ageret,  felicem 
fore  asserebat  qui  inter  sacratissima  sanctae  Trinitatis 
et  sanctorum  Martyrum  altaria  sepeliri  mereretur, 
quoniam  et  sanctorum  suffragio  et  adventantium  ora- 
tionibus peccatorum  veniam  obtineret,  ex  hoc  ipso 
tacite  voluntatem  suam  significans.  Cum  autem,  an- 
tequam cum  fdio  exissemus,  cum  venerabili  ecclesiae 
priore  Herveo,  sepulturam  ejus  ante  altare  sanctae 
Trinitatis,  ex  opposito  * tumuli  Caroli  imperatoris, 
mediante  altari  providissemus,  occupato  loco  Carlo- 
manni'  Francorum  regis  sepultura*,  quia  nec  fas  nec 
consuetudo  permittit  reges  exhospitari,  quod  propo- 
sueramus fieri  non  potuit.  Cbi  autem  ipse  quasi  qua- 
dam pronostica  praeoptaverat , attentantes  contra 
omnium  opinionem  (omnes  enim  impeditum  lociun 
aestimabant),  quantum  nec  plus  nec  minus  longitu- 
dini et  latitudini  corporis  ejus  conveniebat,  locum 
reservatum  invenerunt*.  Ubi  cum  orationum  et  hym- 

1.  Nempe  anno  Clirhti  1137,  cui  mortem  ipsius  alligant  omnes 
historici  (Bened.). 

2.  ExfmsitOy  prave,  12710. 

3.  Carlomanni  592S,  626S,  itemque  edd.  Chesii.  et  Benedict.  — - 
Karlomagni  5(i3  ac  12710.  — Caroli  magni  edit.  Germ.  , sed 
mendose. 

k.  Ita  12710  ct  edit.  Benedict.  —Sepultura  deestin  aliis  codd. 
ac  edd. 

5.  Ke/icrcruiit  12710. 
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norum  frequeniia,  et  celeberrimo  devotoque  exequia- 
rum  officio,  more  regio  depositus,  resurrectionis  fu- 
turae consortium  expectat,  tanto  sanctorum  spirituum 
collegio  spiritu  propinquior,  quanto  corpore  sanctis 
Martyribus  ad  suffragandum  proxime  sepultus  as- 
sistit. 

Felix  qui  potuit,  mundi  nutante  ruina, 

Quo  jaceat  praescisse  loco  *. 

Cujus  devotissimam  sanctis  Martyribus  animam , 
ipsis  intercedentibus,  ipse  Redemptor  resuscitet,  et  in 
parte  sanctorum  collocare  dignetur,  qui  posuit  ani- 
mam suam  pro  salute  mundi  Jesus  Christus  Dominus 
noster,  qui  vivit  et  regnat  Rex  regum  et  Dominus 
dominantium,  per  omnia  sxcula  saeculorum.  Arnen  *. 

1 . Hi  \ersus,  ^ Lucano  mutuati,  sic  leguntur  in  Phart.,  lib.  IV, 
T.  393  : 

Felix  qui  potuit,  mundi  nutante  ruini. 

Quo  jaceat  jam  scire  loco. 

S.  Expliciunt  gesta  Ludovici  regis  Francorum , cognomenta 
Grossi  solus  recentior  cod.  626S, 
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I.  Les  instances  des  religieux  de  Saint-Deais  determinent 
Snger  a perpetuer  par  1’ecriture  le  souvenir  des  noin- 
breuses  ameliorations  realisees  par  lui  dans  les  domaines 
et  les  edifices  de  1'abbaye.  Accroissement  des  revenus  de 
la  terre  de  Saint-Denis  et  des  proprietes  circonvoisines. 

II.  Moyennant  une  rente  servie  au  comte  de  Dammartin, 
1'abbaye  reste  nialtresse  da  domaine  du  Tremblay , dont 
le  produit  augmente  considerablement. 

in.  Suger  sollicite  et  obtient  de  la  cour  de  Rome,  et  fait 
confirmer  par  le  roi  la  restitution  a Saint-Denis  du  couvent 
d’Argenteuil,  distrait  de  ses  dependances  depuis  Charle- 
magne. 

IV.  La  r^ression  des  abus  dans  le  comte  de  Vexin  donne 
a ce  fief  une  richesse  et  une  prosperite  nouxelles. 

V.  Augmentation  du  cens  de  Cormeilles,  de  Sannob,  de 
Franconville. 

VI.  Augmentation  du  cens  de  Montigny. 

Vn.  Cens  de  Cergy. 
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VIII.  Cens  de  Louveciennes. 

IX.  Rachat  du  fief  de  Vernouillet;  son  produit. 

X.  Fondation  d’nn  village  a Vaucresson.  Le  domaine  de 
Saint-Denis  situe  dans  la  aeigneurie  de  Chevrcuae  est  af* 
franchi  de  ses  charges.  Recouvrement  du  droit  de  chasse 
dans  la  forfit  d’Iveline.  Amelioralion  de  la  terre  de  Guil- 
lerval  en  Beauce;  constructions  dans  cette  localite. 

XI.  Le  domaine  de  Monnerville  est  arraclie  a 1'oppression 
du  scigneur  de  Mereville.  Le  fief  de  Rouvray,  ruine  par 
Hugues  du  Puiset,  est  remis  en  bon  etat,  aiusi  que  celui 
de  Villaine. 

XII.  Toury,  devastfi  aussi  par  les  seigneurs  du  Puiset,  est 
delivre  par  Louis  le  Gros.  Suger  y deve  un  chftteau  forti- 
fie,  et  en  fait  donner  1'avouerie  a un  de  ses  familiers. 

XIII.  Acquisition  de  Poioville. 

XIV.  Recouvrement  du  domaine  de  Fains  et  V endrovillare, 
dont  le  revenu  est  affecte  aux  pauvres. 

XV.  Le  roi  renonce  a des  impositions  ruineuscs  qu’il  prele- 
vait  sur  le  fief  de  Beaune  en  Gitinais  : Suger  repeuple 
cette  terre  et  la  remct  en  culture. 

XVI.  Rachat  de  la  dtme  de  Barville;  b&timents  releves  et 
etangs  creuses  dans  ce  lieu. 

XVII.  Le  bourg  d'Essoneest  injiistement  ravi  a Saint-Denis 
par  le  seigneur  de  Corbeil. 

XVIII.  T,a  chapelle  des  Champs,  sur  le  terriioire  de  Corbeil, 
restauree  par  les  religieux  de  Saint-Denis,  devient  un 
pelerinage  trfes-frequent^  et  voit  s’operer  differentes  gue- 
risons. 

XIX.  Une  jeune  fille  muette  recouvre  la  parole dans  ce  sano- 
tuaire,  apr^  une  apparition  de  la  Vierge  Marie. 

XX.  Une  femme  hydropique  y est  guerie  de  la  mdmc  ma- 
niere.  Suger  etablit  en  cet  endroit  une  communaute  de 
fr^res,  leur  construit  les  batiinents  nccessaireset  leur  pro- 
curo dos  movens  de  suhsistance. 

XXL  Suger  rachole  la  voirie  de  Mareuil.  II  obtient  du  pape 
enticre  propriete  du  domaine  de  La  Celle,  en  echange 
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de  plusieurs  autres  biens  enIevM  precedemment  A l’ab- 
baye. 

XXII.  II  fait  conceder  egalement  a Saint-Denis  1’eglise  et  le 
monastere  de  Chaumont  en  Vexin,  et  enrichit  cet  etablis- 
seraent. 

XXIII.  Lelief  de  Berneval,  que  Suger  avait  administre  dans 
sa  jeunesse  en  qualit^  de  prev6t,  s’agrandit  par  l’adjonc- 
tion  de  ia  terre  de  Carrieres  ; accroissement  de  ses  reve- 
nus  et  de  ceux  de  plusieurs  petita  domaines. 

XXrV.  Le  mauvais  etat  de  1’ancienne  eglise  de  Saint-Denis, 
joint  a des  niotifs  de  piete,  engage  Suger  a entreprendre 
Ia  restaura tion  de  cet  cdifice. 

XXV.  Pour  remedier  a I’exiguite  du  vaisseau,  ilfait  d^gager 
d’abord  1'entree  principale  et  construire  un  triple  portail 
avec  des  tours. 

XXVI.  Dedicace  deschapellesde  saint  Romain,  de saint Hip- 
polyte et  de  saint  Nicolas. 

XXVII.  Fabrication  et  decoration  des  portes  en  fonte.  In- 
scripiions  placees  sur  la  farade  et  les  portiques. 

XXVIII.  Le  haut  de  la  nef  estrefait  et  agrandi.  Elegante 
architecture  du  sanctuaire ; inscriptions  commemora- 
tives. 

XXIX.  Pendant  que  le  travail  des  tours  s’execute,  Suger 
commence  Ia  reconstruction  entiere  de  la  nef,  sans  tou- 
cher  toutefois  aux  murs  qui  avaient  recu  Tancienne  con- 
secra tion. 

XXX.  Suger  annonce  qu’il  va  decrire  romementation  de 
son  eglise. 

XXXI.  Le  retable  d’or  place  devant  le  corps  de  saint  Denis 
est  orne  de  pierreries  venues  de  tous  les  pays  du  monde. 
Le  tombeau  des  saints  Martyrs  est  couvert  d’or  et  entour^ 
de  balustrades.  Inscriptions  gravees  sur  ces  deux  monu- 
ments. 

XXXII.  Suger  fait  exeeuter  un  magnifique  crucifix  d’or, 
enrichi  de  pierres  precieuses  qui  provenaieut  principale- 
ment  des  liberalites  du  comte  Tbibaud  de  Cliampagne. 
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Description  de  cet  ouvrage;  sa  ben^diction  par  le  pape 
Eugine  III. 

XXXIII.  Le  maitre-autel  est  revetu  d'or,  rehausse  d’une 
quantit6  de  pierreries.  Magnificence  de  la  table  elevee 
derri£relui,  et  du  casque  (crista)  qui  le  surmonte.  Compa- 
raison  de  ces  richesses  avec  celles  de  Sainte-Sophie  de 
Constantinople.  L'ancien  autel,  dit  autel  saint,  est  refait  i 
son  tour;  ouverture  et  veriBcation  solennelles  des  reli* 
quaires  qu’il  contenait.  Croix  precieuse  et  table  d'argent 
placMS  pres  du  tombeau  de  Charles  le  Chauve. 

XXXIV.  Reslauration  du  chceur  des  religieux,  de  Tambon, 
de  la  chaise  de  Dagobert,  de  1’aigle  du  choeur.  Les  vitraux 
sont  renouveles  avec  un  grand  luxe;  leurs  inscriptions 
explicatives ; mesures  prises  pour  leur  entretien.  Vases  de 
prix  oiTerts  a Saint-Denis  ou  aequis  pour  le  Service  de 
1'autel. 
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SUGERII  ABBATIS  SANCTI  DIONYSII  LIBEB 

DE  REBUS 

IN  ADMINISTRATIONE  SUA  GESTIS*. 

I.  Anno  administrationis  nostrae  vicesimo  tertio, 
cum  in  capitulo  generali,  quadam  die,  conferendo  cum 
fratribus  nostris  tam  de  hominibus  quam  de  privatis 
negotiis  consederemus,  iidem  charissimi  fratres  et  filii 
obnixe  in  charitate  supplicare  coeperunt,  ne  fructum 
tanti  laboris  nostri  praeteriri  silentio  sustinerem  ; 
quin  ' potius  ea  quae  lai^a  Dei  omnipotentis  munifi- 
centia contulerat  huic  ecclesiae  praelationis  nostrae 
tempore  incrementa , tam  in  novarum  acquisitione 
quam  in  amissarum  recuperatione,  emendatarum 
etiam  possessionum  multiplicatione,  aedificiorum 
constitutione,  auri,  argenti,  et  pretiosissimarum  gem- 
marum, necnon  et  optimorum  palliorum  repositione, 
calamo  et  atramento  posteritati  memoriae  reservare. 
Ex  hoc  uno  nohis  duo  repromittentes,  tali  notitia 
fratrum  succedentium  omnium  jugem  orationum  pro 
saJute  animae  nostrae  mereri  instantiam,  et  circa  ec- 
clesiae Dei  cultum  hoc  exemplo  eorum  excitare  bene 
zelantem  sollicitudinem.  Nos  igitur  tam  devote  quam 
devotis  et  rationabilibus  eorum  petitionibus  assensum 

1.  Quo  titulo  apud  editorem  Cbesnium  inscribitur  boc  opus.  — 
Gesta  Suggerii  abbatis  addidit  in  codice  1 3835  manus  recentior. 

2.  Quin  id.  cod.  ms.  — Quia  edit.  Cbesn,,  sed  male. 
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exhibentes,  nullo  inanis  gloriae  appetitu,  nullam  lau- 
dis humanae  aut  retributionis  transitoriae  exigendo 
retributionem ; ne  post  decessum  ‘ nostrum  qua- 
cumque aut  cujuscumque  defraudatione  redditibus 
ecclesia  minuatur,  ne  copiosa,  quae  tempore  amminis- 
trationis  nostrae  larga  Dei  munificentia  contulit,  silen- 
tio malis  successoribus  depereant  incrementa;  sicut 
a corpore  ecclesiae  beatissimorum  martyrum  Diony- 
sii, Rustici  et  Eleutherii,  quae  nos  quam  dulcissime  a 
mamilla  * usque  in  senectam  fovit,  de  aedificiorum 
institutione  et  thesaurorum  augmentatione  loco  suo 
incipere  dignum  duximus,  ita  etiam  a castello  suo, 
videlicet  prima  ejus  sede,  et  in  vicinia  circumquaque, 
de  reddituum  augmentatione  tam  praesentium  quam 
futurorum  notitiae  significare  honestum  et  utile  pro- 
posuimus. 

Erat  itaque  ministerium  illud  ejusdem  castri,  quod 
vulgo  dicitur  theloneum,  et  cambiatio,  constans 
sexaginta  solidorum  unaquaque  hebdomada.  Sed  Ur- 
sellus  Judaeus  de  Monte  Maurenciaco  in  vadimonio  de 
bis  decem  habebat,  cum  villa  illa  quae  dicitur  Moli- 
gnum',  pro  quatuor  viginti  marcis  argenti,  et  alia 
magna,  sicut  dicebat,  denariorum  pecunia.  Nos  au- 
tem et  villam  viginti  libras  aut  plus  valentem,  et 
ipsos  decem  solidos  magno  sumptu,  videlicet  tria  mi- 
lia solidorum  reddendo  Mathaeo  de  Monte  Maurentiaco, 


t.  Dicessuni  cod.  ms. 

2.  Hinc  patet  a puero  Sugeriura  Deo  in  monasterio  S.  Dionysii 
<t  parentibus  oblatiun  fuisse.  Haud  tamen  omnino  infantem,  sed 
jam  decennem  tum  fuisse  inferibs  videbimus  (Benedict.).  Cf.  tes- 
tamentum ejus,  infri  editum. 

3.  Forte  Montligrwn,  prop4  Montem  Maurentiacum. 
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qui  eaui  occupare  libenter  pro  Judaeo  suo  vellet,  ipsius 
vero  Judaei  uxori  decem  libras  et  decem  modios  fru- 
menti reddentes,  retraximus  eos  : et  de  decem  aliis 
in  emendatione  villae  ministerium  illud  sine  exactione 
fecimus  augmentari.  Cum  igitur  constet  factum  de 
decem  Judaei  et  decem  noviler  augmeiitatis  unius- 
cujusque anni  hebdomadae,  viginti  solidorum  aug- 
mentum quinquaginta  duas  libras  efficiunt,  de  villa 
vero  viginti.  Census  autem  ejusdem  villae  in  oclabis* 
sancti  Dionysii ' duodecim  libras,  qui  modo  constat 
viginti  et  plus  : unde  hujus  rei  incrementi  librae  octo, 
et  octo  de  quadam  domo  quam  constituens  in  macello, 
emptione  cujusdam  alterius  domus,  usibus  carnifi- 
cum, fratrum  infirmantium  sustentationi  contulimus. 
Sunt  igitur  quater  viginti  et  decem.  Depedagio  ’ vero 
viginti  libras,  cum  prius  essent  quadraginta  librarum. 
Nos  autem  inde,  saepe  habuimus  sexaginta  et  decem, 
cum  multo  plus,  nisi  rapinam  et  rapinae  [actores] 
anathematizaremus,  facile  unoquoque  anno  habere 
possemus. 

De  Indicto  vero,  quod  dominus  Ludovicus  paler 
beato  Dionysio  dedit,  trecentos  solidos  quiete  et  pa- 
cifice, triginta  quinque  de  censu  stallorum  pistorum 
in  pantera,  quos  in  festo  beatorum  apostolorum  Petri 
et  Pauli  refectioni  fratrum  apposuimus  : decem  soli- 
dos de  Girardo  nepote  meo,  quinque  de  domo  sua,  et 
quinque  de  theloneo  garantise.  De  plateis  domus  Guil- 
lelmi  Cormeilensis*,  quam  ego  emi  quater  viginti  li- 

1.  Octabis^  pro  octavis^  ms.  cod.  et  edit.  Chesn.* 

2.  Quod  nomen  in  hoc  codice  plerumque  scribitor  Dionisius 
aot  Dyonisius, 

3.  Pedagico  ms.  cod.  — k,  Corncilemis  cod. 
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bras,  censum  quindecim  solidorum  de  tribus  mansio- 
nibus, reliquis  duabus  adhuc  ‘ vacantibus.  In  curticu- 
la  fratrum  in  vacuo,  de  novis  hospitibus  sexaginta  et 
decem  solidos  de  annuo  censu.  De  curia  vero  qu® 
extra  villam  est,  cum  nec  unus  hospes  umquam  ibi 
mansisset,  sed  a servientibus  expensis  propriis  serva- 
retur, tam  in  ea  quam  in  alia  nova  eidem  adjacente, 
quater  viginti  et  eo  amplius  novis  hospitibus  positis, 
viginti  libris'  constat  singulis  annis  augmentatum. 
Ubi  etiam,  scilicet  apud  Sanctum  Lucianiim’,  magno 
sumptu,  quia  ecclesia  bis  valde  indigebat,  clausum 
vinearum  fere  quater  viginti  arpennoruni,  ut  aiunt, 
plantando  excoli  fecimus.  Cui  ad  maximum  ecclesia: 
commodum  ipsas  viginti  libras,  ut  inde  bene  excola- 
tur, instituimus  ; consulte  quidem  omnia  pro  defectu 
vini,  quia  saepius  cruces  et  calices  et  pallia  multis  in 
locis,  et  etiam  l.atiniaci,  in  vadimonio  ponebantur. 

Molendinorum  vero  ejusdem  castri  talis  est  augmen- 
tatio,  quod  cum  olim  singulis  diebus  quinque  minas 
frumenti  fratrum  refectorio  reddere  consuevissent, 
modo  singulis  diebus  octo  reddere  non  desistunt. 
Quorum  incrementum  de  singulis  hebdomadibus 
certa  computatione  deductum,  quadraginta  modios 
dimidio  minus  recipit.  Denariorum  vero  incremen- 
tum septies  viginti  et  sex  libras  et  decem  solidos  con- 
stat. Domum  quae  superest  porta;  Parisiensi  versus 
Sanctum  Medericum  emimus  mille  solidis,  quoniam, 
cum  frequenter  interessemus  negociis  regni,  nos  et 
equos  nostros,  sed  et  successores  nostros  ibidem  bo- 


t . Adhuc  deest  in  ed.  Chesn.  — 2.  Librarum,  mendose,  cod.  ms. 
3.  Saint-Lucieri,  villa  ad  uiientcm  Sancti  Dionysii  olim  sita. 
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nestius  hospitari  dignum  duximus.  De  porta  vero 
Parisiensi,  qua;  solebat  reddere  duodecim  libras, 
quin(|uagiiita  nobis  reddit,  ubi  incrementum  est  tri- 
ginta et  octo  librarum. 

II.  De  Trembliaco'. 

Cum  eadem  villa  multis  angariis  a comite  Domni 
Martini,  videlicet  exactione  talliae,  frumenti  scilicet 
quinque  modiorum,  quos  ei  pro  pace  concesseram, 
cum  ipse  talliam  pro  voluntate  sua  facere  consuevisset, 
exactione  arietum  et  hospitandi  in  villa  multis  vicibus 
in  anno  de  rusticorum  sumptibus  [premeretur] ; banc 
pacem  pro  his  omnibus  cum  comite  fecimus,  ut  tota 
villa  in  pace  nobis  remaneret  abstjue  exactione  et 
consuetudine  aliqua,  et  nos  pro  ejus  homiiiio  decem 
libras  singulis  annis  de  marsupio  nostro  in  octabis 
sancti  Dionysii  ei  daremus.  Nos  autem  eandem  villam 
ob  hoc  libentius  aedificavimus,  et  in  introitu  villae  no- 
vam curiam  cum  granchia  nova  erigi  fecimus  ; et  ut 
in  ea  campipars  universalis,  et  quatuor  carrucarum  ; 
in  altera  vero,  quae  in  municipio  est,  decimae  terra- 
rum reponerentur,  et  in  utraque  usibus  nostris  stra- 
mina reservarentur.  Et  cum  de  ’ eadem  villa  aut  vix 
aut  nunquam  quater  viginti  et  decem  modios  anno- 
narum olim  habere  possemus,  ad  hoc  ipsum  rem 
deduximus  quod  ducentos  modios  decem  minus  inde 
a majore  nostro  habemus,  extra  hoc  quod  seminant, 
et  quod  bubulcis  et  bubus  quicquid  necesse  fuerit 

1 . Nunc  Le  Tremblay  (Seine-et-Oise),  prope  Gonessiam. 

2.  De  omitt.  in  ms.  cod. 
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amininistrant,  et  carrucis  boves  et  necessaria  omnia 
suppeditant ; propter  quod  furni  redditum  habent. 

Nos  vero  censum  nostrum,  et  tensamentum,  et 
mortuas  manus,  et  forisfacta,  et  talliam  pro  voluntate 
nostra  habemus.  Ubi  incrementum  annona:  qnater 
viginti  et  decem  modiorum  consistit.  Curiam  autem 
antiquam  muro  cinximus,  domum  ecclesiae  inbaren- 
tem  pene  defensabilem  ibidem  ereximus ; qua  muni- 
tione successores  nostri  et  suos  et  sua,  si  placet,  contra 
omnem  hostem  defendere  poterunt. 

III.  De  recuperatione  Argenloilensis  abbatiae. 

Cum  aetate  docibili  adolescentiae  meae  antiquas  ar- 
marii possessionum  revolverem  cartas,  et  immuni- 
tatum biblos  propter  multorum  calumniatorum  im- 
probitates frequentarem,  crebro  manibus  occurrebat 
de  coenobio  Argentoilensi  fundationis  carta  ab  Her- 
menrico  et  conjuge  ejus  Numma,  in  qua  continebatur 
(|uod  a tempore  Pipini  regis  beati  Dionysii  abbatia 
extiterat.  Sed  quadam  occasione  contractus  incom- 
modi, in  tempore  Karoli  Magni  filii  ejus,  alienata  fue- 
rat. Praefatus  enim  imperator  ut  quandam  filiam 
suam,  matrimonium  humanum  recusantem,  ibidem 
abbatissam  sanctimonialium  constitueret,  eo  pacto  ut 
post  mortem  ejus  in  usum  ecclesiae  reverteretur,  ab 
abbate  et  fratribus  obtinuerat.  Sed  turbatione  regni 
filiorum  filii  ejus,  videlicet  Ludovici  Pii,  altercatione, 
quoadusque  supervixerat,  perfici  non  potuit. 

Unde  cum  antecessores  nostri  saepius  super  hoc  labo- 
rantes parum  profecissent,  communicato  cum  fratribus 
nostris  consilio,  nuncios  nostros  et  cartas  antiquas 
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fundationis  et  donationis  et  confirmationum  privilegia 
boncc  memoriae  papae  Honorio  Romam  delegavimus  ; 
postulantes  ut  justitiam  nostram  canonico  investigaret 
et  restitueret  scrutinio.  Qui,  ut  erat  vir  consilii  et  jus* 
titiae  tutor,  tam  pro  nostra  justitia  quam  pro  enormi- 
, tate  monacharum  ibidem  male  viventium,  eundem 
nobis  locum  cum  appendiciis  suis,  ut  reformaretur 
ibi  religionis  ordo,  restituit.  Rex  vero  Ludovicus  Phi- 
lippi, charissimus  dominus  et  amicus  noster,  eandem 
restitutionem  confirmavit ; et  quaecumque  regalia  ibi- 
dem habebat,  auctoritate  regiae  majestatis,  ecclesiae 
praecepto  firmavit.  Cujus  quidem  recuperationis  teno- 
rem si  quis  plenius  nosse  voluerit,  in  cartis  regum  et 
privilegiis  Apostolicorum  enucleatius  poterit  reperire*. 
Cujus  scilicet  abbatiae  et  appendiciorum,  quae  sunt 
Trappae,  Herencurtis,  Chaveniacus,  Burdeniacus,  Ceri- 
siacus,  et  terra  de  Monte  Meliano  et  Bunziaco,  sive  de 
Mosteriolo  quod  est  prope  Milidunum,  et  aliorum  in- 
crementum quanti  constet,  qui  sapienter  ilia  tracta- 
bunt pro  magno  praelati  cognoscere  poterunt. 

De  antiquo  censu  Argentoili,  qui  ad  abbatiam  non 
pertinet,  incrementum  est viginti librarum; quia,  cum 
olim  non  haberemus  nisi  viginti  libras,  modo  XL 
redduntur.  De  annona  prius  sex  modios,  modo  XV 
recipimus. 


IV.  De  yUcassino. 


Vilcassini  siquidem,  quod  est  inter  Isaram  et  Cttam, 
nobilem  comitatum,  quem  perhibent  immunitates 


1.  Cf.  praesertim  epistolas 
infra  edantur  vel  indicantur. 


ad  hoc  negotium  spectantes,  quae 

11 
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ecclesiae  proprium  beati  Dionysii  feodum,  quem  etiam 
rex  Francorum  Ludovicus  Philippi,  accelerans  contra 
imperatorem  romanum  insurgentem  in  regnum  Fran- 
corum, in  pleno  capitulo  beati  Dionysii  professus  est 
se  ab  eo  habere,  et  jure  signiferi,  si  rex  non  esset, 
hominium  ei  debere,  hoc  insequente  incremento  domi- 
nicaturam,  Deo  auxiliante,  augmenlari  elaboravimus. 
Ecclesiam  de  Cergiaco  et  curiae  libertatem  ab  eodem 
rege  Ludovico  obtinuimus.  A filio  vero  ejus  Ludovico 
viaturam  ejusdem  villae  et  omnes  redditus  ejus,  pne- 
ter  vinum  et  avenam,  in  dedicatione  ecclesiae  regia 
liberalitate  pro  remedio  animae  ejus,  personae  et  regni 
protectione,  obtinuimus.  Nec*  minus  etiam  quod  in 
Cormeliis  habebat,  et  apud  OEnitum,  et  quicquid 
Trappis  habebat,  praeter  hospitium,  sanctis  Martyri- 
bus devotissime  contulit.  Nos  autem  et  de  his  et  mul- 
tis aliis  inerementis,  praesertim  continua  sollicitudine 
et  jugi  providentia,  terrae  cultus  et  vinearum,  majo- 
rum et  servientium  reprimendo  rapacitatem,  advoca- 
torum etiam  pravorum  importunam  refellendo  infes- 
tationem, pro  quo  multa  in  novitate  nostra'  militiae 
usibus  expendimus,  illuc  usque  Deo  annuente  perdu- 
ximus, ut,  cuna  temporibus  antecessorum  nostrorum 
fratres  nostri  ad  opus  coquinae  cotidie  quinque  solidos 
habere  contenti  fuissent,  de  superabundante  incre- 
mento omni  die  alios  quinque,  et  feria  quinta  atque 
sabbato  quatuordecim  pro  toto,  irrefragabiliter  refec- 
tioni fratrum  recipiant.  Et  quod  adhuc  bis  superest, 


1 . Et  ins.  cod. 

2.  Nostra  cod.  ms.  et  edit.  Cbesn.  — Nostrx,  juxta  Felibieni 
emenda  tioneiD. 
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(le  incremento  centum  modios  annonae  large  consue- 
i?it  excedere.  Quod  nos  post  Pascha  usibus  nostris, 
ecclesiis  et  pauperibus,  vel  quibuscumque  opportuni- 
tatibus erogandum  censuimus.  Extremis  enim  mensi- 
bus anni,  aliquando  carior  annona  congregationum 
improvidentiam  punire  solet.  Incrementum  denario- 
rum centum  et  quatuordecim  librarum  et  duodecim 
solidorum  singulis  annis  consistit. 

V.  De  Cormeliis  Parisiensibus 

De  Cormeliis  in  pago  Parisiensi,  incrementum  cen- 
sus octo  librarum ; cum  prius  haberemus  duodecim 
libras,  modo  viginti.  De  annona  decem  aut  duodecim 
modios  habebamus,  nunc  decem  et  octo.  Apud  Cen- 
tinodium*  quatuor  libras  de  incremento  novi  census, 
et  de  veteri  centum  solidos.  Apud  Francorum  Villam’ 
quadraginta  solidos  de  novo  incremento,  et  quadra- 
ginta de  veteri  prseter  feodum.  Decimam  de  feodo 
nostro,  quam  emimus  a Pagano  de  Gisortio’,  et  de 
dimus  clericis  matriculariis  pro  amore  Dei,  ex- 
cepta decima  clausi  nostri,  quam  nobis  retinuimus. 

VI.  De  Montini<ico*. 

Apud  Montiniacum,  quinquaginta  solidos  de  novo, 
et  sexaginta  et  decem  de  veteri. 


1.  Vulgo  Cormeille  en  Parisis  ^Seine-et-Ouc). 

2.  Sannois  (Seine-el-Oiie), 

3.  Franconville,  haud  procul  ab  eisdem  lods. 
k . Gitorcio  edd. 

S.  Runc  Montigny-les-Cormeil, 
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VII.  De  Cergiaco'. 

Apud  Cei^iacutn,  de  bosco  quadraginta  solidos  de 
censu,  et  hominium  militis  Theobaldi  de  Puteolis,  et 
quadraginta  saumas  asinorum. 

VIII.  De  Lovecenis', 

Apud  Lovecenas,  cum  quicquid  ibidem  habebamus, 
tam  censum  quam  anuonam  et  vinum,  pro  quindecim 
libris  tam  nos  quam  antecessores  nostri  per  annum 
dare  consuevimus,  post  quaedam  placita  de  mansis  an- 
tiquis, quibus  rusticos  vinearum  cultores  de  retentione 
reddituum  intercepimus,  salvo  annuo  censu  denario- 
rum et  annona,  centum  fere  modios  vini  adquisivimus. 

IX.  De  Fernullello  ’. 

De  Vernullello,  quod  quadraginta  annis  sub  vadi- 
monio fuerat,  decem  libras  data  redemptione  recipi- 
mus; cum  non  nisi  sexaginta  solidos  ante  haberemus. 
Cujus  loci  redditus  ad  nos  pertinentes  fratribus  infir- 
mis ex  integro  contulimus. 

X.  De  Valle  Crisonis^. 

Apud  Vallem  Crisonis  villam  aedificavimus*,  eccle- 
siam et  domum  constituimus,  et  carruca  terram  in- 

1.  Cergr,  prope  Pontisaram.  — 2.  Vulgo  Louvcciennes  {Seine- 
et-Oise).  — 3.  juxta  Pissiacum. 

ti.  Faucresson,  haud  procul  i Sancto  Clodoaldo. 

3.  V.  infrii,  inter  Sugerii  chartas,  hujus  villae  fundationem. 
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cultam  dirumpi  fecimus.  Quae  quanti  debeat  constare, 
potius  cognoscent  qui  eam  aedificare  innitentur ; cum 
jam  ibidem  sint  fere  sexaginta  hospites,  et  adhuc  mulli 
venire  eligant,  si  sit  qui  provideat.  Erat  enim  locus 
ille  quasi  spelunca  latronum,  habens  ultra  duo  milia- 
ria deserti,  omnino  ecclesiae  nostrae  infructuosus, 
raptoribus  et  satellitibus  propter  aflinitatem'  nemo- 
rum aptus.  Eapropter  ibidem  fratres  nostros  Deo 
deservire  disposuimus,  ut  in  cubilibus,  in  quibus  prius 
dracones  habitabant,  oriatur  viror  calami  et  junci. 

Possessionem  beati  Dionysii  in  qua  continetur 
Mesnile  Sancti  Dionysii,  et  Domna  Petra  *,  et  caeterae 
villae  in  valle  castri*  quod  dicitur  Cabrosa,  a multis 
retro  temporibus  tribus  talliisexfiositam,  videlicet  do- 
mino castri  Cabrosae,  et  domino  castri  Nielphae*,  et 
Simoni  de  Villa  Aten  ‘,  eorum  rapacitate  omnino  fere 
destitutam',  non  sine  magnis  expensis  ab  hujusmodi 
oppressionibus  emancipavimus ; ea  sola,  quae  ad  eorum 
advocationem  jure  pertinent,  remittentes.  Nec  minus 
etiam  venationem  Ivelinae’,  infra  metas  terrae  quam 
beato  Dionysio  multis  temporibus  abstulerunt,  recu- 
peravimus. Et  ne  in  posterum  oblivioni  traderetur, 
illuc  exeuntes  per  continuam  septimanam,  ascitis 
nobis  approbatis  amicis  et  hominibus  nostris,  vide- 

1 . Vicinitatem  ed.  Chesn. 

2.  Nuqc  Le  Mesnil-Saini-Denis  et  Dampierre,  prcpe  Capro- 
siam  {Checreuse). 

3.  Cetcne  villa  castri  ed.  Chesn. 

ti.  N^auphle-le-Chdteau,  cirra  eadem  lora. 

5.  Viltain,  in  Versaliensi  suburbio. 

6.  Destructam  ed.  Chesn. 

7.  Ivelina  silva , olim  spatiosior,  in  Belsa  sita  Rambolitana  vo- 
ratur i modernis. 
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licet  comite  Ebroiceosi  Amalrico  de  Monte  Forti,  Sy- 
mone  de  Nielpha,  Ebrardo  de  Villa  Perosa*,  et  aliis 
quam  plurimis,  in  tentoriis  demorantes,  singulis 
diebus  totius  hebdomadae  cervorum  copiam  ad  Sanc> 
tum  Dionysium,  non  levitate,  sed  pro  jure  ecclesiae 
reparando,  transferri,  et  fratribus  infirmis  et  hospiti- 
bus in  domo  hospitali,  necnon  et  militibus  pervillam, 
ne  deinceps  oblivioni  traderetur,  distribui  fecimus. 
Domino  vero  Cabrosae  praeter  antiquum  feodum,  vi- 
delicet advocationem  terrae  nostrae,  et  medietatem 
silvae,  de  proprio  singulis  annis  centum  solidos  damus, 
tanquam  feodato  nostro,  ne  reducat  manum  ad  tal- 
liam  vel  terrae  oppressionem.  Quos  quidem  centum 
solidos  in  eadem  terra  pro  voluntate  nostra  absque 
contradictione  recolligere  valemus. 

Ne  igitur  laboris  nostri  fructus  ex  oblivione  in  irri- 
tum deducatur,  illa  etiam  quae  in  Belsa,  auxiliante  Deo, 
augmentari  elaboravimus,  scripto  commendare  cura- 
vimus. 

Prima  villa  beati  Dionysii,  quae  vocatur  Guillelvalis*, 
prope  Sarclidas’,  in  catalogo  Dagoberti  regis  beato 
Dionysio  ah  eodem  rege  traditas,  uscpie  adeo  a multis 
retro  temporibus  aut  semper  ita  incomposita  extite- 
rat,  ut  nec  domus  ubi  etiam  abbas  caput  reclinaret, 
nec  granchia  aliqua,  necquicquam  dominicum  in  tota 
villa  existeret.  Viginti  quinque  modiolos  tantum,  qni 
non  excedunt  quatuor  nostros  modios,  pro  censu  ter- 
rarum quas  colebant,  cum  modico  domorum  suarum 
censu  singulis  annis  persolvebant.  Ad  hanc  igitur 

1 . Nostris  yiUepreux  (^Seine-et-Uise), 

2.  Hodid  Guillerval,  prope  Stampas. 

3.  Saclas,  in  ejustlein  civitatis  suburbio. 
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adaptandam  ob  amorem  dominorum  nostrorum  sanc- 
torum Martyrum  accedentes,  quandam  terram  vide- 
licet trium  carrucarum  in  eadem  villa  sitam,  pro  qua 
a'  quadraginta  annis  et  ultra  guerra  maxima  agita- 
batur inter  Johannem  Stampensem  filium  Pagani,  vi- 
rum nobilem  et  strenuum,  et  quendam  alium  militem 
Pigverensem,  multo  sumptu  apud  utrumque  apposito, 
ecclesiae  comparavimus,  et  quod  uterque  quaerebat  ut 
neuter  haberet,  nobis  eam  retinendo  et  guenrae  eorum 
finem  imponendo,  favore  parentum  et  amicorum,  vi- 
delicet Balduini  de  Corboilo,  et  multorum  aliorum, 
carta  nobis  firmari  fecimus.  In  hac  itaque  nova  terra, 
videlicet  iu  medio  villae,  loci  oblectantes  amoenitatem, 
vividorum  fontium  et  rivorum  decurrentium  amplec- 
tentes  affinitatem,  curiam  honestam  muro  cingi  feci- 
mus, domum  fortem  et  defensabilem  in  curia,  gran- 
chias,  et  quaeque  necessaria  ibidem  construi  multis 
expensis  effecimus.  Et  ad  superioris  Belsae  relevandam 
ariditatem  , vivario  multitudine  piscium  copioso  fere 
in  circuitu  perlustravimus.  Duas  carrucas  in  eadem 
terra,  unam  in  nova,  alteram  in  antiqua  statuimus.  Et 
qua:  tam  parvi  constabat,  ut  ad  quinquaginta  vel  eo 
amplius  annonarum  modios  singulis  annis  reddere 
valeat,  augmentavimus.  Nam  et  illum  priorem  cen- 
sum, quem  parvissimum  reddebant,  remittentes,  to- 
tius terne  campi|>arlem  , praeter  carrucam  de  feodo 
majoris,  nobis  retinuimus.  Qui  ex  hoc  ipso  garrulitatem 
rusticorum  et  mutatae  consuetudinis  molestias  omnino 
se  sedare  spopondit. 

1.  A deest  in  ms.  cod. 
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XI.  De  Monarvilla'. 

Succedit  et  alia  prope  illam  beati  Dionysii  villa, 
quse  dicitur  Monarvilla,  villa  omnium  facta  miserrima, 
qui£  sub  jugo  castri  Merevillae’  conculcata  non  minus 
quam  Sarracenorum  depressione  mendicabat;  cum 
ejusdem  castri  dominus,  quotienscumque  vellet,  in 
eadem  liospicium  cum  quibuscumque  vellet  raperet, 
rusticorum  bona  pleno  ore  devoraret,  talliam  et  an- 
nonam tempore  messis  pro  consuetudine  asportaret, 
lignaria  sua  bis  aut  ter  in  anno  carrucarum  villae  dis- 
pendioaggregaret,  porcorum,  agnorum,  anserum,  gal- 
linarum, importabiles  quasque  molestias  pro  consue- 
tudine tolleret.  Quae  cum  tanta  oppressione  per  multa 
tempora  in  solitudinem  fere  jam  redigeretur,  audacter 
resistere,  et  molestias  hujusmodi  ab  baereditate  sancta 
constanter  exterminare  elegimus.  Cumque  eum  in 
causam  traheremus,  et  ipse  sibi  jure  baereditario  patris 
et  avi  atque  atavi  consuetudines  illas  excusaret,  ad  hoc, 
auxilio  Dei,  et  hominum  atque  amicorum  nostrorum 
consilio,  res  processit,  quod  Hugo  castri  dominus,  fa- 
vore conjugis  et  fdiorum,  assensu  domini  regis  Ludo-  . 
vici,  a quo  se  habere  dicebat,  beato  Dionysio  in  per- 
petuum omnes  omnino  consuetudines,  injustitiam 
suam  recognoscendo,  relaxavit,  remisit,  manu  propria 
jurejurando  abjuravit,  sicut  plenius  in  caita  domini 
regis  Ludovici  invenitur.  Nosautem,  ad  ejushominium 
ecclesiae  nostr<e  retinendum,  duos  Stampenses  modios 

1.  Vulgo  Monnerville  (Seine-el-Oiae). 

2.  MerMlle,  juxta  eumdeni  locum. 
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annonx,  unum  frumenti  et  alterum  avenae,  in  curia 
nostra  per  manum  monachi  aut  servientis  nostri  con- 
cessimus.  Quo  quidem  praedicta  villa  eruta  tormento, 
cum  prius  vix  nobis  valeret  decem  aut  quindecim  li- 
bras, centum  Stampenses  modios  annonae  per  singulos 
annos,  qui  saepius  centum  libras  valent  secundum  pre- 
cium annonae,  per  manus  ministrorum  reddere  nobis 
consuevit. 

Possessionem  nihilominus  quae  dicitur  Rubridum', 
depressione  angariarum  castri  Puteoli  omnino  desti- 
tutam, emendare  elaborantes,  cum  quadam  die  Hugo 
dominus  Puteoli  post  ruinam  castri  etiam  nos  super 
hoc  convenisset,  ut  incultam  terram,  depressione  castri 
in  solitudinem  redactam,  suh  medietate  lucri  ego  et 
ipse  excoleremus , licet  hoc  quidam  compendiosum 
approbarent,  recusavimus;  et  quod  cum  eo  noluimus, 
per  nos  efficere  ad  commodum  ecclesiae  elaboravimus. 
Nec  eum  admittere  socium  in  restitutione  terra;  susti- 
nuimus, quem  destructorem  more  antecessorum  suo- 
rum gravissime  persenseramus.  Easdem  enim  consue- 
tudines quas  de  Monarvilla  enumeravimus,  videlicet 
talliam  et  annonam  porcorum,  ovium,  agnorum,  an- 
serum, gallinarum,  pullorum,  lignorum,  ab  eadem 
terra  more  antecessorum  suorum  abripuerat,  et  ex 
hoc  ipso  tam  nobis  quam  sibi  infructuose  jacentem 
omnino  inutilem  reddiderat.  Nos  igitur,  miseria’  terne 
et  durnno  ecclesiae  nostrae  condescendentes,  in  eadem 
sterili  terra  curtem  aedificavimus , turrimque  super 
portam  ad  repellendos  raptores  ereximus;  tres  carru- 
cas ibidem  posuimus;  villam  quae  Viilana  dicitur  res- 

i , Nunc  Rouvray^SainhDenis  {Eure^et-^Loir), 
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tituimus;  incomposita  terra;  composuimus,  usque  adeo 
eam  meliorando,  ut  cum  vix  consueverit  viginti  libras 
singulis  annis,  postea  nobis'  centum  libras,  saepius 
vero  centum  et  viginti  reddidit*.  Nos  vero,  sanctis 
Martyribus  pro  tantis  beneficiis  jure  devoti,  de  eodem 
fructu  laboris  nostri  aedificationi  ecclesiae  eorum  sin- 
gulis annis  quater  viginti  libras,  usque  ad  operis  exple- 
tionem , carta  et  sigillo  assignavimus.  Removimus 
etiam  ab  eadem  terra  quandam  consuetudinem  malam 
vice  comitis  Stampensis,  qua:  palagium  vocatur. 


■ XII.  De  Tauriaco  *. 

Tauriacus  igitur,  famosa  beati  Dionysii  villa,  caput 
quidem  aliarum,  et  propria  ac  specialis  sedes  beati 
Dionysii,  peregrinis  et  mercatoribus,  seu  quibuscum- 
que viatoribus  alimenta  cibariorum  in  media  strata, 
lassis  etiam  quietem  quiete  ministrans,  intolerabilibus 
dominorum  praefati  castri  Puteoli  angariis  usque  adeo 
miserabiliter  premebatur,  ut,  cum  illuc  temporibus 
antecessoris  nostri  bonae  memoriae  Adae  abbatis,  ut 
praepositus  terrae  providerem,  satis  adhuc  juvenis  ac- 
cessissem, jam  colonis  pene  destituta  langueret,  rapa- 
citati Puteolensium,  data  esca  populis  iEthiopum*,  om- 
nino pateret.  Nec  enim  ipsa  domus  propria  beati 
Dionysii  seipsam  aliquando  tuebatur;  quin  ipse  do- 
minus per  satellites  suos  eam  frangeret,  quaeciunque 


1.  Nobis  omissum  in  edit.  Chesn. 

2.  Reddiderit  ed.  Chesn. 

3.  Vulgo  Tourj'  [Eure-et-Loir) 
k.  Psalm.  Lxxiii,  tli. 
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reperta  sacrilego  spiritu  asportaret,  adjacentes  villas 
frequentibus  bospiciis  confunderet,  annonam  et  tal- 
liam  sibi  primum,  deinde  dapifero  suo,  deinde  prae- 
posito suo,  rusticorum  vectigalibus  ad  castrum  deferri 
cogeret.  Vix  qui  aderant  sub  tam  nefandae  oppres- 
sionis mole  vivebant.  Cum  ergo  fere  per  biennium 
ibidem  demorando,  bis  et  aliis  malis,  et  humanae  com- 
passionis doloribus,  et  ecclesiae  nostrae  dispendio  defa- 
tigarer, nec  DOS  solum,  verum  etiam  omnes  cccle- 
clesiae  quae  in  partibus  illis  terram  habentes  aeque 
premebantur,  convenimus,  et  ut  jugum  importabile 
et  tyrannidem  nequissimi  castri  evitare  possemus, 
diligenti  deliberatidne  contulimus.  Hinc  emersit  quod 
labore  nostro  venerabilis  episcopus  Carnotensis  Ivo 
pro  parte  sua,  capitulum  Beatae  Mariae  pro  sua,  abbas 
Sancti  Petri  pro  sua,  ecclesia  Sancti  Joliannis  de  Val- 
leta  pro  sua,  episcopus  Aurelianis  pro  sua,  ecclesia 
Sancti  Aniani  pro  sua,  abbas  Sancti  Benedicti  pro  sua, 
archiepiscopus  Senonis  pro  sua,  et  nos  pro  nostra 
gloriosum  regem  adivimus  Ludovicum,  ecclesiarum 
depopulationem,  pauperum  et  orphanorum  deplora- 
tionem, ecclesiarum  eleemosynis  antecessorum  suo- 
rum et  suis  exha;redationem  lacrimabiliter  exposui- 
mus. Qui,  ut  erat  vir  nobilissimae  industriae,  plenus 
pietate,  ecclesiarum  illustris  defensor,  auxiliari  spo- 
pondit ; et  quod  ecclesias  et  ecclesiarum  bona  dein- 
ceps destrui  a pnefato  nequam  nullo  modo  pateretur 
jurejurando  firmavit.  Quod  quidem  egregie  factum, 
quo  labore,  quibus  expensis,  quam  graviter  expletum 
fuerit,  in  gestis  praefati  regis  enucleatius  invenitur'. 

1.  In  VitA  Ludovici  Grussi,  snpru  editi,  capp.  xviii-xx. 
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Destructo  siquidem  radicitus  pro  merito  suae  iniqui- 
tatis Puleolo  castro|,  terra  Sanctorum,  tam  nostra 
quam  aliae,  pristinam  adeptae  libertatem,  quae  bello 
aruerant,  pace  floruerunt  : sterilitate  reposita,  foecun- 
ditatem  cultae  reddiderunt.  Cum  autem  post  decessum 
antecessoris  nostri  bonae  memoriae  Adae  abbatis  ad  hu- 
jus sanctae  amministrationis  sedem  tara  immeritus 
quam  absens  assumptus  essem , pristinae  virtutis  et 
laboris  non  immemor,  quia  diutius  in  illa  demoratus 
fueram  praepositura,  devotius  ad  hanc  aimpliflcandam 
accessi.  In  curte,  quam  palo  et  vimine  Armaram,  ca- 
strum bene  muratum  erexi,  turris  propugnaculum 
principali  portae  supererigi  feci ; domos  aptas  et  pro- 
pugnabiles  consAtui ; libertatem  villae,  immo  totius 
terrae,  intemeratam  conservavi.  Unde  mihi  aliquando 
contigit  quod,  cum  Aurelianum  cum  militari  mamu 
post  dominum  regem  festinarem,  et  praepositum  Pu- 
teoli priora  mala  reciprocantem  reperissem,  turpiter 
captum  tenui,  et  ad  Sanctum  Dionysium  vinctum  cum 
dedecore  transmisi.  Verum,  quia  ecclesiarum  bona 
industria  praelatorum  pace  concrescere  et  confoveri 
debent , culturas  nostras,  quas  ibidem  habebamus 
dominicas,  retentis  earumdcm  decimis,  colonis  qui 
ibidem  inhabitarent  censuales  fecimus,  quarum  cen- 
sum, ne  oblivioni  tradatur,  scripto  mandari  praecepi- 
mus. Et  ut  quanti  constet  nostro  labore  incrementum 
possessionis  hujus  aestimetur,  de  praepositura,  quae 
non  pius  quam  viginti  libras  valere  solebat,  quater 
viginti  libras  singulis  annis  habemus.  Caeterarum  vero 
consuetudinum  cotidianus  usus  multo  melioratus  re- 
rum incrementum  facillime  disserere  poterit.  Anti- 
quam vero  ejusdem  terne  advocationem,  ad  Firmi- 
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talem  Baldiiini  antiquitus  pertingentem,  qua  terra 
ipsa  immaniter  longaevitate  temporum  premebatur , 
cum  nulla  alia  refellendi  succederet  via,  contigit  advo- 
cationem illam  ad  quandam  puellam,  fdiam  (Iliae  Ada; 
Pigverensis,  haereditario  jure  pertingere.  Quo  cognito, 
amicorum  nostrorum  consilio,  multo  sumptu  eam  pro 
voluntate  nostra  nuptui  tradere  quaesivimus.  Ad  se- 
dandas ergo  terrae  illius  inquietudines,  nolentes  more 
solito  indigenarum  molestiis  eam  affligi,  cuidam  do- 
mestico nostro  juveni  puellam  cum  advocationibus 
dari  fecimus ; centum  libras  denariorum  Ijeati  Diony- 
sii tam  matrimonio  quam  patri  et  matri  puellae,  favore 
domini  regis  Ludovici,  de  cujus  feodo  advocatio  con- 
stabat, tali  pacto  contulimus,  ut  pro  pecunia  ista  et 
alia,  videlicet  triginta  librarum,  quas  dominus  rex 
inde  babiiit,  tam  ipsi  quam  successores  eorum  nobis 
et  successoribus  nostris  bominium,  et  servitium,  et 
jusliciam,  ubi  eos  submoneremus,  exetpierentur. 
Quod  si  ad  boc  deficerent,  totum  advocationis  feo- 
dum,  ac  si  proprium  nostrum  esset,  eorUm  et  paren- 
tum ipsorum  concessione,  ac  domini  regis  favore,  do- 
nec nobis  satisfacerent  in  plenitudine,  retinere  liceret. 

Feodos  vero  quos  ex  fisco  proprio  emimus,  ad  fa- 
ciendas stationes  singulis  annis  per  duos  menses  in 
eodem  castro  Tauriaco,  subter  intitulare  curavimus. 

XIII.  De  Poionis  Villa  ‘. 

Similiter  et  Poionis  Villam,  quam  babebat  Gau- 
fredus'  Ruffus  a cognato  suo  Berardode  Essenvilla,  ut 


1 . Kunc  PoifiviUe,  prope  Janvillain. — 2.  Gauffrcdus  ed.  Chesn. 
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a nobis  idem  Berardus  tanquam  homo  noster  in  feodo 
haberet,  conduximus. 

XIV.  DeFeins'  et  Vendrovillare. 

Aliam  etiam  possessionem,  qu^e  dicitur  Feins  et 
V'^endrovillare,  cum  aliis  pertinentibus  xillis,  a Gale- 
ranno  de  Bretoilo  et  uxore  ejus  Juditha  et  strenuo 
viro  filio  ejus  Ebrardo,  qui  in  expeditione  Hierosoly- 
mitana occubuit,  multo  sumptu  fere  centum  quinqua- 
ginta marcarum  argenti  comparatam,  sive  restitutam, 
(dicebatur  quippe  quod  beati  Dionysii  antiquo  tem- 
pore ex  dono  Huberti  de  Sancto  Galarico  extiterat), 
eleemosynae  beati  Dionysii  contulimus ; sperantes  de 
Dei  misericordia,  quod  ea  pauperibus  attributa  elee- 
mosyna divinae  retributionis  beneficium  nobis  ab 
omnipotenti  Deo  misericorditer  impetrabit.  Dixit 
enim  quod  sicut  aqua  extinguit  ignem,  ita  eleemo- 
syna extinguit  peccatum.  Et  ut  in  sempiternum  neces- 
sitatibus pauperum  firmius  deserviat,  praecepto  regis 
Ludovici*,  quod  in  archivis  publicis  repositum  conti- 
netur, firmari  fecimus. 

XV.  De  Belna  ‘. 

Sane  inter  alias  una  de  melioribus  beati  Dionysii 
possessionibus  in  pago  Guastinensi  Belna  dinoscitur, 
qute  etiam  spatiosa  fere  quatuor  leugarum  spatio,  fru- 
menti et  vini  opulentia  ferax,  quorumcumque  fruc- 

1 . Fains-en-Dunois  (Eure~et-Loir), 

2.  Ludoiri  cod.  ms. 

3.  Vulgo  Bcatmc -la-Rotande. 
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tuum  mirabiliter  capax,  si  non  vexetur  a servientibus 
domini  regis,  seu  nostris,  omnibus  bonis  exuberat. 
Quae,  per  incuriam  procuratorum  ‘ raro  inculta  habi- 
tatore, ad  tantam  declinaverat  inopiam,  ut,  cum  ad 
cameram  calciamentorum  ecclesiae  hujus  pertineret, 
nullo  modo  ea  persolvere  valeret.  Inde  erat  quod,  cum 
in  manu  abbatis  pro  defectu  debiti  remaneret,  singu- 
lis aimis  servientibus  ejusdem  terrae  pro  triginta  libris 
totaliter  eam  locabat.  Quam  cum  dissipatam  et  pene 
in  .sobtudinem  redactam  in  novitate  praelationis  no- 
strae reperissemus,  chaurissimo  domino  nostro  regi 
Francorum  Liidovico,  cujus  nobilitati  tam  devote 
quam  fideliter  deservire  satagebamus,  tantum  eccle- 
sia? detrimentum  exposuimus.  Qui  etiam  in  hac  terra 
intolerabiles  et  pene  consumptivas  consuetudines  ha- 
bebat, videlicet  tres  in  anno  procurationes,  unam  de 
collecta’  rusticorum,  sufficientem’  tam  sibi  quam  suis 
amministrantibus’,  duas  de  propriis  redditibus  Sancti 
Dionysii,  qua  calamitate  terra  penitus  consumebatur. 
Qui,  ut  erat  eximia?  liberalitatis,  ecclesiae  tantum  de- 
trimentum et  pauperum  angarias  miseratus,  amoris 
et  servicii  nostri  benivolus,  procurationem  illam  de 
dominicatura  ecclesia?  et  nobis  in  perpetuum  relaxa- 
vit. Illata. vero,  quae  fiebat  de  collecta  rusticorum, 
octo  librarum  debito  singulis  annis  sub  prcEcepto  re- 
giae majestatis  firmavit.  Cujus  exhilarati  beneficio, 
usurpatas  et  alienatas  tam  a majore  quam  ab  aliis  ter- 

t.  Procuratorum  cod.  ms.  — Habitatorum  edit.  Cbesn.,  sed 
male. 

2.  Collata,  mendose,  ed.  Chesn. 

3.  Sufficientiam  cod.  ms. 

k,  Amministrantium  cod.  ms. 
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ras  nobis  retraximus;  clausos  vinearum,  videlicet  apud 
Sanctum  Lupum',  a yiginti  annis  aratris  redditos  re- 
plantari fecimus ; alias  vineas  juxta  'belnam  pene  de- 
structas restitui  fecimus ; alias  a quodam  homine 
nostro  viginti  libris  Aurelianensis  monetae  emimus; 
villas  omnino  rapinis  exhospitatas  rehospitari  feci- 
mus. 


XVI . De  decima  de  Barvilla  *. 

Tuter  alia  decimam  quandam  de  Barvilla,  quam  mi- 
lites quidam  a centum  annis,  sicut  dicebant,  sub  censu 
duorum  solidorum  habebant,  quae  nobis  quotannis 
viginti  aut  triginta  annonae  modiis  valet,  sive  quaque 
perdita  prout  melius  potuimus  ad  opus  ecclesiae  re- 
traximus. Cumque  dominicae  domus  satis  vilissimae 
cx  toto  corruissent,  hoc  potissimum  ad  has,  quae 
modo  sunt  facetae  et  propugnabiles,  construendas 
excitavit  : quod  cum  constituissem  determinare  cau- 
sas nostras  in  eadem  domo,  una  dierum,  nutu  divino 
me  absente,  tam  miserabiliter  corruit,  ut  etiam  lectum 
in  quo  jacerem  si  adessem,  et  plancatum  solarii,  et 
tonnas  inferioris  promptuarii,  et  vasa  vinaria  omnino 
confregerit,  et  sub  tanta  ruina,  quod  divipa  propi- 
tiatio milii  pepercerit  omnibus  fidem  fecerit.  Gran- 
chiam  peroptimam  ibidem  extruximus,  etstagna  duo, 
quae  multa  piscium  copia  multo  tempore  illuc  adven- 
tantibus suificientiam,  si  bene  serventur,  ministrabunt. 
Quae  quidem  terra  quantum  auxilio  Dei  sit  meliorata. 


1.  Nunc  etiam  Saint■Loup-(^es-f'ignes,yix^k'ifl\aaIa. 
1.  BarvUlc,  circa  eamdem  urbem. 
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et  de  c)uanta  miseria  fuerit  suscitata,  certum  constat 
argumentum,  quod  cum  prius  triginta  libras,  nunc 
sxpius  plus  quam  ducentas  tantum  persolvat. 


XVII.  De  Axone  * burgo,  qui  nunc  est  Corboilus. 

Axonem  burgum  quidem  Sancti  Dionysii  super 
fluvium  Issonam  antiqua  regum  liberalitate  sanctis 
Martyribus  collatum,  sicut  in  antiquis  eorum  cartis 
continetur,  atrocitas  cujusdani  tyranni  in  castrum 
Corboilum  transtulit  : et  unde  sanctos  Martyres  in 
terra,  inde  se  de  ccelo  exhieredare  elaboravit. 

XVIII.  De  cella  constructa  in  loco  qui  dicitur 

Igitur  post  multa  annorum  curricula,  fere  ducen- 
torum aut  plus,  cum  mater  ecclesia  Axona,  qua  par- 
rochialis  est  Corboili , sola  «piasi  statua  eodem  in  loco 
remansisset,  eam  etiam  episcopi  Parisienses  ex  amu- 
latione  ingenita  monasterii  libertatis  beato  Dionysio 
abstulerunt,  et  ut  hoc  ipsum  fortiter  defenderetur, 
Cluniaco  et  Cluniaci  membris,  videlicet  Sancto  Mar- 
tino  de  Campis  et  ecclesia  de  Gornaco  contulerunt. 
Ipsi  vero  tyranni  Corboilensis  castri,  in  malitia  sua 
congelati,  tam  miserabiliter  omnia  sibi  subjugaverunt 
ut  vix  quicquam  reliqui  prater  vacuum  terra  fundum 
dimiserint,  et  in  proprios  usus,  tanquam  proprii  essent 
juris,  ausu  sacrilego  redegerint.  Supererat  et  quadam 
capella  in  honore,  ut  ferebatur,  beata  Maria,  qua 

1.  Vulgo  £«o«/i<rj. 
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nullam  conspicatus  sum  minorem,  semiruta,  in  loco 
qui  dicitur  Campis,  in  qua  et  antiquum  altare,  quod 
supra  ex  solitudine  concretam  lierham  oves  et  capne 
frequenter  depascebant.  Ubi  testimonio  multorum 
saepe  in  die  sabbati,  sanctitatem  loci  significantes,  can- 
delae videbantur  ardere.  Quo  facto  excitati  indigenae 
infirmi,  et  post  etiam  alienigenae  multi  illuc  in  spe 
sanitatis  concurrebant,  et  sanabantur.  Cum  autem 
divino  nutu  locus  ille  a multis  tam  propinquis  quam 
remotis  frequentaretur,  destinati  sunt  illuc  fratres 
nostri  venerabiles  viri  bonae  memoriae  Herveus  prior 
et  Odo  Torcetensis , qui  et  Domino  nostro  et  ejus 
beatae  Genitrici  deservirent,  locellumque  illum  divino 
cultui  adaptare  et  exaltare  operam  darent.  Ubi  statim 
Lanta  miraculorum  copia  sub  ammiratione  omnium 
in  brevi  effloruit,  ut  et  ab  omnibus  amaretur,  ab  om- 
nibus praedicaretur,  et  a quibuscumque'  augmenla- 
retur.  Multitudo  siquidem  languentium,  et  qui  vexa- 
bantur a spiritibus  immundis,  nec  non  caecorum, 
claudorum  et  aridorum  incommoditas  ibidem  dejK)- 
nebatur.  Quorum  miraculorum,  cum  innumera  ope- 
rante beata  Dei  Genitrice  locum  celebrem  personarent, 
duo  inpraesentiarum*,  quae  visu  aut  auditu  cognovi- 
mus, paginae  praesenti  ad  honorem  ejusdem  loci  ac- 
commodare curavimus. 

XIX.  Miraculum  de  muta. 

Urat  qinedam  nobilis  matrona,  nndtis  annis  vi- 
duata, videlicet  mater  venerabilis  viri  abbatis  Corbeiie 


t . A ijiiitius  cod.  IUS.  — 2,  hnpra-sentiiirttm  Chesn.  edii. 


Digitized  by  Googie 


SUR  SON  ADMINISTRATION  ABBATIALE.  17« 
Roberti  monachi  nostri : quae,  cum  loca  Sanctorum  ob 
remedium  animae  suae  frequentare  consuevisset,  cum 
quadam  puella  jam  duodenne,  quae  nunquam  fuerat 
locuta,  illuc  devenit.  Nocte  vero  sabbati  in  eadem 
ecclesiola  cum  ipsa  muta  pernoctans,  dum  pro  se  et 
pro  suis  divinas  sollicitaret  aures,  ubi  fratres  incoepe- 
runt  Te  Deum  laudamus^  visum  est,  sicut  referebat, 
eidem  puellae  quasi  in  extasim  raptae,  quod  quaedam 
gloriosa  regina  pulchra  ut  luna,  electa  ut  sol,  cicla- 
dibus  regiis  vestita,  auro  gemmisque  pretiosis  coro- 
nata, a sinistro  cornu  altaris  ad  dextrum  contendens, 
ante  eam  transibat.  Quae  cum  eam  nomine  proprio 
(Lancendis  enim  vocabatur)  pie  satis  advocasset,  au- 
diente tam  praefata  matrona  quam  aliis  multis,  clara' 
voce,  lingua  inusitata,  «Domina»  respondit.  Nec  dein- 
ceps minus  loqui  aut  scivit  aut  potuit,  quam  si  toto 
tempore  vitae  suae  locuta  fuisset.  Quod  stupendum 
miraculum  qui  aderant  summo  praeconio  attollentes, 
per  diversas  regiones  adjacentes  reportaverunt.  Qui 
vero  prius  eam  per  quinquennium  mutam,  et  posfc  per 
quinquennium  loquacem  cognovimus,  locum  ipsum 
sanctum  et  exaltare  et  diligere  jure  debuimus. 

XX.  De  hydropica. 

Secundare  dignum  duximus  et  aliud,  sicut  promi- 
simus, miraculum.  Hydropica  quaedam  tumida  more 
praegnantis,  nec  minus  prae  dolore  clamosa  voce  insa- 
niens* (premebatur  enim  humore  aquatico  intolera- 
biliter), manibus  amicorum  ad  sanctam  Mariam  prae- 

1.  Elata  Chesii.  ed.  — i.  Insanientis  cod.  ms. 
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fato  loco  portata  est.  Qua;  cum  per  multos  dies  ante 
sanctum  altare  delituisset,  ipso  suae  putredinis  et  cor- 
rujjti  elementi  foetore  adventantes  multos  reiciebat. 
(Cumque  jam  nulla  sjies  succederet  sanitatis  (tumor 
enim  et  sanies  ipsam  etiam  faciem  jam  fere  in  informi- 
tatem confuderat),  murmurabant  multi  tam  sani 
quam  infirmi,  suppliciter  postulantes  ut  ab  eadem 
ecclesiola  exponeretur.  Verum  fratres  nostri  venerandi 
viri  maluerunt  sustinere  misericordes  ejus  ingratam 
prasentiam,  quam  immisericordes  absentiam.  Con- 
tigit igitur  quadam  nocte  dominica  (in  his  enim  potis- 
simum divina  manus  operabatur)  illam  hydropicam, 
quod  non  consueverat,  obdormisse  : cum  subito  glo- 
riosa imperatrix  Virgo  Maria  invisibiliter  ad  uterum 
humore  refluo  exhaustum,  tam  gracile  quam  nitidum 
cito  restituit.  Videres,  et  qui  aderant  tam  fratres  no- 
stri quam  alii  multi  viderunt  tantam  eflfusi  humoris 
et  decursi  flegmatis  in  terra  abundantiam,  ut  cum  scu- 
tellis et  situlis  et  ollis  illa  asportare  statim  oporteret. 
Quanto  autem  qui  aderant  ob  rei  magnitudinem  stu- 
jmerunt,  tanto  devotius  laudes  omnipotenti  Deo  et 
ejus  Genitrici  reddiderunt.  Te  Deum  laudamus  deplo- 
rando cantaverunt,  et  ut  Deus  omnipotens  sicut  incoe- 
perat  honorem  Genitricis  sua;  ibidem  continuaret 
suppliciter  efflagitaverunt. 

His  igitur  et  aliis  miraculorum  et  prodigiorum  sig- 
nis pncfatum  locum  insignem,  divina  dispositione,  ob 
amorem  Dei  Genitricis  honorare  et  exaltare  ampleo- 
tentes,  a;diflcatum  iri  instanter  inccepimus;  et,  ut  con- 
ventus fratrum  ibidem  Deo  deserviret,  duodecim  fra- 

'1 . Quando,  male,  Chesn.  edit. 
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tres  ciim  priore  suo  constituimus,  claustrum,  refec- 
torium, dormitorium,  «etcrasque  olTicinas  regulares 
extmximus.  Ecclesiam  ornamentis,  sacerdotalibus  in- 
dumentis, palliis  et  palliorum  cappis  decenter  adap- 
tavimus. Textus  duos,  videlicet  antiquum  textum  coti- 
dianum et  gradalem  Karoli  imperatoris , a matre 
ecclesia  illuc  deferri  fecimus.  Bibliothecam  honestam 
tribus  voluminibus  posuimus.  Nec  minus  circa  victua- 
lia fratrum  solliciti,  duas  carrucas  in  propria  terra 
prope  locum  locavimus.  Clausum  vinearum  aptum 
magnae  abbatiae  et  bene  valentem  eis  plantavimus, 
vinearum  copiam  multis  modis  adquisivimus.  Torcu- 
laria quatuor  penes  se,  in  proprio  fere  quater  viginti 
modios  vini  valentia,  absque  sumptu  aliquo  ipsi  loco 
aedificavimus,  usque  adeo  de  copia  eis  providentes , 
ut  quandoque  ducentos  quinquaginta,  quandoque 
trecentos  modios  vini  large  recipiant.  Prata  etiam 
sufficienter  in  propriis  cespitibus  circumfodi  fecimus; 
hortos  satis  habiles  pulmentorum  seminibus  satis  fe- 
cimus. Erat  autem  quaedam  altera  beati  Dionysii  a 
multis  jam  temporibus  destituta,  et  in  solitudinem 
redacta,  uno  etiam  carens  cultore,  quae  forsitan  a 
vicinis  villis  alieno  cultore  annonae  modium  aut  minus 
reddere  consueverant,  aut  duos  aut  tres  de  nucibus 
sextarios,  in  qua  tres  carrucas  in  curia  nova,  et  gran- 
chiam  novam  eis  instituimus.  Oves  et  vaccas  et  nutri- 
turam ad  opus  eorum,  propter  pascuorum  ubertatem 
et  terrarum  emendationem,  ibidem  locavimus.  Aliam 
etiam  beati  Dionysii  possessionem  prope  Brunetuin, 
ex  qua  sa;pe  decem  modios  annonae,  et  vini  fere  de- 
cem, etfoenum  pabulo  jumentorum  recipiunt,  de  pro- 
prio obligavimus.  De  molendino  etiam  a sexaginta 
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fere  annis  perdito,  quicquid  recuperavimus,  eis  dimi- 
simus ; ea  tamen  conditione,  ut  in  sequenti  die  festi 
beati  Dionysii  viginti  solidos  refectorio  beati  Dionysii 
persolvant.  In  eadem  etiam  villa  centum  solidos  inter 
censum  et  talliam  habent.  Corboilo  vero  in  circuitu 
sui  decem  et  septem  libras  de  proprio  censu,  praeter 
alios  redditus  et  venditionum,  et  nundinarum,  et  alia- 
rum consuetudinum ; nec  non  molendinum,  et  fur- 
num, et  octo  modios  avenae  cum  gallinis,  et  praeben- 
dam integram  Sancti  Exuperii. 

XXL  De  Marogilo  ‘. 

In  pago  Meidcnsi,  villa  quae  dicitur  Marogilum,  oc- 
casione cujusdam  viaturae  quam  Ansoldus  de  Cornelio 
fere  usque  ad  ipsas  villae  domus  possidebat,  gravis- 
sime infestabatur  : cum  nec  agricolae  nec  alii  quilibet 
villam  exire  tuto  auderent,  quin  occasionibus  multis 
viaturae  a servientibus  Ansoldi  raperentur,  et  ad  cu- 
riam ejus  intercepti  ducerentur,  nec  minus  de  peco- 
ribus villam  exeuntibus  redimerentur.  Nos  ergo  mille 
solidos  pro  pace  ejusdem  villae,  ut  eandem  nobis  dimit- 
teret viaturam,  ei  in  Hierosolymitanam  expeditionem 
proficiscenti  donavimus ; et,  ut  beati  Dionysii  deinceps 
constaret,  per  manum  episcopi  Meldensis  Manassae  et 
ecclesiae  ejusdem,  nec  non  et  sigillo  comitis  Theobaldi, 
annuente  ejus  uxore  et  filio,  nobis  firmari  fecimus. 
Eam  enim,  sicut  confessus  est,  injuste  occupaverat*. 

Commutationis  etiam  cujusdam  formam  successo- 


1 . Hodie  Mareuil  {Seine-et-Marnt). 

2.  Osurpaverat  ed.  Chesn, 
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ribus  nosiris  innotescere  cn|jientes,  si  forte  Dei  auxi- 
lio hoc  ipsum  in  melius  aliquando  posset  immutari, 
intitulare  curavimus.  Dum  nobile  regnum  Francorum 
in  statu  monarchi®  consisteret,  circumquaque  sicut 
se  regia  potestas  extendebat,  per  totam  regni  tetrar- 
chiam, videlicet  in  Italia,  Lotharingia,  Francia,  Aqui- 
tania, ecclesia  beati  Dionysii  magnis  multisque  posses- 
sionibus liberalitate  regum  abundabat.  Verum  quod 
unitas  illibatum  conservabat,  filialis  divisio  et  cor- 
rumpere et  diminuere  elaboravit.  Hinc  est  quod  bea- 
tus Dionysius  Hecelingas*,  Herbertingas,  et  Salonam, 
et  quamplures  alias  possessiones  amittens,  villas  etiam 
qua;  in  pago  Metensi  existunt,  videlicet  castrum  Go- 
mundas,  Blistetot,  et  Cochilingas,  perdidit.  Pro  qua- 
rum reclamatione  cum  saepius  apostolico  conspectui 
insisteremus,  tum  pro  injustitia  sua,  tum  pro  incom- 
moditate personarum  suarum  (qui  enim  eas  aufere- 
bant male  et  pessime  absque  confessione  morieban- 
tur), quasi  pro  commutatione  locum  qui  dicitur  Cella* 
cum  appendiciis  suis  in  cartis  Ludovici  imperatoris 
denominatis,  plena  libertate,  beato  Dionysio  contulit, 
ubi  fratres  nostros  ad  serviendum  Deo,  in  spe  aug- 
mentationis  et  succedentis  recuperationis,  locavimus. 

XXII.  De  Calvo  Monte* . 

Ecclesiam  quoque  Sancti  Petri  in  castro  Calvo 
Monte*  sitam,  tam  abbatiam  quam  ipsas  canonicas, 

1.  Herelingas  Gan‘va.  ed.  De  his  villis,  V.  infrik  in  Observat. 

2.  Prioratus  Cellx,  in  Metensi  dioecesi. 

3.  Nunc  etiam  Chaumont-en-Vexin  (Otse). 

4.  /n  caitro  Calvo  Mnnle  coA.  ms. — In  Calvo  Monte  iA.  Chcsn. 
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canonicis  decedenlilius,  lam  a Rolliomagensi  archi- 
episcopo  Hugone  quam  a domino  rege  Francorum 
Ludovico  obtinere  elaboravimus  : necnon  et  duode- 
cim fratres  cum  tredecimo  priore,  ad  exaltationem 
ejusdem  ecclesi;p  et  divini  cultus  propagationem,  reve- 
renter locavimus,  et  eandem  ecclesiam  ab  eodem  re- 
verendo arcliiepiscopo  consecrari,  et  ante  eam  cimite- 
rium  benedici,  Deo  annuente,  obtinuimus.  Quae 
siquidem  nova  quaisi  nobile  membrum  capiti  suo  ec- 
clesiae beati  Dionysii  copulata,  quanto  transeuntibus 
successoribus  nostris  a Vilcassino  ad  Normanniam, 
vel  etiam  pro  conservatione  reliquarum  possessionum, 
in  eodem  pago  demorantibiis  apta  sive  idonea  existit , 
tanto  de  propriis  ut'  de  acquisitis  eam  locupletare 
tanquam  novam  plantam  et  confovere  jure  decer- 
tabit. Fratribus  vero  ibidem  Deo  deservientibus,  quia 
vineis  egent,  de  decimis  quas  nobis  dedit  rex  Ludo- 
vicus  apud  (iergiacum,  unoquoque  anno  viginti  mo- 
dios vini , et  de  decima  quam  nos  acquisivimus  apud 
Ablegiacum’  medietatem  confirmavimus. 

XXIII.  De  BernevalleK 

In  ea  autem  quse  dicitur  Bernevallis  possessione, 
super  Normannici  littus  maris,  in  qua  etiam  primam 
alicujus  pnepositurac  ab  antecessore  meo  suscepi  obe- 
dientiam,  quam  etiam  in  tempore  strenuissimi  regis 
Henrici,adhucsatis  juvenis,  ab  oppressione  exactorum 
regiorum,  quos  dicunt  graffioues,  multo  labore  mtil- 


I !;.red  by  CjOOsl' 
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3.  Nostris  Bernryat  [Seine-lnferieure), 
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tisque  placilis  emanci[)averam,  parrochiales  ecclesias, 
quas  Rogerius  presbyter  et  frater  ejus  Gaufredus  lije- 
reditario  jure  sibi  vendicabant,  ad  dominica turam 
ecclesia;  in  novitate  prjelationis'  nostra*  retraximus, 
easque  et  redditus  earum  thesaurario,  ad  renovandas 
et  augmentandas  ecclesite  hujus  palliaturas,  in  sempi- 
ternum contulimus.  Et  quia  fere  nullos  redditus  ad 
boc  supplendum  habebat,  aliam  quandam  villam  in 
partibus  istis,  quae  dicitur  Quadraria  nuper  aedificata, 
adjunximus.  Et  haec  (|uidem  quatuor  marcas,  ecclesiae 
vero  septem  libras,  si  tamen  meliorari  non  poterit, 
persolvit.  Redditus  vero  alios  consuetudinarios  prtC- 
fatae  villae  Bemevallis,  tam  in  censibus  quam  in  aliis, 
fere  usque  ad  quindecim  libras,  sicut  credimus,  aug- 
mentari  fecimus.  Consuetudinem  autem  quam  vulgo 
dicunt  aquariam,  quamque  in  tempore  bonae  memo- 
riae antecessoris  nostri  a praeposito  nostro,  qui  eam 
occu|)averat,  excutere  adjuvimus,  festivo  piLssimi  re- 
gis Dagoberti  anniversario  refectioni  fratrum  assigna- 
vimus. 

Villas  etiam  Moriniacum , Liliacum  et  Floriacum , 
cum  non  consuevissent  reddere  plus  quam  septem  aut 
decem  libras,  ut  triginta  aut  ad  minus  viginti  quinque 
reddant  elaboravimus,  Idem  et  de  Monte  Fusceoli. 

.\X1V.  De  ecclesiae  ornatu. 

His  igitur  reddituum  incrementis  taliter  assignatis, 
ad  aedificiorum  institutionem  memorandam  manum 
reduximus,  ut  et  ex  hoc  ipso  Deo  omnipotenti  tam  a 
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nobis  quam  a successoribus  nostris  grates  referantur, 
et  eorum  affectus  ad  hoc  ipsum  prosequendum  et,  si 
necesse  sit,  pen>gendum  bono  exemplo  animetur. 
Neque'  enim  aut  penuria  aliqua,  aut  quodcumque  im- 
pedimentum cujuscumque  potestatis  timendum  erit, 
si  ob  amorem  sanctorum  Martyrum  de  suo  sibi  secure 
serviatur.  Primum  igitur  quod  Deo  inspirante  bujus 
ecclesia'  incoepimus  opus,  propter  antiquarum  maceria- 
rum* vetustatem  et  aliquibus  in  locis  minacem  diruptio- 
nem, ascitis  melioribus  quos  invenire  potui  de  diversis 
partibus  pictoribus,  eos  aptari  et  honeste  depingi  tam 
auro  quam  preciosis  coloribus  devote  fecimus.  Quod, 
quia  etiam  in  scholis  addiscens  hoc  facere  si  unquam 
possem  appetebam,  libentius  complevi. 

XXV.  De  ecclesise  primo  augmento. 

Verum,  cum  jam  hoc  ipsum  multo  sumptu  comple- 
retur, inspirante  divino  nutu,  propter  eam  quam  saepe 
diebus  festis,  videlicet  in  festo  beati  Dionysii  et  in 
Indicto , et  in  aliis  quamplurimis,  et  videbamus  et 
sentiebamus  importunitatem  (exigebat  enim  loci  an- 
gustia ut  mulieres  super  capita  virorum,  tanquaui 
super  pavimentum,  ad  altare  dolore  multo  et  clamoso 
tumultu  currerent’),  ad  augmentandum  et  amplifi- 
candum nobile  inanuque  divina  consecratum  mona- 
sterium, virorum  sapientum  consilio,  religiosorum 
multorum  precdjus,  ne  Deo  sanctisque  Martyribus 
displiceret,  adjutus,  hoc  ipsum  incipere  aggrediebar ; 

t . Non  ed.  Chesn.  — 2 . Materiarum  edd . 

3.  Cf.,  de  his  tumultibos,  libeltum  seqaentem  De  eonsecralione 
erclesim,  cap.  ii. 
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tam  in  capitulo  nostro  quam  in  ecclesia  divinoe  sup- 
plicans pietati,  ut  qui  initium  est  et  finis,  id  est  Alpha 
et  Omega,  bouo  initio  bonuiii  finem  salvo  medio  con- 
copularet,  ne  virum  sanguinum  ab  aedificio  templi 
refutaret,  qiiilioc  ipsum  toto  animo  magis  quam  Coii- 
stantinopolitanas  ga/as  obtinere  praeoptaret.  Acces- 
simus igitur  ad  priorem  valvarum  introitum ; et  depo- 
nentes augmentum  quoddam,  quod  a Karolo  Magno 
factum  perhibebatur  honesta  satis  occasione  ((|uia 
pater  suus  Pipinus  imperator  extra  in  introitu  valva- 
rum pro  peccatis  patris  sui  Karoli  MartelU  prostratum 
se  sepeliri,  non  supinum,  fecerat),  ibidem  manum  ap- 
posuimus, et  quemadmodum  apparet,  et  in  amplifi- 
catione corporis  ecclesia' , et  introitus  et  valvarum 
triplicatione,  turrium  altarum  et  honestarum  erec- 
tione, instanter  desudavimus. 

XXVI.  De  dedicatione. 

Oratorium  sancti  Romani,  ad  famulandum  Deo 
sanctisque  ejus  angelis,  dedicari  a venerabili  viro  Ro- 
thomagensi  archiepiscopo  Hugone  et  aliis  quamplu- 
rimis  episcopis  obtinuimus.  Qui  locus  quam  secretalis, 
qu.am  devotus,  (|uam  habilis  divina  celebrantibus,  qui 
ibidem  Deo  deserviunt,  ac  si  jam  in  parte  dum  sacri- 
ficant eorum  in  coelis  sit  habitatio,  cognorunt.  Eadem 
etiam  dedicationis  celebritate,  in  inferiori  testitudine 
ecclesia'  dedicata  sunt  bine  et  inde  duo  oratoria,  ex 
una  parte  sancti  Hippoliti'  sociorumque  ejus,  et  ex 
altera  sancti  Nicolai,  a venerabilibus  viris  Manasse 

1 . Tpoliti  cod.  ms. 
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Meldensi  episcopo  et  Pelro  Silvanectensi.  Quorum 
trium  una  et  gloriosa  processio,  cum  per  ostium 
sancti  Eustachii  egrederetur,  ante  principales  portas 
transiliens  cum  ingenti  cleri  decantantis  et  populi 
tripudiantis  turba,  episcopis  pneeuntibus  et  sanctae 
insistentibus  consecrationi,  per  singularem  atrii  por- 
tam de  antiquo  in  novum  opus  transpositam  tertio 
ingrediebantur.  Et  ad  honorem  omnipotentis  Dei 
festivo  opere  completo,  cum  in  superiore  parte  elabo- 
rare accingeremur,  aliquantulum  fatigatos  recreabant; 
et  ne  laboris  aut  penuriae  alicujus  timore  deprime- 
remur gratantissime  sollicitabant. 

XXVn.  De  porlis  fusilibus  el  deauratis. 

Valvas  siquidem  principales,  accitis  fusoribus  et 
electis  sculptoribus,  in  quibus  passio  Salvatoris  et  re- 
surrectio vel  ascensio  continetur,  multis  expensis, 
multo  sumptu  in  earum  deauratione,  ut  nobili  |)orti- 
cui  conveniebat,  ereximus.  Necnon  et  alias  in  dextera 
parte  novas,  in  sinistra  vero  antiquas  sub  musivo, 
quod  et  novum  contra  usum  hic  fieri  et  in  arcu  portae 
imprimi  elaboravimus.  Turrim  etiam  et  superiora 
frontis  propugnacula , tam  ad  ecclesiae  decorem 
quam  et  utilitatem,  si  opportunitas  exigeret,  variari 
condiximus;  litteris  etiam  cupro  deauratis  consecra- 
tionis annum  intitulari,  ne  oblivioni  traderetur  prae- 
cepimus hoc  modo  : 

Ad  decus  ecclesiae,  qua:  fovit  et  exiulit  illum, 

Sugerius ' studuit  ad  decus  ecclesiae. 

1.  Sug^erius  cod.  nis.,  ut  et  aliiis. 
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Deque  tao  tibi  participans  martyr  Dionysi, 

Orat  ut  exores  fore  participem  Paradisi. 

Annus  millenus  et  centenus  quadragenus 
Annus  erat  Verbi,  quando  sacrata  fuit. 

Versus  etiam  portarum  hi'  sunt ; 

Portarum  quisquis  attollere  quaeris  honorem, 

Aurum  nec  sumptus,  operis  mirare  laborem. 

Nobile  claret  opus,  sed  opus  quod  nobile  claret 
Clarificet  mentes  ut  eant  per  lumina  vera 
Ad  verum  lumen,  ubi  Christus  janua  vera. 

Quale  sit  intus  in  his  determinat  aurea  porta. 

Mens  hebes  ad  verum  per  materialia  siirgit, 

Et  demersa  prius  hac  visa  luce  resurgit. 

£t  in  superliminari  ; 

Suscipe  vota  tui,  judex  districte,  Sngeri ; 

Inter  oves  proprias  fac  me  clementer  haberi, 

XXVIII.  De  augmento  superioris  partis. 

Eodem  vero  anno,  tam  sancto  et  tam  fausto  opere 
exhilarati,  ad  inchoandam  in  superiori  parte  divinae 
propitiationis  cameram,  in  qua  jugis  et  frequens  re- 
demptionis nostne  hostia  absque  turbarum  molestia 
secreto  immolari  debeat,  acceleravimus.  Et  quemad- 
modum in  scripto  consecrationis  ejusdem  superioris 
operis  invenitur,  Deo  cooperante  et  nos  et  nostra 
prosperante,  cum  fratribus  et  conservis  nostris  tam 
sanctum,  tam  gloriosum,  tam  famosum  opus  ad  bo- 
num perduci  finem  misericorditer  oblinere  merui- 
mus; tanto  Deo  saiiclisque  Martyribus  obnoxii,  quanto 
' nostris  temporibus  et  laboribus  tam  diu  differendo 

1,  cod.  ms.,  ut  infra  pluries. 
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agenda  reservavit.  Quis  enim  ego  sum,  aut  quae  domus 
patris  mei,  qui  tam  nobile,  tam  gratum  aedificium  vel 
inchoasse  praesumpserim,  vel  perfecisse  speraverim, 
nisi,  divinae  misericordiae  ct  sanctorum  auxilio  Marty- 
rum fretus,  totum  me  eidem  operi  et  mente  et  corpore 
applicuissem?  Verum  qui  dedit  velle,  dedit  et  posse  : 
et  quia  bonum  opus  fuit  in  voluntate,  ex  Dei  adjutorio 
stetit  in  perfectione.  Quod  quidem  gloriosum  opus 
quantum  divina  manus  in  talibus  operosa  protexerit, 
certum  est  etiam  argumentum,  quod  in  tribus  annis 
et  tribus  mensibus  totum  illud  magnificum  opus,  et  in 
inferiore  cripta  et  in  superiore  voltarum  sublimitate, 
tot  arcuum  et  columnarum  distinctione  variatum, 
etiam  operturae  integrum  supplementum  admiserit. 
Unde  etiam  epitaphium  prioris  consecrationis,  una 
sola  sublata  dictione,  hujus  etiam  annalem  terminum 
concludit,  hoc  modo : 

Annus  millenus  et  centenus  quadragenus 
Quartus  erat  Verbi,  quando  sacrata  fuit. 

Quibus  etiam  epitaphii  versibus  bos  adjungi  dele- 
gimus : 

Pars  nova  posterior  dum  jungitur  anteriori. 

Aula  micat  medio  clarificata  suo. 

Claret  enim  claris  quod  clare  concopulatur. 

Et  quod  perfundit  lux  nova,  claret  opus 

Nobile,  quod  constat  auctum  sub  tempore  nostro. 

Qui  Sugerus  eram,  me  duce  dum  fieret. 

Promptus  igitur  urgere  successus  meos,  cum  nihil 
mallem  sub  coelo  quam  prosequi  matris  ecclesiae  hono- 
rem, quse  puerum  materno  affectu  lactaverat,  juve- 
nem offendentem  sustinuerat,  aetate  integrum  polen- 
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ter  roboraverat,  inter  Ecclesiae  ct  regni  principes 
solemniter  locaverat,  ad  executionem  operis  nos  ipsos 
contulimus,  et  cruces  collaterales  ecclcsi;c  ad  formam 
prioris  et  posterioris  operis  conjungendi  attolli  et 
accumulari  decertavimus. 

XXIX.  De  continuatione  utriusque  o/icris. 

Quo  facto,  cum  quorumdam  persuasione  ad  turrim 
anterioris  partis  prosecutionem  studium  nostrum  con- 
tulissemus, jam  in  altera  parte  peracta,  divina,  sicut 
credimus,  voluntas  ad  hoc  ipsum  nos  retraxit,  ut  me- 
diam ecclesise  testitiidinem , quam  dicunt  navim,  in- 
novare et  ulricjue  innovato  operi  conformare  et  coae- 
quare aggrederemur  : reservata  tamen  quantacumque 
portione  de  parietibus  antiquis,  quibus  summus  pon- 
tifex Dominus  Jesus  Christus  testimonio  antiquorum 
scriptorum  manum  apposuerat,  ut  et  antiqua?  conse- 
crationis reverentia,  et  moderno  operi  juxta  tenorem 
coeptum  congrua  cohaerentia  servaretur.  Cujus  immu- 
tationis summa  ha;c  fuit,  quod,  si  inteqiolate  in  navi 
ecclesiae  occasione  turrium  ageretur,  aut  temporibus 
nostris  aut  successorum  nostrorum,  tardius  aut  nun- 
quam quocumque  infortunio,  sicut  dispositum  est, 
perficeretur.  Nulla  enim  rerum  importunitas  rerum 
auctores  urgeret,  quin  novi  et  antiqui  operis  copula 
longam  sustineret  expectationem.  Sed  quia  jam  incoe- 
ptum est  in  alarum  extensione,  aut  per  nos  aut  per 
«|uos  Dominus  elegerit,  ipso  auxiliaute,  perficietur. 
Prajteritorum  enim  recordatio  futurorum  est  exhibitio. 
Qui  enim  inter  alia  majora  etiam  admirandarum  vi- 
trearum operarios,  materiem  saphirorum  locupletem, 
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promptissimos  sumptus  fere  septingentarum  lilira- 
ruin  aut  eo  amplius  administraverit,  peragendorum 
supplementis  liberalissimus  Dominus  deficere  non 
sustinebit.  Est  etenim  initium  et  finis. 

XXX.  I)e  ornamentis  ecclesiae. 

Ornamentorum  etiam  ecelesiae  deseriptionem,  ipii- 
bus  manus  divina  administrationis  nostrae  tempore  ec- 
clesiam suam  sponsam  vocatam  exornavit,  ne  veritatis 
aemula  subrepat  oblivio  et  exemplum  auferat  agendi, 
intitulare  dignum  duximus.  Dominum  nostrum  ter 
beatum  Dionysium  tam  largum,  tam  benignum  et  con- 
fitemur et  praedicamus,  ut  tot  et  tanta  credamus  apud 
Deum  effecisse,  tot  et  tanta  impetrasse,  ut  centupliciter 
quam  fecerimus 'ecclesiae  illius  profecisse  potuissemus, 
si  fragilitas  bumana,  si  varietas  temporum,  si  mobili- 
tas morum  non  restitisset.  Quae  tamen  ei,  Deo  donante, 
reservavimus,  liaec  sunt. 

XXXI.  De  tabula  aurea  superiori. 

In  tabula  illa,  quae  ante  sacratissimum  corpus  ejus 
assistit,  circiter  quadraginta  duasmarcas’auriposuisse 
nos  aestimamus,  gemmarum  preeiosarum  multiplicem 
copiam,  jacinctorum,  rubetorum,  sapbirorum,  sma- 
ragdinum, topaziorum,  necnon  et  opus  discriminan- 
tium unionum*  quantam  nos  reperire  nunquam  prae- 

1.  Qux  summam  circiter  31  SOO  librarum  hediemarum  efficiunt 
(Benedict). 

2.  Observa  nullum  hic  adamantem  occurrere;  nec  mirum,  arte 
hujus  |>er|Kjliendi  nondum  inventit  (Bened.). 


Digitized  by  Coogle 


193 


SUR  SON  ADMLMSTRATION  ABBATIALE, 

sumpsimus.  Videres  reges  et  principes,  multosque 
viros  praecelsos  imitatione  nostra  digitos  manuum 
suarum  exanulare,  et  anulorum  aurum  et  gemmas, 
margaritasque  preciosas,  ob  amorem  sanctorum  Mar- 
tyrum, eidem  tabulae  infigi  praecipere.  Nec  minus  etiam 
arcbiepiscopi  et  episcopi,  ipsos  suae  desponsationis 
anulos  ibidem  sub  tuto  reponentes,  Deo  et  Sanctis 
ejus  devotissime  offerebant.  Venditorum  etiam  gem- 
mariorum tanta  de  diversis  regnis  et  nationibus  ad  nos 
turba  confluebat , ut  non  plus  emere  quaereremus 
quam  illi  vendere  sub  amministratione  omnium  festi- 
narent. Versus  etiam  ejusdem  tabulae  hi  sunt : 

Magne  Dionysi,  portas  aperi  Paradisi, 

Saggeriumque  piis  protege  praesidiis. 

Quique  novam  cameram  per  nos  tibi  constituisti, 

In  camera  coeli  nos  facias  recipi. 

Et  pro  praesenti,  cceli  mensa  satiari. 

Significata  magis  significante  placent. 

Quia  igitur  sacratissima  dominorum  nostrorum  cor- 
pora in  volta  superiore  quam  nobilius  potuimus  locari 
oportuit,  quadam  de  collateralibus  tabulis  sanctissimi 
eorum  sarcofagi  nescimus  qua  occasione  erepta,  quin- 
decim marcas  auri  reponendo,  ulteriorem  frontem 
ejusdem  et  operturam  superiorem  undique  inferius  et 
superius  deaurari  quadraginta  ferme  unciis  elaboravi- 
mus. Tabulis  etiam  cupreis  fusilibus  et  deauratis,  atque 
politis  lapidibus  impactis  propter  interiores  lapideas 
voltas,  necnon  et  januis  continuis  ad  arcendos  popu- 
lorum tumultus,  ita  tamen  ut  venerabiles  personae, 
sicut  decuerit,  ipsa  sanctorum  corporum  continentia 
vasa  cum  magna  devotione  et  lacrymarum  profusione 
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videre  valeant,  circumcingi  fecimus.  Eorumdem  vero 

sanctorum  tumulorum  hi  sunt  versus  : 

Sanctomm  cineres  ubi  coelicus  excubat  ordo, 

Plebs  rogat  et  plorat,  clerus  canit  in  decachordo, 

Spiritibus  quorum  referuntur  vota  piorum  ; 

Cumque  placent  illis,  inala  condonantur  eorum. 

Corpora  sanctorum  sunt  hic  in  pace  sepulta. 

Qui  post  se  rapiant  nos  orantes  prece  multa. 

Hic  locus  egregium  venientibus  extat  asylum ; 

Hic  fuga  tuta  reis,  subjacet  ultor  eis. 

XXXII.  De  Cruci  fixo  aureo. 

Adorandam  vivificam  crucem,  aeternae  victoriae  Sal- 
vatoris nostri  vexillum  salutiferum,  de  quo  dicit 
Apostolus  : Mihi  aulern.  absit  t^loriari  nisi  in  cruce 
Domini meiJesu  Christi',  quanto  gloriosum  non  tan- 
tum hominibus  quantum  etiam  ipsis  angelis,  filii  ho- 
minis signum  apparens  in  extremis  in  coelo,  tanto  glo- 
riosius ornatum  iri  tota  mentis  devotione  si  possemus 
inniteremur,  jugiter  eam  cum  apostolo  Andraea  salu- 
tantes : a Salve  crux,  qua-  in  corpore  Christi  dedicata 
es,  et  ex  membris  ejus  tanquam  margaritis  ornata.  » 
Verum  quia  sicut  voluimus  non  potuimus,  quam  me- 
lius potuimus  voluimus,  et  perficere  Deo  donante  ela- 
boravimus. Hinc  est  quod  preciosarnm  margaritarum 
gemmarumque  copiam  circumquaque  per  nos  et  per 
mincios  nostros  qua-ritantes,  quam  preciosiorem  in 
auro  et  gemmis  tanto  ornatui  materiam  invenire  potui- 
mus prseparando,  artifices  peritiores  de  diversis  parti- 

1.  Pauli  aposl.  ad  Galatas,  vi,  14,  — Domini  nostri  /esu- 
Chrisii  cd.  Chesn.,  ut  ipse  Pauli  textus. 
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bus  convocavimus,  qui'  et  diligenter  et  morose  fabri- 
cando crucem  venerabilem  ipsarum  ammiratione 
gemmarum  retro  attollerent,  et  ante,  videlicet  in  con- 
spectu sacrificantis  sacerdotis,  adorandam*  Domini 
Salvatoris  imaginem  in  recordatione  passionis  ejus 
tanquam  et  adhuc  patientem  in  cruce  ostentarent. 
Eodem  sane  loco  beatus  Dionysius  quingentis  annis  et 
eo  amplius,  videlicet  a tempore  Dagoberti  usque  ad 
nostra  tempora,  jacuerat.  Unum  jocosum,  sed  miracu- 
lum nobile quod  super  his  ostendit  nobis  Dominus , 
sub  silentio  praeterire  nolumus.  Cum  enim  haererem 
penuria  gemmarum,  nec  super  hoc  sufficienter  mihi 
providere  valerem  (raritas  enim  eas  cariores  facit), 
ecce  duorum  ordinum  trium  abbatiarum,  videlicet 
Cistellensis  et  alterius  abbatiae  ejusdem  ordinis  et  Fon- 
tis Ebraldi,  camerulam  nostram  ecclesiae  inhaerentem 
intrantes,  gemmarum  copiam,  videlicet  jacinctorum, 
saphirorum,  rubetorum,  smaragdinum,  topaziorum, 
quantam  per  decennium  invenire  minime  sperabamus, 
emendam  nobis  obtulerunt.  Qui  autem  eas  habebant, 
a comite  Theobaldo  sub  eleemosyna  obtinuerant,  qui 
a thesauris  avunculi  sui  regis  Henrici  defuncti , quas 
in  mirabilibus  cuppis  toto  tempore  vitae  suae  congesse- 
rat , per  manum  Stephani  fratris  sui  regis  anglici  re- 
ceperat. Nos  autem  onere  quaerendarum  gemmarum 
exonerati,  gratias  Deo  referentes,  quater  centum  li- 
bras, cum  plus  satis  valerent,  pro  eis  dedimus. 

Nec  eas  solum,  verum  etiam  multam  et  sumptuosam 

1 . Qiu  edit.  Chesn.,  sed  mendose. 

2.  Adorandam  cod.  ms.  — Ad  ornandam  edit.  Chesn. 

. Nobile  miraculum  edd. 
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aliarum  gemmarum  et  unionum  copiam  ad  perfectio- 
nem tam  sancti  ornamenti  apposuimus.  De  auro  vero 
obrizo,  circiter  quater  viginti  marcas  nos  posuisse,  si 
bene  recordor,  meminimus.  Pedem  veroquatuorEvan- 
gelistis  comptum , et  columnam  cui  sancta  insidet 
imago,  subtilissimo  opere  smaltitam , et  Salvatoris 
historiam  cum  antiquae  legis  allegoriarum  testimoniis 
designatis,  et  capitello  superiore  mortem  Domini  cum 
suis  imaginibus  ammirante,  per  plures  aurifabros  Lo- 
tharingos,  quandoque  quinque, quandoque  septem,  vix 
duobus  annis  perfectam  habere  potuimus.  Tanti  igitur 
et  tam  sancti  instrumenti  ornatum  altius  honorare  et 
exaltare  misericordia  Salvatoris  nostri  accelerans, 
domnum  papam  Eugenium  ad  celebrandum  sanctum 
Pascha , sicut  mos  est  Romanis  pontificibus  in  Galliis 
demorantibus , ob  honorem  sancti  apostolatus  beati 
Dionysii,  quod  etiam  de  Calixto  et  Innocentio  illius 
praedecessoribus  vidimus,  ad  nos  adduxit : qui  eundem 
crucifixum  ea  die  solenniter  consecravit.  De  titulo 
verae  crucis  Domini,  quae'  omnem  et  universalem 
excedit  margaritam,  de  capella  sua  portionem  in  eo 
assignavit ; publice  coram  omnibus,  quicumque  inde 
aliquid  raperent,  quicumque  ausu  temerario  in  eum 
manum  inferrent,  mucrone  beati  Petri  et  gladio  Spi- 
ritus sancti  anathematizavit.  Nos  autem  idem  anathema 
inferius  in  cruce  intitulari  fecimus. 

XXXIII.  Principale  igitur  beati  Dionysii  altare,  cui 
tantum  anterior  tabula  a Karolo  Calvo  imperatore 
tertio  speciosa  et  preciosa  habebatur,  quia  eidem  ad 
monasticum  propositum  oblati  fuimus,  ornatum  iri 


1.  Qui,  mtndose,  edit.  Chesn. 
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acceleravimus,  et  utrique  lateri  aureas  apponendo  ta- 
bulas, quartam  etiam  preciosiorem,  ut  totum  circum- 
quaque altare  appareret  aureum,  attollendo  circum- 
cingi fecimus.  Collateralibus  quidem  candelabra 
viginti  marcarum  auri  regis  Ludovici  Philippi,  ne 
quacumque  occasione  raperentur,  ibidem  deponentes, 
jacinctos,  smaragdines,  quascumque  gemmas  preciosas 
apposuimus,  et  apponendas  diligenter  quaeritare  de- 
crevimus. Quorum  quidem  versus  hi  sunt.  In  dextro 
latere  : 

Has  arx  tabalas  posait  Sugerias  abbas, 

Prxter  eam  ({aam  rex  Karoins  ante  dedit. 

Indignos  venia  fac  dignos.  Virgo  Maria. 

Regis  et  abbatis  mala  mundet  fons  pietatis. 

In  sinistro  latere  : 

si  qnis  prxclaram  spoliaverit  impius  aram, 

.£(]ue  damnatus  pereat  Judx  sociatus. 

Ulteriorem  vero  tabulam,  miro  opere  sumptuque 
profuso,  ({uoniam  barbari  et  profusiores  nostratibus 
erant  artifices,  tam  forma  quam  materia  mirabili,  ana- 
glifo  opere,  ut  a quibusdam  dici  possit  « materiam 
superabat  opus,  » extulimus.  Multa  de  acquisitis, 
plura  de  quibus  ecclesiae  ornamentis,  quae  perdere 
timebamus,  videlicet  pede  decurtatum  calicem  au- 
reum, et  quaedam  alia  ibidem  configi  fecimus.  Kt 
quoniam  tacita  visus  cognitione  materiei  diversitas, 
auri,  gemmarum,  unionum,  absque  descriptione  fa- 
cile non  cognoscitur , opus  quod  solis  patet  litteratis, 
quod  allegoriarum  jocundarum  jubare  resplendet, 
apicibus  litterarum  mandari  fecimus.  Versus  etiam 
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idipsum  loquentes,  ut  enucleatius  intelligantur , ap- 
posuimus : 

Voce  sonans  magna  Christo  plebs  clamat  : Osanna  I 
Qux  datur  in  caena  tulit  omnes  hostia  vera. 

Ferre  crucem  properat  qui  cunctos  in  cruce  salvat. 

Hoc  quod  Abram  pro  prole  litat,  Christi  caro  signat. 
Melchisedech  libat  quod  Abram  super  hoste  triumphat. 
Botrum  vecte  ferunt  qui  Christum  cum  cruce  quaerunt. 


Haec  igitur  tam  nova  quam  antiqua  ornamentorum 
discrimina  ex  ipsa  matris  ecclesiae  affectione  crebro 
considerantes,  dum  illam  ammirabilem  sancti  Eligii 
cum  minoribus  crucem,  dum  incomparabile  ornamen- 
tum, quod  vulgo  crista  vocatur,  aureae  arae  superponi 
contueremur,  corde  tenus  suspirando  : Omnis,  in- 
quam, lapis  preciosus  operimentum  tuum,  sardius, 
topazius,  jaspis,  crisolitus,  onix  et  berillus,  saphirus, 
carbunculus  et  smaragdus.  De  quorum  numero,  prae- 
ter solum  carbunculum,  nullum  deesse,  imo  copiosis- 
sime abundare,  gemmarum  proprietatem  cognoscen- 
tibus cum  summa  ammiratione  claret.  Unde,  cum  ex 
dilectione  decoris  domus  Dei  aliquando  multicolor 
gemmarum  speciositas  ab  exintrinsecis  me  curis  devo- 
caret, sanctarum  etiam  diversitatem  virtutum,  de 
materialibus  ad  immaterialia  transferendo,  bonesta 
meditatio  insistere  persuaderet,  videor  videre  me 
quasi  sub  aliqua  extranea  orbis  terrarum  plaga,  qiise 
nec  tota  sit  in  terrarum  faece,  nec  tota  in  coeli  puritate 
demorari,  ab  bac  etiam  inferiori  ad  illam  superiorem 
anagogico  more  Deo  donante  posse  transferri.  Conferre 
consuevi  cum  Hierosolymitanis , et  gratantissime 
addiscere,  quibus  Constantinopolitanae  patuerant  gaza; 
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et  Sanctae  Sopliiae  ornamenta,  utrum  ad  compara- 
tionem illorum  haec  aliquid  valere  deberent.  Qui  eum 
haec  majora  faterentur,  visum  est  nobis  quod  timore 
Francorum  ammiranda  qua>  antea  audieramus  caute 
reposita  essent;  ne  stultorum  aliquorum  impetuosa 
rapacitate,  Graecorum  et  I.atinorum  ascita  familiaritas 
in  seditionem  et  bellorum  scandala  subito  moveretur. 
Astucia  enim  praecipue  Graecorum  est.  Unde  fieri  po- 
tuit ut  majora  sint  quaebic  sub  tuto  reposita  apparent, 
quam  ea  quae  non  tuto  propter  scandala  ibidem  re- 
licta apparuerunt.  Ammiranda  siquidem  et  fere  incre- 
dibilia a viris  veridicis  quampluribus,  et  ab  episcopo 
Laudunensi  Hugone,  in  celebratione  missae,  de  Sanc- 
tae Sophiae  ornamentorum  praerogativa , necnon  et 
aliarum  ecclesiarum  audieramus.  Quae  si  ita  sunt,  imo 
quia  eorum  testimonio  ita  esse  credimus,  tam  iiixsti- 
mabilia  quam  incomparabilia  multoruin  judicio  ex- 
ponerentur. Abundet  unusquisque  in  suo  sensu,  mihi 
fateor  hoc  potissimum  placuisse,  ut  quaecumque  ca- 
riora, quaecumque  carissima,  sacrosantae  Eucharistia; 
amministrationi  super  omnia  deservire  debeant.  Si 
libatoria  aurea,  si  fialae  aureae,  et  si  mortariola  aurea 
ad  collectam  sanguinis  hircorum  aut  vitulorum  aut 
vaccae  ruffae,  ore  Dei  aut  prophetae  jussu , deserviebant ; 
quanto  magis  ad  susceptionem  sanguinis  Jesu  Christi 
vasa  aurea,  lapides  preciosi,  quaeque  inter  omnes  crea- 
turas carissima,  continuo  famulatu,  plena  devotione 
exponi  debent.  Certe  nec  nos  nec  nostra  his  deservire 
sufHciinus.  Si  de  sanctorum  Cberubim  et  Seraphim 
substantia  nova  creatione  nostra  mutaretur,  insuffi- 
cientem tamen  et  indignum  tantae  et  tam  ineffabili 
hostiae  exhiberet  famulatum.  Tantam  tamen  propi- 
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ciationem  pro  peccatis  nostris  habemus.  Opponunt 
etiam  qui  derogant,  debere  * sufficere  huic  ammiuis- 
trationi  mentem  sanctam,  animum  purum,  intentionem 
fidelem.  Et  nos  quidem  haec  interesse  praecipue,  pro- 
prie, specialiter  approbamus.  In  exterioribus  etiam 
sacrorum  vasorum  ornamentis,  nulli  omnino  aeque  ut 
sancti  sacrificii  servitio,  in  omni  puritate  interiori,  in 
omni  nobilitate  exteriori,  debere  famulari  profitemur. 
In  omnibus  enim  universaliter  decentissime  nos  oportet 
deservire  Redemptori  nostro,  qui  in  omnibus  univer- 
saliter absque  exceptione  aliqua  nobis  providere  non 
recusavit ; qui  naturae  suae  nostram  sub  uno  et  amnii- 
labili  individuo  univit,  qui  nos  in  parte  dexterae  suae 
locans,  regniun  suum  veraciter  possidere  promisit. 
Dominus  noster  (}ui  vivit  et  regnat  per  omnia  secula 
teculorum. 

Altare  etiam  quod  testimonio  antiquorum  sanctum 
nominatur  altare  (sic  enim  consuevit  dicere  gloriosus 
rex  Ludovicus  Philippi  ab  infantia  sua,  dum  hic  nu- 
triretur, se  a senioribus  loci  didicisse),  quia  cum  ve- 
tustate, tum  defectu  fidelis  custodiae,  tum  etiam 
propter  frequentem  motionem  quae  fit  nobilissimi 
apparatus  occasione,  qui  diversi  diversis,  excellentes 
excellentioribus  festis  apponuntur , minus  honeste 
comptum  apparebat,  ob  reverentiam  sanctarum  reli- 
quiarum renovare  excepimus.  Sacratus  siquidem  lapis 
porpbireticus  qui  superest  arae,  non  minus  qualitativo 
colore  quam  quantilativa  magnitudine  satis'  aptus, 
concavo  ligno  auro  operio,  ipsa  vetustate  interpolata 
admodum  disrupto,  cingebatur.  Cujus  concavi  faceta 


1 . Defere,  mendose,  Chesn,  ed.  — 2.  Satus,  male,  cod.  ms. 
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compositione  in  anteriori  parte  locatum  brachium 
sancti  Jacobi  apostoli,  idipsum  litteris  interius  attes- 
tanlibus,  pervia  candidissimi  cristalli  apertione  crede- 
batur. Nec  minus  in  dextera  parte  uniformiter  littera- 
rum apparitione,  brachium  prothomartyris  Stephani 
recondi,  in  sinistra  veroa-que  sancti  Vincentii'  levite 
et  martyris  brachium  titulus  interius  perorabat.  Nos 
igitur  tantarum  et  tam  sanctarum  reliquiarum  protec- 
tione muniri  appetentes,  eas  videre,  eas  deosculari, 
si  Deo  displicere  non  timerem,  gratantissime  multo 
temporum  processu  rapiebar.  Assumens  igitur  ex  de- 
votione audaciam , et  antiquitati  honorem  veritatis 
conservans,  modum  et  diem  detegendi  ipsas  sanctas 
reliquias  elegimus,  sacratissima  videlicet  die  martyris 
beatorum  martyrum  dominorum  nostrorum,  octavo 
scilicet  idus  octobris.  Aderant  siquidem  diversarum 
provinciarum  arcbiepiscopi  et  episcopi,  qui  gratan- 
tissime, quasi  ex  debito  apostolatus  Galbarum,  ad 
tantse  solemnitatis  celebrationem  pia  vota  deferre 
accesserant : arcbiepiscopi  scilicet  Lugdunensis,  Re- 
mensis, Turonensis  et  Rothomagensis ; episcopi  vero 
Suessionensis,  Belvacensis,  .Silvanectensis,  Meldeiisis, 
Redonensis,  Aletensis  et  Venetensis;  abbatum  etiam 
et  monachorum,  sive  clericorum,  atque  optimatum 
conventus  ; sed  et  populi  promiscui  sexus  turba  innu- 
merabilis. Decantata  igitur,  eadem  solemnitatis  die. 
Tertia,  cum  jam  in  conspectu  omnium  assistentium 
celeberrima  tantae  diei  ordinaretur  processio,  tanta 
certa;*  rei  veritatis  fiducia,  solo  patrum  testimonio  et 
titulo  referti,  ac  si  jam  omnia  vidissemus , archiepi- 

1 Vincenti  cod.  us,  — 2.  Certe  edit.  Cliesn, 


Digilized  by  Googlt 


203  OEUVRES  COMPLfTES  DE  SUGER. 

sco])OS  et  episcopos,  abbates  et  autenticas  assistentes 
personas  ad  efferendam  aram  ascivimus;  quod  eam 
aperire,  quod  sanctissimarum  reliquiarum  thesaurum 
videre  vellemus,  exposuimus.  Dicebant  ergo  quidam 
ex  familiaribus  nostris,  consulte  quidem,  quod  et  per- 
sonae et  ecclesiae  famae  tutius  fuisset,  si  secreto  utrum 
ita  esset  ut  litterae  loquebantur  videretur.  Quibus 
ilico,  fidei  fervore  excitus,  responsum  reddidi,  magis 
mihi  placere,  si  ita  est  ut  legitur,  ab  omnibus  con- 
tuentibus scire,  quaun,  si  secreto  inspexissem,  omnes 
non  contuentes  dubitare.  Deferentes  igitur  in  medium 
praefatam  aram,  ascitis  aurifabris  qui  locellos  illos, 
quibus  sanctissima  brachia  continebantur,  ubi  super- 
sedebant cristallini  lapides,  titulos  eorum  offerentes 
diligenter  aperirent,  sicut  sperabamus,  omnia  plenarie, 
Deo  annuente,  videntibus  cunctis,  invenimus. 

Causam  etiam  repositionis  reliquiarum  in  eisdem 
locellis  invenimus,  videlicet  quod  Karolus  imperator 
tertius,  qui  eidem  altari  subjacet  gloriose  sepultus,  ad 
tuitionem  animae  et  corporis,  de  theca  imperiali  eas 
sibi  assumi  et  penes  se  reponi  imperiali  edicto  assi- 
gnaverit. Argumentum  etiam,  anuli  sui  depressione 
signatum,  quod  valde  omnibus  placuit,  ibidem  repe- 
rimus.  Nec  enim  sine  causa  ante  sanctum  illud  altare 
septem  lampades  in  vasis  argenteis,  quae  nos  quidem 
dissoluta  refecimus',  incessanter  tam  die  quam  nocte 
in  sempiternum  ardere  constituisset,  nisi  maximam 
spem  et  corporis  et  animae  in  sanctarum  reliquiarum 
repositione  credidisset.  Sumptibus  enim  illarum  et 
anniversarii  ,sui,  et  suorum  refectioni,  possessionem 


t . Afferentes  ed.  Chesn.  — 2.  Referimus  edit,  Chesn,,  at  male. 
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suam  qux  dicitur  Ruoilum,  cum  appendiciis,  sigillis 
aureis  confirmavit.  Hinc  est  etiam  quod  in  solemnita- 
tibus  diversis  fere  sexaginta,  magni  et  honesti  cerei  sex, 
quales  alibi  in  ecclesia  aut  raro  aut  nunquam  appo- 
nuntur, circa  idem  altare  accenduntur.  Hinc  est  etiam 
quod  quotiens  altare  beati  Dionysii,  totiens  et  idem 
altare  nobili  apparatu  adornatur. 

Crucem  etiam  mirabilem  quantitatis  sua;,  qiue  super- 
posita est  inter  altare  et  tumulum  ejusdem  Karoli,  in 
cujus’  medio  fama  retinuit  confixum  nobilissimum 
monile  Nantildis  regina; , uxoris  Dagoberti  regis  ec- 
clesiae fundatoris,  aliud  vero  in  frontem  sancti  Dio- 
nysii (tamen  buic  minori  nullum  aequipollere  peritis- 
simi  artifices  testantur),  erigi  fecimus,  maxime  ob 
reverentiam  sanctissimae  boiae  ferreae,  quae,  in  carcere 
Glaucini  sacratissimo  collo  beati  Dionysii  innexa, 
cultum  et  venerationem  tam  a nobis  <|uam  ab  omni- 
bus promeruit. 

Ea  etiam  parte,  abbas  venerabilis  Corbeiae  bonae  me- 
moriae Robertus , hujus  sanctae  ecclesiae  professus  et 
ab  infantia  nutritus,  quem  eidem  Corbeiensi  monaste- 
rio abbatem  praeesse  Deo  donante  exhibuimus,  tabu- 
lam argenteam  optime  deauratam,  pro  recognitione 
professionis  suae  et  multorum  ecclesiae  beneficiorum 
gratiarum  actione,  fieri  fecit. 

XXXIV.  Chorum  etiam  fratrum  , quo  valde  grava- 
bantur qui  assidue  ecclesiae  insistebant  servitio,  frigi- 
ditate marmoris  et  cupri  aliquantisper  infirmum,  in 
hanc  quae  nunc  apparet  formam,  laboribus  eorum 
compatientes,  mutavimus,  et  propter  conventus  aug- 
mentationem,  Deo  auxiliante,  augmentare  elabora- 
vimus. 
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Pulpitum  etiam  antiquum,  quod  ammirabile*  tabu* 
larum  eburnearum  subtilissima  nostrisque  temporibus 
inreparabili'  sculptura,  et  antiquarum  historiarum 
descriptione  humanam  aestimationem  excedebat,  re- 
collectis tabulis  quae  in  arcarum  et  sub  arcarum  repo- 
sitione diutius  foedabantur,  refici,  dextraque  parte 
restitutis  animalibus  cupreis,  ne  tanta  tamque  mira- 
bilis deperiret  materia,  ad  proferendam  superius  sancti 
Evangelii  lectionem,  erigi  fecimus.  In  novitate  siqui- 
dem sessionis  nostrae,  impedimentum  quoddam,  quo 
medium  ecclesiae  muro  tenebroso  secabatur,  ne  spe- 
ciositas  ecclesiae  magnitudinis  talibus  fuscaretur  repa- 
gulis, de  medio  sustolli  feceramus. 

INec  minus  nobilem  gloriosi  regis  Dagoberti  cathe- 
dram, in  qua,  ut  perhibere  solet  antiquitas,  reges 
Francorum,  suscepto  regni  imperio,  ad  suscipienda 
optimatum  suorum  hominia  primum  sedere  consue- 
verant, tum  pro  tanti  excellentia  oHicii,  tum  etiam  pro 
operis  ipsius  precio,  antiquatam  et  disruptam  refici 
fecimus. 

Aquilam  vero  in  medio  chori  ammirantium  tactu 
frequenti  dedeauratam  reaurari fecimus. 

Vitrearum  etiam  novarum  praeclaram  varietatem, 
ab  ea  prima  quae  incipit  a Stirps  Jesse  in  capite  eccle- 
siae, usque  ad  eam  quae  superest  principali  portae  in 
introitu  ecclesiae,  tam  superius  quam  inferius,  magis- 
trorum multorum  de  diversis  nationibus  manu  exqui- 
sita, depingi  fecimus.  Una  quarum  de  materialibus  ad 
immaterialia  excitans,  Paulum  apostolum  molam  ver- 


1.  Sic  cod.  ms.  et  editio  Chesnii,  ut  infru  ammirantium. 
i.  Ita  cod.  uis,  et  Chesn.  ed. 
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tere,  prophetas  saccos  ad  molam  apportare  repraesen- 
tat. Sunt  itaque  ejus  materiae  versus  isti  : 

Tollis  agendo  molam  de  furfore,  Paule,  farinam. 

Hosaicae  legis  intima  nota  faris. 

Fit  de  tot  granis  verus  sine  furfure  panis, 

Perpetuusque  cibus  noster  et  angelicus. 

Item  in  eadem  vitrea,  ubi  aufertur  velamen  de 
facie  Moysi : 

Quod  Moyses  velat,  Christi  doctrina  revelat. 

Denudant  legem  qui  spoliant  Moysen. 

In  eadem  vitrea,  super  arcam  foederis  : 

Foederis  ex  arca  Christi  cruce  sistitur  ara ; 

Foedere  majori  vult  ibi  vita  mori. 

Item  in  eadem,  ubi  solvunt  librum  leo  et  agnus  : 

Qui  Deus  est  magnus,  librum  Leo  solvit  et  Agnus. 

Agnus  sive  Leo  fit  caro  juncta  Deo. 

In  alia  vitrea,  ubi  lilia  Pharaonis  invenit  Moysen  iu 
fiscella  : 

Est  in  fiscella  Moyses  puer  ille,  puella 
Regia,  mente  pia  quem  fovet  Ecclesia. 

In  eadem  vitrea,  ubi  Moysi  Dominus  ap{>aruit  in 
igne  rubi : 

Sicut  conspicitur  rubus  liic  ardere,  nec  ardet. 

Sic  divo  plenus  hoc  ardet  ‘ ab  igne,  nec  ardet. 


t.  Audet,  mendose,  ed.  Chesn. 
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Item  in  eadem  vitrea,  ubi  Pliarao  cum  equitatu  suo 
in  mare  demergitur  : 

Qaod  baptisma  bonis,  hoc  milida:  Pharaonis , 

Forma  facit  similis,  causaque  dissimilis. 

Item  in  eadem,  ubi  Moyses  exaltat  serpentem  aeneum : 

Sicut  serpentes  serpens  necat  aeneus  omnes, 

Sic  exaltatus  hostes  necat  in  cruce  Christus. 

In  eadem  vitrea,  ubi  Moyses  accipit  legem  in  monte  ; 

Lege  data  Moysi,  juvat  illam  grada  Chrisd. 

Grada  vivificat,  littera  mortificat. 

Unde,  quia  magni  constant  mirifico  opere  sumptu- 
que profuso  vitri  vestiti,  et  saphirorum  materia,  tui- 
tioni et  refectioni  earum  ministerialem  magistrum, 
sicut  etiam  ornamentis  aureis  et  argenteis  peritum 
nurifabrum  constituimus,  qui  et  praebendas  suas  et 
quod  eis  super  lioc  visum  est,  videlicet  ab  altari  num- 
mos et  a communi  fratrum  horreo  annonam  susci- 
piant, et  ab  eorum  providentia  numquam  se  absentent. 

Septem  quoque  candelabra,  quoniam  ea  quae  Karo- 
lus  imperator  beato  Dionysio  contulerat  sua  vetustate 
dissipata  apparebant,  opere  smaltito  et  optime  deau- 
rato componi  fecimus. 

Vasa  etiam,  tam  de  auro  quam  preciosis  lapidibus, 
ad  Dominica;  mensae  servicium,  praeter  illa  quae  reges 
Francorum  et  devoti  ecclesiae  eidem'  officio  depula- 
taverunl,  beato  Dionysio  debita  devotione  adquisivi- 
mus:  magnum  videlicet  calicem  aureum  septies  viginti 

1.  Ejusdem  ed.  Chesn. 
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unciarum  auri,  gemmis  preciosis,  scilicet  jacinthis  et 
topaziis  ornatum,  pro  alio  qui  tempore  antecessoris 
nostri  vadimonio  perierat,  restitui  elaboravimus. 

Aliud  etiam  vas  preciosissimum  de  lapide  prasio,  ad 
formam  navis  exsculptum,  quod  rex  Ludovicus  Phi- 
lippi per  decennium  fere  vadimonio  amiserat,  cum 
nobis  ad  videndum  oblatum  fuisset , ejusdem  regis 
concessione  sexaginta  marcis  argenti  comparatum, 
cum  quibusdam  floribus  coronae  imperatricis  beato 
Dionysio  obtulimus.  Quod  videlicet  vas,  tam  pro  pre- 
ciosi  lapidis  qualitate  quam  integra  sui  quantitate  mi- 
rificum,inclusorio'  sancti  Eligii  opere  constat  ornatum, 
quod  omnium  aurificum*judicio  preciosissimum  aesti- 
matur. 

Vas  quoque  aliud,  quod  instar  justae  berilli  aut 
crisUdli  videtur,  cum  in  primo  itinere  Aquitaniae  re- 
gina noviter  desponsata  domino  regi  Ludovico  de- 
disset, pro  magno  amoris  munere  nobis  rex,  nos  vero 
sanctis  Martyribus  dominis  nostris  ad  libandum  di- 
vinae mensa;  affectuosissime  contulimus.  Cujus  dona- 
tionis seriem  in  eodem  vase,  gemmis  auroque  ornato, 
versiculis  quibusdam  intitulavimus  : 

Hoc  vas  sponsa  dedit  Aanor  regi  Ludovico, 

Mitadolus  avo,  mihi  rex,  sanctisque  Sugerus. 

Comparavimus  etiam  praefati  altaris  officiis  calicem 
preciosum,  de  uno  et  continuo  sardonice,  quod  est  de 
sardio  et  onice,  quo  uno  usque  adeo  sardii  rubor  a 
nigredine  oniebini  proprietatem  variando  discrimi- 


1 . Inclusorio  cod,  ms.  — Incluso  edd. 
3.  Jurificum  deest  in  edd. 
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nat,  ut  altera  in  alteram  proprietatem  usurpare  inniti 
aestimetur. 

\ asquocjue  aliud,  huic  ipsi  materia,  non  forma  per- 
simile, ad  instar  amphorae  adjunximus,  cujus  versiculi 
sunt  isti  : 

Dum  libare  Deo  gemmis  debemus  et  auro, 

Hoc  ego  Sugerius  offero  vas  Domino 

Lagenam  quoque  praeclaram,  quam  nobis  comes 
Blesensis  Theobaldus  in  eodem  vase  destinavit,  in  quo 
ei  rex  Siciliae  illud  transmiserat,  et  aliis  in  eodem 
officio  gratanter  apposuimus. 

Vascula  etiam  cristallina,  quae  in  capella  nostra  quo- 
tidiano servitio  altaris  assignaveramus,  ibidem  repo- 
suimus. 

Nec  minus  poiqdiyriticum  vas  sculptoris  et  politoris 
manu  ammirabile  factum,  cum  per  multos  annos  in 
scrinio  Vacasset,  de  amphora  in  aquilae  formam  trans- 
ferendo, auri  argentique  materia,  altaris  servicio  ada- 
ptavimus, et  versus  hujusmodi  eidem  vasi  inscribi 
fecimus  : 

Includi  gemmis  Iapis  iste  meretur  et  auro. 

Marmor  erat,  sed  in  bis  marmore  carior  est. 

Pro  quibus  omnibus  Deo  omnipotenti  et  sanctis 
Martvribus  grales  referimus,  quod  sanctissimo  altari, 
cui  sub  praeceptione  sanctae  regulae  nos  a puero  offerri 
voluit,  unde  ei  honorifice  serviremus,  copiose  largiri 
non  renuit. 

1.  Absentes  hos  versus  in  vacui  membrani  codicis  ms.  1383S 
restituit  manus  recentior,  seculo  fere  decimo  sexto. 
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Quia  ergo  divina  beneficia  non  occultare,  sed  prae- 
dicare utile  et  honestum  cognovimus,  palliorum  quod 
divina  manus  tempore  amministrationis  nostrae  huic 
sanctae  ecclesiae  contulit  augmentum  designavimus; 
implorantes  ut  in  anniversario,  ad  propiciandam  di- 
vinae majestatis  excellentiam  et  fratrum  devotionem 
ampliandam,  et  successorum  abbatum  exemplum, 
exponantur.  Nec  enim  pro  tot  et  tantis  commissis,  vel 
enormitate  scelerum  meorum,  tam  sera  quam  rara 
satisfacere  poenitentia  sufficit,  nisi  universalis  Ecclesiae 
suffragiis  innitamur. 
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DE  LA  COJfSEGRATlON 

DE  L’£GL1SE  de  SAINT-DENIS. 


SOVMAIRE. 

(,  L’auteur  se  propose  de  temoigiier  sa  gratitude  pour  les 
bienfaits  de  Dieu  en  transmettant  a la  posterite  le  recit 
de  la  conseeration  de  1’eglise  de  Saint-Denis. 

II.  L’eglise  somptueuse  b4tie  par  le  roi  Dagobert  etant 
devenue  trop  petite,  par  suite  de  la  prodigieuse  alHuence 
des  fideles,  Suger  concoit  de  bonne  heure  le  projet  de 
Tagrandir.  11  commeiice  par  reconstruire  les  tours.  Les 
travaux  sont  facilites  par  la  decou\erte  d’une  precieuse 
carriere,  pris  de  Pontoise,  et  par  Tempressement  des 
popula  tioQS. 

III.  Une  force  divine  vient  au  secoursdes  travailleurs.  Suger 
va  lui-meme  a la  recherche  des  poutres  necessaires  a Ia 
couverture  de  redifice,et  en  trouve  defort  belles,  contre 
toutes  les  previsions,  dans  la  for£t  d*Iveline. 

rV.  Dedicace  des  cbapelles,  faite  par  trois  prelats.  Agran- 
dissement  de  1’abside.  Pose  solennelle  des  premi^res 
pierres.  Suger  institue  un  revenu  annuel  pour  la  conti- 
nuation  des  travaux. 

V.  Decoration  des  cliasses  des  saints  Martyrs ; magnifique 
autel  erige  devant  elles.  Une  temp^te  ebranle,  sans  les 
renverser,  les  arceaux  en  construction.  Des  religieux 
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cnvoient  a Sainl-Denis  un  troiipeau  pour  la  nourriturc 
des  travailleurs. 

VI.  Une  foule  de  princes,  d’cvf'queset  dehauts  personnages 
se  rendent  a Saint-Denis  pour  assislcr  a la  consecration 
de  Ia  nouvelle  eglise.  Preparatifs  dela  ceremonie.  Bene- 
diction  des  murs. 

VII.  Translation  des  reliques  des  saints.  Le  roi  portede  ses 
mains  la  chasse  du  bienheureux  Denis.  Ck>nsccration  du 
grand  autel  et  de  vingt  autres,  par  un  nombre  egal  de 
prelats.  Messes  solennelles  celebrees  a chacun  d’cux  en 
menae  temps. 
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LIBELLUS  ALTER 

DE  CONSECRATIONE  ECCLESI/E 
SANCTI  DIONYSII*. 

I.  Divinorum  humanorumque  disparitatem  unius 
et  singularis  summ^eqtie  nitionis  vis  admirabilis  con- 
temperando coaequat : et  quse  originis  inferiorilate  et 
natura;  contrarietate  invicem  repugnare  videntur,  ipsa 
sola  unius  superioris  moderatae  arnionix  convenien- 
tia grata  concopulat.  Cujus  profecto  summae  et  xternx 
rationis  participatione  qui  gloriosi  effici  innituntur, 
crebro  in  solio  mentis  argutx  quasi  pro  tribunali  re- 
sidentes, de  concertatione  continua  similium  et  dissi- 
milium, et  contrariorum  inventioni  et  judicio  insis- 
tunt ; in  xternx  sapientix  rationis  fonte,  charitate 
ministrante,  unde  bello  intestino  et  seditioni  interiori 
obsistant,  salubriter  exhauriunt,  spiritualia  corporali- 
bus , xtenia  deficientibus  prxponentes.  Corjxirex 
sensualitatis  exteriorum  sensuum  molestias  et  gravis- 
simas angarias  postponunt  : ab  earum  oppressione 
seipsos  sublevantes,  solidissimam  mentis  aciem  in 
spem  xternx  infigentes  remunera tionis,  xternitati 
tantum  studiose  obsequuntur.  Carnalia  desideria  in 
admirationem  et  spectaculum  aliorum  obliviscuntur  ; 
summx  rationis  hoc  modo,  et  xternx  beatitudinis 
consortio,  promittente  unigenito  Dei  filio  ; In  patien 
lia  possidebitis  animas  \'cslras  *,  se  gloriosx  conscien- 

1.  Sic  iatitulatur  opusculum  istud  apud  Cliesnium. 

2.  Liir%  Evang.,  xxi,  19. 
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liae  merito  uniri  gratulantur.  Quod  tamen  conditionis 
primae  corruptione  depressa  et  graviter  sauciata  Im- 
manitas, pra-sentia  potius  amplectens  quam  futura 
expectans,  nullo  modo  sustineret,  si  non  etiam  ratio- 
nis et  intelligentiae  humanae  rationabilis  summae  et  di- 
vinae caritatis  copiosa  administratio  hoc  ipsum  effectui 
mancipare  misericorditer  suppeditaret.  Unde  legitur: 
Misericordia  ejus  super  omnia  opera  ejus  ’.  Ex  quo 
quidem  [cum  aliis  audacter  et  veraciter  profitemur, 
quod  quanto  sola  misericordia  salvos  nos  facit  per  la- 
vacrum regenerationis  et  renovationis  Spiritus  sancti, 
tanto  nos  gratissimo  purificata;  mentis  holocausto  pro 
toto  velle  et  posse  justitiam  nostram,  quantumcumque 
et  ipse  dederit,  supplici  ei  devotione  offerre  elabore- 
mus : ut  ipse  qui  potest  ut  Deus,  qui  debet  ut  creator, 
si  non  resistimus,  disparitatem  istam  periculosam  in 
nobis  parificet,  contrarietatis  intestina;  inimicitias, 
quas  in  amicitiae  ejus  amissione  prima  praevaricatione 
iiiourrimus,  ea  ineffabili  caritate  qua  divinitatem  suam 
captivatae  humanitati  nostrae  inelfabiliter  et  inseparabi- 
liter uni  vit,  dissolvat,  sopita  carnalitatis  gravissima  mo- 
lestia, tumultuque  vitiorum  sedato,  pacato  habitaculo 
interiora  repugnantia  pacificet;  ut  mente  et  corpore 
expediti,  gratam  ei  offerentes  servitutem,  beneficiorum 
etiam  immensorum  ejus  circa  nos  et  nobilem  cui  nos 
pneferri  sustinuit  ecclesiam  replicare  et  praedicare 
valeamus  largitatem.  Ne,  si  muti  in  laudem  ejus  exti- 
terimus,  beneficiorum  ejus  ob  hoc  defectum  incurra- 
mus, et  vocem  illam  terribiliter  audiamus  : Non  est 
inventus  qui  rediret  et  daret  gloriam  Deo  ’. 

1.  Psalm.  exuv,  9.  — 2.  LuexEvang.,  xvii,  18. 
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Justificati  igitur  ex  fide,  pace  nostra  interiori,  secun- 
dum Apostolum,  pacem  apud  Deum  babeutes ; unum 
et  inter  multos  singulare  divinae  largitatis  beneficium, 
more  eorum  qui  ad  gratificandum  impertita  dona  do- 
natoribus suis  ultro  referunt,  in  medium  proferentes, 
gloriosam  et  dignam  sanctae  bujus  ecclesiae  consecra- 
tionem, pretiosissimorum  nostrorum  dominorum  et 
apostolorum  Dionysii,  Rustici  et  Eleutherii,  et  aliorum 
sanctorum  quorum  prompto  innitimur  patrocinio, 
sacratissimam  translationem  ad  successorum  notitiam 
stylo  assignare  elaboravimus;  qua  de  causa,  quo  or- 
dme,  quam  solemniter,  quibus  etiam  personis  idipsum 
actum  sit  reponentes,  ut  et  divinae  propitiationi  pro 
tanto  munere  condignas  ' pro  posse  nostro  gratiarum 
actiones  referamus,  et  sanctorum  protectorum  nostro- 
rum, tam  pro  impensa  tanti  operis  cura  quam  pro 
tantae  solemnitatis  adnotatione,  opportunam  apud 
Deum  obtineamus  intercessionem. 

II.  Gloriosus  et  faunosus  rex  Francorum  Dagober- 
tus , vir  etsi  in  regni  administratione  magnanimitate 
regia  conspicuus,  nihilominus  tamen  Ecclesiae  Dei 
devotus,  cum  ad  declinandam  patris  sui Clotharii  into- 
lerabilem iram  Catulliacum  vicum  aufugisset,  et  sanc- 
torum IVIartyrum  ibidem  quiescentium  effigies  vene- 
randas, tanquam  pulcherrimos  viros  niveis  vestibus 
comptos,  servitium  snum  requirere  et  auxilium  pro- 
mittere incunctanter  voce  et  opere  comperisset, 
basilicam  sanctorum  regia  munificentia  fabricatum  iri 
affectu  mirabili  imperavit.  Quam  cum  mirifica  mar- 


1 . Condignans  ed.  Chesn.  Qaod  sic  corrigere  praesumpsimus, 
ntpote  mendum  evidens. 
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morearum  columnarum  varietate  componens,  copiosis 
purissimi  auri  et  argenti  thesauris  insestimabiliter  lo- 
cupletasse! , ipsiusque  parietibus  et  columnis  et  arcu- 
bus auro  tectas  vestes,  margaritarum  varietatibus 
multipliciter  exornatas,  suspendi  fecisset , quatinus 
aliarum  ecclesiarum  ornamentis  praecellere  videretur, 
et  omnimodis  incomparabili  nitore  vernans,  et  omni 
terra  pulchritudine  compta  inaestimabili  decore  splen- 
desceret, boc  solum  ei  defuit  quod  quam  oporteret 
magnitudinem  non  admisit.  Non  quod  aliquid  ejus  de- 
votioni aut  voluntati  deesset,  sed  quod  forsitan  tunc 
temporis  in  primitiva  ecclesia  nulla  adhuc  aut  major 
aut  aequalis  existeret,  aut  quod  brevior  fulgoranlis 
auri  et  splendorem  gemmarum  propinquitati  arriden- 
tium oculorum  acutius  delectabiliusque  refundendo, 
ultra  satis  quam  si  major  fabricaretur  irradiaret. 

Hujus  brevitatis  egregiae  grata  occasione,  numerosi- 
tate fidelium  crescente,  et  ad  suffragia  sanctorum  cre- 
bro confluente,  tantas  praefata  basilica  sustinere  consue- 
vit molestias,  ut  saepius,  in  solemnibus  videlicet  diebus, 
admodoplena  per  omnes  valvas  turbarum  sibi  occurren- 
tium superfluitatem  refunderet,  et  non  solum  intrantes 
non  intrare,  verum  etiam  qui  jam  intraverant  pnece- 
dentium  expulsus  exire  compelleret.  Videresaliquando, 
(mirabile  visu)  quod  innitentibus  ingredi  ad  veneratio- 
nem et  deosculationem  sanctarum  reliquiarum  Clavi 
et  Coronae  Domini  tanta  congestae  multitudinis  oppo- 
nebatur repugnantia,  ut  inter  innumera  populorum 
millia  ex  ipsa  sui  compressione  nullus  pedem  movere 
valeret , nullus  aliud  ex  ipsa  sui  constrictione  quam 
sicut  statua  marmorea  stare,  stupere,  quod  unum  su- 
pererat vociferare.  Mulierum  autem  tanta  et  tam  in- 
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tolerabilis  erat  angustia,  ut  in  commixtione  virorum 
fortium  sicut  prelo  depressae,  quasi  imaginata  morte 
exsanguem  faciem  exprimere,  more  parturientium  ter- 
ribiliter conclamare,  plures  earum  miserabiliter  decal- 
catas,  pio  virorum  suffragio  super  capita  hominum 
exaltatas,  tanquam  pavimento  adhaerentes  incedere, 
multas  etiam  extremo  singultantes  spiritu  in  prato  fra- 
trum, cunctis  des[>erantibus,  anhelare*.  Fratres  etiam 
insignia  Dominicie  passionis  adventantibus  exponen- 
tes, eorum  angariis  et  contentionibus  succumbentes, 
nullo  divertere  habentes,  per  fenestras  cum  reliquiis 
multoties  effugerunt.  Quod  cum  scholaris  puer  inter 
fratres  erudirer  audiebam,  extra  ’ juvenis  dolebam , 
maturus  corrigi  affectuose  appetebam.  Cum  autem 
placuit  illi,  qui  me  segregavit  ex  utero  matris  meae,  et 
vocavit  per  gratiam  suam  *,  meritis  etiam  repugnan- 
tibus, parvitatem  meam  hujus  sancbe  ecclesiae  tantae 
praeficere  administrationi , sola  Dei  omnipotentis  inef- 
fabili misericordia , praefatae  molestiae  correctioni,  sanc- 
torum Martyrum  dominorum  nostrorum  suffragio 
raptus,  ad  augmentationem  praefati  loci  toto  animo, 
tota  mentis  affectione  accelerare  proposuimus  : q«ii 
nunquam,  si  tanta,  tam  necessaria,  tam  utilis  et  ho- 
nesta non  exigeret  opportunitas,  manum  supponere 
vel  cogitare  praesumeremus. 

Quia  igitur  in  anteriori  parte,  ab  aquilone,  principali 
ingressu  principalium  valvarum,  porticus  artus  ' hino 


1.  Cf.  Sugerii  librum  De  rebus  in  tutminislratione  sud  gestis, 
suprii,  p.  186. 

2.  Forte  extrarius  (Benedici.). 

3.  Pauli  apost.  ad  Galatas,  i,  15.  — 4.  Pro  arctus. 
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et  inde  gemellis,  nec  altis,  nec  aptis  multum,  sed  mi- 
nantibus ruinam,  turribus  angebatur,  ea  in  parte  inito 
directa;  testitudinis  et  geminarum  turrium  robusto 
valde  fundamento  materiali,  robustissimo  autem  spiri- 
tuali, de  quo  dicitur  : Fundamentum  aliud  nemo  potest 
ponere  praeter  id  quod  positum  est,  quod  est  Chri- 
stus Jesus  ‘,  laborare  strenue  Deo  cooperante  incoepi- 
mus  *.  Cujus  inastimabili  freti  consilio  et  irrefragabili 
auxilio,  usque  adeo  in  tanto  tamque  sumptuoso  opere 
profecimus,  ut,  cum  primum  pauca  expendendo  mul- 
tis, exinde  multa  explendo  nullis  omnino  indigeremus, 
verum  etiam  babundando  fateremur  : Sufficientia 
nostra  ex  Deo  est  *.  Materia;  autem  validissima;  nova 
quadraria  qualis  et  quanta  nunquam  in  partibus  istis 
inventa  fuerat,  Deo  donante,  occurrit.  Cementariorum, 
latliomorum,  sculptorum,  et  aliorum  operariorum  so- 
lers  succedebat  frequentia,  ut  ex  hoc  et  aliis  Divinitas 
ab  hoc  (juod  timebamus  absolveret,  et  voluntatem 
suam  nobis  confortando  et  inopinata  suppeditando 
ministraret.  Conferebam  de  minimis  ad  maxima,  non 
plus  Salomonianas  opes  templo  quam  nostras  huic 
operi  sufficere  posse,  nisi  idem  ejusdem  operis  auctor 
ministratoribus  copiose  pra-pararet.  Identitas  auctoris 
et  operis  sufficientiam  facit  operantis. 

In  agendis  siquidem  hujusmodi,  apprime  de  conve- 
nientia et  cohaerentia  antiqui  et  novi  operis  sollicitus 
unde  marmoreas  aut  marmoreis  aequipollentes  babe- 


t.  Pauli  apost.  i ad  Cor.,  i:i,  11. 

2.  Cf.  librum  Sngerii  De  rebus  in  administratione  sud  gestis, 
cap.  XXV. 

3.  Pauli  apost.  2 ad  Cor.,  m,  S. 
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remus  columnas,  co^^itaiido,  speculando,  investigando 
per  diversas  partium  remotarum  regiones,  cum  nullam 
ofTenderemus,  hoc  solum  mente  laborantibus  et  animo 
supererat,  ut  ab  urbe  (Roma>  enim  in  palatio  Diocle- 
tiani et  aliis  termis ' saepe  mirabiles  conspexeramus)  ut 
per  mare  Mediterraneum  tuta  classe , exinde  per  An- 
glicum,  et  per  tortuosam  fluvii  Sequanae  reflexionem, 
eas  magno  sumptu  amicorum,  inimicorum  etiam 
Sarracenorum  proximorum  conductu  haberemus. 
Multis  annis,  multis  temporibus  cogitando,  quaeri- 
tando angebamur : cum  subito  larga  Omnipotentis 
munifleentia,  laboribus  nostris  condescendens,  quod 
nec  cogitare  nec  opinari  liceret,  decentes  et  peropti- 
mas  in  admirationem  omnium  sanctorum  Martyrum 
merito  revelavit.  Unde  quanto  contra  spem  et  bumti- 
nam  opinionem  apto,  et  nullibi  nobis  gratiori  loco 
miseratio  divina  dignata  est  conferre,  tanto  majores 
gratiarum  actioues  pro  tanti  remedio  laboris  operae 
pretium  duximus  rependendo  referre.  Locus  quippe 
quadrariae  admirabilis  prope  Pontisaram,  castrum  ter- 
rarum nostrarum  confinio  collimitans,  vallem  profun- 
dam non  natura,  sed  industria  concavam , molarum 
caesoribus  sui  quaestum  ab  antiquo  offerebat;  nihil 
egregium  hactenus  proferens,  exordium  tantae  utilita- 
tis tanto  et  tam  divino  aedificio,  quasi  primitias  Deo 
sanctisque  Martyribus,  ut  arbitramur,  reservabat.  Qtio- 
tiens  autem  columnae  ab  imo  declivo  funibus  innodatis 
extrahebantur,  tam  nostrates  quam  loci  affines  bene 
devoti  *,  nobiles  et  innobiles,  brachiis,  pectoribus  et 


i . Pro  thermis.  — 2.  Ea  religio  passim  vigebat  in  Franciti  tunc 
temporis,  teste  Roberto  de  Monte  et  aliis  (Benedict.). 
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lacertis,  funibus  adstricti  vice  trahentium  animalium 
educebant ; et  per  medium  castri  declivium  diversi 
officiales,  relictis  officiorum  suonun  instrumentis, 
vires  proprias  itineris  difficultati  offerentes,  obvia- 
bant, quanta  poterant  ope  Deo  sanctisque  MartjTibus 
obsequentes.  Unde  nobile  quoddam  et  dignum  rela- 
tione contigit  miraculum,  quod  nos  ipsi  ab  assistentibus 
addiscentes  ad  laudem  Omnipotentis  sanctorumque 
suorum  calamo  et  atramento  adsignare  decrevimus. 

III.  Quadam  itaque  die,  cum  imbrium  refusione  tur- 
Iiatum  aera  tenebrosa  obtexisset  opacitas,  adventan- 
tibus ad  quadrariam  plaustris,  qui  adjutores  esse  con- 
sueverant operandi  pro  impluvii  infestatione  seipsos 
absentaverunt.  Bubulcis  vero  querentibus  et  recla- 
mantibus se  otio  vacare,  operarios  pnestolantes  sus- 
pendere, iis(|ue  adeo  clamando  institerunt,  quod 
quidam  imbecilles  et  debiles  cum  pueris  aliquibus 
numero  decem  et  septem,  praesente,  nisi  fallor,  sacer- 
dote, ad  quadrariam  acceleraverunt,  unamque  corda- 
rum assumentes,  columnae  innectentes,  aliam  sudem 
in  terra  jacentem  dimiserunt.  Neque  enim  erat  qui  ea 
trahere  inniteretur.  Animatus  itaque  grex  pusillus  pio 
zelo:  a Sancte, inquiunt,  Dionysi,  proteipso  vacantem 
accipiens  sudem,  si  placet,  nos  adjuva.  Non  enim  no- 
bis, si  non  poterimus,  imputare  poteris.  » Moxque  for- 
titer impingentes,  quod  centum  quadraginta  aut 
minus  centum  graviter  ab  ima  valle  extrahere  consue- 
verant, ipsi  non  per  se,  quod  impossibile  esset,  sed 
voluntate  Dei‘  et  sanctorum  quos  invocabant  suffragio 

1 . Quocf  voluntate  Dei  ChesDii  ed.,  quam  sic  correximus,  ulpote 
denter  mendosam. 
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extraxerunt,  eamque  ecclesia?  fabricam  in  plaustro 
destinaverunt.  Unde  per  totam  propalatum  est  vici- 
niam Deo  omnipotenti  hoc  opus  admodum  pla- 
cere, cum  ad  laudem  et  gloriam  nominis  sui  his  et 
hujusmodi  intersiguiis  ejus  operatoribus  elegerit 
opem  deferre. 

Secundatur  et  aliud  nobile  faetum  memoria  dignum, 
relatione  conspicuum,  auctoritate  pra-dicandum.  Per- 
acto siquidem  magna  ex  parte  opere,  et  compactis 
novi  et  antiqui  aedificii  tabulatis,  magiioque  deposito 
quem  diu  habueramus  timore,  propter  illas  patulas 
antiquarum  maceriarum  rimas,  magnorum  capitello- 
rum et  basium  columnas  deportantium  disruptionem 
exhilarati,  deaptare  sollicitabamur.  Cumque  pro  tra- 
bium inventione  tam  nostros  quam  Parisienses  ligno- 
rum artifices  consuluissemus,  responsum  nobis  est  pro 
eorum  existimatione  verum,  in  finibus  istis  propter 
silvarum  inopiam  minime  inveniri  posse,  vel  ab  Au- 
tissiodorensi  pago  necessario  devehi  oportere.  Cumque 
omnes  in  hoc  ipso  consonarent,  nosque  super  hoc 
tam  pro  laboris  magnitudine  quam  pro  operis  longa 
delatione  gravaremur,  nocte  quadam,  a matutinarum 
obsequio  regressus,  lecto  cogitare  coepi  meipsum  per 
omnes  partium  istarum  silvas  debere  procedere,  cir- 
cumquaque perlustrare,  moras  istas  et  labores,  si  hic 
inveniri  possent,  alleviare.  Moxque  rejectis  curis  aliis, 
summo  mane  arripiens,  cum  carpentariis  et  trabium 
mensiuMs  ad  silvam  quae  dicitur  Ivilina'  acceleravi- 
mus. Cumque  per  terram  nostram  Capreoleusis  val- 
lis transiremus,  accitis  servientibus  nostris  nostrarum 


1 . De  hic  silvi,  v.  suprA,  p.  165. 
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custodibus  et  aliarum  silvarum  peritis,  adjurando  fide 
et  sacramento  eos  consuluimus,  si  ejus  mensurae  ibi- 
dem trabes  invenire  quocumque  labore  valeremus. 
Qui  subridentes,  si  auderent,  potius  deriderent;  admi- 
rantes  si  nos  plane  nesciremus  in  tota  terra  nibil  tale 
inveniri  posse,  maxime  cum  Milo'  Capreolensis castel- 
lanus homo  noster,  qui  medietatem  silvae  a nobis  cum 
alio  feodo  habet,  cum  sustinuisset  tam  a domino  rege 
quam  ab  Amalrico  de  Monte  Forti  longo  tempore 
guerras , ad  tristegas  et  propugnacula  facienda  nibil 
tale  illibatum  vel  intactum  praeteriisset.  Nos  autem 
quicquid  dicebant  respuentes,  quadam  fidei  nostrae 
audacia  silvam  perlustrare  coepimus,  et  versus  quidem 
primam  horam  trabem  unam  mensurae  sufRcieutem 
invenimus.  Quid  ultra?  usque  ad  nonam  aut  citius  per 
fruteta,  per  opacitatem  silvarum,  per  densitatem  spi- 
narum, duodecim  trabes  (tot  enim  necessariae  erant) 
in  admirationem  omnium  praesertim  circumstantium 
assignavimus,  et  ad  basilicam  sanctam  deportatas  cum 
exultatione  novi  operis  operturae  superponi  fecimus, 
ad  laudem  et  gloriam  Domini  Jesu,  qui  sibi  sanc- 
tisque  Martyribus,  a manibus  raptorum  protegens, 
sicut  facere  voluit,  reservaverat.  Nec  igitur  superflua, 
neque  minus  continens  id  circa  divina  exlitit  largitio, 
quai  in  pondere  et  mensura  omnia  moderari,  omnia 
dare  constituit,  cum  ultra  quam  oportuit  nulla  ulte- 
rius invenire  potuerit. 

IV.  Tantis  itaque  et  tam  manifestis  tantorum  ope- 


1.  Milo  de  Braio,  frater  Guidonis  Trusselli,  domini  de  Monte 
Leherico,  de  quibus  Sugerius  loquitur  in  Vit&  Ludovici  VI , 
supra,  p.  24,  26. 
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nim  intersigniis  constanter  animati,  ad  praefati  perfec- 
tionem aedificii  instanter  properantes,  quomodo  et 
quibus  personis,  et  quod  valde  solemniter  Deo  omni- 
potenti consecraretur  deliberantes,  accito  egregio  viro 
Hugone  Rotbomagensi  archiepiscopo,  et  aliis  venera- 
bilibus episcopis , Odone  Belvacensi,  Petro  Silvanec- 
tensi,  ad  id  peragendum  multimodam  laudem,  ma- 
gnoque  diversarum  personarum  ecclesiasticarum,  cleri 
et  populi  maximo  conventu,  decantabamus.  Qui  in 
medio  novi  incrementi  priorem  in  consistenti  dolio 
benedicentes  aquam,  per  oratorium  sancti  Eustachii 
cum  processione  exeuntes  per  plateam  qufc  Panteria, 
eo  (juod  inibi  omnia  emptioni  et  venditioni  teruntur, 
antiquitus  vocitatur,  per  aliam,  quae  in  sacro  cime- 
terio  aperitur,  aeream  portam  revertentes,  in  aeternae 
benedictionis  et  sanctissimi  chrismatis  delibutione, 
veri  corporis  et  sanguinis  summi  pontificis  Jesu- 
Cliristi  exhibitione,  (|uicquid  tanto  et  tam  sancto  con- 
venit aedificio  devotissime  compleverunt  : pulcherri- 
mum et  angelica  mansione  dignum  superius  orato- 
rium, in  honore  sanctae  Dei  Genitricis  semper  virginis 
Mariae,  et  sancti  Michaelis  archangeli,  omniumque 
Angelorum,  sancti  Romani  ibidem  quiescentis  alio- 
rumque multorum  sanctorum,  quorum  ibi  nomina 
subtitulata  habentur,  dedicantes;  inferius  vero  in 
dextro  latere  oratorium  in  honore  sancti  Bartholomaei 
multorumque  aliorum  sanctorum ; in  sinistro  autem, 
ubi  sanctus  requiescere  perhibetur  Hippolitus,  orato- 
rium in  honore  ejusdem  et  sanctorum  Laurentii , 
Sixti,  Felicissimi,  Agapiti,  aliorumque  multorum,  ad 
laudem  et  gloriam  Dei  omnipotentis.  Nos  autem  tantae 
benedictionis  pro  fructu  impensi  laboris  Dei  dono 
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participes  effici  toto  affoclii  desiderantes,  quasi  pro 
dote,  sicut  solet  fieri,  ad  expensas  emendorum  lumi- 
nariorum,  plateam  quandam  cimeterio  collimitantem 
juxta  ecclesiam  sancti  Micliaelis,  quam  quater  vi^inti 
libris  a Willelmo  Corneilensi  emeramus,  ejusdem 
contulimus  oratoriis,  ut  in  sempiternum  inde  censum 
habeant.  De  termino  vero  baec  est  veritatis  consis- 
tentia, sicut  legitur,  si  tamen  non  obscuretur,  in  aureo 
super  portas,  quas  ad  honorem  Dei  et  sanctorum  deau- 
ratas fieri  fecimus,  epitaphio  : 

Annas  millesimus  centenus  et  quadragenus 
Annus  erat  Verbi,  quando  sacrata  fuit. 

Igitur  post  illam,  quae  majestatis  summae  opitula- 
tione in  anteriore  parte  de  oratorio  sancti  Romani  et 
aliorum  celebrata  est,  consecrationem,  nostra  qua 
tam  ex  ipsa  sui  prosperitate  animabatur  devotio, 
quam  ipsa  circa  Sanctorum  * tanto  tempore  tam  into- 
lerabiliter opprimebat  coarctatio,  votum  nostrum  illo 
convertit  : ut  pnefato  vacantes  operi,  turriumque 
differendo  prosecutionem  in  superiori  parte,  augmen- 
ta tioni  matris  ecclesiae  operam  et  impensam  pro  toto 
posse,  pro  gratiarum  actione,  eo  quod  tantillo  tanto- 
rum regum  et  abbatum  nobilitati  succedenti  tantum 
opus  divina  dignatio  reservasset,  quam  decentius, 
quam  gloriosius  rationabiliter  effici  posset,  fieri  inni- 
teremur. Communicato  siquidem  cum  fratribus  nos- 
tris bene  devotis  consilio,  quorum  cor  ardens  erat 
de  Jesu  dum  loqueretur  eis  in  via',  hoc  Deo  inspirante 


t . Forte  i//sd  cura  sanctorum,  ijuos  (Benedict.). 
2.  Lurse  Evang.,  xxiv,  32. 
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deliberando  elegimus,  ut  propter  eam  quam  divina 
operatio,  sicut  veneranda  scripta  testantur,  propria  et 
manuali  extensione  ecclesiae  consecrationi  antiquae 
impsuit  benedictionem,  ipsis  sacratis  lapidibus  lan- 
quam  reliquiis  deferremus,  illam  quie  tanta  exigente 
necessitate  novitas  inclioaretur,  longitudinis  et  latitu- 
dinis pulchritudine  inniteremur  nobilitare.  Consulte 
siquidem  decretum  est  illam  altiori  inaequalem,  quae 
super  absidem  sanctorum  dominorum  nostrorum 
corpora  retinentem  operiebat,  removeri  voltam  usque 
ad  superficiem  criptae  cui  adhaerebat ; ut  eadem  cripta 
superioritatem  sui  accedentibus  per  utrosque  gradus 
pro  pavimento  offerret,  et  in  eminentiori  loco  Sancto- 
rum lecticas  auro  et  preciosis  gemmis  adornatas  adven- 
tantium obtutibus  designaret.  Provisum  est  etiam  saga- 
citer ut  superioribus  columnis  et  arcubus  mediis,  qui 
in  inferioribus  in  cripta  fundatis  superponerentur, 
geometricis  et  aritmeticis  instrumentis  medium  anti- 
quae testitudinis  ecclesiae  augmenti  novi  medio  aequa- 
retur, nec  minus  antiquarum  quantitas  alarum  nova- 
rum quantitati  adaptaretur;  excepto  illo  urbano  et 
approbato  in  circuitu  oratoriorum  incremento,  quo 
tota  sacratissimarum  vitrearum*  luce  mirabili  et  con- 
tinua interiorem  perlustrante  pulchritudinem  eniteret. 

Ut  autem  sapienti  consilio,  dictante  Spiritu  sancto, 
cujus  unctio  de  omnibus  docet,  luculento  ordine  desi- 
gnatum est  quid  prosequi  proponeremus , collecto 
virorum  illustrium  tam  episcoporum  quam  abbatum 
conventu , accita  etiam  domini  ac  serenissimi  regis 
Francorum  Ludovici  praesentia,  pridie  idus  julii*,  die 

1,  Forte  pictura  AtuY,  — 2.  Anno  H40. 
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dominica,  ordinavimus  ornamentis  decoram,  personis 
celebrem  processionem.  Quin  etiam  manibus  episco- 
porum et  abbatum  insignia  Dominicae  Passionis,  vide- 
licet clavum  et  coronam  Domini,  et  brachium  sancti 
senis  Simeonis,  et  alia  sanctarum  reliquiariun  patro- 
cinia praeferentes , ad  defossa  faciendis  fundamentis 
praeparata  loca  humiliter  et  devote  descendimus.  Dein 
paraclyti  Spiritus  sancti  consolatione  invocata,  ut  bo- 
num domus  Dei  principium  bono  fine  concluderet, 
cum  primum  ipsi  episcopi  ex  aqua  benedicUi  dedica- 
tionis factae,  proximo  quinto  idus  junii,  propriis  confe- 
cissent manibus  cementum,  primos  lapides  imposue- 
runt, hymnum  Deo  dicentes,  et  Fundamenta  ejus' 
usque  ad  finem  psalmi  solemniter  decantantes.  Ipse 
enim  serenissimus  rex  intus  descendens  propriis  mani- 
bus suum  imposuit;  nos  quoque,  et  multi  alii  tam  abba- 
tes quam  religiosi  viri  lapides  suos  imposuerunt; 
quidam  etiam  gemmas,  ob  amorem  et  reverentiam  Jesu 
Christi,  decantantes  : Lapides  preciosi  omnes  muri  Cui. 
Nos  igitur  tanta  et  tam  festiva  tam  sancti  fundamenti 
positione  exhilarati,  de  peragendo  solliciti,  varietatem 
temporum,  diminutionem  personarum,  et  mei  ipsius 
defectum  pertimescentes,  communi  fratrum  consilio, 
assistentium  persuasione,  domini  regis  assensu,  anna- 
lem redditum  his  explendis  constituimus,  videlicet: 
centum  ({uinquaginta  libras  de  gazofilacio,  id  est  de 
oblationibus  altaris  et  reliquiarum,  centum  in  Indicto 
et  quinquaginta  in  festo  sancti  Dionysii ; quinqua- 
cinta  etiam  de  possessione  sita  in  Belsa,  quae  dicitur 
Villana,  prius  inculta,  sed  auxilio  Dei  et  nostro  labore 

t.Psalni.  Lxxxvi. 
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composita  et  ad  valens  quater  viginti  aut  centum  li- 
brarum singulis  annis  adaptata.  Qua  si  quocumque 
infortunio  his  explendis  deficeret,  alia  Belsa  nostra, 
quam  dupliciter  aut  tripliciter  in  redditibus  augmen- 
tavimus,  suppleret.  Has  autemducentas  libras,  prater 
ea  qua  ad  arcam  gazofilacii  devotione  fideliiun  depor- 
tal)untur,  vel  quacumque  ipsi  utrique  operi  ofTeren- 
tur,  tantum  continuari  ipsis  operibus  firmavimus , 
donec  totaliter  abscpie  illa  quastione  et  ipsa  adificia 
et  anteriora  et  superiora  cum  suis  turribus  omnino 
honorifice  compleantur. 

V.  Insistentes  igitur  per  triennium  multo  sumptu,  po- 
puloso operariorum  conventu,  astate  et  hieme,  ope- 
ris perfectioni,  ne  nobis  conqueri  Deo  Imperfectum 
meum  viderunt  oculi  tui'  jure  oporteret,  admodum 
ipso  cooperante  proficiebamus;  instarque  divinorum 
fundabatur  exultationi  universa  terra  mons  Syon, 
latera  aquilonis,  civitas  Regis  magni,  cujus  in  medio 
Deus  non  commovebitur,  sed  peccatorum  incitamen- 
tis commotus,  odorifero  poenitentium  holocausto  pla- 
cari et  propitiari  non  dedignabitur.  Medium  quippe 
duodecim  Apostolorum  exponentes  numerum,  secmi- 
dario  vero  totidem  alarum  columna  Prophetarum 
numerum  significantes,  altum  repente  subrigebant  adi- 
ficium,  juxta  Apostolum,  spiritualiter  adificantem  : 
Jam  non  estis,  inquit,  hospites  et  advenae;  sed  estis 
cives  sanctorum  et  domestici  Dei,  su^ieraeaificati  super 
fundamentum  Apostolorum  et  Prophetarum,  ipso 
summo  angulari  lapide  Christo  Jesu  , qui  utrumque 
conjungit  parietem,  in  quo  omnis  aedificatio,  sive  spi- 


t.  Psalm.  cxxxviii,  v.  16. 
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ritualis^  sive  materialis,  crescit  in  templum  sanctum 
tn  Domino'.  In  quo  et  nos  quanto  altius,  quanto  aptius 
materialiter  xdificare  instamus,  tanto  per  nos  ipsos 
spiritualiter  coaedificari  in  habitaculum  Dei  in  Spiritu 
sancto  edocemur. 

Interea  siquidem  potissimum  de  dominorum  nostro- 
rum sanctissimorum  Martyrum  et  aliorum  sancto- 
rum , qui  per  ecclesiam  sparsi  diversis  colebantur 
oratoriis,  translatione  solliciti,  sacratissimas  eorum 
lecticas,  praecipue  dominorum,  ornatum  iri  votive 
animabamur ; et  ubi  gloriosius  adventantium  obtuli- 
l)iis  et  conspicabilius  transferrentur  eligentes,  auri- 
fabrorum  eleganti  sive  artis  industria,  sive  auri  gem- 
marumque pretiosarum  copia  illustrem*  valde  fieri 
Deo  cooperante  elaboravimus.  Et  deforis  quidem  bis 
et  hujusmodi  pro  ornatu  nobilem,  pro  tuto  vero  intus 
fortissimorum  lapidum  muro  non  ignobilem  circum- 
quaque muniri ; extra  vero  econtra,  ne  lapidum  ma- 
teria apparentium  locus  vilesceret,  cupreis  tabulis 
fusilibus  et  deauratis  decorari,  non  tamen  sicut  dece- 
ret, praejMiravimus.  Exigit  enim  tantorum  patrum 
experta  nobis  et  omnibus  magnificentia,  ut  quorum 
venerandi  spiritus  Deo  omnipotenti  sicut  sol  fulgentes 
assistunt,  nos  miserrimi,  qui  eorum  patrocinia  et  sen- 
timus et  indigemus,  sacratissimos  cineres  eorum  pre- 
tiosiori qua  possemus  materia,  videlicet  auro  obrizo, 
jacintborum,  «t  smaragdinum,  et  aliarum  gemmarum 
‘ copia  openc  pretium  liquet’  operiri.  Hoc  autem  unum 
egregie  fieri  elegimus,  ut  ante  corpora  Sanctorum  cele- 

1.  Pauli  apost.  ad  Ephes.,  ii,  19.  — 2.  Supple  aram  (Bened.). 

3.  Forte /iceal  \e\libeat  (Bened.), 
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berrima  ad  libandum  Deo,  qua;  nunquam  ibidem 
fuerat,  erigeremus  aram,  ubi  Summi  Pontifices  et 
persona;  autenticae  suffragio  eorum,  qui  seipsos  holo- 
caustum odoriferum  Deo'  obtulerunt,  placabiles  et  Deo 
acceptabiles  hostias  offerre  mereantur.  Cui  etiam  cum 
tabulam  auream,  mediocrem  tamen  defectus  pusilla- 
nimitate praeponere  proposuissem,  tantam  auri,  tan- 
tam gemmarum  pretiosissimarum  inopinatam  et  vix 
ipsis  regibus  existent em  copiam  ipsi  sancti  Martyres 
nobis  propinaverunt,  ac’ si  nobis  ore  ad  os  loqueren- 
tur: a Velis  nolis,  optimam  eam  volumus;»  ut  eam  aliter 
quam  mirabilem  et  valde  pretiosam  tam  opere  quam 
materia  efficere  aut  non  auderemus  aut  non  valere- 
mus', Neque  enim  ipsi  pontifices,  qui  his  egregie  pro 
officii  sui  dignitate  potiuntur,  annulos  etiam  pontifi- 
cales mirabili  pretiosorum  lapidum  varietate  gemma- 
tos eidem  imponere  tabulae  praesentes  abnegabant, 
verum  absentes  a transmarinis  etiam  partibus,  sancto- 
rum Martyrum  amore  invitati,  ultro  delegabant.  Ipse 
etiam  rex  inclytus  perlucidas  et  maculis  distinctas 
smaragdines,  comes  Theohaldus  jacinthos , rubctos, 
optimates  et  principes  diversorum  colorum  et  vali- 
tudinum  pretiosas  margaritas  ultro  offerentes,  nos 
ipsos  ad  peragendum  gloriose  invitabant.  Pneterea  tot 
venales  ab  omnibus  pene  terrarum  partibus  iiobis 
afferebantur,  et  unde  eas  emeremus  Deo  donante 
offerebantur , ut  eas  sine  pudore  magno  et  Sancto- 
rum offensa  dimittere  nequiremus.  Hic  et  alih  expe- 
riri potuimus  : sit  bonum  opus  in  voluntate,  ex  Dei 
adjutorio  erit  in  perfectione.  Hoc  itaque  ornamentum 


t . Cf.  librum  Sagerii  De  reb.  insuA  ailminist.  gest,,  cap  xxxi. 
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tantorum  devotione,  tantis  protectoribus  commoda- 
tum si  quis  temerario  ausu  auferre  aut  scienter  mi- 
nuere praesumpserit,  domni  Dionysii  offensam  el 
Spiritus  sancti  mucrone  perfodi  mereatur. 

Nec  illud  etiam  silere  dignum  duximus,  quod  dum 
praefatum  novi  augmenti  opus  capitellis  et  arcubus 
superioribus  et  ad  altitudinis  cacumen  produceretur, 
cum  necdum  principales  arcus  singulariter  veluti  vol- 
tarum cumulo  cohaererent,  terribilis  et  pene  tolerabi- 
lis obnubilatione  nubium,  inundatione  imbrium,  im- 
petu validissimo  ventorum  subito  tempestatis  exorta 
est  procella  ; quae  usque  adeo  invaluit,  ut  non  solum 
validas  domos,  sed  etiam  lapideas  turres  et  ligneas 
tristegas  concusserit.  Ea  tempestate,  quadam  die,  an- 
niversario gloriosi  Dagoberti  regis , cum  venerabilis 
Carnotensis  episcopus  Gaufredus  missas  gratiarum 
pro  anima  ejusdem  in  conventu  ad  altare  principale 
festive  celebraret,  tantus  oppositorum  ventonim  im- 
petus praefatos  arcus  nullo  suffultos  podio,  nullis  reni- 
tentes  suffragiis  impingebat,  ut  miserabiliter  tre- 
muli, et  quasi  hinc  et  indejfluctuantes  subito  pestiferam 
minarentur  ruinam.  Quorum  quidem  operturarum- 
que  impulsionem  cum  episcopus  expavesceret,  saepe 
manum  benedictionis  in  ea  parte  extendebat,  et  bra- 
chium sancti  senis  Simeonis  signando  instanter  oppo- 
nebat, ut  manifeste  nulla  sui  constantia,  sed  sola  Dei 
pietate  et  Sanctorum  merito  ruinam  evadere  appare- 
ret. Sicque  cum  multis  in  locis  firmissimis,  ut  puta- 
batur, aedificiis  multa  ruinarum  incommoda  intulisset, 
virtute  repulsa  divina,  titubantibus  in  alto  solis  et  re- 
centilms  arcubus,  nihil  proferre  praevaluit  incommodi. 

Secutum  est  aliud  dignum  memoria  factum,  quod 
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non  e*  accidenti,  sicut  de  talibus  judicant  qui  illi 
consentiunt  sectae,  videlicet  quod 

Foris  incerta  vagatur, 

Fertque  refertqne  vices,  et  habent  mortalia  casus', 

sed  divina  largitione,  qute  in  se  sperantibus  magnis  et 
parvis  in  omnibus  providet  affluenter,  et  quae  novit 
profutura  administrat.  Cum  enim  quadam  die  de  ap- 
paratu proximae  consecrationis  curiae,  quia  maximam 
fore  praestolabamur,  et  cum  amicis  et  ministerialibus 
et  villicis  nostris  ageremus,  et  pro  temporum  gravitate 
(mense  enim  Junio  pene  omnia  victualia  cara  erant) 
de  aliis  fauste  satis  providissemus,  hoc  nos  solum 
graviter  offendebat,  quod  carnes  arietinas,  propter 
ovium  quae  eodem  anno  extiterant  morticinia,  Aure- 
lianensi  pago  et  versus  Burgundiam  quaeritare  opor- 
teret. Cumque  mille  solidos,  aut  quantum  oporteret 
ob  hoc  illuc  pergentibus  dari  graviter,  ne  tarde  redi- 
rent, quia  sero  incceperant,  praecepissem*,  sequente 
mane,  cum  de  camerula  nostra  ad  sancti  sacrificii  ex 
consuetudine  accelerarem  celebrationem,  subito  qui- 
dam de  fratribus  albis  monachus  renitentem  ad  ca- 
meram me  retrahit.  In  quem  aliquantisper,  (]uia  nos 
a tanto  impediebat  opere,  commotus,  cum  minus  bene 
respondissem : « Audivimus,  inquit,  domine  Pater,  vos 
ad  instantem  consecrationis  vestrae  solemnitatem  arie- 
tinis carnibus  indigere ; et  inde  a fratribus  nostris 
missus  arietum  gregem  maximum  Paternitati  vestrae 
adduco,  ut  quod  vobis  placuerit  retineatis,  et  quod 
non  placuerit  nobis  dimittatis.  » Quo  audito,  ut  post 

t . Phars.,  n,  13. 

2.  Pracepissent  ed.  Chesn,  qaod  mendum  putamus. 
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missas  nos  expeclaret  praecipimus,  et  quod  offerebant 
eo  praesente,  finita  Missa,  nostris  retulimus ; qui  hoc 
ipsum  divinie  ascribebant  largitioni,  eo  quod  hoc 
solum  quod  deerat,  quod  quaerendo  fatigaremur,  in- 
opinate religiosorum  fratrum  deportatione  delegasset. 

VI.  Urgebat  deinceps  nova)  fieri  consecrationem 
ecclesiae  tam  operis  laboriosa  consummatio  quam 
iiostra,  quae  ad  hoc  diu  anhelaverat,  suspensa  devotio. 
Et  quoniam  tam  ipsam  quam  sanctorum  dominorum 
nostronun,  vel  ut  pro  gratiarum  actione  et  laboris 
nostri  gratissimo  fructu,  translationem  fieri  celeber- 
rimam optando  afleclaremus , regiae  majestatis  sere- 
nissimi regis  Francorum  Ludovici  placido  favore 
(desiderabat  enim  sanctos  Martyres  suos  protectores 
ardentissime  videre),  diem  agendi  secunda  Junii  do- 
minica, videlicet  111  idus',  quod  est  Bamaba)  Apostoli, 
consulte  assignavimus. 

Invitatorias  itaque  nuntiis  multis,  etiam  cursoribus 
et  praeambulis  pene  per  universas  Galliarum  regiones 
litteras  delegavimus;  archiepiscopos,  episcopos,  es 
parte  Sanctorum  et  debito  apostolatus  eorum  tantae 
interesse  solemnitati  votive  sollicitavimus.  Quorum 
cum'  multos  et  diversos  ad  hoc  peragendum  gratanter, 
gratantius  omnes,  si  fieri  posset,  excepissemus.  Ipse 
dominus  rex  Ludovicus,  et  regina  conjux  ejus  Aanor, 
et  mater  ejus,  et  regni  optimates  perendie  adventa 
runt.  De  diversis  nationum  et  regnorum  proceribus, 

1.  Anni  it 44,  juxl4  illud  disticham  quod  in  libro  eodem  Suge- 
rius  refert : 

Annus  millenus  centenus  et  i/uadragenus 
Quartus  erat  Ferbi^  quando  sacrata  fuit. 
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nobilibus,  et  gregariis  militum  et  peditum  turmis, 
nulla  suppetit  computatio.  Archiepiscoporum  \ero  et 
episcoporum  assistentium  liiec  intitiilata  sunt  nomina : 
Samsoii  Remensis  archiepiscopus,  Hugo  Rothomagen- 
sis  archiepiscopus,  Guido'  Senonum  archiepiscopus, 
Theobaldus  Cantuariensis  archiepiscopus,  Gaufredus 
Carnoti  episcopus,  Joslenus  Suessorum  episcopus, 
Simon  Noviomi  episcopus , Elias  Aurelianis  epi- 
scopus , Odo  Belvaci  episcopus,  Hugo  Autissiodori 
episcopus , Alvisus  Atrebati  episcopus  , Guido  Cata- 
launis episcopus,  Algarus  Constantiarum  episcopus, 
Rotrocus  Ebroicensis  episcopus,  Milo  Teruanensis  epi- 
scopus, Manasses  Meldis  episcopus,  Petrus  Silvanectis 
episcopus.  Qui  omnes  cum  gloriose  ex  altioribus 
ecclesiae  suae  personis  pro  tanta  et  tam  nobili  actione 
tanto  spectaculo  accessissent,  interiorem  mentis  et  cor- 
poris intentionem  cultus  et  habitus  exterior  designa- 
vit. Nos  autem  non  tantum*  exterioribus  (ea  enim 
affluenter  sine  querela  exhiberi  praeceperamus),  die 
sabbati  proxima,  Sanctorum  corpora  de  suis  assumen- 
tes oratoriis,  ex  consuetudine  in  palliatis  tentoriis  in 
exitu  chori  decentissime  reponendo  locavimus.  Sacra- 
mentalia  consecrationis  instrumenta  devote  tantum 
gaudium  praestolantes  praeparabamus,  quo  intenta  tan- 
tarum personarum,  tam  sancta  expedite  ecclesiam 
intus  et  extra  perlustrare  posset  processio,  compone- 
bamus. Unde  cum  gloriosum  et  humillimum  Franco- 
rum regem  Ludovicum  ut  per  optimates  et  nobiles 
suos  ab  ipsa  processione  obviantem  arceret  turbam  hu- 

1 , Corrige  Hugn  (Bened.). 

2.  Supple  intenti  (Bened.). 
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militer  rogassemus,  humilius  satis  per  seipsum  et  per 
suos  hoc  se  libenter  facturum  respondit. 

Pernoctantes  itaque  tota  nocte  vespertina  matuti- 
norum synaxi  in  laudem  Divinitatis,  Jesum  Cliristum 
Dominum  nostrum  propitiationem  pro  peccatis  dos 
tris  factum , quatinus  pro  suo  honore  et  Sanctorum 
suorum  amore  sanctum  locum  misericorditer  visitare, 
et  sacris  actionibus  non  tantum  potentialiter,  sed 
etiam  personaliter  adesse  dignaretur,  devotissime 
flagitabamus.  Igitur  summo  mane  archiepiscopi, 
episcopi,  de  propriis  hospitiis  cum  archidiaconis  et 
abbatibus  et  aliis  honestis  personis  ad  ecclesiam  ac- 
cedentes, episcopaliter  se  componebant,  et  ad  dolium 
pro  consecratione  aquarum  superius,  inter  sanctorum 
Martyrum  sepulturas  et  sancti  Salvatoris  altare,  satis 
decenter,  satis  venerabiliter  assistebant.  Videres,  et 
qui  aderant  non  sine  devotione  magna  videbant,  tot 
tantorum  choream  pontificum  vestibus  albis  decoram, 
mitris  pontificalibus  et  circinatis  aurifrisiis  pretiosis 
admodum  comatam,  pastorales  virgas  manibus  tenere, 
circumcirca  dolium  ambire,  nomen  Domini  exorci- 
zando invocare ; tam  gloriosos  et  admirabiles  viros 
aeterni  sponsi  nuptias  tam  pie  celebrare,  ut  potius 
chorus  coelestis  quam  terrenus,  opus  divinum  quam 
humanum,  tam  regi  quam  assistenti  nobilitati  vide- 
retur apparere.  Populus  enim  pro  intolerabili  magnitu- 
dinis suae  impetu  foris  agebatur,  et  dum  chorus  prae- 
fatus aquam  benedictam  extra,  hysopo  ecclesiae 
parietes  virtuose  aspergendo,  projiciebat , rex  ipse 
ejusque  decuriones  tumultuosum  impetum  arcebant, 
et  virgis  et  baculis  regredientes  ad  portas  protegebant. 

VII.  Ut  autem,  peractis  ordinarie  sanctae  consecra- 
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tionis  mysteriis,  ventum  est  ad  sanctarum  reliquiarum 
repositionem,  ad  sanctorum  dominorum  nostrorum 
antiquos  et  venerandos  tumulos  accessimus  (neque 
enim  adliuc  de  loco  suo  mota  erant).  Prosternentes 
autem  se  tam  ipsi  pontifices  quam  dominus  rex,  et 
nos  omnes,  quantum  pro  loci  angustia  permitteba- 
mur, inspectis  isto*  operto  venerandis  scriniis  rege 
Dagoberto  fabricatis,  in  quibus  sanctissima  et  Deo 
chara  eorum  continebantur  corpora,  gaudio  inaesti- 
mabili psallebant  et  flebant,  regemque  tam  devo- 
tum quam  humilem  accersientes  : « Vade,  inquiunt, 
< et  tu  ipse  manibus  tuis  dominum  et  aposto- 
a Ium  et  protectorem  nostrum  huc  aflerre  adjuva, 
u ut  sacratissimos  cineres  veneremur,  sacrati.ssimas 
« urnas  amplectamur,  toto  tempore  vitae  nostrae 
« eas  suscepisse,  eas  tenuisse  gratulemur.  Hi  sunt 
« enim  sancti  viri,  qui  pro  testamento  Dei  sua  cor- 
« pora  tradiderunt,  qui  pro  salute  nostra,  charitatis 
« igne  accensi,  terram  suam  et  cognationem  exierunt, 
a qui  fidem  Jesu  Christi  apostolica  auctoritate  omnem 
« Galliam  edocuerunt,  pro  eo  viriliter  certaverunt, 
a nudi  virgas,  ligati  feroces  et  famelicas  bestias  com- 
« pescuerunt,  equulei  extensionem,  clibani  succen- 
« sionem  illaesi,  demumque  hebetatis  securibus  deca- 
« pitationem  felicem  sustinuerunt.  Age  igitur,  rex 
a christianissime , beatum  suscipiamus  susceptorem 
((  nostrum  Dionysium,  suppliciter  flagitantes  ut  pro 
B nobis  petat  ab  eo  qui  fideliter  promisit;  dilectio  et 
i<  benignitas  quam  habes  semper  pro  quibuscumque 
« petieris  impetrabit.  » Protinus  lacerti  moventur. 


1.  0.rr/n  corrigunt  Bened. 
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brachia  extenduntur,  tot  et  tantae  manus  mittuntur, 
quod  nec  etiam  septima'  manus  ipsa  sancta  scrinia 
attingere  valeret.  Eapropter  ipse  dominus  rex  se  me- 
dium eis  ingerens,  lecticam  argenteam  specialis  patroni 
de  manu  episcoporum,  sicut  videtur,  de  manu  Re 
mensis  archiepiscopi , Senonensis , Carnotensis  et 
aliorum  assumens,  tam  devote  quam  honeste  praevius 
egrediebatur.  Mirabile  visu  ! Nunquam  talem,  pr«eter 
illam  qu:e  in  antiqua  consecratione  coelestis  exercitus 
visa  est,  processionem  aliquis  videre  potuit,  cum  san- 
ctorum corpora  Martyrum  et  Confessorum  de  tento- 
riis palliatis,  humeris  et  collis  episcoporum  et  comi- 
tum et  baronum,  sanctissimo  Dionysio  sociisque  ejus 
ad  eburneum  ostium  occurrerunt ; per  claustrum 
cum  candelabris  et  crucibus  et  aliis  festivis  ornamen- 
tis, cum  odis  et  laudibus  multis  processerunt ; domi- 
nos suos  tam  familiariter  quam  pne  gaudio  lacrymabi- 
liter  deportaverunt.  Nullo  unquam  majori  in  omnil^us 
potuerunt  gaudio  sublimari. 

Revertentes  igitur  ad  ecclesiam,  et  j)cr  gradus  ad 
altare  superius  quieti  Sanctorum  destinatum  ascen- 
dentes, super  antiquum  altare  pignoribus  Sanctorum 
repositis,  de  nova  ante  novam  eorum  sepulturam 
consecranda  agebatur  principali  ara,  quam  domino 
Remensi  archiepiscopo  Samsoni  imposuimus  conse- 
crandam. Agebatur  etiam  de  aliis  tam  gloriose  quam 
solemniter  aris  viginti  consecrandis  : quarum  illam 
qua;  in  medio  Salvatori  nostro  et  sanctorum  choro 
Angelorum  et  sanctae  Cruci  assignatur',  domino  Can- 

1.  Turle  sceptrigera  (Bea.). — 2.  Hactenus  Chesnias.  Sequentia 
eruit  Mabilloniiis  ex  veteri  cfxi.  S.  Victoris  (Fel.  Anal.,  p.  463). 
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tuariensi  archicpiscopo  Tlieobaldo ; beatx  semper(|ue 
virginis  Dei  Genitricis  Marix , domino  Hugoni  Roto- 
magensi  arcliiepiscopo  ; sancti  Peregrini,  domino  Hu- 
goni Aiitissiodorensi  episcopo;  sancti  Eustachii,  do- 
mino Werdoni  ‘ Catalaunensi  episcopo ; sanctx  Os- 
mannx,  domino  Petro  Silvanectensi  episcopo ; sancti 
Innocentii,  domino  Simoni  Noviomensi  episcopo; 
sancti  Cucupbatis,  domino  Alviso  Atrebatensi  episco- 
po; sancti  Eugenii,  domino  Algaro  Constantiarum 
episcopo;  sancti  Hilari,  domino  Rotroco  Ebroicensi 
episcopo ; sancti  Johannis  Baptistx  et  sancti  Jobannis 
Evangelista*,  domino  Nicolao  Caineracensi  episcopo 
sacrandam  imposuimus.  In  crypta  vero  inferius,  ma- 
jus altare  in  honore  sanctx  Dei  Genitricis  Marix  vir- 
ginis, domino  Gaiifredo  Burdegalensi  archiepiscopo ; in 
dextra  parte,  altare  sancti  Christopbori  martyris,  do- 
mino Helix  Aurelianensi  episcopo;  sancti  Stepliani 
protomarlyris,  domino  Gaufredo  Carnotensi  episcopo ; 
sancti  Eadmundi  regis,  domino  Werdoni*  Senonensi 
archiepiscopo;  sancti  Benedicti , domino  Josleno 
Suessionensi  episcopo.  In  sinistra  parte , sanctorum 
Sixti,  Felicissimi  et  Agapiti,  domino  Miloni  Taruanensi 
episcopo;,  sancti  Barnabx  apostoli,  domino  Manassx 
Meldensi  episcopo ; item  et  sancti  Georgii  martyris  et 
Gauburgis  virginis , eidem  episcopo ; sancti  Lucx 
evangelistx,  domino  Odoni  Belvacensi  episcopo  con- 
secrandam assignavimus. 


t . Idem  qui  superius  Guido  vel  ff'ido  vocatur. 

2.  Corrige  Hugoni,  aiunt  Benedict.  Hoc  enim  anno  H<i4,  Hugo- 
nem  Tuciacensem  Henrico  Senonensi  archiepiscopo  successisse 
docet  chronographus  S.  Petri  Vivi. 
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Qui  omnes  tam  festive,  tam  solemniter,  tam  di- 
versi, tam  concorditer,  tam  propinqui,  tam  hilariter 
ipsam  altarium  consecratione  missarum  solemnem  ce- 
lebrationem superius  inferiusqiie  peragebant,  ut  ex 
ipsa  sui  consonantia  et  coh®rente  harmoniae  grata 
melodia  potius  angeUcus  quam  humanus  concentus 
aestimaretur,  et  ab  omnibus  corde  et  ore  acclamare- 
tur : <[  Benedicta  gloria  Domini  de  loco  suo ; benedic- 
» tum  et  laudabile  et  superexaltatum  nomen  tuum, 
« Domine  Jesu  Christe,  quem  summum  Pontificem 
o unxit  Deus  Pater  oleo  exsultationis  prae  participibus 
« tuis.  Quae  sacramentali  sanctissimi  Chrismatis  deli- 
tt  batione  et  sanctissimae  Eucharistiae  susceptione  ma- 
ti terialia  immaterialibus,  corporalia  spiritualibus, 
« bumama  divinis  unifonuiter  concopulas,  sacramen- 
« taliter  reformas  ad  suum  puriores  principium  ; bis 
« et  hujusmodi  benedictionibus  visibilibus  invisibili- 
« ter  restauras,  etiaun  praesentem  in  regnum  coeleste 
« mirabiliter  transformas,  ut  cum  tradideris  regnum 
« Deo  et  Patri,  nos  et  angelicam  creaturam,  coelum 
« et  terram,  unam  rempublicam  potenter  et  miseri- 
a corditcr  elTicias;  qui  vivis  et  regnas  Deus  per  omnia 
« saecula  saeculorum.  Arnen.  > 
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I.  AD  PETRUM  BITURICENSEM  ARCHIEPISCOPUM. 


Suger  demande  a tarchevique  de  JBourges  de  faire  restituer  nux 
religieux  de  Saini^Denis  Ceglise  d EstivareiUeSy  qdavaieru  e«- 
levec  a leurs  frcres  de  La  Ckapelaude  les  moines  d*Ahun. 

(1145  ou  1146) 

Domino  et  venerabili,  Dei  gratia,  fiituricensi  arcliie- 
piscopo  Petro,  Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem 
et  dilectionem. 

Antecessores  vestri  Bituricenses  arcliiepiscopi  Bea- 
tum Dionysium  et  loca  sua  multum  dilexerunt  et 
manutenuerunt.  Proinde,  quia  de  dilectione  vestra 
plurimum  confidimus,  pro  qua  saepius  laboravimus, 
sed  et  multa  gravia  et  a domino  rege  et  a multis  aliis 
sustinuimus*,  rogamus  quatinus  per  viam  antecesso- 
rum vestrorum  incedentes,  et  Beatum  Dionysium  di- 
ligatis, et  ejus  loca  defendatis  et  manuteneatis.  Praeci- 

1.  vigente  nimirCim  circa  electionem  ejus  dissidio.  Cum  veru 
Petras  non  ante  an.  Hkk  regis  in  gratiam  receptus  fuerit,  hanc 
epistolam  ad  an.  lltiS  vel  1146  referendam  censemus  (Benedict.), 
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pue  tamen  pro  ecclesia  de  Stivaliculis,  quam  in  hac 
tempestate  Bituricensis  ecclesiai  monachi  Agedunenses 
per  laicam  manum  fratribus  nostris  de  Capella  violen- 
ter abstulerunt,  deprecamur  ut  nobis  eam  restituatis. 

Quod  si  in  ea  jus  clamant  investiti,  parati  sunt 
fratres  nostri,  conveniente  termino  quem  eis  posue- 
ritis, consilio  nostro  inde  canonice  respondere.  Si 
autem  actionem  illam  audire  placet,  quid  inde  scilicet 
actum  sit  in  diebus  venerabilium  arcbiepiscoporum 
bonae  memoriae  Vulgrini  et  Alberici,  per  eosdem 
fratres  nostros  plenius  agnoscite.  Ne  sit  vobis  oneri 
pro  nobis  elaborare,  quia  si  locus  exigeret  ad  honorem 
et  servitium  vestrum  paratos  nos  inveniretis.  Valete*. 


II.  AD  THEODORICUM  AMBIANENSEU  EPISCOPDM. 


Suger  btilme  reveque  a Amiens  iTamir  rer.u  ou  laissi  ec  emirdans 
la  communion  des  fuletes  tapostat  Robert  de  Bo\  e,  et  f engage  a 
reparer  celte  faute, 

(1147) 

Venerabili,  Dei  gratia,  Ambianensi  episcopo  T.’, 
Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  dilectio- 
nem. 

Vera  amicitia  gravius,  si  oporteat,  convenire  con- 
suevit amicos.  Unde  dilectioni  vestrae  graviter  impro- 
peramus Robertum  de  Bova,  hominem  diabolicum. 


1.  ExChesnio,  Scriptor,  historitt  Francica,  IV,  S5JS.  — Bcaed., 
Rerum  gallicarum  scriptor,,  XV,  484. 

2.  Theudorico. 
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ramosum  apostatam,  quod  eum  in  ecclesia  vestra,  cui 
Deo  auctore  prseestis,  aut  suscepistis  aut  suscipi  per- 
misistis. Timendum  valde  est  discretioni  vestra*,  ne 
hujusmodi  Deo  et  hominibus  odiosa  susceptio,  si  tamen 
est',  et  praesentem  vobis  ruinam  et  gehennam  generet 
aeternam.  Confortate  igitur  manus  dissolutas,  et  genua 
debilia  roborate;  vires  resumite,  gladium  in  illum  dia- 
bolicum potenter  excrite,  ut  quod  minori  cautela  con- 
tigit, ad  honorem  Dei  et  vestrum  citius  corrigatur. 
Decet  enim  episcopalem  sublimitatem  quod  minus 
bene  factum  est,  sicut  coactum  dedeceret,  spontanea 
voluntate  corrigere.  Valete’. 


III,  AD  EUGEHIUH  III  PAP4M. 


Sitf^er  signale  an  jxtpe  les  troubles  de  f eglise  de  Paris  et  t incafHi^ 
cite  de  son  doyen^  dont  C ^ection  na  p<u  ete  reguliere  et  qui  en^ 
tretient  le  desordre  sa  querelle  avec  le  chantre, 

(1147) 

Amantissimo  patri  et  domino.  Dei  gratia,  summo 
pontifici  Eugenio,  Sugerius  Beati  Dionysii  humilis 
minister,  obedientiae  et  servitii  plenitudinem. 

Nobilem  Beatae  Mariae  Parisiensis  ecclesiam,  invitante 
caritate,  multisque  rogantibus,  Pater  sancte,  discre- 


t . Probatnr  factam,  ut  notant  Benediclini,  cx  litteris  Theodorici 
episcopi,  scriptis  anno  1 1 47,  quas  ex  chartulario  ecclesix  Sancti 
Acheoli  recitat  And.  Chesiiius,  inter  probationes  Histori»  Oidicia- 
censis,  p.  341 . 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  541 . — Rer,  gallic.  seri/>t(ir,,  XV,  486. 

16 
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tioni  ^esl^a'  atlentius  commendantes,  quia  plus  solito 
eget,  ut  plus  solito  subveniatis  ad  pnesens,  suppliciter 
poscimus.  Cum  enim  venerandi  status  nobilitate  et 
famosa  doctrina’  lampade  hactenus  clarere  consue- 
verit, in  defectu  personatus  decania?  vacillans  graviter, 
si  non  ei  subveniatur,  declinare  fe.stinat.  Cum  enim 
qui  alios  doctrina  et  vita?  exemplo  praecedere  debet 
etiam  sequi  nesciat,  profecto  subditorum  disciplina 
per  ejus  inscitiam  a doctrinae  et  prudentiae  tramite 
exorbitat.  Sane,  cum  in  (ialliis  vestra  Deo  et  homini- 
bus grata  fmeremur  praesentia,  assumpto  ejusdem 
ecclesiae  decano  B.'  iu  episcopum  Catalaunensem, 
propter  diversarum  partium  Barisiensis  capituli  disso- 
nantiam, qui  crebro  localiter  convenientes  in  accep- 
tione ejusdem  personae  in  decanum  convenire  non 
valebant , a Paternitate  vestra  eandem  electionem 
committere  honestioribus  personis  ejusdem  ecclesiae, 
quorum  industria  ad  honorem  Dei  pacificiu^etur  con- 
troversia, mandatum  susceperunt.  Qui,  parati  obedire, 
quatuor  ejusdem  ecclesiae  canonicis,  quorum  unus 
hic  erat , nihil  mali  in  eis  aut  de  eis  suspicantes, 
electionem  commiserunt.  Qui,  quod  semel  inter  se 
susceperant  extra  se  erogare  recusantes , (|uin  po- 
tius inter  se  retinentes,  ipsi  hunc  de  forsitan’  sibi 
in  decanum  elegerunt.  Super  quo  valde  mirati 
sumus,  quod  cum  auctoritate  vestra  (piatuor  com- 
missa fuerit  electio,  si  tres  quartum  elegerunt,  mi- 
nus obedierunt.  Quod  si  quartus  cum  aliis  se  ele- 
git, Paternitatis  vestne  discretio  infinite  melius  quam 
nos  cognoscit  ({uid  fecerit. 


I . B.irlholotna'o.  — 2.  Sic  editumes  oiuncs. 
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Verum,  si  quod  minus  in  electione  invenitur,  in 
personae  probitate  suppleretur,  in  recompensatione 
sustineri  posset.  Sed,  sicut  perbibent  qui  eum  nove- 
runt, nec  alicujus  discretionis,  nec  bonae  conversatio- 
nis, nec  bona;  famae  existit.  Proniorem  enim  publict 
ac  privatim  dicunt  eum  ad  omne  deterius,  expertem 
consilii  et  auxilii,  in  omnibus  ecclesiee  necessitatibus 
pene  nullum,  sub  quo  languere  potius  quam  prospe- 
rari ecclesia  valeat.  Cujus  indiscretionis  argumentum 
in  ea  potestis  actione  cognoscere,  quam  episcopus 
Parisiensis  Paternitati  vestra;  transmittit,  de  ea  quam 
audire  potestis  contra  ejusdem  ecclesia;  cantorem  con- 
troversia eum  movisse.  Cum  enim  pro  consuetudine 
et  apostolica;  immunitatis  auctoritate  praefatus  cantor 
ita  decano  parificetur,  ut  neque  de  ecclesiasticis, 
neque  de  civilibus,  sive  in  capitulo,  seu  extra,  absque 
ejus  consilio  disponere  habeat,  quadam  die,  cum 
essent  in  choro  horam  canonicam  decantantes,  et 
cantor  cuidam  clerico  loqueretur , quo  more  solet 
omnibus  de  canendis  vel  legendis  pronunciare,  ac- 
cepta inde  occasione,  invective  insiliens  in  canto- 
rem , turpiter  tacere  imperavit.  Et  dum  cantor 
auditori  prosequeretur  quod  inceperat , admirans 
indiscretam  decani  vehementiam,  decanus  ipse  more 
arreptitii  furens  choro  decantanti  silentium  impe- 
ravit; non  reputans  quod  si  minimus  canonicorum 
(nedum  iste,  qui  more  ecclesiae  illi  parificatur,  ut 
nihil  absque  eo  neque  in  choro  neque  in  capitulo 
constituat)  aliquid  in  choro  commisisset,  in  capi- 
tulo canonice  corrigeretur.  Hinc  emersit  inter  eos, 
cujus  accusationem  dominus  Parisiensis  episcopus 
Paternitati  vestrae  scribere  curavit,  querela;  hoc  ha- 
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buit  primordium  hic  motus.  Ille'  pedibus  et  manibus 
movet  ecclesiam;  inquietat  ut  inquietetur,  pacis  et 
quietis  ignarus.  Cantor  pnefatus  injuriam  aliquanto 
quietius  sustinens,  tam  per  dominum  episcopum  Pari- 
sicnsem  quam  per  capitulum  ecclesi®,  tam  per  domi- 
num Autissiodorensem  quam  Suessionensem,  per  nos 
etiam  et  per  alios  multos  ad  justitiam  faciendam  et 
suscipiendam,  ne  indiscretus  videretur,  crebro  se  ob- 
tulit : et  proniorem  ad  pacis  compositionem  et  justitiae 
execulionem  audivimus  eum  qui  passus  est,  quam  qui 
fecit  injuriam.  Nec  boc  solum  aut  primum  factum  est, 
quo’  Parisiensem  ecclesiam  modo  generaliter,  modo 
personaliter,  sicut  indiscretione  rapitur,  vexare  con- 
suevit : quae  omnia  si  referrentur  ad  vos,  fastidium 
generarent. 

Placeat  igitur  sanctae  Paternitati  vestrae,  ad  quam 
omnia  spectat  corrigere,  mutare,  movere  (oculi  enim 
omnium  in  te  sperant,  domine*),  taliter  eidem  ecclesiae 
providere,  ne  in  defectu  decani  intus  et  foris  depe- 
reat, ne  nobilis  ecclesia  Parisiensis  afflicta  degeneret, 
ne,  cum  non  oporteat,  viri  illius  occasione  omnino 
declinet.  Sero  fortassis  ejus  restitutioni  manum  re- 
feretis 

1.  Hoc  habuit  primordium ; hoc  molas  ille  anteriores  edd. 
Correctionem  adoptamus  quam  Benedictini  proposuerunt  in 
adnotationibus. 

2.  Forsan  i/uin  (Bened.).  — 3.  Psalm.  cxliv,  16. 

4.  Ex  Chesnio,  IV,  513.  — Bulaeo, Unie, Paris., 11,  248.  — 
Rerum  gnllicarum  scriptor,,  XV,  488.  In  litteris  ad  Sugerium 
scriptis,  sexl4  die  oclnbris  an.  1147  [ibid,,  447),  promisit  Euge- 
nius  papa  huic  negotio  o()eiam  dare.  At  nescitur  quid  postea 
deliberaverit  de  isto  decano,  qui  Clemens  vocabatur  et  adhuc 
capitulo  praeerat  anno  1 164,  utadnotant  Benedict. 
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IV.  AD  KOGERIUM  SICILliE  REGEM. 


Suger  remercie  le  roi  de  Sicile  de  thonneur  t/u’il  lui  fait  de  s'in- 
teresser  it  sa  sante,  et  lui  envuie  un  messager  charge  de  Ventre- 
tenir  de  certaines  afjaires. 

(H  47-11 48) 

Glorioso,  Dei  gratia,  regi  Siciliae,  ducatus  Apulia;  et 
principatus  Capuae,  Rogerio,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbas,  in  eo  regnare  qui  dat  salutem  regibus. 

Regiae  majestatis  excellentiae,  si  non  quales  debe- 
mus, quales  tamen  valemus  gratiarum  actiones  refe- 
rimus, eo  quod  tanti,  tam  sapientis,  tam  famosi  do- 
mini celsitudo  nostrae  parvitatis  memorari  ac  de 
nostra  prosperitate  quaerere  non  sit  dedignata.  Hujus- 
modi enim  quaestio  me  totum  totaliter  vestrae  Sere- 
nitati imperium'  reddidit;  nec  toto  tempore  vilae 
nostrae  a memoria  nostra  decidere  poterit,  quod  tantae 
nobilitatis  ac  potentiae  dominus  de  sua  nobis  prospe- 
ritate significaverit,  et  de  nostra  certificari  requisierit. 
Sane  Celsitudini  vestrae  de  incolumitate  nostra  signi- 
ficantes, multa  et  de  multis  Excellentiae  vestne  scribere 
dignum  duximus  : sed,  ne  prolixitas  fastidium  gene- 
raret, nuncio  nostro  ore  ad  vos*  vobis  referenda  inti- 
mavimus. Valeat  Celsitudo  vestra*. 


1.  Forte  notant  Bcnedictini.  Nos  vero  legendum  cen- 

semus impertitum,  vel  vestrx  Serenitatis  imperio. 

. 2.  dd  os  legendum  esse  autumant  Benedict. 

3.  ExCliesn.,lV,  339.  — Rer.  gallic.  scriptor,,  XV,  493.  Quan- 
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V.  AD  ULGERIUM  ANDECAVENSEM  EPISCOPUM. 


Su"er,  au  nom  du  roi  absent  et  sous  la  reserve  de  scs  droits,  ap- 
prouve  telection  de  l'abbe  de  Bourgueil,  faite  /lar  les  religieux 
de  ce  monaslere, 

(1148) 

Domino  et  venerabili , Dei  gratia , Andegavorum 
episcopo  Olgerio  , Sugerius , eadem  gratia  , Beati 
Dionysii  abbas,  devotas  in  Cbristo  orationes  et  sin- 
cerae devotionis  obsequium. 

Susceptis  gratissimarum  literarum  vestrarum  ve- 
nerandis apicibus,  usque  adeo,  etsi  duriores  essemus, 
nos  deflecti  oportuit,  ut  debitum  regni , cui  fideliter 
deservire  volumus,  pene  oblivioni  traderemus,  et  be- 
neplacito vestro  aurem  accommodaremus.  Nolentes 
igitur  ecclesiam  Burguliensem  diutius  defatigari,  nec 
regia;  majestatis  dignitatem  diminui,  unum  faciendo 
et  alterum  omittendo,  amore  Dei  et  prece  vestra’, 
quem  multum  diligimus,  et  Burguliensis  conventus 
supplicationibus,  electioni  eorum  assensum,  salvo  re- 
gni jure,  taliter  dedimus,  ut,  si  quid  inde  contra  regise 
majestatis  minus  bene  factum  fuit , domino  regi , 
quando  Deo  volente  redierit,  sicut  modo  si  adesset, 
si  ei  placuerit,  judicio  curiae  suae  respondeant,  vel 


tum  rex  Rogerius  Sugerium  coluerit,  vide  apud  fr.  Willelmuin, 
Vitae  Sugerii  auctorem,  lib.  I,  et  Odonem  de  Diogilo,  lib.  IV, 
p.  46. 

1.  Vestri  emendatius  legendum.  — Vestra  in  edd. 
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nobis  qui  loco  ejus  providemus,  si  inde  agere  volue- 
rimus 


VI.  A.D  EDGEinrM  III  PAPAM. 


Sugcr  expose  au  pape  la  manwre  dont  il  a execute  ses  decisions 
relatives  au  chapitrc  de  Sainte-Genevih^e  : des  reli^ieux  iires 
de  Sahit^Fictor  ont  ^te  mis  en  jx)ssession  de  t^glise,  et  les  cha^ 
noines^  intimis  a la  regie  monastufue,  ne  devront  plus  conserver 
ffue  leurs  prehendes, 

(1148,  aoiit.) 

Carissimo  domino  et  palri  universali,  Dei  gratia, 
summo  pontifici  Eugenio , Sugerius  Beati  Dionysii 
liumilis  minister,  devotas  in  Christo  orationes,  obe- 
dientiatet  servitii  plenitudinem. 

Susceptis  apostolicse  pneceptionis  venerandis  apici- 
bus’ de  monasticae  religionis  positione  in  ecclesia 
Beatae  Genovefae  Parisiensis,  tantum  tamque  Deo  pla- 
citum negotium,  tanquam’cielitus  nobis  commissum, 
gratantissime  amplectentes,  eo  quod  super  iioc  ipso 
pr.esentialiter  sanctae  Paternitatis  vestrae  celsitudo, 
cum  non  nisi  imperare  oporteret,  parvitatem  noslraiii 
prius  rogaverit,  totis  animi  viribus  effectui  mancipare 


t.  Ex  Chesn.,  IV,  494.  — Rer.  gnUir.  scriptor.^  XV,  491 . Ro- 
berlu.s,  ruju»  hic  approbatur  electio,  abbati  Petro,  8 kalend.  julii 
an.  1148  mortuo,  suffectus  est.  V.  Mabillonii  Annal.,  VI, 
440. 

3.  Vide  has  litteras,  datas  Lingonis,  iii  kal.  maii  an.  1148, 
in  Rer.  gall.  srripl.,  XV,  449. 

9.  Sic  edit.  Cbesnii.  — Tnmque  in  edit.  Bcnedict.,  sed  male. 


a 
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elaboravimus.  Quamvis  enim  occasione  querulorum 
canonicorum  ad  vos  proficiscentium,  eo  quod  curia 
romana  consuevit  aliquando  (quod  turpe  non  est)  cum 
re  mutare  consilium , discrete  distulissemus , nulla 
tamen  contradicentium  nobilium  aut  if;nobilium'  cle- 
ricorum seu  laicorum  oppositione  tepescere,  aut  in 
ali(|uo  super  boc  ipso  remissius  habere  decreveramus  : 
cum  subito,  proxima  die  fere  tertia  aut  quarta  qua 
designatum  abbatem  et  monachos  in  ecclesia  eadem 
ponere  proposueramus,  ecce  pra*fati  canonici,  videlicet 
cantor  et  alii,  a facie  vestra  redeuntes,  mutatam  pro 
bono  pacis  sententiam  in  canonicorum  regularium 
positione  nobis  reddiderunt’.  Nos  autem  seque  devote 
ac  gratanter  secundam  ac  si  primam  recipientes  sen- 
tentiam, assumptis  nobiscum  venerabilibus  et  sapienti- 
bus viris,  videlicet  abbate  Sancti  Germani,  Sancti  Petri 
Fossatensis,  Sancti  Maglorii,  Sancti  Petri  de  Ferrariis’, 
et  aliis  de  melioribus  personis  assistentium  vicinorum, 
ad  eundem  Sanctae  Genovefae  locum  acceleravimus; 
et  in  capitulo  eorum,  quid  super  boc  extremo,  quid 
super  primo  capitulo,  secundum  tenorem  literarum 
quas  nobis  detulerunt,  prosequi  vellent,  consulte  con- 
venimus. Qui,  ut  erant  diversi,  diversa  sentientes, 
cum  aut  utram  aut  neutram  concorditer  prosequi  nol- 
lent sententiam,  multa  et  morosa  reprehensione,  quod 
etiam  postulata,  quod  etiam  misericorditer  concessa 
refutarent,  insistebamus;  donec  qui  .sanioris  erunt  con- 

t.  Innnbilium  edit.  Chesnii. 

2.  V.has  posteriores  litter.is,  datas  Vercellis,  xvi  kal.  julii  ejus- 
dem aimi,  in  Rer.  gnll.  script.,  XV,  kril. 

3.  Qui  IliigiiV,  Asreliniis,  Raldovicus  et  Joannes  liinc  nomina- 
bantur. 
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silii  et  niii  lucis,  canonicos  regulares  se  suscepturos 
pacifice  promiserunt. 

Nos  autem  super  hoc  ipso  exhilarati  (quoniam  qui- 
dam de  melioribus  abbatem  sibi  constitui  et  canonicos 
de  Sancto  Victore'  postulabant),  communicato  cuin 
assistentibus  consilio , tum  quia  nullam  penes  nos  re- 
ligiosiorem in  suo  statu  novimus  ecclesiam,  tum  quia 
propinquitate  loci  ad  omnem  eorum  sive  interiorem 
sive  exteriorem  commodior  existit  necessitatem,  ad 
eos  divertimus,  virumque  venerabilem  abbatem  Sancti 
Victoris  operibus  pietatis  approbatum,  modo  seor- 
sum, modo  in  conventu  suo,  ut  his  opem  ferret,  et 
ajulor  Divinitatis  evelleret  et  destrueret,  aedificaret  et 
plantaret,  in  nomine  Domini  suppliciter  efflagitaba- 
mus. Qui,  ut  emeritus  pater  et  ejusdem  loci  providus 
procurator,  cuin  hoc  ipsum  instanter  recusaret,  ut 
priorem  suum,  virum  venerabilem  et  religiosum,  ab- 
batem fieri  postulare  nos  comperit,  obortis  lacrymis 
cum  fletu  et  angustia  cordis,  senium  defectumque 
suum  opponens,  ejusdem  prioris  consilium  et  auxi- 
lium, si  eo  careret,  deplorans,  fere  per  totam  diem 
recusando,  et  quod  nunquam  fieret  detestando,  usque 
ad  proximam  Nonam  detinuit.  Tandem  vero  victus 
precibus  multorum,  immo  auctoritate  vestra,  qua  eum 
importune,  opportune*  adjuraliamus , tam  misericor- 
dia quam  pietate  pro  alieno  commodo  suum  susti- 
nens incommodum  , eundem  venerabilem  priorem  * 
cum  duodecim  fratribus  viris  religiosis  et  honestis 

1.  sic  in  edit.  Cliesii.  — Samti  Victoris  AsiXei\\.  Benedici. 

2.  Gilduinuni, 

3.  Ofiportune  oniisscim  in  edit.  Benedici. 

4.  Odonem. 
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nobis  contradidit,  c|uos  in  festo  sancti  Bartholomaei' 
ad  eandem  ecclesiam  solemniter  ciim  clero  et  populo 
civitatis  induximus;  et  venerabili  Meldensi  episcopK» 
M.’,  quem  iiobiscum  his  agendis’  susceperamus, 
eadem  die  coram  altari  Sanctae  Genovefae  abbatem 
benedici  solemniter,  opitulante  Sanctitate  vestra,  fe- 
cimus. Finita  vero  ejusdem  officii  missa,  claustrum, 
capitulum  et  refectorium  eis  deliberavimus;  dieque 
sequente,  regalium  ex  parte  domini  regis,  cujus  vices 
agimus,  potestatem  contulimus,  fidelitatem  virorum 
ad  eos  pertinentium  et  juramenta  securitatum  eis  fieri 
fecimus. 

Eapropter,  Paler  sanctissime,  actionem  nobis  com- 
missi negotii  Celsitudini  vestrae  summatim  .significare 
dignum  duximus,  ut  et  vobis  quod  praecepistis  factum 
esse  placeat,  et  quam  prompta  sit  parvitas  nostra  ad 
obedientise  vestrae  expletionem  innotescat.  De  caetero, 
saucii  A])ostolatus  vestri  genibus  provoluti  spiritu  , 
obnixe,  subnixe  supplicamus,  opus  hoc  manuum  ve- 
strarum manutenere  et  protegere,  gladium  sancti  Petri 
contra  omnem  aemulorum  importunitatem  cominus 
evaginare,  appellationum  quoque  molestias,  quibus 
quietem  eorum  jugiter  indiscrete  perturbarent,  mise- 
ricorditer, si  placet,  prohibere,  eandem  ecclesiam  Deo 
innovatam,  tanquam  novam  plantam,  donec  nadicata 
fuerit,  crebra  propagatione  extendere.  Quibus  omni- 
bus maximum  poterit  praestare  suffragium,  si,  quem- 
admodum incoeptum  est,  in  eadem  ecclesia  plenitu- 
dinem officii,  secundum  observationem  ordinis  sui 

1 . Die  24  augusti.  — 2.  Mana.sse. 

y.  His  acendis  edit.  Chesn.  — In  agendis  edit.  Benedict. 
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usque  ad  unum  iola  el  unum  apicem  conservari  fe- 
ceritis; ne  dissonantia  officii,  legendi  et  cantandi  di- 
versitas in  scandalum  regularium  et  irregularium 
emergat;  ne  ostiorum  apertio,  liac  occasione,  nocte 
ac  die'  fratres  conturbet;  ne  ]>er  eosdem  aemulos 
aliqua  infamia  in  eos  subrepat;  ut  quiete  ibidem  om- 
nipotenti Deo,  ad  laudem  et  honorem  sancti  Aposto- 
latus  vestri  et  personae  vestrae,  sempiterna  remunera- 
tione’  dignum  Deo  famulatum  exhibere  valeant.  Quid 
namque  de  Paternitate  \ estra  sperarem  ? Ego  ipse  pec- 
cator ex  boc  vestro  opere  aliquid  misericordiae.  Dei 
inc  lucraturum  confido. 

Est  et  aliud  quod  Paternitati  vestrae  volumus  ca- 
pitulum innotescere  : ut,  sicut  primum  mandastis, 
salvis  eorum  tantum  pra  bendis,  praepositurae  et  terra- 
rum custodia  canonicis  regularibus  remaneant.  Quod 
si  exterioribus  remanserint,  omnia  dilapidabunt  et  sibi 
subripient,  et  ad  defectum  victualium,  ut  vel  sic  ordo 
periclitetur , forsitan  crudeliter  elaborabunt.  Aliud 
quoque  est,  quo  in  principio  laboris  sui  filii  vestri 
potissimum  indigent.  Quendam  Rodulfum  a;mulantem 
et  derogantem  eorum  religioni  mucrone  beati  Petri, 
ut  convertatur,  feriendo  compescatis,  et  ne  impunitate 
ejus  aliorum  emergat  contumacia,  ejus  stultitiam  re- 
primatis. Conterat  Dominus  omnipotens  omnem  bos-» 
tem  sub  pedibus  vestris.  Nos  autem  servitio  vestro 
paratos,  et  ecclesiam  nostram,  sed  et  carissimum 
filium  vestrum  Ludovicum  regem  Francorum,  in  opere 


1 . Die  ac  nocte  hac  occasione  edit.  Benedict. 

2.  Sic  edit.  Benedict.  — Sempiternam  remunerationem  in  edit. 
Che.sn. 
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Dei  tam  laboriose  negotiantem,  sanctis  orationibus 
vestris  commendamus,  rogantes  ut,  si  quid  certum  de 
eo  audistis,  nobis  insinuetis.  Valeat  in  aeternum  Sanc- 
titas vestra,  amantissime  pater  et  domine'. 


VII.  AD  EUGENIUM  III  PAPAM. 


Suger  previent  le  pape  qnc  les  chanoines  sSculiers  de  Sainte^Gene^ 
qui  se  rendent  it  Rnme  pour  le  rirvnnveniry  ont  miconnu 
les  ordres  du  Saint-Siege,  II  appelle  sur  eux  un  chatiment 
canonique,  et  demande  que  cette  eglise  et  ses  dvpendances  soient 
exclusivement  reservies  aux  chanoines  reguliers, 

(H48-il49) 

Carissimo  domino  et  patri.  Dei  gratia,  universali  et 
summo  pontifici  Eugenio,  Sugerius  Beati  Dionysii 
alibas,  obedientiie  et  servitii  plenitudinem. 

Laudem  Domini  loquitur  os  meum,  quod  tanta 
tanti  patris  et  universalis  domini  celsitudo  pro  exe- 
cutione  debitae  obedientiae  apud  Sanctam  Cenove- 
fam  parvitati  nostrae,  quae  pene  nulla  est,  grates  red- 
dere non  dedignatur’.  Profecto  inter  alia  hoc  potissi- 

, i.  Ex  Chesn.,  IV,  503.  — lab.,  Concit.,  X,  1059.  — Dubois^ 
Wst.  eccl,  Paris.,  II,  96.  — Bulxo , Hist,  Unh\  Paris,,  II,  229. 
— Gall.  christ,,  VIII,  insir.,  coi.  63.— • gallic,  scriptor,,  XV, 
503«  — De  h4c  ecclesiae  Sanctae  Genovefae  reformatione,  cf.  di^ 
ploma  Ludovici  VII,  datum  anno  1149  (Arch.  Imp.,  K 23,  n®  15”; 
Tardif,  Mon,  hist,,  n"  505),  litterastjue  papae  Eugenii  ad  Suge- 
rium  et  ad  ipsos  canonicos  [Rerum  gallic.  scriptor.  , XV 
449-^52),  V.  etiam  S.  Willelnii  Vitam  [Ibid.,  XIV,  476). 

2 V.  hanc  Eugenii  papa*  epistolam,  in  Rerum  gallic,  sc/ipt., 
XV,  452. 
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mum  extat,  quo  ad  omnem  indifferenter  obedientix 
plenitudinem  animamur,  quo  ad  omnium  mandato- 
rum vestrorum  executionem  pro  toto  posse  tam  pie 
(|uam  audacter  accingimur.  Sane  quod  prx  manibus 
est  Sanctx  Genovefa;  negotium,  opus  divinum,  opus 
sanctum,  opusquod  operatus  estDeus  per  vos  in  diebus 
nostris,  miserrimi  illi  seculares,  non  tam  canonici  quam 
sanctx  Genovefx  persecutores,  apud  nos  impedire  non 
valentes,  catervatim  Romam  properantes  festinant;  si 
forte  quacumque  occasione,  quocumque  pietatis  ho- 
nesto aut  inhonesto  modo,  Petri  constantiam  movere, 
curiam  romanam  petitionibus  flectere,  familiares  et 
per  familiares  alios  decipere,  pro  vita,  pro  moribus, 
pro  re  familiari  qualicumque  ne  mutetur,  toto  nisu 
animi  et  corporis  innilentes.  Verum  quia  causa  Eccle- 
six  causa  Dei  est,  Petro  et  Petri  vicario  per  Petrum 
commissa,  confidimus  in  Domino  Jesu,  quia  ipse  qui 
coepit  perficiet, nec  poterunt  viri  offensores  Dei  et  sui 
proditores  adversus  religionem  iii  curia  capitali  reli- 
gionis prxvalere.  Qui  quam  indiscrete  et  irreverenter 
contra  praiceptum  vestrum  se  habuerint,  vestrae  Pa- 
ternitati significare  dignum  duximus. 

Tliesauros  quos  nobis  praecepistis  assignare  abbati 
et  canonicis  regularibus , audiente  archiepiscopo  Re- 
mensi' et  episcopo  Suessiouensi  *,  et  aliis  quampluri- 
mis  religiosis  personis,  ex  parte  vestra,  ostendentes 
literas  praeceptionis  vestra?,  exegimus.  Qui  iniquitate 
involuti,  nequitia  excaecati,  nec  thesauros  furtim  sub- 
latos, videlicet  quatuordecim  marcas  auri,  ut  aiunt, 
de  feretro  sanctx  Genovefx,  nec  reliquias  ejusdem. 


1 . Samsone.  — S.  Gosleno. 
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videlicet  casulam  sancti  Petri  (pro  (|uo  eos  regia  po- 
testate, nisi  eis  pro  reverentia  vestrae  Celsitudinis  par- 
ceremus, tanquam  fures  aut  raptores  tenuissemus) , 
nullo  modo  reddere  voluerunt.  His  igitur  et  hujus- 
modi injuriis  Deo  et  sanctis  ejus  et  aposlolica;  reve- 
rentiae derogantes,  pro  contemptu,  pro  inobedientia, 
pro  sacrilegio  in  nitionem  ecclesiasticam  decidentes, 
quem  meruerunt  ex  rigore  justitiae  recipere  talionem, 
eos  in  proximo  sentire  suppliciter  efflagitamus.  Illuc 
enim  superbiendo  ascenderunt,  unde  eos  justo  judicio 
prosternere,  et  servos  Dei  in  pace  conservare  facillime 
potestis.  Saepius  enim  multa  convicia,  minas  terribiles 
eis  intulerant ; gamciones  suos  eandem  Sanctae  Geno- 
vefae  ecclesiam  noctu  intrare,  et  ostia  eorum  frangi 
fecerant,  contra  canonicos  Matutinas  incipientes  con- 
clamare, ne  alter  alterum  audiret  impulerant  : donec 
nos,  super  bis  injuriis  ab  eisdem  canonicis  regularibus 
vocati,  illuc  acceleravimus;  oculorum  excecationem 
et  membrorum  detruncationem  belluonibus  bujus- 
niodi,  si  quid  simile  deinceps  committerent,  terribi- 
liter promisimus;  servientes  de  nocte,  si  qui  interci- 
perentur, crebro  transmisimus;  et  sic  per  Dei  gratiam, 
zelo  obedientiae  et  regiae  majestatis  terrore,  eos  in 
pace  tanquam  Dei  excelsi  servos  libentissime  confo- 
vemus, et  in  boc  solo  Dei  et  sancUe  religionis  amore, 
quamdiu  vobis  jilacueril , constanter  perseverabimus. 

Verum  tantum  bouum,  quo  lietatur  ecclesia  D.^^i, 
quo  praedicabitur  sancti  Apostolatus  vestri  usque  iii 
(inem  seculi  famosa  beatitudo,  taliter  pacifice  et  quiete 
terminari  poterit,  si  iis  religiosis  cborum,  capitulum, 
claustrum  et  refectorium,  ad  conservationem  sancta' 
rcHgionis,  juxta  ordinem  Sancti  Victoris,  illis  exclusis. 
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deliberari  feceritis.  De  redditibus  etiam  exterioribus 
et  terrarum  custodia  cavendum  erit,  ne  in  manibus 
eorum,  quia  eam  omnino  religiosorum  odio  destrue- 
rent, dimittatis.  Constat  enim  quod  irregulares  regu- 
laribus nunquam  nisi  in  manu  forti  consentient , 
neque  pro  extorta  peccatorum  voluptate,  nisi  miseri- 
cordia Dei  effecerit,  eis  vera  pace  jungentur'. 


VIII.  AD  FBiEPOSlTOS  BITURICENSES  ET  SERVIENTES  REGIS. 


Suf*er  declare  quUl  a investi  t abbe  de  Massay  dc  ia  regale^  sous 
ia  resefve  de  Capprobation  du  roi, 

(ms  OQ  1149) 

Sugerius,  Dei  gratia,  Beati  Dionysii  abbas,  praepo- 
sitis Bituricensibus  et  servientibus  domini  regis,  salu- 
tem et  dilectionem. 

Venit  ante  iiraesentiam  nostram  venerabilis  frater 
noster  abbas  Maciacensis  P.‘,  et,  quia  se  absentasse  vide- 
batur, pro  voluntate  nostra  inde  nobis  satisfecit.  Unde 
et  nos  eum  de  regali  taliter  investivimus,  ut  cum  do- 
minus rex,  Deo  annuente,  redierit,  si  quid  contra  eum 
fecisse  videtur,  ad  beneplacitum  ejus  se  satisfacturum 
exhibeat.  Mandamus  igitur  vobis,  exparte  domini  regis 
et  nostra,  quatinus  precfatum  abbatem  ct  quae  ad  eum 
spectant  diligatis  et  honoretis  ct  manuteneatis , et 


t.  Ex  Cliesn.,  IV,  508.  — Dubois,  Hist,  cccl.  Paris.,  II,  98. — 
Rer.  gallU,  scriptor,,  XV,  305. 

2.  Petrus.  — Maciarum,  nuiic  Massay  (Cher). 
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in  (juibus  opus  fuerit  ci  auxilii  cl  consilii  manum  por- 
rigatis. H;ec  et  his  similia  domino  regi  reservamus, 
rpia:  ad  honorem  suum  et  commodum  decentius 
adaptabit 


IX.  AD  CAPITULUM  CABNOTENSB. 


Sii^rr  envoie  au  cfiaptlre  de  t^glise  de  Qiarlres  des  messagers 
chargds  de  recemir  et  de  garder  Ia  regale. 

(H49) 

Sugerius  Beati  Dionysii,  gratia  Dei,  abbas,  venera- 
bili capitulo  Carnotensis  ecclesiae,  salutem  et  dilec- 
tionem. 

Novit  discretio  vestra  quod  gloriosus  rex  Francorum 
l.udovicus,  carissimus  dominus  noster,  famosam  pere- 
grinationem amore  Dei  suscipiens , archiepiscoporum 
et  episcoporum  ac  regni  optimatum  consilio,  nec  sine 
domini  papae  assensu,  curam  amministrationis  regni 
sui  nobis  commiserit.  Et  quoniam,  ex  debito  officii, 
ea  quae  ad  regnum  spectant  diligenter  perquirere  et 
fideliter  nos  oportet  conservare,  praesentium  latores 
nuncios  nostros,  ex  parte  domini  regis,  ad  recipienda 
et  conservanda  regalia  dilectioni  vestrae  delegamus  : 
rogantes  ut  in  (piibuso|K>rtuerit  tanquam  regni  fideles, 
donec  ecclesiam  vestram,  tanto  et  tam  glorioso  pastore 
viduatam’,  divina  misericordia  idoneo  successore  con- 

t.  Ex  Chesn.,  IV,  520.  — Rcr.  gallic,  scriptor. ,X.V,  506. 

2.  Godefridus,  Carnotensis  episcopus,  ix  kalend.  februarii  an. 
11ti9  mortuus  est,  ut  nutant  Bencd. 
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sueto  ordine  consoletur,  fideliter  adjuvetis.  Quanto 
siquidem  regni  aeterni  amplificationi  operosius  inni- 
titur, tanto  suum  sibi  integre  conservari  potissimum 
meretur'. 


X.  An  CAPITULUM  CARITOTENS£. 


Suger^  au  nom  da  roiy  approuve  Celection  de  Goslin  au  siege  epi^ 

scopal  de  Chartres^  et  rappelle  que  la  regale  doit  dtre  reniise  a 

Cevique  apres  son  irUronisation, 

(H49) 

Sugerius,  Dei  gratia,  Beati  Dionysii  abbas,  capitulo 
Carnotensi,  Boberto  scilicet  decano  et  aliis,  salutem 
et  benedictionem. 

Quod  unanimiter  et  communi  pace  pontificem  vobis 
domnum  Goslenum  archidiaconum  elegistis , valde 
nobis  placet.  Enim  vero  ipsum  honestum  et  libera- 
lem et  audivimus  et  credimus.  Nos  autem,  quantum 
ex  parte  domini  regis,  cujus  vices  agimus,  facere 
habemus,  huic  electioni  libenter  assensum  praebemus. 
De  regalibus  vero,  sicut  in  curia  dominorum  regum 
Francorum  mos  antiquus  fuisse  dignoscitur,  cum  epi- 
scopus consecratus,  et  in  palatium  ex  more  canonico 
* fuerit  introductus,  tunc  ei  reddentur  omnia.  Hic  est 
redditionis  ordo  et  consuetudo,  ut,  sicut  diximus,  in 
palatio  statutus  regi  et  regno  fidelitatem  faciat,  et  sic 
demum  regalia  recipiat'. 

1.  Ei  Chesn.,  IV,  496.  — Rer,  gallic,  scriptor,,  XV,  S07, 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  498.  — Rer.  gallic.  scriptor.,  XV,  507. 

17 
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XI.  AD  LODOVTCUM  FRANCORDM  REGEM. 

• 

Suger  conjure  !e  ro/,  dans  /es  termes  les  plus  prcssantSf  de  quitter 
fOrivnt  pour  rex^nir  dans  son  royaume^  ou  sa  pr^sence  est 
nvcessaire . 11  lui  annonce  qui/  a pay^  pour  lui  ccrtaines  snmmes 
(t argentj  et  Vengage  a dijl^rer  les  effets  de  son  ressentinient 
contre  la  reine* 

0149) 

Glorioso,  Dei  gratia,  regi  Francorum  et  duci  Aqui- 
taniae Ludovico,  carissimo  domino  nostro,  Sugerius 
Beati  Dionysii  abbas,  cum  toto  fratrum  sibi  grege  com- 
misso, orationum  devotionem  et  integram  servitii 
fidelitatem. 

Quantis  et  quam  lacrymosis  suspiriis  gravissimam 
personae  vestrae  nobis  absentiam  prosequamur,  quantis 
et  quam  devotis  orationum  postulationibus  prosperi- 
tatem vestram  et  salutem,  carissime  domine.  Domino 
Deo  commendemus,  explicare  nullo  modo  valemus. 
Quae  etenim  adeo  dura  mens,  quod  tam  ferreum  pec- 
tus, quod  tam  longa  et  intolerabili  tanti  et  tam  piissimi 
domini  non  moveatur  absentia?  quae,  cum  in  dolore 
coeperit,  in  timore  perdurat,  defectus  horrore  terret. 
Nam  quoties  regia;  majestatis  ingenitam  nobilitatem, 
venerabilem  morum  industriam,  animositatem  cum 
ad  omnes  tum  ad  nos  praecipue  piissimam  memora- 
mus, aut  ante  vos  aut  vobiscum  deficere  desideramus. 
Si  enim  siqieressemus,  de  quanto  in  quantum  mutare- 
mur nulla  alia  est  comparatio,  quam  si  de  coelo  in 
abyssum  corrueremus.  Redeat  igitur  ad  cor  ingenitae 
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bonitatis  consueta  propitiatio ; et,  quod  etiam  belluae 
naturaliter  faciunt,  diligentes  se  diligat,  fideles  et  prae- 
cordiales  amicos  enecare  erubescat  : ut  quos  exeundo 
terrore  nimio  contrivit,  redeundo  saltem  post  tanta 
pericula,  post  tantas  et  innumerabiles  diversarum  mor- 
• tium  passiones,  sufficienti  solatio  resuscitet.  l’t  autem 
totius  regni  tui  tibi  voce  loquar,  quid  est,  carissime  rex 
et  domine,  quare  nos  fugis?  Nonne  qui  oderunt  te 
oderam,  et  super  inimicos  tuos  tabescebam  ? Qui  cum 
te,  et  nos  tuos  tanquam  te  diligere  deberes,  quod  neu- 
trum videris  diligere,  magis  dolemus.  Siquidem  cum 
in  Orientis  partibus  acerrime  laboraveris,  multa  et  pene 
intolerabilia  mala  sustinueris,  post  reditum  baronum 
et  optimatum  regni,  qua  duritia  vel  potius  crudelitate 
inter  barbaros  remanere  praesumpsisti  ? Redierunt 
regni  perturbatores;  et  tu,  qui  defendere  deberes, 
quasi  captivatus  exulas;  ovem  lupo  tradidisti,  regnum 
raptoribus  exposuisti.  Rogamus  igitur  celsitudinem 
tuam,  pulsamus  pietatem,  adjuramus  benignitatem,  et 
per  eam  qua  invicem  obligati  sumus  fidem  obtesta- 
mur,nepost  transitum  Paschae  ibi  vel  modicum  demo- 
reris, ne  reus  professionis  et  juramenti  quod  in  suscep- 
tione coronae  regno  fecisti  in  oculis  Dei  appareas.  Nos 
autem  sicut  angelum  Dei  vos  expectantes,  ubicumque 
necesse  fuerit  procedere,  necessaria  quaeque  praeparare 
parati  erimus.  Conservet  Rex  regum  et  Dominus  do- 
minorum personae  vestrae  incolumitatem  sibi  et  nobis. 

Pecuniam  quam  vobis  mittere  disposueramus,  se- 
cundum praeceptum  vestrum,  fratribus  Templi  delibe- 
ravimus. Similiter  et  comes  R.'  quidquid  vobis  accom- 


1.  Radulfus. 
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modaverat,  tria  scilicet  millia  librarum,  exceptis 
ducentis,  in  plenitudinem  accepit.  Terra  vestra  et  ho- 
mines bona  pace,  Deo  opitulante,  gratulantur.  Causas 
et  placita  vestra,  tallias  et  feodorum  relevationes,  vic- 
tualia etiam,  sperantes  in  reditu  vestro,  reservamus; 
domos  vestras  et  palatia  integra  servare,  diruta  repa- 
rare facimus ; solo  domino  egent.  Senex  eram ; sed  in 
his  magis  consenui,  pro  quibus  omnibus  nulla  cupidi- 
tate, nullo  penitus  modo,  nisi  amore  Dei  et  vestro, 
mc  consumpsissem. 

De  regina  conjuge  vestra ' audemus  vobis  laudare, 
si  tamen  placet,  quatinus  rancorem  animi  vestri,  si  est, 
operiatis,  donec,  Deo  volente,  ad  proprium  reversus 
regnum,  et  super  his  et  super  aliis  provideatis'. 


XII.  AD  SAMSOHEH  REHENSEM  AECmEPISCOPDM. 


Suger  prie  Cnrchmeque  de  Reims  de  se  rendre  a Soissons,  ainsi  que 
ses  suffraganiSjjmur  deliberer  avec  les  autres prelals  et  les  grands 
du  roj  aume  tur  les  inter^ts  de  t EgUse  et  de  l'£lat, 

(tt49) 

Venerabili,  Dei  gratia,  Remensi  archiepiscopo  Sam- 
soni,  Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  dilec- 
tionem. 

Cum  gloria  corporis  Christi,  videlicet  Ecclesiae  Dei, 
regni  et  sacerdotii  indissolubili  unitate  consistat , cou- 

1.  Alienora. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  SII.  — Felib.,  inter  probationes,  p.  118. 
— Rer,  gallic.  scriptor.,  XV,  509. 


Digitized  by  Coogle 


LETTRES. 


261 


Stat  profecto  quia  qui  alteri  providet  alteri  suffraga- 
tur ; quoniam  et  temporale  regnum  per  Ecclesiam 
Dei  stare,  et  Ecclesiam  Dei  per  temporale  regnum 
proficere,  omnibus  discretis  evidenter  ostenditur. 
Eapropter,  quia,  carissimi  domini  nostri  regis  Franco- 
rum Ludovici  longa  peregrinationis  absentia,  perver- 
sorum tergiversationibus  et  molestiis  regnum  graviter 
moveri  videmus,  et  cum  regno  Ecclesiam  Dei  gravius 
turbari  formidamus,  et  cito  consulto  opus  est ; tan- 
. quam  pretiosam  de  capite  coronae  regni  gemmam  vos 
obsecramus,  invitamus,  et  per  eam,  quae  inter  nos  et 
vos  est  invicem,  fidem  vestram  atque  nostram,  et  qua' 
regno  astrictus  estis,  vos  submonemus  quatinus  cum 
suffraganeis  vestris,  dominica  praecedente  Rogationes’, 
Suessionis  nobiscum  conveniatis.  Convocavimus  enim 
eodem  termino  et  loco  archiepiscopos  et  episcopos, 
atque  altiores  regni  optimates,  ut  secundum  fidelitatis 
nostrae  et  sacramenti  professionem,  qua  regno  obligati 
sumus,  regno  et  Ecclesiae  Dei  consulte  provideamus, 
et  alter  alterius  onus  invicem  subportemiis,  et  pro 
domo  Israel  murum  nos  opponamus  : quia,  si  de  illa 
constanter  [non]  ’ reperiamur,  de  qua  legitur  Multitu- 
dinis credentium  erat  cor  unum  et  anima  una*,  et  Ec- 
clesia Dei  periclitabitur,  et  regnum  in  seipsum  divisum 
omnino  desolabitur'. 


1.  Ei  tjua.  Sic  edit.  Chesniana.  — In  qua  edit.  Benedict. 

2 Qux  dominica  contigit,  anno  11  (i9,  die  8 mail. 

3.  Non  inter  uncinos  supplent  Benedici.  — Si,  absque  ulterius 
negativ.'!  voce,  in  edit.  Chesnii. 
k.  Act.  apost.,  IV,  32. 

5.  Luex  Evang.,  xi,  17.  — Ex  Chesn.,  IV,  518.  — Rer.  galtic. 
arriptor.,  XV,  511.  — Vide  Samsonis  responsum,  in  eadem  coi- 
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xm.  AD  RADDLFDM  COMITEM  VIROMANDENSEM. 


Suger  enjoint  au  comte  de  Vermandois  de  restituer  ta  tour  de 
Saint-Palais  a t archevique  de  Bourges,  et  de  faire  Iterer  la 
tour  de  Bourges  a Gujr  de  Hebrechien,  chargi  de  la  garder. 


(U49) 

Egregio,  Dei  gratia,  Viromandensi  comiti  Radulfo, 
Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  dilectionem. 

Juvenis  iste  Rainaldus  de  Craciaco  festinat  ad  vos, 
ut  justitiam  mutetis  contra  archiepiscopum  Bituricen- 
sem,  ipsum  de  firmitate  Sancti  Palladii  exspoliando, 
qua  investitus  erat  quando  dominus  rex  Hierosoly- 
mam  profectus  est.  Nos  autem,  dictante  justitia,  prae- 
fatum archiepiscopum  reinvestiri  praecipimus,  quod 
nullo  modo  mutabimus,  et  vos  boc  ipsum  mandare 
volumus.  De  Widone  vero  de  Herembracben,  quem 
ad  muniendam  et  cu.stodiendam  turrim  Bituricensem 
miseramus,  dilectioni  vestra:  significamus  praepositos 
Bituricenses  et  Cadurcum  ei  turrem  negasse,  licet, 
postquam  vobiscum  locuti  fuimus,  hoc  idem  eis  iterum 
mandaverimus.  Quod  per  praisentem  nuncium  vos 
ipsis  praecipere  scribendo  volumus'. 

lectione  (XV,  512),  et  Theodorici,  comitis  Flandri*,  epistolam  ad 
Sugeriiim  (ibid.).  Laudat  S.  Bemardus  (epist.  377)  hanc  praelato- 
rum et  baronum  convocationem,  a Sugerio  factam. 

1.  Ex  Chesn.,  IV,  631.  — Rer.  gallic.  scriptor.,  XV,  513.  Cf. 
Petri,  Biluricensis  archiepiscopi,  epistolas  duas  (ihid.,  703,  704), 
necnon  et  aliam  Cadurci,  regis  cancellarii,  ad  Rotrocum  comi- 
tem Perticensem  (ibid,,  512). 
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XIV.  AD  EUGEinDM  III  PAPAM. 


Suger  supplie  le  pape  de  prendre  la  di f ense  des  religieuses  tlc 
Fonteerault  contre  tevequede  Poitiers,  et  de  mainienir  1'exemp- 
tion  doni  elles  jouissent. 


(1149) 

Carissimo  domino  et  patri,  Dei  gratia,  summo  et 
universali  pontifici  Eugenio,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbas,  obedientiae  et  servitii  plenitudinem. 

Pro  sororibus  apud  Fontem  Ebraldi  in  sancta  et  Deo 
acceptabili  religione  degentibus,  quas  episcopus  Pic- 
tavensis*,  subjectionem  ab  eis  requirens,  earumque 
abbatissam  ’ benedicere  nolens,  defatigat,  sancti  A po- 
stolatus  vestri  celsitudinem  qua  possumus  prece  pulsa- 
mus, ut,  sicut  vestra;  incumbit  discretioni  imbecilli- 
tatem debilium  confovendo  sustinere,  quid  unicuique 
expediat  providere,  fragilitati  sexus  condescendatis , 
et  quia  vestra  auctoritate  innituntur , eas  sub  vestra 
protectione  retineatis*,  nec  alteri  subjici  velitis,  et  ab 
defatigatione  eas  in  pace  esse  faciatis.  Novit  enim 
vestra  discretio  quod  animabus  earum  non  expedit 
claustra  monasterii  sui  exire,  nec  hac  occasione  vel 
aba  saeculo  se  jungere.  Nostis  enim,  si  vestrae  placet 
Paternitati,  quod  praefatus  episcopus  subjectos  suos 


1 . Gislebertus. 

2 Mathildem,  sororem  Fulconis  junioris,  comitis  Andegavensis. 
3.  Cf.  Eiigenii  litteras,  datas  Tusculani,  vii  kal.  aut  Idus  Sep- 
tembris, inTicrum  gallic.  script,,  XV,  4S3. 
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consuevit  inquietare.  Placeat  igitur  Excellentiae  vestrae 
ab  his  molestiis  eas  eripere,  et,  ut  in  pace  Deo  deser- 
viant, eis  in  multitudine  misericordiae  vestne  provi- 
dere, sub  protectione  Dei  coeli  et  vestra  apostolica  auc- 
toritate confovere  et  protegere  : utpole  tantum  tantae 
religionis  locum , quem , cum  in  partibus  illis  in 
scholis  essemus,  noviter  incoeptum  esse  vidimus,  et 
per  Dei  voluntatem  fere  ad  quatuor  aut  quinque 
millia  sanctimonialiiun  jam  excrevisse  audivimus  et 
gaudemus*. 


XV.  AJ>  GAUFRIOOM  COMITEM  ANDEGAVEItSEH 
ET  MATHILDEM  IMPERATRICEM. 


Suger  exprime  au  comte  (fJnjou  tout  le  chagrin  que  lui  cause  sa 
querelle  avec  le  roi  de  France,  II  lui  promet  de  sUnterposer, 
comme  il  l'a  fait  autrefois  en  favear  de  roi  S Angleterre  ^ et 
texhorte  h rcchercher  lui^mime  la  paix, 

(H49-H50) 

Egregio  comiti  Andegavorum  et  duci  Normanno- 
rum  G.*  atque  nobili  imperatrici  Mathildi,  Sugerius 
Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  dilectionem. 

Noverit  nobilitatis  vestrae  celsitudo  contentionem 
illam,  quae  inter  vos  et  dominum  nostrum  regem  Fran- 
corum emersit,  valde  nobis  displicere,  tum  pro  amore 
Dei,  qui  pacis  auctor  est  et  amator , tum  pro  oppres- 
sione pauperum,  quam  dolemus,  tum  pro  pace  vestra 


1.  Ex  Chesn.,  IV,  822.  — Rer.gaUic.  scriptor.,  XV,  813. 

2.  Ganfrido. 
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et  lionore,  quem  valde  diligimus.  Neque  enim  obli- 
vioni tradere  poterimus  honorem  et  amorem  quem 
gloriosus  rex  Henricus  toto  tempore  vitae  suae  nobis 
exhibuit : qui  cum  sapienter  et  potenter  in  adminis- 
tratione  regni  Anglorum  et  ducatus  Normannorum 
floreret,  quocumque  guerrarum  et  bellorum  tempore 
bona  Sancti  Dionysii  honeste  et  fldeliter  conservari 
faciebat,  familiarem  me  habebat ; venienti  etiam,  tam 
potens,  tam  discretus  occurrebat,  et,  quod  multis 
suorum  celaret,  de  reformatione  pacis  saepius  mihi 
aperiebat.  Unde  crebro,  Deo  auxiliante,  contigit  nostro 
labore  de  multis  guerris  et  implicitis  multorum  aemu- 
lorum machinamentis  eum  ad  bonam  pacis  composi- 
tionem pervenire.  Quod  si  nobis  credi  dignaretur,  non 
recordamur  pacem  aliquam  viginti  annis  cum  domino 
rege  Francorum  eum  fecisse,  cui  fideliter  et  praecipue 
inter  omnes  operam  jugem  et  fidelem  non  adhibueri- 
mus, sicut  ille  qui  ab  utroque  domino  credebatur. 
Quod  et  adhuc  opportune,  importune  etiam,  sicut 
decet  abbatem  et  sacerdotem,  quandocumque  poteri- 
mus, libenter  prosequemur. 

Unde  etiam,  memores  antiquorum  gloriosi  regis 
Henrici  beneficiorum,  nobilitati  vestrae  consulimus 
ut  et  per  amicos  et  per  familiares  amorem  domini 
regis  et  pacem,  dum  adhuc  revocabilis  est,  dum  nec- 
dum cum  hostibus  vestris  foedus  iniit,  strenue  et  dili- 
genter quaerere  laboretis.  Si  enim  regnum  Angliae  et 
gazarum  antiquarum  copia  paci  et  prosperitati  vestrae 
succederent,  guerrarum  longarum  expensis  infruc- 
tuosam consumptionem,  raptorum  satellitum,  soli- 
dariorum  profusionem  infructuose  attingeret.  Pacem 
coeli  et  terrae  vobis  Omnipotens  largiri  dignetur. 
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Pro  lerra  Beati  Dionysii  de  Bemevalle'  et  de  Bos- 
cagio,  quam  gloriosus  rex  Hernicus  etiam  guerra- 
rum  tempore  solito  diligentius  illaesam  omnino  con- 
servari faciebat,  ut  idipsum  faciatis  obnixe  rogamus. 
Nec  enim  occasione  guerrarum  Francorum  sive  Nor- 
mannorum  possessiones  ecclesiarum  vel  abbatiarum, 
ubicumque  sitae  sint,  sive  in  Normannia,  sive  in 
Francia,  Ledi  vel  minui  solent’. 


XVI.  \D  REGEM  LUDOVICDM  VII. 


Suger  supplie  le  roi  de  differer  son  expidition  contre  le  comte 
J Anjou,  et  dattendre  a ce  sujet  Cavis  des  priUUs  et  des  grands 
du  rojraume. 


(1180) 

Carissimo  domino.  Dei  gratia,  regi  Francorum  et 
duci  Aquitanorum  Ludovico,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbas,  devotas  in  Christo  orationes  et  fidele  servitium. 

Regiae  majestatis  celsitudini, de  qua  semperconfidere 
consuevimus,  obnixe  supplicamus,  ne  contra  comitem 
Andegavensem , quem  ducem  Normanniae  fecistis’, 
absque  consilio  archiepiscoporum  et  episcoporum , 


1.  Dc  hic  terri,vide  Sugerii  librum  De  rebus  in  administratione 
sud  gestis,  cap.  23. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  541.  — Rer.  gallic.  scriptor.,  XV,  820.  Cf. 
comitis  Audegavensis  responsum  (ibid.,  521). 

3.  Hominiumpro  Normannii  praecipua  erat  hujus  contestationis 
causa.  Iram  regis  incurrerat  etiam  Andegavensis  comes  obsidione 
castri  Monasteriolensis.  V.  Rerum  gallic.  script,,  XII,  127 
et  481. 
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sive  optimatum  vestrorum,  inguerram  immature  pro- 
rumpatis. Si  quid  enim  minus  consulte  aggressi  fueri- 
tis, nec  cum  honore  dimitti,  nec  sine  maximo  labore 
perfici  poterit.  Sed,  quandoquidem  homines  vestros 
propter  lioc  convocastis,  rogantes  consulimus*  ut,  au- 
dito eorum  consilio , aliquanto  tempore  differendo 
sustineatis,  donec  fidelium  vestrorum,  episcoporum 
scilicet  et  procerum , super  hoc  consilium  audiatis : qui , 
ex  jure  fidelitatis  quam  regno  et  coronae  debent, 
quod  vobis  suggesserint,  perficere  totis  viribus  adju- 
vabunt 


XVII.  AD  GAUFRIODH  COMITEM  AITDEGAVEItSEH. 


Suger  informe  le  comte  d Anjou  tjue,  sur  ses  instances  et  sur  celles 
du  comte  de  F/ancfre,  le  roi  a renonce  a faire  marcher  son  armie 
contre  lui. 


(H50) 

Egregio,  Dei  gratia,  comiti  Andegavensi  Gaufrido, 
Sugerius  Beati  Dionysii  abbas , salutem  et  dilec- 
tionem. 

Cum  de  negotio  vestro,  sicut  nos  et  episcopus 
Luxoviensis  contuleramus,  loqueremur,  inopinate  ve- 
nit comes  Flandriae,  qui  per  se  et  per  quoscumque 
potuit , nobis  etiam  insistentibus , multa  prece  vix 
apud  dominum  regem  obtinuit  ut  submonitus  exer- 

t . Consulimus  ed.  Chesniana.  — Consuluimus,  miniis  apt^,  ed. 
Benedictinorum. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  S<iO.  — Rer.  gallic,  scriptor,,  XV,  522. 
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citus  differretur,  et  trevia  inter  vos  esset,  et  de  trevia 
ad  pacem  tractaretur.  Ejusdem  autem'  comitis  nun- 
tios vos  habuisse,  et  diffusius  vestrae  nobilitati  rem 
aperuisse  non  ambigimus.  Serenitatem  siquidem  ves- 
tram procul  dubio  scire  volumus  quod  in  composi- 
tione pacis  vestrae,  et  in  quibuscumque  poterimus, 
amicitiam  vestram  et  vestrorum  promereri  satagemus. 
Novit  etiam  Luxoviensis  episcopus  quam*  fideliter  in 
negotio  vestro  laboravimus  et  elaboramus  ’. 


XVIII.  AD  PETRUM  CLUNIACE5SEX  ABBATEM. 


Suger  convoque  Vabbi  de  Clur^  a une  assembUe  ginirale  des 
prelats  et  des  barons  de  Frtmce,  qui  doit  se  tenir  a Chartres  pour 
aviser  is  secourir  les  chritiens  cernes  dans  Antioche. 

(H50) 

Amantissimo  domino  et  patri  venerabili.  Dei  gratia, 
Cluniacensium  abbati  Petro,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbas,  devotas  in  Christo  orationes,  amoris  et  servitii 
plenitudinem. 

Orientalis  ecclesiae  calamitatem,  et  Dominicae  crucis, 
regis  Hierosolymitani  ac  fratrum  Templi  et  aliorum 


t . Autem  deest  in  edd.  — 2.  Quod  edd.  omnes. 

3.  Ex  cod.  ms.  14192,  fol.  17.  — Marten.  Anecd.,  t.  I, 
coi.  41S.  — Rer.  gallic.  scriptor.,  XV,  S22.  — Etenim  pax  inter 
regem  et  comitem  per  Amulfi,  I.exoviensis  episcopi,  negoriatio- 
nem  procurata  est;  sed  anno  1151,  post  mortem  Sugerii,  bellum 
instauratum.  V.  Rerum  gallic.  script.,  XII,  527;  XIII,  292; 
XV,  522.  Cf.  etiam  ipsius  Arnulli  ad  Sugerium  epistolam,  in 
Marten.  Anecd.,  t.  I,  coi.  418, 
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fidelium  in  urbe  Antiochena  obsessionem',  ex  literis 
(|U3e  a partibus  illis  delatx  sunt,  cognovimus,  et  ad 
aures  vestras  pervenisse  non  ambigimus.  Inde  est  quod 
archiepiscopi  et  episcopi,  quin  etiam  dominus  rex  et 
regni  optimates,  et  nos  super  hoc  Lauduni  conveni- 
mus; et  usque  adeo  res  processit,  quod  quindecimo 
die  post  octavas  Pascha:’  Carnoti  generaliter  conven- 
tum celebrare  super  hac  causa,  et  multarum  provin- 
ciarum archiepiscopos,  episcopos,  abbates  convocare, 
et  pro  domo  Dei  murum  nos  opponere,  tantoque  do- 
lori pene  inconsolabili  consulte  providere,  et  ne  fides 
ab  illis  sacratissimis  locis  exterminetur  a quibus  ad 
nos  deportata  est.  Dei  misericordia  pra:cedente  et  sub- 
sequente,  omnimodam  operam  adhibere  disposuimus. 
Et  quia  praesentia  vestra  huic  tanto  operi  plurimum 
esset  necessaria,  ex  parte  Dei,  cujus  est  causa,  pro  quo 
et  in  carcerem  et  in  mortem  ire  semper  parati  esse 
debemus,  ex  archiepiscoporum  et  episcoporum  parte, 
qui  hanc  nobis  submonitionem  injunxerunt,  et  ex 
nostra,  celsitudinem  vestram  praefato  termino  et  loco 
huic  tam  egregio  facto  interesse  et  invitamus  et  sub- 
monemus et  suppliciter  efflagitamus.  Caeterum,  ut  has 
alias  Uteras  domino  Lugdunensi  citissime  dirigatis,  ne 
ex  mora  occasionem  non  veniendi  habeat,  rogamus’. 

1.  Cf.  Willelm.  Tyr.,  lib.XVII,  cap.  9,  et  litteras  dapiferi  mi- 
litiae Templi  ad  Ebrardum  Jet  Barres,  ejusdem  militiae  magistrum, 
in  Spicileg.,  III,  SOI . 

2.  Haec  dies,  anno  1150,  erat  maii  octava. 

3.  Ex  iter,  gallic.  scriptoribus,  XV,  523.  — Biblioth.  Clun., 
col.  918 ; inter  epist.  Petri  Vener.,  lib.  VI,  ep.  19.  — Quid  in  con- 
ventu Carnotensi  actum  sit  docet  fr.  WilleImns,  in  Sugerii  Viti, 
infra,  lib.  III.  Cf.  Eugenii  papae  litteras,  in  Rerum  gall,  script., 
XV,  454. 
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XIX.  &0  BAJLDOmVH  HOVIOMENSEM  EPISCOPUM. 


Siiger,  rharg^  aver  V^'eque  de  Nojfon  itetablir  tlans  Veglise  de 
Compi^ne  la  regie  monastique,  mande  a ce  prilat  de  parfaire 
1'oeuvre  commencee,  en  procedant,  le  jour  de  la  fete  de  saint 
Corneille,  d la  benediction  de  tabbi. 

(H50) 


Venerabili, Dei  gratia, Noviomensi  episcopo  B. Su- 
gerius  Beati  Dionysii  abbas,  sincerae  caritatis  cum  af- 
fectu effectum. 

Super  eo  negotio  quod  vestrae  celsitudini  et  nostrae 
parvitati  apostolica  commisit  auctoritas  de  statuenda 
religione  in  ecclesia  Compendiensi,  omnipotenti  Deo 
immensas  gratiarum  actiones  referamus,  quod  tanto, 
tam  glorioso  operi  tam  bonum  principium  largiri  di- 
gnatus est ; de  misericordia  ejus  confidentes,  quia  qui 
coepit  opus  bonum,  ipse  perficiet  in  manu  forti  et  bra- 
chio extento.  Habemus  enim  ad  tuitionem  negotii  nos- 
tri evangelici  responsi  auctoritatem  : Si  quid  vobis 
aliquid  dixerit,  dicite  quia  dominus  iis  opus  habet,  et 
confestim  dimittet  eos*.  Audientes  igitur  et  scientes, 
injuncto  nobis  negotio  viriliter  insistamus,  et  castra 
diaboli,  quae,  peccatis  hominum  exigentibus,  in  prae- 
fato loco  constructa  erant,  funditus  evertamus;  cas- 
traque Dei  omnipotentis  ibidem  erigamus,  et  erecta 
cum  omni  diligentia  foveamus  et  manuteneamus. 

t.  Balduino.  — 2.  Matthaei  Erang.,  xxi,  3. 
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Sane  de  benedictione  electi'  dilectioni  vestrae  signi- 
ficamus quatinus,  si  sine  magno  scandalo  fieri  potest 
(solent  enim  canonici  in  festo  sancti  Cornelii'  magis 
quam  in  toto  anno  convenire),  in  ipsa  festivitate  ante 
altare  praefati  martyris  eum  benedicatis,  ut  has  pri- 
mitias laboris  vestri  offerendo  aeternae  remunerationis 
fructum  ab  omnipotente  Deo  recipiatis.  Quod  si  sine 
magno  scandalo  fieri  non  potest,  instanti  dominica 
ut  idipsum  impleatis  rogamus*. 


XX.  AD  EUGENIDM  III  PAPAM. 


Suger  rend  compte  au  pape  de  rexScution  de  ses  ordres  au  sujet 
de  t egUse  de  CompiegnCy  ety  tout  en  lui  deputant  t abbd  nou^^elle* 
ment  iluy  il  V instruit  sommairement  par  lui-meme  de  la  conduite 
seandaleuse  des  chanoines  de  cette  ville, 

(1450) 

Carissimo  patri  et  domino,  universali,  Dei  gratia, 
et  summo  pontifici  Eugenio,  Sugerius  Beati  Dionysii 
abbas,  obedientiae  et  servitii  plenitudinem. 

Inter  omnia  et  ex  omnibus,  sanctissime  Pater,  quae 
vel  auctoritate  apostolica,  vel  majestatis  regiae  praecep- 
tione parvitati  nostrae  concessa  sunt  negotia,  haec  duo 
potissimum  amplexatus  sum,  videlicet  de  statuenda 
religione  in  Beatae  Genovefae  Parisiensi  et  nobili  Coni- 

1.  Odonis  de  Diogilo.  — 2.  Die  16  seplembris. 

3.  Ex  Cheso.,  IV,  543.  — Rer.  gallic,  scriptor.,  XV,  526.  Cf. 
epistolam  Eugenii  papae,  xiii  kal,  julii  ejusdem  anni  scriptam, 
ibid.,  459. 
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peiidiensi  ecclesia,  quae  de  jure  beati  Petri  vestra  inni- 
liliir  auctoritate,  una  de  nobilioribus  Galliarum,  si 
infamis  enormitas  canonicorum  inhabitantium  non 
obstitisset,  existens.  Quod  memorabile  factum  quare 
vel  quomodo  effectui  mancipari  potuerit,  stupendo 
admiramur,  nisi  quia  manum  Domini  non  invalidam 
et  Petri  fortitudinem  in  his  et  his  similibus  et  per 
omnia  cognovimus.  Subversa  sunt.  Pater  carissime, 
ad  executionem  sanctae  praeceptionis  vestrae,  castra  ini- 
quitatis; erecta  sunt  ibidem' castra  pietatis  et  sanctae 
religionis,  ut  in  cubilibus  in  quibus  prius  dracones 
habitabant,  oriatur  viror  calami  et  junci'.  Tenorem 
sane  actionis  litijus  ex  ordine  sanctae  Paternitati  vestrae 
scribere  digniun  duxeramus,  nisi  quia  abbas  ejusdem 
ecclesiae  ibidem  nuper  electus,  nuper  benedictus’,  vir 
venerabilis  et  approbata  persona,  ad  vos  tanquam  ad 
dominum  et  patrem,  cujus  totus  est,  festinat  ; qui 
et  actionis  plenitudinem  et  propriam  conscientiam, 
quantum  ad  se  spectat,  exponet,  et  voluntatis  vestrae 
et  plenae  obedientiae  exeeutorem  se  exhibebit. 

Summatim  tamen  sanctae  discretion^  vestrae  celare 
nolumus  molestias  et  opprobria  quae  pessimi  canonici 
etiam  in  praesentia  domini  regis  intulerunt  domino 
Noviomensi  episcopo’ et  nobis;  miserrimus  ille  de- 

t . Ita  eil.  Chesn.  — Ibi  ed.  Benedict.  — 2.  Isaias,  xxxv,  7. 

3.  Odo  deDiogilo,  electus  16  septembris  ejusdem  anni,  ut  con- 
stat ex  litteris  Balduini,  Noviodunensis  episcopi,  ad  Eugenium  pa- 
pam {Rerum  gallic.  script.,  XV,  4S9).  Cf.  etiam  litteras  ejusdem 
Balduini  ad  Sugerium,  abbatis  benedictionem  annuntiantes,  in 
quarum  fine  notanda  han;  verba  : < Quidquid  regis  urget  jussio 
vel  comminatio  long^  minus  est  quam  quod  apostolica  sancit  et 
confirmat  auctoritas  (ibid.,  526).  > 

k.  Balduino. 


Digitized  by  Coogle 


LETTRES. 


273 


canus  specialiter,  tanto  audacior  quanto  ex  ipsa  sui 
infamia  vilior,  et  quidam  alius  Giraldus  de  Portu, 
haud  illo  miserior  foetore  infamiae,  sive  miserrimus , 
aliique  plures  domestica  mala  et  rei  familiaris  spurci- 
tiam deplorantes.  Prima  quidem  die  vocati  ad  audi- 
tionem mandati  vestri,  ipsi  canonici  venire  contemp- 
serunt. Cum  autem  se  eos  absentare  et  praeceptum 
vestrum  nolle  audire  manifeste  videremus,  clericis 
aliis  et  populo  multis  millibus  congregato,  mandatum 
vestrum  de  statuenda  religione  in  eadem  ecclesia 
coram  exponi  fecimus,  monachos  ibidem  deinceps 
sub  religione  deservitimos  significavimus.  Praebendas 
canonicorum  eos  in  pace  possidere  in  beneplacito 
vestro,  donec  vobis  quid  inde  fieret  ordinare  placeret, 
assistente  domino  rege,  promisimus.  Ipsi  vero  cano-  - 
nici,  ausu  sacrilego  irruentes  in  eandem  ecclesiam , 
sanctissimas  reliquias  spineae  coronae  Domini  et  sanctae 
sindonis,  et  thesauros  ejusdem  ecclesiae,  insuper  et 
libros  ac  sacerdotalia  indumenta , ne  haberent  mo- 
nachi unde  Deo  servirent,  arripuerunt : nobis  ex  parte 
vestra  reclamantibus  propter  eorum  inobedientiam , 
altius  solito  cantaverunt,  donec  et  dominus  rex  et 
omnes  qui  aderant,  tam  clerici  quam  laici,  eorum  ad- 
mirati insaniam,  represserunt.  Cum  autem  sequenti 
die  mandati  vestri  plenitudinem  audissent,  in  iniqui- 
tate sua  et  inobedientiae  audacia  permanserunt 


1 . Ex  Chesn.,  IV,  S&S.  — Rer.  gallic.  scriptor.,  XV,  526. 
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XXI.  AD  PETRUM  ABBATEM  CLUNIACENSEM. 


Suger  prie  1'abbii  de  Cluny  <t ecrire  au  /Mipe  pvur  lui  demander 
ft accueillir  favorablemcnt  1'abbe  de  Compiegne, 

(1150) 

Venerabili,  Dei  gratia,  Cliiniacensi  abbati  Petro, 
Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  devotas  ora- 
tiones in  Christo. 

Honesta  materia  precum  multitudinem  coarctare 
consuevit.  Inde  est  quod  pro  ecclesia  Conipendiensi, 
quae  praecepto  domini  pajiae  de  antiquo  in  novae  reli- 
gionis statum  mutata  est,  sanctitatem  vestram  obnixe 
rogamus,  quatinus  eam  apud  Dominum  orationibus 
vestris  adjuvetis,  et  domino  papae  ut  ejusdem  ecclesiae 
abbatem,  virum  venerabilem,  approbatam  personam, 
benigne  suscipiat,  et  tanquam  operi  manuum  suarum 
sicut  pius  pater  et  dominus  in  omnibus  provideat, 
scribatis.  Valete. 

Domino  et  patri,  venerabili.  Dei  gratia,  Clareval- 
lensi  abbati  B. Sugerius  Beati  Dionysii  abbas  idem 
mandat’. 

1.  Bemardo. 

2. ‘Ex  Chcsn.,  IV,  546.  — Rer,  galiic.  scriptor.,  XV,  527. 
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XXII.  AD  RADrLFHM  COMITEM  VIROMAtIDENSEM. 


Sugrr  se  plaint  au  comte  de  V ermandnis  des  vinlatwns  sacrileges 
commises  dans  C eglise  de  Compirgne  /mr  Philippe,  frere  du  roi, 
et  ses  complices ; il  [ invite  d se  joindre  a lui  pour  chdtier  les 
coupables, 

(1150) 

Egregio  Viroinandensi  comiti  R.',  carissimo  domino 
et  amico  suo,  Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem 
ct  dilectionem. 

Novit  discretio  vestra  quod  dominus  papa  auctori- 
tate apostolica  de  constituenda  religione  in  ecclesia 
Compendiensi  onus  nobis,  licet  invitis,  imposuit.  Qui 
enim  desuo  timet, alieno  gravari  onere  non  immerito 
dolet.  Nunc  autem  quod  a nobis  pro  injuncta  obe- 
dientia  determinatum  fuerat,  irreverenter  violatum 
esse  constat;  et  quod  dominus  rex  de  eadem  re  vo- 
biscum  ct  cum  domina  regina*  contulit,  aut  nihil  aut 
parum  profuit.  Sequenti  enim  [die]’  statim  cum  exis- 
semus, domnus  IMiilippus,  frater  regis*,  cum  sacrilega 
et  armata  tam  laicorum  quam  clericorum  manu  ve- 
niens, monasterium  violenter  irrupit,  ct  pyxidem  in 
qua  non  modica  reliquiarum  portio  continebatur  ra- 

l.Radulfo.  — 2.  Adelaide. 

3.  Die  inter  uncinos  adjiciunt  Benedict. 

k.  Philippus  erat  thesaurarius  Compendiensis  ecclesix,  decanus 
et  archiclavis  Sancti  Martini  Turonensis,  archidiaconus  Parisiensis, 
ac  praeterea  abbas  quarumdam  aliarum  regalium  abbatiarum  (Be- 
nedict.). 
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piens  asportavit.  Nec  hac  temeritate  contentus,  sine 
mora  iterum  cum  suis  complicibus  reversus,  ecclesia: 
januas  super  se  clausit,  et  reverendam  Salvatoris  nostri 
coronam  cum  pretiosa  et  famosa  ejusdem  Domini  nos- 
tri sindone  rapere  conabatur.  Sed  burgenses,  audito 
tanto  scelere,  tam  pro  venerandis  reliquiis  quibus 
locus  ille  toto  terrarum  orbe  famosus  existit,  quam 
etiam  pro  fidelitate  quam  abbati  et  fratribus  jam  fece- 
rant, cum  armis  viriliter  accelerantes,  comperto  etiam 
quod  sacrilegi  illi,  ne  fratres  campanas  pulsare  pos- 
sent, funes  praecidissent,  et  eis  post  illatas  contumelias 
mortem  minarentur,  quoniam  portas  ecclesiae  obse- 
ratas intrinsecus  invenerunt,  quomodo  potuerunt 
ecclesiam  ingressi  sunt;  et  nisi  regia:  majestati  super 
fratre  suo  deferendum  judicassent,  eos  qui  cum  eo 
inventi  sunt,  zelo  accensi,  turpiter  punissent.  Retentis 
ita(|ue  reliquiis  et  conservatis  fratribus  nostris,  re- 
pulso eodem  Philippo,  suos  (juoque  vix  se  a vindicta 
cohibentes  fugaverunt.  Quia  igitur  eorum  audacia  et 
clericorum  contumax  inobedientia  ad  justitiam  exer- 
cendam nos  provocat,  unanimitatem  vestram,  de  qua 
multum  confidimus,  apostolica  auctoritate  invitamus, 
ct  sicut  fidelissimum  amicum  (quippe  quia  vobis*  invi- 
cem in  opportunitatibus  nunquam  defuimus)  ex  parte 
etiam  domini  regis  rogamus  et  denunciamus,  quatinus 
omnia  quae  sub  tuitione  vestra  scelerati  clerici  habere 
videbantur,  vestro  praecepto  reserventur  : siquidem 
ipsi,  culpis  suis  exigentibus,  seipsos  et  officio  et 
ecclesiae  beneficio  privaverunt.  Certum  itaque  mu- 
tui amoris  nostri  argumentum  erit,  si  in  praesenti 

1.  Nobis  edd.,  sed  mendose,  ut  patet. 
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opere  Dei  fidelem  vos  et  fortem  coadjutorem  lialiue- 
rimus*. 


XXIII.  ^ BEITRICUM  BELVACEIfSESI  EPISCOPUM,  CLERUM 
ET  POPULUM  BELVACEHSEM. 


Suger  exhorte  tiveque,  le  clerge  et  le  ptuple  de  Beaumis  it  ne 
point  persMrer  dans  leur  rebellion  contre  Ia  majesti  royale,  et 
leur  pridit,  dans  le  cas  ou  iis  s’ obstineraient , les  plus  graves  . 
malheurs, 

(JISO) 

Venerabili  episcopo  Belvacensi  H.',  et  nobilis  ec- 
clesia: Beati  Petri  Belvacensis  capitulo,  clero  simul  et 
populo,  Sugerius,  Dei  gratia.  Beati  Dionysii  abbas, 
pacem  superiorem  et  inferiorem  a Rege  regum  et 
rege  Francorum. 

Ex  ea  familiaritate  qua  et'  hujus  domini  nostri  regis 
et  patris  ipsius  temporibus,  querelis  emergentibus, 
pro  pace  vestra,  ab  omni  munere  manus  continens 
fideliter,  ut  melius  nostis,  laborare  consuevi;  nunc 
quoque,  gravi  licet  detentus  infirmitate,  rogo,  per- 
suadeo et  modis  omnibus  laudans  consulo,  ne  contra 
dominum  regem  et  coronam,  cui  omnes  archiepiscopi, 
episcopi  et  barones  innitimur  et  jure  fidelitatis  debi- 


'■  t.  Ex  Chesn.,  IV,  543.  — Rer,  gnllie.  scriptor.,  XV,  527.  Cf. 
epistolas  regis  Ladovici  VII  et  comitis  Radulli  Viromaiidensis  ad 
Sugeriam,  ibid.,  528,  529. 

2.  Henriro. 

3.  Qua  et  cod.  14192.  — Quam  ex  edit.  Benedict.,  sed  maU. 


Digitized  by  Google 


-« 


278  OEUVRES  COMPLEXES  DE  SUGER. 

tores  existimus,  contumaciter,  quod  vobis  noii  expe- 
dit, calcaneum  elevetis.  Novus  est  enim  et  seculo  inau- 
ditus iuijusmodi  ausus,  nec  diutius  absque  civitatis  et 
ecclesiffi  destructione  poteritis  sustinere.  Moveri  enim 
arma  alj  episcopo  vel  commisso  sibi  popido  adversus 
communem  dominum,  pnesertim  inconsulto  summo 
Pontifice  et  rc^ni  episcopis  atque  proceribus,  quam 
perniciosum  et  periculosum  sit,  ipsi  facile  cognoscetis. 
Unum  est  quod  maxime  vos  ab  bac  debeat  praesump- 
tione revocare:  (juia  usque  ad  boc  tempus  antecessores 
vestros  tale  aliquid  attemptasse  nunquam*  audistis, 
nec  tam  nefandi  operis  exemplum  in  gestis  vel  rela- 
tionibus antiquorum  invenire  poteritis;  quidem  quod 
contra  dominum  vestrum,  regem  videlicet  pium,  ec- 
clesiarum amicum , et  * totius  boni  aemulatorem 
intentissimum,  calcaneum  extulistis;  quippe  cum  vo- 
luntatem prorsus  non  babeal  ut  vel  vobis  vel  aliis 
quicquam  injuste  auferat.  Qui  si  malorum  persuasione 
ali(piid  forte  minus  bene  adversum  vos  egisset,  con- 
veniendus utique  prius  erat  per  regni  episcopos  et 
proceres,  sive  potius  per  dominum  papam,  qui  caput 
est  ecclesiarum,  quique  omnia  facile  pacificare  potuis- 
set. Redeat  igitur  ad  cor  novi  episcopi  nobilitas,  qui. 

Quamvis  pleheio  lectus  amictu, 
i Indocilis  privata  loqui 

regem  dominum  et  fratrem  magis  placandum  graviter 
commovit.  Si  ex  amore  ecclesiae  suae  boc  facit,  habeat 


1 • Ita  cod.  14192.  — Nu.ti/iumi  ed.  Benedict. 
2.  Sic  cod.  14192.  — ed.  Benedict. 

3. 1.iicani  PJiarx.,  Kb.  V,  v.  S38-S39. 
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zelum  secundum  scientiam.  Si  bone  offerre  nititur, 
rectius  dividat.  Regiam  clementiam  l)laudieiido  et  se 
voluntati  illius  exponendo,  tam  sibi  <|uam  ecclesine 
suae  et  civibus  reconciliet,  ne  dialmlica  astutia  aut 
proditionis  coronae,  aut  fratricidii  infamis  ignominia , 
vel  tale  aliquid  emergat. 

Et  quid  de  vobis  dicam  carissimis  amicis  nostris 
decano  et  arcbidiaconis  et  nobili  clero  capituli,  si 
audiero  nobilem  statum  ecclesiae  vestrae  subverti,  ec- 
clesiarum Dei  copiam  hac  occasione  igne  conflagrari  ? 
Novit  qui  omnia  novit,  quod  graviter  infirmus  et 
quartano  typo  laborans,  gravius  hoc  languore  affligor 
ad  praesens,  et  meipsum  libenter  pro  sedatione  hujus 
seditionis  contraderem.  Quid  autem  vobis  dicam,  ci- 
ves mi.serrimi , quos  valde  absque  cupiditate  aliqua 
diligere  consuevi  (neque  enim  recordor  me  aliquando 
vel  unum  nummum  a vobis  accepisse),  si  audiero 
civitatis  subversionem,  filiorum  vestrorum  et  uxorum 
exulum'  depraedationem,  virorum  multorum  detrun- 
cationem? Quae  si  modo  fiant,  tanto  citius;  si  qua- 
* cumque  occasione  diflerantur,  tanto  ardentius,  cru- 
delius et  miserabilius  fient  : crescit  enim  odium 
ex  ultionis  dilatione.  Miserrimi  viri,  misereatur  sibi 
nobilis  pontifex , misereatur  clerus  sui  ipsius ; ejuia 
sicut  non  poterit  formica  currum  trahere,  sic  nullo 
modo  poterunt  civitatis  Relvacensis  subversionem  a 
fortitudine  coronae  et  sceptri  defendere.  Si  quid  scire 
possum,  si  quid  retinui  qui  jam  in  bis  consenui,  vestra 
longo  labore  parta  raptoribus  et  furibus  expendetis  ; 
iram  domini  regis , immo  omnium  succedentium , 

1 . F.xulum  e<l.  Benedici.  — Exuleni  cod.  14192. 
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vobis  accumulabitis ; odium  sempiternum  vestris  ge- 
nerationibus generabitis ; universis  per  totum  r^um 
ecclesiis  regiam  devotionem  et  miram  liberalitatem, 
<|ua'  hanc  et  alias  ditaverunt,  in  sempiternum  pessimi 
bujus  facti  memoria  submovebitis.  Videte,  videte, 
viri  discreti,  ne  et  alia  vice  rescribatur  quod  semel 
inventum  est  in  marmorea  columna  hujus  civitatis,  ore 
imperatoris  dictum  : Villam  Pontium  refici  jubemus'. 


XXIV.  AD  LUOOVICUM  FKAHCORDll  REGEM. 


Suger,  senUmt  sa  fin  procAaine,  recommande  a Dieu  le  royaumt  et 
le  roi,  et  adreste  a Louis  VII  tes  derniers  conseils. 

(Hb0-H8t) 

Glorioso,  Dei  gratia,  regi  Francorum  et  duci  Aqui- 
taniae Ludovico,  carissimo  domino  nostro,  Sugerius 
omnium  abbatum  Beati  Dionvsii  minimus,  devotas  in 
Christo  orationes  et  fidele  servitium. 

Gravissimi  languoris  longa  attritione  consumptus, 
dissolutionem  meam  imminere’  Excellentiae  vestrae 

I 

1.  Quae  edd. 

2.  Ex  cod.  1^192,  fol.  21. — Marten.  dtiecd.,  1. 1,  coi.  422.  — 
Rer.  gatUc.  scriptor,,  XV,  828.  Sic  dicta  nrbs  Belvacensis,  aiunt 
Benedictini,  quae  eliam  nunc  frequentibus  ponticulis  super  amnem 
sternitur,  vel  quia  antiquitbs  Bratuspantium  nomen  habuisse  cre- 
ditur. — De  hic  celebri  Belvacensium  et  regis  querell,  cf.  epi- 
stolas Eugenii  papae  ad  Henricum  episcopum,  ad  Ludovicum  VII, 
ad  Hugonem,  Rothomagensem  archiepiscopum,  elc.  (Ber.  gallic. 
script.,  XV,  463-468). 

3.  Defunctus  est  Sugerius  die  1 3 Januarii  an.  1 1 81 . 
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significare  dignum  duxi,  in  bona  spe  et  bona  fide  Dei 
misericordiam,  quam  nunquam  in  se  sperantibus  de- 
negat, tota  cordis  intentione  praestolando.  Mirantur 
siquidem  omnes  quod  tanto,  tam  longo  dolore  attri- 
tus supervixerim,  existimantes  hoc  ex  divinae  pietatis 
largitione  meae  parvitati  impertitum  esse,  ut  cum  tan- 
tum poenitendi  spatium  habuerim,  annos  meos  in 
amaritudine  animae  meae  recogitem,  et  mihi  provideam . 
In  tanto  etenim  honore  positus,  absque  multis'  vivere 
non  potui. 

Personam  autem  vestram  et  personae  prosperita- 
tem et  r^ni  statum  Domino  Deo  attentius  commendo; 
et  ut  inter  felices  reges  coronam  gloriae  aeternae  im- 
marcescibilem obtineatis,  qua  possum  prece  divinae 
pietati  supplico.  In  omnibus  vero,  et  inter  omnia,  et 
ante  omnia,  pro  nobili  ecclesia  Beati  Dionysii , qua; 
maxima  regni  et  coronae  vestrae  portio  est,  nobilitatem 
vestram  attentius  deprecor,  ut  eam  tanqiiam  bonus 
dominus  et  pius  foveatis  et  manuteneatis,  et  ei  consilii 
et  auxilii  manum  porrigatis.  Meminerit  regiae  majes- 
tatis celsitudo  quomodo  juvenis  de  terra  vestra  existis, 
nobile  regnum  Francorum  in  manu  Elcclesiae  Dei  dimi- 
sistis, per  tot  pericula  et  mortes  ecclesiam  Orientalem 
visitastis  : videte,  pensate  ne  tantum  laborem  amitta- 
tis; diligite  Ecclesiam  Dei,  pupilloset  viduas  defendite, 
et  sic  contra  omnem  potestatem  tam  aeream  quam 
mundanam,  et  contra  aemulorum  insidias  quos  multos 
habetis,  Deo  auxiliante,  poteritis  resistere.  Hoc  enim 
est  meum  consilium. 

Hanc  epistolam,  quia  me  non  potestis,  vobiscum 

i . Delictis  adjiciant  Benedict. 
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sempor  rotiiiPtc,  et  f|uod  in  ea  scriptum  est  adim- 
plere satagite.  Pro  vobis  enim  vobis  loquor.  Valejat 
Celsitudo  vestra*. 


XXV.  AD  BERNARDUM  ABBATEAI  CLARE V ALLESSEM. 

Sf/grr  remercte  Vabbe  de  Clairvaux  des  presents  qu^rl  lui  a envoyrs 
/mur  ndoucir  ses  souffrances,  et  recommande  son  ame  a ses 
priercs, 

(H50-H51) 

AmantKsimo  domino  et  patri  venerabili,  Dei  gratia, 
Clarevallensi  abbati  Bernardo,  Sugerius  adbuc  Beati 
Dionysii  humilis  minister,  salutem  et  sincerae  dilec- 
tionis afTcctum. 

Visitastis*  nos  litteris  vestris’:  visitet  vos  Oriens  ex 
alto.  Munuscula  vestra,  immo  munera  maxima,  map- 
pul;un  preciosam,  panem  benedictionis  vestra-,  litteras 
consolationis  in  quibus  continentur  verba  bona,  verba 
.sancta,  meile  et  lacte  redundantia,  mibi  misero  pecca- 
tori delegastis,  et  in  extremis  posito  consolationem 
maximam  pnebuistis.  Si  enim  angelicam  faciem  ves- 
tram vel  semel  ante  decessum  meum  videre  potuissem, 
ab  hoc  miserrimo  seculo  securiusexirem.  Sciatis  autem 
pro  certo  quia,  si  mille  annis  aut  ultra  vivere  meruis- 
sem, nisi  in  beneplacito  Dei  remanere  non  curarem. 
Nec  enim  ex  operibus  justitiae,  sed  in  sola  Dei  miseri- 

t . Ex  cod.  14t92,  fol.  22,  verso.  — Martcn.  Jnerd,,  t.  I,  coi. 
426.  — Rer.  gallic,  scriptor.,  XV,  S30. 

2.  Fisitasti  edd.  — 3.  Cf.  epistolam  S.  Bcrnardi  266. 
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cordia  confidens,  quam  sempcr  in  se  sperantibus  ex- 
hibet,  ad  eum  redire  tota  cordis  intentione  desidero. 
Unde  et  animam  meam  in  sanctas  manus  vestras  devote 
commendo,  et  ut  vestris  et  sanctarum  congregationum 
vestrarum  orationibus  divinam  propitiationem  animae 
meae  concilietis,  genibus  vestrae  sanctitatis  provolutus, 
suppliciter  efflagito'. 


XXVI.  AD  GOSLENUM  SDESSIOHEIfSEM  EPISCOPUM. 


Suger  temoigne  a t evetjue  de  Soissons  le  vif  desir  quii  t^prouve 
de  le  iH)ir  avant  de  mourir, 

(MSI)  * 

Amantissimo  domino  et  amico  venerabili,  Dei  gra- 
tia, Suessionensi  episcopo  G.  *,  Sugerius  ct  adbuc 
Beati  Dionysii  qualiscumque  abbas,  omnipotenti  Deo 
inter  felices  episcopos  .lesu  Cbristi  feliciter  episcopari. 

.4^que  ut  vos  amicum  vestrum,  aut  plus  si  possum, 
vos  videre  desidero.  Sed,  quia  per  me  non  valeo,  om- 
nipotenti Deo,  ut  ante  decessum  meum  vos  videre 
mercar,  qua  possum  prece  supplico.  Quod  autem  milii 
mandastis,  vos  post  me  diutius  non  esse  superstitem, 
ut  Deus  et  vitarn  et  prosperitatem  vobis  conservet, 
quia  mibi  utilissimum’  esset,  tota  cordis  intentione 


1.  Ex  cod.  1415)2,  fol.  22.  — MarLen.  Anecd.,  t.  I,  coi.  424. 
— Rerum  gidlir,  script.,  XV,  531 . 

2.  Goslcno. 

3.  Sic  edit.  Bened.  — Utiltimum  cod.  141 92. 
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desidero,  et  divinam  pietatem  attentius  exoro.  Faciem 
autem  vestram  videre  expecto,  et  de  tanti  domini  et 
amici'  expectatione  gratulor*. 


1 . Et  de  tanti  amici,  fluntaxat,  edit.  Benedict. 

2.  Ex  cod.  14192,  fol.  22,  verso.  — Marten,  Anecd.,  t.  I,  coi. 
424  . — Rer,  gallic.  teriptor.,  XV,  832. 
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INDICATION  DES  LETTRES 
ADRESS^ES  A L’ABBE  SUCER 
PAR  DIFF^RENTS  PERSOHNAGES. 

1128  (environ). 

Saint  Bernard  loue  Suger  d'avoir  renonce  au  faste  et  a Ia 
pompe  ext6rieure  pour  se  conformer  strictement  aux  rigles 
de  la  discipline  religieuse. 

Mabillon,  S.  Bern.  epist.,  coi.  77.  — D.  Biial,  Rer.  gallic. 
scriptores,  XV,  546. 

1143. 

Saint  Bernard  repond  aux  plaintes  du  roi  sur  le  comte 
Thibaud  de  Champagne,  et  blame  i.  son  tour  certalnes 
actions  de  Louis  le  Jeune. 

Mabillon,  205.  — Duchesne,  Hisl.  Frane,  scriptores,  IV, 
452.  — D.  Brial,  XV,  588. 

1143. 

Saint  Bernard  donne  satisfaction  a Suger,  a qui  il  avait 
en  quelque  sorte  impute  les  troubles  du  royaume,  et  l’en- 
gage  a fuir  le  contact  des  m^hants. 

Ms.  14192,  P’  20,  verso.  — Mabillon,  340.  — Duchesne, 
IV,  457.  — D.  Brial,  XV,  590.  - 
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1145-1146. 

Le  clerge  de  Saint-Martin  de  Tours  demande  a Suger  de 
vouloir  bien  s’interesser  en  sa  faveur  dans  une  aflaire  qu’il 
lui  faut  debattrc  a Meaux,  en  pr^ence  du  legat,  contre  les 
clercs  de  Saint-Maurice. 

Duchesne,  IV,  534.  — D.  Brial,  XV,  484. 

1146,  11  mars. 

/.e  pape  Eugene  III  prie  Suger  d’appuyer  aupres  du  roi 
le  monastire  de  Saint-Medard,  en  butte  aux  vexations  du 
comte  de  Soissons. 

Duchesne,  IV,  tS40.  — Labbe,  Conci/.,  X,  1085.  — 
D.  Brial,  IV,  436. 


1146. 

Saint  Bernard  envoie  a Suger  une  copie  des  Icttrcs  dans 
Icsquelles  il  dissuade  le  roi  de  marier  sa  fille  au  lils  du 
comte  d’Anjou,  pour  cause  de  parente. 

Ms.  14192,  f"  18,  verso.  — Mabilloii,  333.  — Duchesne, 
IV,  457.  — D.  Brial,  XV,  604. 

1146. 

Hugues,  archeveque  de  Sons,  se  rejouit  de  ce  que  son 
archidiacre,  dont  Tinnocence  est  pour  lui  hors  de  doute, 
ait  Suger  pour  juge. 

Duchesne,  IV,  533.  — D.  Brial,  XV,  71 1 . 

1146  (environ). 

Le  pape  Eugene  IU  charge  Suger  d’examincr  raffairc 
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d’un  pr£tre,  chasse  par  son  archidiacre  pour  n'avoir  pas 
payc  une  sonime  qu’il  devait. 

Duchesnc,  IV,  528,  — Labbe,  X,  1066.  — D,  BriaI,  XV, 

kki. 


1146-1147. 

Eudes,  evcque  de  Beauvais,  prie  Suger  de  lever  Texcom- 
munication  prononcee  contre  Pierre  de  Milly,  qui  promet 
de  prcndre  la  croix  s’il  est  absous. 

Duchesne,  IV,  525.  — D.  Brial,  XV,  484. 

1146-1147. 

Guillaume,  comte  de  Nevers,  prie  Suger  de  s’interesser  a 
la  veuvc  et  aux  enfants  du  medecin  Robert,  mort  a son 
Service. 

Duchesne,  IV,  532,  — D.  Brial,  XV,  485. 

1146-1147. 

Hiigues,  eveque  cT j4uj:erre,recomm^ni\e  a Sugerlafamille 
du  medecin  Robert,  son  ami. 

Duchesne,  IV,  532.  — D.  Brial,  XV,  485. 

1146-1147. 

Poiice,  abbe  de  V ezelay,  prie  Suger  de  traiter  favorable- 
mcnt  la  veuve  et  le  Gls  du  iiieme  Robert,  qui  avait  ete  lic 
avec  lui  durant  sa  vie. 

Duchesne,  IV,  540.  — D.  Brial,  XV,  485. 

1147. 

Hugues  de  Usigny  prie  Suger  d’avoir  une  pleine  am- 
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fiance  dans  le  messager  qu  ii  lui  envoie,  et  de  lui  faire  con- 
naitre  par  son  entremise  1'etat  des  affaires  du  Poilou. 
Duchesne,  IV,  496.  — D.  Brial,  XV,  486. 


Guillaume  de  Mauze,  senechnl  de  Poitou,  sur  le  point 
de  partir  pour  Jerusaletn , prie  Suger  d'envoycr  au  Bourdet 
un  prevot  pris  parmi  les  sieus,  et  un  homme  s(ir  auquel  il 
puisse  confier  la  tour  de  Talmont,  menacee  par  Eble  de 
Maul^on.' 

Duchesne,  IV,  499.  — D.  Brial,  XV,  486. 

1147. 

Le  dojen  et  le  chapitre  dC Autun  prient  Suger  d'approuver 
1'election  d’Henri,  fi-ere  du  duc  de  Bourgogne,  au  siegc  cpi- 
scopal  de  leur  ville,  et  de  recotnmander  sa  personne  au  pape. 

Duchesne,  IV,  S07.  — D.  Brial,  XV,  487. 

1147. 

Louis  FJI  mande  i Suger  et  au  comte  Raoul  de  Ver- 
mandois  de  mettre  tous  leurs  soins  i garder  aon  ch4teau  de 
Gisors.  ' 

Duchesne,  IV,  5H.  — D.  Brial,  XV,  487. 

1147. 

Louis  FII  informe  Suger  qu’il  est  heureusement  parvenu 
aux  confins  de  la  Hongrie,  et  lui  mande  de  lui  envoyer  de 
1’argent. 

Duchesne,  IV,  494.  — D.  Brial,  XV,  487. 

1147. 

Louis  FU  apprend  a Suger  son  arrivi-e  a Constantinople, 
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et  Ic  charge  de  faire  recueillir  les  fonds  qui  lui  sont  necea- 
saires. 

Duchesne,  IV,  499.  — D.  Brial,  XV,  488. 

1147. 

Sanuon,  archeveque  de  Reims,  demande  i Suger  de  Ic 
secourir  contre  les  bourgeoia  de  Saint-Remi,  qui  oat  louc 
des  soldats  pour  infester  les  eglises  de  Saint-Remi  et  dc 
Notre-Dame. 

Duchesnc,  IV,  801,  — D.  Brial,  XV,  489. 


1147. 

Raouly  comte  de  V ermandois,  demande  a Suger  qucl 
jour  il  dcsire  se  rendre  4 Paris,  pour  conC§rer  avec  Tarche- 
v^que  de  Reims  au  sujet  des  cheTaliers  faits  prisonniers  par 
son  frere. 

Duchesne,  IV,  496,  — D.  Brial,  XV,  490. 

1147. 

Thibaud,  comte  de  Blois,  prie  Suger  de  venir  i sa  ren- 
contre  ^ Corbeil. 

Duchesne,  IV,  496.  — D.  Brial,  XV,  490. 

1147,  6 Octobre. 

Le  pape  Eugene  hl  demande  a Suger  quels  sont  les  pre- 
lats  qui  refusent  de  lui  pr^ter  assistance  pour  la  defense  du 
royaume,  et  1'avertit  qu’il  a designe  le  lieu  du  condle  qui 
doit  se  reunir. 

Duchesne,  IV,  498.  — Labbe,  X,  1037.  — D.  Brial,  XV, 
447. 

19 
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1147-1148. 

Ulger,  evcque  (C Angers,  annonce  a Suger  la  mori  de 
Pierre,  abbc  de  BourgueiI,  et  Iui  demande  d'accucillir  favo- 
rablemenl  son  successeur  Robert. 

Duchesnc,  IV,  493.  — D.  BriaI,  XV,  490. 

1147-1148. 

Les  religieux  de  BourgueiI  presentent  Suger,  tenant  la 
place  du  roi,  1'abbe  qu'ils  ont  elu. 

Duchesne,  IV,  494.  — D.  BriaI,  XV,  491. 

1147-1148. 

Ida,  comtesse  de  Nevers , prie  Suger  de  fairc  restitiier  a 
un  habitant  d'AuxciTC  certaine  somme  d’argent,  que  Gcof- 
froy  le  Gras,  d’£tampes,  et  soii  frere  Raoul  refusent  de 
rendre. 

Ouchesne,  IV,  498.  — D.  BriaI,  XV,  491. 

1147-1148. 

Adalbiron,  archeveque  de  Trcves,  s’informe  aupres  de 
Suger  des  nouvclles  que  lui  ont  apportees  de  la  croisade 
les  envoy^s  du  roi  de  France. 

Duchesne,  IV,  S02.  — D.  BriaI,  XV,  491. 

1147-1148. 

Les  religieux  de  Saint-Riquier  demandent  a Suger  de 
cijiifirmcr  Ttdcction  d’Arnoul,  prieur  de  Corbie,  comme 
abbe  de  leur  monaslere. 

Uuclicsne,  IV,  497.  — I).  BriaI,  XV,  492. 
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1147-1148. 

Les  religleux  de  Saint-Riquier  prient  de  nouveau  Suger 
de  leur  ceder  en  qualile  d’abbe  le  prieur  de  Corbie,  et  de 
ne  pas  les  laisser  plus  longtemps  sans  pasteur. 

Duchesne,  IV,  S03.  — D.  BriaI,  XV,  492. 

1147-1148. 

Thierry,  cveque  (TAmieiis,  avertit  sccretement  Suger  de 
la  nwessite  de  choisir  pour  abb£  de  Saint-Riquier  un  homme 
pieux  et  ferme. 

1147-1148. 

La  commune  de  Saint-Riquier  prie  Suger  de  lui  envoyer 
sans  retard  un  de  ses  religieux,  Pierre,  clu  abbe  du  monas- 
tere  de  celte  ville. 

Duchesne,  IV,  503.  — D.  Brial,  XV,  493. 

1147-1148. 

Geoffhyy,  Cveque  de  Chartres,  se  plaint  h Suger  du  prevot 
de  Janville,  qui  s'est  insurge  contre  lui. 

Duchesne,  IV,  526.  — D.  Brial,  XV,  493. 

1147-1148. 

Le  dojren  et  le  chapitre  de  Chartres  adressent  a Suger  des 
plaintes  contre  Hugues  de  Bretigny  et  le  vicomie  Ebrard. 

Duchesne,  IV,  528.  — D.  Brial,  XV,  493. 

1147-1148. 

Geoffroj,  comte  £ Anjou,  informe  Suger  que,  relevant  a 
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pelne  d'une  grave  maladie,  il  ne  pourra  se  irouver  a Bau- 
gency,  oii  il  devait  avoir  avec  lui  une  entrevue. 

Duchesne,  IV,  495.  — D.  Brial,  XV,  493. 

1H7-1H8. 

Eudes,  cveque  de  Beauvais,  prie  Suger  d'indiquer  une 
entrevue  pour  aviser  aui  moyens  d’apaiser  les  troubles  qui 
ont  eclate  dans  cette  ville. 

Duchesne,  IV,  526.  — D.  Brial,  XV,  494. 

1147-1148. 

Raoul,  comte  de  V ermandois,  prie  Suger  de  se  trou- 
ver  a la  reunion  convoquee  a Verberie  pour  retablir  la  paLx 
dans  la  ville  de  Beauvais,  et  de  venir  ensuite  a Paris  pour 
conferer  avec  lui  sur  les  alTaires  du  Poitou. 

Duchesne,  IV,  495.  — D.  Brial,  XV,  494. 

1147-1148. 

Geoffroy,  comte  d'Anjou,  fait  part  a Suger  de  sa  guerison, 
ct  se  declare  pr6t  a servir  le  roi  tout  comme  s'il  etait  pr^- 
sent. 

Duchesne,  IV,  504.  — D.  Brial,  XV,  494. 

1147-1148. 

Henri , Cveque  de  Winchester,  prie  Suger  d’envoycr  k la 
cointesse  de  Flandre  un  messager,  qui  obtienne  pour  lui 
un  sauf-conduit. 

Ms.  14192,  f’  19.  — Martene,  Anecd,,  I,  419.  — D.  Brial, 
XV,  494. 


1147-1148. 

Roger,  roi  de  Sicile,  prie  Suger  de  le  payer  de  retour  en 


Digitized  by  Coogie 


LETTRES. 


293 


lui  ilonnant  firequemnient  de  ses  nouvelles  par  1’entremise 
des  voyageurs. 

Duchesne,  IV,  S38.  — D.  Brial,  XV,  <i95. 

1147-1148, 

Pierre  le  Venerable,  abbi  de  Cluny,  remercie  Suger  des 
faveurs  qu’il  Iui  a accordees,  et  l’invite  a venir  a Cluny. 

Petri  yener.  epist.,  ab  And,  Quercetano  edita,  lib.  IV, 
ep.  IS.  — Duchesne,  IV,  459.  — D,  Brial,  XV,  644. 

1147-1148. 

Pierre,  abbe  de  Cluny,  assure  Suger  de  son  affection,  et 
Iui  envoie  un  de  ses  moines  pour  1'entretenir  de  certaines 
affaires. 

Ms.  14192,  f“  17,  verso.  — Martene,  Anecd.,  I,  416.  — 
D.  Brial,  XV,  64S. 

1147-1148. 

Pierre,  abbe  de  Cluny,  envoie  a Suger  Hugues  de  Cricy, 
cliarge  de  lui  apprendre  un  secret  qu'il  ne  veut  pas  confier 
au  parchemin. 

Biblioth.  Cluniae,,  959.  — Duchesne,  IV,  502.  — 
D.  Brial,  XV,  645, 

1147-1148. 

Pierre,  archeveque  de  Bourges,  prie  Suger  de  faire  plai- 
der  TaiTaire  de  Jeunet  de  Bourges  et  de  son  fils  ArnouI  au 
tribunal  du  roi,  dans  la  ville  de  Bourges. 

Duchesne,  IV,  520.  — D.  Brial,  XV,  701, 

1147-1148. 

Hugues,  archeveque  de  Sens,  se  plaint  du  maire  de  Sal- 


Digitized  by  Coogie 


294  CEUVBES  COMPLEXES  DE  SUGER. 

inaisc,  qui  opprime  leglise  de  Sainte-Coloinlie,  dont  il  est 
riiomme. 

Duchesne,  IV,  526.  — D,  Brial,  XV,  7H. 

1147-1148. 

Manasse,  eveque  iOrleans,  demande  que  Bernard,  son 
homme-lige,  ne  soit  pas  enleve  a sa  juridiction  pour  ^^tre 
juge  au  tribunal  du  roi. 

Duchesne,  IV,  496.  — D.  Brial,  XV,  717. 

1147-1148. 

Manasse,  eveque  <P Orleans,  se  plaint  de  ce  que  les  meur- 
triers  de  Guillaume  de  la  Chambre  aient  ete  arracbes  par  Ia 
violence  de  1’eglise  de  Sainte-Crolx,  et  demande  que  ce  sa- 
crilege soit  repare. 

Duchesne,  IV,  497,  — D.  Brial,  XV,  718. 

1148. 

Louis  VII  informe  Suger  qu’il  est  arrive  jusqu'a  Antio- 
che, et  lui  mande  de  se  hater  de  lui  faire  parvenir  de  l’ar- 
gent. 

Duchesne,  IV,  504.  — D.  Brial,  XV,  495. 

1148. 

lx>uis  VII  mande  a Suger,  a Samson,  arclievOque  de 
Reims,  et  a Raoul,  comte  de  Peronne,  qu’ils  aient  soin  de 
faire  rembourser  Ia  somme  a Iui  prelde  par  le  grand  mattre 
du  Temple. 

Duchesne,  IV,  510.  — D.  Brial,  XV,  496. 

1148. 

Thierry,  eveque  (Tyimiens,  declare  4 Suger  qu’il  n’est 
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pas  en  mesure  de  payer  la  somme  pour  laquelle  il  a ete  de 
nouveau  inserit  sur  son  livre. 

Duchesne,  IV,  500.  — D.  Brial,  XV,  496. 

1148. 

Jean,  abbe  de  Ferrieres,  prie  Snger  de  lui  accorder  un 
sursis  pour  le  payement  du  reste  de  Ia  eontribution  exigee 
de  son  monastere  a 1'oeeasion  de  la  croisade. 

Dnchesne,  IV,  632.  — D.  Brial,  XV,  497. 

1148. 

Raoul,  comte  de  V ermandois,  Miit  4 Suger  qu’il  est  venu 
a Reinis  trouver  le  pape  pour  son  afiaire  avee  la  comtesse 
de  Flandre,  et  le  prie  d'exeuser  son  absenee. 

Duchesne,  IV,  498.  — D.  Brial,  XV,  497. 

1148. 

Cakour,  clere,  et  chancelier  du  roi  de  France,  demande 
a Snger  que  les  avanees  qu'il  a faites  au  roi  lui  soient  rem- 
bours^es  sur  les  revenus  du  Poitou. 

Duchesne,  IV,  531.  — D.  Brial,  XV,  497. 

1148. 

Robert,  eveque  iT Hertford,  apres  avoir  adresse  des  eloges 
a Tabbe  Suger,  le  prie  de  designer  par  des  titres  precis,  et 
de  remettre  a un  porteur  sOr  les  reliques  de  saint  Denis  qu’il 
doit  lui  envoyer. 

Duchesne,  IV,  500.  — D.  Brial,  XV,  498. 

1148. 

Joscelin,  eveque  de  Salisbury,  decerne  a Suger  des  loiianges 
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eclatantes,  lui  demancle  des  reliques  de  saint  Denis,  et 
s'excuse  de  n'avoir  pu  aller  le  visiter  lors  de  son  voyage  en 
Normandie. 

Durliesne,  IV,  SOS.  — D.  Brial,  XV,  498. 

1148. 

IVolbSron,  abb^  de  Saint-PantaUon,  remercie  Suger  de 
la  bonte  qu'il  a montr^  i 1’egard  d’un  sien  neveu. 

Duchesne,  IV,  S29.  — D.  Brial,  XV,  499, 

1148. 

Geoffroi  de  Raiicon  declare  a Suger  que  le  roi  hii  a 
coniie  la  terre  de  Poitou,  et  l’a  charge  d’en  distribuer  les 
revenus. 

Duchesne,  IV,  S17.  — D.  Brial,  XV,  499. 

1148. 

/le  prMt  it Oleron  demande  a Suger  s'il  doit  remeltre  sa 
tour  et  .ses  pouvoirs  i Geoilroi  de  Rancon. 

Duchesne,  IV,  818.  — D.  Brial,  XV,  500. 

1148. 

Louis  VII  mande  i Suger  de  veiller  a la  garde  des  biens 
de  Regnauld  de  Bulis,  qui  reste  en  Orient,  et  de  1'heritage 
de  Dreux  de  Monchy,  qui  est  defunt. 

Duchesne,  IV,  808.  — D.  Brial,  XV,  500. 

1148. 

Louis  VII  mande  a Suger  de  rembourser  ^ Arnoul , 
6v0que  de  Lisieux,  la  somme  de  cent  quatre  mares  d’argent, 
que  cclui-ci  lui  avait  pretee. 

Duchesne,  IV,  510.  — D.  Brial,  XV,  500. 
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1148. 

Louis  VII  mande  a Suger  et  au  comte  de  Vermandois  de 
donner  a Tev^que  de  Lisieux,  son  ami,  soixante  mukls  de 
son  meilleur  vin  d'Orleans. 

Duchesne,  IV,  SH . — D.  Brial,  XV,  SOI . 

1148,  29  avril. 

Le  pape  Eugene  III  mande  4 Suger  d’etablir  le  prieur 
d’Abbeville  abbe  libre  de  Sainte-Geneviive,  avec  buit  reli- 
gieux  tir4s  du  monastere  de  Saint-Mariin  dea  Champs. 

Dnchesne,  IV,  501.  — Labbe,  X,  1038.  — Du  Boulay, 
Hist.  Univ.  Paris.,  II,  228.  — Dubois,  Hist.  eccl. 
Paris.,  II,  94.  — Mabillon,  Annai.,  VI,  415.  — Gall. 
Christ.,  Vn,  709.  — D.  Brial,  XV,  449. 


1148,  16  juin. 

Le  pape  Eugene  III,  ajant  change  d’avis,  charge  Suger 
d’4tablir  a Sainte-Genevi4ve  des  cbanoines  reguliera. 

Dnchesne,  IV,  SOI.  — Labbe,  X,  1058.  — Du  Boulay,  II, 
229.  — Dubois,  II,  95.  — Call.  Chr.,  VII,  710.  — 
D.  Brial,  XV,  451. 


1148. 

Saint  Bernard  felicite  Suger  d'avoir  retabli  la  diacipline 
a Sainte-Geiievieve,  et  lui  recommande  le  couvent  de  Saint- 
Victor. 

Mabillon,  S.  Bern.  epist.,  332.  — Ducbesne,  IV,  508.  — 
D.  Brial,  XV,  611. 


1148. 

Pierre,  archevrque  de  Bourges,  prie  Suger  de  renvoyer 
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Renaud  de  Montfaucon  au  jugement  des  chevaliers  du  pays 
de  Bourges,  suivant  les  coutumes  de  cette  terre. 

Dnrhesne,  IV,  S24.  — D.  BriaI,  XV,  703, 

1148. 

Louis  VII  mande  a Suger  et  au  comte  de  Vermandois 
que,  vu  la  mort  d’Albert  Dalvoll  et  de  Hugues,  son  fils,  iis 
aient  a garder  jusqu’a  son  retour  la  tour  d’Andrezel, 
clevee  par  le  dit  Albert  avec  rautorisation  royale. 

Duchesne,  IV,  SU.  — D.  BriaI,  XV,  801. 

1148. 

Louis  VI J mande  aux  memes  de  ne  pas  refuser  les  Ser- 
vices d'Archambauld  de  Sully,  et  d'attendre  son  retour  pour 
vider  1'aiTaire  qui  concerne  ce  vassal. 

Duchesne,  IV,  511.  — D.  BriaI,  XV,  801 . 

1148. 

Louis  VJI  declare  qu’il  doit  beaucoup  aux  chevaliers  de 
rOrdre  du  Temple,  et  charge  Suger  de  leur  restituer  sans 
retard  1’argent  qu’ils  lui  ont  prete. 

Duchesne,  IV,  512.  — D,  BriaI,  XV,  801. 

1148. 

Louis  VJI  mande  4 Suger  d’avoir  a defendre  tous  les  in- 
terets  du  chevalier  A.  de  V iterum,  dont  il  a eprouve  le  de- 
vouement  sur  la  terre  ctrangdre. 

Duchesne,  IV,  520.  — D.  BriaI,  XV,  502, 

1148. 

Renaud  de  Montfaucon  declare  qu’il  est  prfit  a faire  juger 
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suivant  les  coutiimes  de  Bourges  son  differend  avec  un  de 
ses  hommes-liges,  qui  lui  refuse  le  Service. 

Duchesne,  IV,  531.  — D.  BriaI,  XV,  502. 

1148. 

Thibaud,  comte  de  Blois,  denonce  a Suger  1’attaque  in- 
juste dont  les  changeurs  de  Vraelay  qui  se  rendaient  a ses 
foires  de  Provins  ont  ete  Tobjet  de  la  part  de  Guerin,  fils  du 
vicomte  de  Sens. 

Dnchesne,  IV,  531.  — D.  Brial,  XV,  503. 


1148. 

Le  doyen  et  le  chapitrc  de  Noyon  prient  Suger  d’approu- 
ver,  au  nom  du  roi,  Tclection  de  Baudouin,  abbe  de  Cha- 
tillon,  au  siege  episcopal  de  leur  ville. 

Duchesne,  IV,  508.  — D.  Brial,  XV,  505. 


1148-1149. 

La  commune  de  Beauvais  prie  Suger  de  faire  justice  de 
Galeran,  seigneur  de  Levemont,  qui  a pris  et  depouille  un 
de  ses  bourgeois. 

Duchesne,  IV,  519.  — D.  Brial,  XV,  506. 


1148-1149. 

Le  papc  Eugene  III  mande  a Suger,  ainsi  qu’aux  evOques 
d’Auxerre  et  deSoissons,  de  declarer  nulle  Telection  d’Hu- 
gues  a 1’evOcbe  d'Arras,  si  elle  a eu  Heu  aprOs  1’appel  qui  a 
ete  fait  en  cour  de  Rome. 

Duchesne,  IV,  510.  — Labbe,  X,  1062.  — D.  Brial,  XV, 
452. 
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> 1148-1149. 

ic  pape  Eugene  III  remercie  Suger  d’avoir  retabli  la 
discipline  religieuse  a Sainte-Genevieve,  et  le  cliai^e  de 
faire  restituer  les  tr^rs  de  Teglise  a ses  nouveaux  posses- 
seurs. 

Duchesne,  IV,  808.  — Labbe,  X,  1061.  — D.  Brial,  XV,  . 

482. 


1148-1149. 

Le  pape  Eugene  III  recoramande  a Suger  de  ne  pas 
laisser  detruire  TcEuvre  qu’il  a d4ja  en  grande  partie  con- 
sommie  a Sainte-Genevieve. 

Duchesne,  IV,  SIS.  — Labbe,  X,  1062.  — D.  Brial,  XV, 
453. 


1148-1149. 

Saint  Bernard  prie  Suger  d’avoir  la  bonle  de  consoler 
1'abbe  de  Sainte-Genevieve,  dout  TAme  est  faible. 

Mabillnn,  S.  Bern.  epist.,  333.  — Duchesne,  IV,  818.  — 
D,  Brial,  XV,  611. 

1148-1149. 

Pierre,  abbe  de  Cluny,  recommande  a Suger  le  prieur 
de  Saint-Martin  des  Champs,  Simon,  elu  en  remplacement 
du  prieur  Eudes. 

Biblioth.  C/un,,  960.  — Duchesne,  IV,  833.  — D.  Brial, 
XV,  646. 


1148-1149. 

Hugues,  archeveque  de  Rouen,  demande  k Suger  de  faire 
restituer  par  Hugues  Brostin  au  monastere  de  Saint-Van- 
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drille  la  dime  de  Chaussy,  concedie  a ce  deraier  par  les 
rois  de  France. 

Duchesne,  IV,  527.  — D.  Brial,  XV,  098. 

1149. 

Le  doyen  et  le  chapitre  de  Chartres  prient  Suger  d’ap- 
prouver,  au  nom  du  rol,  Telection  de  Icur  evcque  Goslin, 
et  de  rcndre  Ia  regale. 

Duchesne,  IV,  498.  — D.  Brial,  XV,  507. 

1149. 

Thihaiid,  comte  de  Blois,  prie  Suger  et  le  comte  de  Ver- 
mandois  de  ne  pas  exiger,  a titrc  de  regale.  Ia  chevecerie 
de  1'eglise  de  Chartres,  les  droits  regaliens  de  cette  egiise 
lui  ayant  ete  cedes  en  fief  par  le  roi. 

Duchesne,  IV,  504.  — D.  Brial,  XV,  507. 

1149. 

Louis  FII  annonce  4 Suger  que  son  retour  est  diflere 
jusqu’apres  Pacpies,  et  renvoie  en  France,  dans  Tinteret  du 
royaume,  le  chancelier  Baudouin. 

Duchesne,  IV,  516.  — D.  Brial,  XV,  508. 

1149. 

Louis  VII  se  loue  des  Services  que  lui  ont  rendus  les  che- 
valiers  du  Temple,  et  commande  a Suger  de  tirer  ven- 
geance  des  gens  qui  ont  ose  mutiler  un  clerc  se  rendant  au 
chapitre  de  leur  ordre. 

Duchesne,  IV,  513.  — D.  Brial,  XV,  508. 

1149. 

Louis  Vll  ordonne  a Suger  et  au  comte  de  Vermandois 
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dc  rembourser  aux  freres  de  FHopItal,  avant  la  mi-careme, 
la  somme  qu'ils  lai  ont  pr£tee. 

Duchesne,  IV,  513.  — D.  Bria),  XV,  508. 

1149. 

Guillaume,  comte  de  Neversy  pric  Suger  de  se  trouver  a 
Saint-Denis  un  jour  donne,  afiu  d'avoir  avec  lui  une  en- 
trevue. 

Duchesne,  IV,  515.  — D.  BriaI,  XV,  510. 

1149. 

Le  prieur  de  La  Ckaritd , harcele  par  les  vexations  de 
1’eveque  d’Auxerre,  demande  a Suger  de  faire  apaiser  celui- 
ci  par  Tabbc  de  Clairvaux , jusqu'a  ce  que  leurs  droils 
rcspectifs  soient  reglra. 

Ms.  14102,  19,  verso.  — Martene,  Anecd.,  I,  420.  — 

D.  Brial,  XV,  510. 


1149. 

Henri,  fils  du  comte  de  Blois,  demande  conseil  a Suger 
relativement  a Anseric  de  Royaumont,  homme  dc  Tabbaye 
de  Saint-Denis,  pris  dans  un  tournoi  par  Bernard  de  Pom- 
pone. 

Duchesne,  IV,  518.  — D.  Brial,  XV,  511. 

1149. 

Thibaud,  comte  de  Blois,  informe  Suger  que  Renaud  de 
Gourtcnay  a pris  ct  depouille  des  marchands  du  roi,  et 
demande  appui  pour  venger  celte  injure. 

Duchesne,  IV,  530.  — D.  Brial,  XV,  511. 
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1149. 

Thibaud,  comte  de  Blois,  demande  si  Renaud  de  Cour- 
tcnay  a donne  satisfaction  pour  1'argcat  qu'il  avait  enleve 
aux  marchands  du  roi. 

Duchesne,  IV,  S30.  — D.  BriaI,  XV,  SH, 

1149. 

Samson,  archeveque  de  Reims,  demande  a Sugcr  s'il  se 
rendra  a Soissons,  pour  assister  a la  deliberation  sur  les  in- 
terets  du  royaume. 

Duchesne,  IV,  819,  — D.  BriaI,  XV,  512. 

1149. 

Thierry,  comte  de  Flandre,  informe  Suger  qiie  Robert, 
fri-rc  du  roi,  s'csl  separe  de  lui  daiis  de  mauvaisesintentions, 
et  se  d^clare  pret  a defendre  contre  ce  prince  1'bonncur  du 
royaume. 

Duchesne,  IV,  515.  — D.  BriaI,  XV,  512. 

1149. 

Louis  VII  informe  Suger  de  son  debarquement  sur  les 
c6tes  de  Calabre,  et  des  motifs  qui  empechent  encore  son 
pronipt  retour. 

Duchesne,  IV,  524.  — D.  BriaI,  XV,  513. 

1149. 

Geoffroy,  archevequc  de  Bordeaax,  demande  a Suger  ce 
qu'il  a riutention  de  faire  de  la  chargc  de  prevot  de  cette 
ville,  alors  vacante. 

Duchesne,  IV,  521.  — D.  BriaI,  XV,  5)4. 
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1149. 

Geoffroy,  archeveque  de  Bordeaux,  prie  Suger  de  ne  faire 
aucun  cbangement  dans  la  terre  de  Bordeaux  avant  qu’il  en 
ait  constati  1'etat. 

Duchesne,  IV,  SOO.  — D.  Brial,  XV,  51 4, 

1149. 

Geoffroy,  archeveque  de  Bordeaux,  expose  a Suger  l’etat 
du  pays,  et  l’infestation  du  domaine  royal  par  le  vicomte 
de  Gabardan. 

Dachesne,  XV,  506.  — D.  Brial,  XV,  515. 

1149. 

Hiigues,  iveque  tT Auxerre,  et  saint  Bernard  prient  Suger 
d'etablir  une  treve  entre  Hugues  de  Marinis  et  Hugues  ie 
Borgne,  et  1’informent  que  le  roi  est  de  retour  en  Occident. 

Duchesne,  IV,  5JS.  — D.  Brial,  XV,  516. 

1149. 

Jean,  cardinat  de  Sainte-Marie-la-Neuve,  recommandc 
a Suger  ia  cause  de  mattre  Pierre  (de  Meaux),  qui  a ctc  re- 
mise  a sa  decision  par  le  pape. 

Duchesne,  IV,  537.  — Du  Boulay,  II,  251.  — D.  Brial, 
XV,  510. 


1149. 

Hugues,  cardinat  da  Utre  de  Lucine,  recommande  a 
Suger  le  meme  Pierre  (de  Meaux) . 

Dachesne,  IV,  537,  — D.  Brial,  XV,  516. 
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1149. 

Un  religieux  du  nom  d!Hugues  fait  appel  a la  bienveillance 
dc  Suger  en  faveur  du  mSrne  Pierre. 

Duchesue,  IV,  338,  — D.  Brial,  XV,  826. 

1149.  I 

Raoul,  comte  ae  V ermandois,  informe  Suger  que  le  roi 
ne  reviendra  pas  avant  la  f5te  de  la  Toussaint,  et  1’engage  a 
receroir  en  attendant  les  comptes  des  sergents  royaux. 

Ducbesne,  IV,  316.  — D.  Brial,  XV,  317. 

1149. 

Raoul,  comte  de  y ermandois,  prie  Suger  d'ordonner 
aux  sergents  du  roi  de  s'assembler  a Paris. 

Ducbesne,  IV,  330.  — D.  Brial,  XV,  517. 

1149,  8 juillet. 

Le  pape  Eugene  III  compatit  aux  cbagrins  que  font 
^rouver  a Suger  ceux  qui  troublent  la  paix  de  1'Etat,  et 
Tayertit  qu'il  a 6crit  aux  eveques  de  lui  prOter  assistance 
pour  defendre  le  royaume. 

Ducbesne,  IV,  523.  — Labbe,  X,  1064.  — D.  Brial,  XV, 
453. 


1149,  7 novembre. 

Le  pape  Eugene  III  mande  a Suger  de  faire  juger  selon 
les  regles  canoniques  la  cause  de  deux  clercs  excommu- 
nies. 

Ducbesne,  IV,  527.  — Labbe,  X,  1057.  — D.  Brial,  XV, 
456. 

20 
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1149. 

Saint  Bernard  demande  des  secours  sur  les  revenus  en 
nature  de  la  couronne,  pour  les  religieux  de  la  Maison-Dieu, 
dans  le  diocese  de  Bourges. 

Mabillon,  S.  Bern.  <■/>.,  339.  — Duchesne,  IV,  520.  — 
D.  Bria),  XV,  612. 


1149. 

Saint  Bernard  prie  Suger  de  secourir  un  abbe  dans  la 
misere. 

Mabillon,  ihid,^  339.  — Ouchesne,  IV,  52^.  — D.  BriaI, 
XV,  612, 

1149. 

Saint  Bernard  demande  & Suger  de  g’opposer  a un  com* 
bat  qui  doit  avoir  lieu  entre  Robert,  frire  du  roi,  et  Henri, 
Eis  du  comte  Thibaud. 

Mabillon,  ibid.,331. — Duchesne,  IV,  SI  6.  — D.  BriaI, 
XV,  612, 

1149. 

Saint  Bernard  loue  le  zele  de  Suger  pour  le  bien  com- 
mun,  et  la  pensee  qu'il  a eue  de  convoquer  les  principanx 
personnages  du  royaume. 

Mabillon,  ibid,,  338,  — Duchesne,  IV,  SI  7.  — D.  BriaI, 
XV,  613. 


1149. 

Pierre,  abbi  de  Cluny,  prie  Suger  d’ecrire  & l’^4que  de 
Cbartres  au  sujet  des  aiaires  du  prieur  de  Nogent. 

Bibi.  Clun.,  959 Duchesne,  IV,  533.  — D.  BriaI,  XV, 
647. 
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1149. 

Raoul,  comte  de  V ermandois,  apprend  a Suger  qu'en  sc 
rendant  aupres  de  lui,  il  est  tombe  tr^s-dangereusement 
malade  a Crepy,  et  le  prie  d'assister  a une  reunion  fixee 
pour  vider  son  differend  avec  l’6v6que  de  Noyon. 

Duchesne,  IV,  S21.  — D.  Brial,  XV,  517. 

1149. 

Baudouin,  iveque  de  No/on,  entredent  Suger  de  la  con- 
ference  qu’il  doit  avoir  avec  l’archev&pie  de  Reims  au  sujet 
de  son  afFaire  avec  le  comte  de  Vermandois, 

Duchesne,  IV,  540.  — D.  Brial,  XV,  517. 

1149. 

Henri,  frcre  da  roi,  demande  pour  evOque  par  Ic  clergc 
de  Beauvais,  supplie  qu’on  en  ^lise  un  autre. 

Duchesne,  IV,  510,  — D,  Brial,  XV,  518. 

1149. 

B.aoul,  comte  de  V ermandois,  demande  que  les  clercs  de 
Beauvais  soient  dedommages,  sur  les  revenus  de  1'^Sche, 
des  frais  de  leur  voyage  a Rome  pour  1'election  d'Henri. 

Duchesne,  IV,  506.  — D.  Brial,  XV,  518. 

1149. 

Goslin,  iveque  de  Chartres,  s’eicuse  de  n’avoir  pu  assis- 
ter  aux  fOtes  de  Saint-Denis,  4 cause  dc  Tarrivee  inattendue 
de  r^£que  d'Auxerre. 

Duchesne,  IV,  527.  — D.  Brial,  XV,  518. 
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1149. 

Pierre,  archeveque  de  Bourges,  informe  Suger  que  Re- 
uaud  de  Crecy  a refuse  de  rendrc  au  prev6t  du  roi  la  lour 
de  Saint-Palais,  a moins  d'un  ordre  du  comte  de  Ver- 
mandois. 

Duchesne,  IV,  820.  — Gall.  C/irist.,  t.  II,  instr.,  p.  14. 

— D.  Brial,  XV,  703. 


1149. 

Pierre,  archeveque  de  Bourges,  annonce  a Suger  que  la 
tour  de  Saint-Palais  a et6  remise  dans  ses  mains,  comme  il 
1'avait  prescrit,  et  qu'il  a exhorte  avec  succis  les  eviques 
d'Aquitaine  a demeurer  fidiles  au  roi. 

Duchesne,  IV,  521 . — D.  Brial,  XV,  704. 

1149. 

Pierre,  archeveque  de  Bourges,  se  declare  pret  a allcr 
avec  Suger  au-devant  du  roi,  dis  qu’il  sera  instruit  de  sa 
prochaine  arrivie. 

Duchesne,  IV.  527.  — D.  Brial,  XV,  704. 

1149. 

Pierre,  archeveque  de  Bourges,  demande  a Suger  ou  il 
se  rendra  au-devant  du  roi,  afin  d'j  aller  avec  lui. 

Duchesne,  IV,  529.  — D.  Brial,  XV,  704. 

1149. 

Hugues,  archeveque  de  Sens,  annonce  a Suger  que  le  roi, 
de  retour  de  son  expedition  d’outre-mer,  viendra  proba- 
blement  coucher  le  mercredi  suivant  a Cluny. 

Duchesne,  IV,  530.  — O.  Brial,  XV,  712. 
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1H9. 

Hugues,  archeveque  de  Sens,  envoie  a Suger  Ia  nouvelle 
plus  positive  de  rarriv^  imminente  du  roi. 

Duchesne,  IV,  B29.  — D.  Brial,  XV,  712. 

1149. 

Louis  FII  mande  a Suger  de  venir  secretement  a saren- 
contre  avant  tous  les  autres,  afin  de  Iui  apprendre  4 quoi 
s’en  tenir  sur  les  braits  repandus  dans  le  royaume,  et  quelle 
attitude  il  doit  prendre  vis-4-vis  d’un  chacun. 

Duchesne,  IV,  B2S.  — D.  Brial,  XV,  518. 

1149. 

Barthilemy,  iveque  de  Chdlons,  prie  Suger  d'£tre  son 
avocat  et  son  intercesseur  aupres  du  roi. 

Duchesne,  IV,  534.  — D.  Brial,  XV,  519. 


1149. 

Pierre,  archeveque  de  Bourges , prie  Suger  dt,  faire  en 
sorte  que  le  roi  ne  favoHse  pas  contre  Iui  rarcbidiacre  de 
Bourges,  homme  indigne. 

Duchesne,  IV,  529.  — Gall,  Christ,,  t.  II,  inst,,  p.  15.  — 
D.  Brial,  XV,  705. 


1149. 

Thierry,  comte  de  Flandre,  prie  Suger  d’approuver  l’e- 
lection  d'Hugues,  eveque  d' Arras. 

Duchesne,  IV,  514.  — D.  Brial,  XV,  519. 
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1149  (environ). 

Le  pape  Eugene  III  adresse  i Suger  des  consolations,  au 
snjet  de  la  mort  de  son  neveu. 

Duchesne,  IV,  493.  — Labbe,  X,  10S7.  — D.  Brial,  XV, 
4S6. 

1149-1150. 

Guillaume,  comte  de  Nevers,  prie  Suger  de  se  rendre  4 
Etampes  la  veille  de  la  f£te  de  la  Chaire  de  satat  Pierre, 
jour  fixe  par  le  roi  pour  un  combat  entre  un  de  ses  che- 
valiers  etGeoffroy  de  Donxy. 

Duchesne,  IV,  S32.  — D.  Brial,  XV,  519. 

1149-1150. 

Etienne,  roi  £ Angleterre,  remercie  Suger  de  1’avoir  servi 
efBcacement  aupr^s  du  roi  de  France. 

Ms.  14192,  P 20.  — Martene,  Artecd,,  I,  421. — D.  Brial, 
XV,  520. 

1149-1150. 

Henri,  eveque  de  ff^inchester,  recommaDde  a Suger  les 
afTaires  du  roi  d’AngleteiTe,  son  frire. 

Ms.  14192,  f*  20. — Martene,  Anecd.,  I,  421. — D.  Brial, 
XV,  520. 

1149-1150. 

Geoffroy,  comte  £ Anjou,  remercie  Suger  de  ce  qu'il  tra- 
vaille  a retablir  la  paix  entre  le  roi  de  France  et  lui. 

Ms.  14192,  f”n.  — Martene,  Anecd.,  1,414. — D.  Brial, 
XV.  .521. 
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1150. 

Guichard,  abbe  de  Pontign/,  recommande  a Suger  la 
cause  du  tresorier  de  Teglise  d'Auxerre,  remise  i aa  deciaion 
par  le  pape. 

Duchesne,  IV,  S36.  — D.  BriaI,  XV,  522. 

1150. 

Saint  Bernard  8'excase  de  ne  pouvoir  ae  rendre  a l'aa- 
aemblie  ou  l'on  doit  delibarer  aur  lea  afiiaires  d'Orient,  et 
dit  a Suger  qu’il  ira  le  voir  avec  T^ique  de  Langrea. 

Mabillon,  S.  Bern.  ep.,  339.  — Duchesne,  IV,  534.  — 
D.  Brial,  XV,  614. 


1150. 

Pierre,  abbe  de  Cluny,  exprime  aea  regrets  de  ne  pouvoir 
se  trouver  a Tasaembl^  de  Chartrea. 

Petri  Vener,  epist,,  ab  And.  Quereelano  edilie,  lib.  VI, 
ep.  20.  — Duchesne,  IV,  535.  — D.  Brial,  XV,  648. 

1150. 

Humbert,  archeveque  de  Lyvn,  s’excuse  de  ne  pouvoir  se 
trouver  a TassemblM  de  Chartrea,  par  le  motif  que  Tarche- 
vOque  de  Sena  se  refuse  a respecter  sea  droita  de  primat. 

Duchesne,  IV,  535.  — D.  Brial,  XV,  523. 

1150. 

Geoffroy,  archeveque  de  Bordeaux,s'excxtse  de  ne  pouvoir 
se  rendre  a Chartrea,  comme  Suger  l’en  avait  prie. 

Duchesne,  IV,  536  — D.  Brial,  XV,  524. 
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1150. 

Geoffrojr,  archeveque  de  Bordeaux,  iaforme  Suger  qu’i- 
lant  arr£t^  a Fontevrault  par  Ia  maladie,  il  ne  pourra  €tre 
present  & la  reunion  fixee. 

Duchesne,  IV,  84S.  — D.  Brial,  XV,  824. 

1150. 

Alain,  iveque  de  Rennes,  ezpose  4 Suger  qu'il  a et4  force 
de  descendre  ju8qu’i  Nantes  avant  d'aller  le  trouver,  et 
lui  annonce  qu'il  viendra  dans  la  premiere  semaine  de 
car^me. 

Dnchesne,  IV,  834.  — D.  Brial,  XV,  828. 

1150. 

Louis  yiJ  mande  4 Suger  de  mettre  fin  aux  r4cIamations 
des  pauvres  de  Chartres  contre  Raoul  Malvoisin,  qu'il  avait 
remiges  4 son  appreciation. 

Duchesne,  IV,  837.  — D.  Brial,  XV,  828. 

1150. 

Louis  yil  confie4  Suger  le  soin  de  1'election  des  evfques 
de  Laon  et  d’ Arras. 

Dnchesne,  IV,  839.  — D.  Brial,  XV,  828. 

1150. 

Baudouin,  iveque  de  Noyon,  avertit  Suger  que  1’abbe 
de  Compi4gne  a ete  beni,  et  le  prie  de  Tenvoyer  sans  retard 
aiipres  du  pape. 

Dnchesne,  IV,  842.  — D.  Brial,  XV.  826. 
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1150,  25  avril. 

Le  pape  Eugene  III  entretient  Suger  du  projet  con^u  par 
le  roi  de  tenter  une  nouvelle  croisade ; il  l'engage  a sonder 
prealablement  les  dispositions  de  la  noblesse  et  de  la  nation 
et  a promettre,  dans  le  cas  oO  elles  sentient  favorables , 
1'aide  du  Saint-Siege. 

Duchesne,  IV,  538.  — Labbe,  X,  1068.  — D.  BriaI , 
XV,  437. 


1150,  28  avril. 

Le  pape  Eugene  III  mande  4 Suger  de  faire  racheter  le 
tr^r  de  1’eglise  de  Sainte-Genevieve,  qui  a ete  mis  en 

gage. 

Duchesne,  IV,  537.  — Labbe,  X,  1067.  — D.  BriaI,  XV, 
457. 


1150. 

Le  pape  Eugene  III  informe  Suger  que,  dans  la  crainte 
d exciter  la  jalousie  des  chanoines  seculiers,  il  a cru  devoir 
lui  adjoindre,  pour  regler  TalTaire  de  Sainte-Geneviive, 
Hugues,  ev&jue  d’Auxerre. 

Duchesne,  IV,  515.  — Labbe,  X,  1063.  — Du  Boulay, 
II,  216.  — D.  BriaI,  XV,  457. 

1150. 

Le  pape  Eugene  III  prie  Suger  de  foumir  a Hugues  de 
Saint-Victor  les  ressources  n^essaires  pour  accomplir  son 
voyage  a Rome,  et  Tentrelieut  de  nouveau  de  TalTaire  de 
Sainte-Geneviive . 

Duchesne,  IV,  516.  — Labbe,  X,  1063.  — D.  BriaI,  XV, 
457. 
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1150,  lOjuin. 

Le  pape  Eugene  III  approuve  la  pensee  que  Suger  a 
consue  de  porter  secours  en  personne  a Teglise  d'Orient, 
pourvu  qne  Fentreprise  soit  menee  avec  prudence  et  discr^ 
tion.  11  Tinvite  a retablir  la  discipline  religieuse  dans  1’egUse 
de  Compiigne. 

Ducbesne,  IV,  S42.  — Labbe,  X,  1069.  — D.  Bria),  XV, 
458. 


1150. 

Raoul,  comte  de  Eermandois,  informe  Suger  que,  les 
biens  meubles  et  les  provisions  du  monastere  de  Compi^gne 
ayant  ele  emportes  par  les  chanoines,  il ' va  placer  sous  la 
main  du  roi  tout  ce  qui  est  reste. 

Ducbesne,  IV,  844.  — D.  Brial,  XV,  528. 

1150. 

Le  pape  Eugene  III  demande  s’il  est  nteessaire  qu’il  in- 
tervienne  pour  arrOter  Fentreprise  du  comte  d’Anjou,  qui 
veut  envahir  avec  une  armee  les  terres  de  Robert,  frere 
du  roi. 

Ms.  14192,  f'’  17,  verso.  — Martene,  Jnecd.,  I,  416.  — 
D.  Brial,  XV,  461. 


1150. 

Louis  VII  avertit  Suger  qu’apr»  la  ftte  de  saint  Remi, 
il  terminera  avec  lui  les  affaires  de  Compi^gne,  et  qu'en  at- 
tendant il  a mande  a sa  mere,  ainsi  qu’aux  comtes  Raoul  et 
Thibaud,  de  ne  molester  en  rien  le  monastere  de  cette 
ville. 

Ducbesne,  IV,  544.  — D.  Brial,  XV,  529. 
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1150. 

Nicolas,  ahbe  de  Corbie,  prie  Suger  de  1’excuser  aupr^ 
du  roi  s’il  n'a  pu  envoyer  personne  k Orleans,  pour  repondre 
en  son  nom,  dans  son  proces  contre  les  bourgeoisde  Corbie. 

Duchesne,  IV,  538.  — D.  Brial,  XV,  529. — A.  Thierry, 
JUon,  de  Vhist.  du  tiers-etat,  III,  424. 

' 1150. 

Arnoul,  eveque  de  Lisieux,  apr^  avoir  negocii  Ia  paix 
avec  rimperatrice  Mathilde  et  avec  son  tils  Henri , duc  de 
Normandie,  expose  les  resultata  qu'il  a obtenus  et  ceux 
qu’on  est  en  droit  d’esperer. 

Ms.  14192,  f“  18,  Terso.  — Martine,  dnecd.,  I,  418.  — 
D.  Brial,  XVI,  6&1,—  Amulfi  episl.y  ed,  Giles,  p.  86. 

1150. 

Hugues,  archeveque  de  Rouen,  demande  k Suger  de  s'em- 
ployer  auprra  du  roi  pour  lui  faire  rendre  les  eglises  de 
Pontoise,  de  Chaumont  et  de  Gisors , que  ce  prince  a 
livrees  a d'autres. 

H$.  141 92,  18.  — Hartene,  Jnecd.,  I,  417.  — D.  Brial, 

XV,  698. 


1150. 

Hugues,  archevique  de  Rouen,  prie  Suger  d'engager  le 
roi  k ne  pas  s’exposer  4 rexcommunication  en  detenant 
1’eglise  de  Gisors. 

Ms.  14192,  f”  18. — Martene,  Anecd.,  I,  418.  — D.  Brial, 
XV,  699. 

1150. 

Pierre,  archeveque  de  Bourges,  demande  a Suger  d’4crire. 
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wnsi  que  le  roi,  au  pape  Eugfine,  au  aujet  de  son  archi- 
diacre  Barllielemy,  dont  la  cause  est  pendante  a Rome. 

Duchesne,  IV,  536.  — Gall.  Christ.,  t.  II,  injtr.,  p.  15 
- D.  BriaI,  XV,  705. 


1150. 

Plerre,  archeveque  de  Bourges,  annonce  son  retour  de 
Roroe,  et  demande  a Suger  de  Texcuser  aupr^s  du  roi  a’il  ne 
peut  se  rendre  a Mantes. 

Ms.  14192,  P 17.  — Martine,  ^necd.,  1,  415  — 
D.  Brial,  XV,  705. 


1150. 

Saint  Bernard  exhorte  Suger  & envisager  la  mort  avec 
fennete,  et  lui  exprime  le  disir  de  le  voir  avant  son  demier 
soupir. 

Ms.  14192,  P 21,  verso.  — Mabillon,  S.  Bern.  eo.,  262. 
— D.  Brial,  XV,  616. 


1150. 

Baudouln,  eveque  de  Noyon,  s’excuse  de  n'avoir  pas  as- 
siste anx  fttes  de  Saint-Denis,  et  promet  & Suger  malade 
d’aller  le  voir  au  plus  t6t. 

Ms.  14192,  P20,  verso.  — Martine,  Anecd,,  1,  422.  — 
D.  Brial,  XV,  530. 


1150  (environ).  ^ 

Le  pape  Engine  III  recommande  a Suger  un  diacre 
romain,  etudiant  & Paris. 

M.  14192,  P 17,  verso.  — Martene,  Anecd.,  I 416.— 
D.  Brial,  XV,  462. 
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1150  (environ). 

Thibaud,  archidiacre  de  Meator,  invoque  la  generosite  de 
Suger  en  faveur  des  religieuses  pauvres  de  Fontaines,  dont 
IVglise  est  en  constniction. 

Ms.  I(il92,  r*  19,  versu.  — Martene,  Anecd.,  I,  419. 

1150-1151. 

Goslin,  eveque  de  Soiisons,  temoigne  a Suger  Tardent 
desir  qu'il  a de  le  voir. 

Mi.  14192, 1^22.  — Martene,  Anetd.,  I,  422.  —D.  Brial, 
XV,  S31. 

1151. 

Goslin,  eveque  de  Soissons , annonce  a Suger  sa  pro- 
chaine  arrivee. 

Ms,  14192,  P*  22,  verso.  — Martene,  Anecd.,  I,  42S,  — ■ 
D.  Brial,  XV,  832. 
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CHARTES  DE  SUGER. 


I.  DE  HOMINIBUS  VILUB  BEATI  DIONYSII  UBERTATI 
TRADITIS 


Suger  affranchit  de  la  servitude  de  !a  main-morte  les  habitants  de 
la  nille  de  Saint-Denh  et  certaines  familles  du  bourg  de  Sainl- 
Marcel,  moyennant  la  somme  de  deux  cents  livres,  qu’il  consacre 
a restaurer  FerUrie  de  tabbt^e, 

(1125) 

In  nomine  sancte  et  individiue  Trinitatis.  Ego  Suge- 
rius,  ecclesiae  Beati  Dionysii  humilis  minister.  Quoniam 
parvitatem  nostram  ad  administrationem  ecclesiae  glo- 
riosissimorum martyrum  Dionysii,  Rustici  et  Eleu- 
therii divinae  placuit  dispositioni  promovere,  debe- 
mus et  volumus,  quantum  valemus,  ut  dignum  est, 
filialis  affectu  devotionis,ejusdem  matris  nostrae  honori 
ac  libertati  in  omnibus  providere.  Unde  tam  praesen- 
tium aetati  quam  futurorum  posteritati  palam  fieri  vo- 
lumus quoniam  oppidani  et  mansionarii  villae  Beati 
Dionysii  de  exactione  consuetudinis  pessimae , quae 

1.  De  servit  libertati  traditis  in  chartulario  Sancti  Dionysii. 
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mortua  manus  dicitur,  et  a tempore  praedecessoris 
nostri  Yvonis  abbatis  inolevisse  consulta  veritate  pro- 
batur, admodum  gravati  et  afflicti , non  jure  debito 
antiquae  consuetudinis,  sed  ambitiosa  introductione 
novellae  exactionis,  nostram  adierunt  praesentiam, 
votis  et  precibus  humiliter  implorantes,  quatinus  eos 
et  eorum  haeredes  a tam  pravae  exactionis  et  oppres- 
sionis jugo  eriperemus.  Quocirca,  communicato  ex 
more  cum  fratribus  nostris  consilio , eorum  petitioni 
unanimiter  assensum  praebuimus  ; quippe  dignum 
esse'  arbitrantes  villam  Beati  Dionysii,  quae  inter  om- 
nia praedictae  ecclesiae  praedia  merito  singularis  privi- 
legii et  principatum  obtinet,  et  praesentia  preciosissimo- 
rum  Martyrum  specialius  eminet  speciali  praerogativa, 
quam  sibi  jure*  vendicat,  prae  caeteris  sublimius  et 
propensius  honorare. 

Omnibus  igitur  in  praetaxata  villa,  in  terra  Beati 
Dionysii  sive  sub  viatura  ejus  manentibus,  praedictas 
exactiones  hujusmodi  tenore  et  stabilitatis  firmissimae 
monimento  in  perpetuum  relaxavimus  ; quod  ipsi,  ad 
introitum  monasterii  Beati  Dionysii  renovandum  et 
decorandum,  ducentas  libras  nostra  dispositione  et 
providentia  ad  idem  opus  expendendas  nobis  contu- 
lerunt. Praeterea  quosdam  de  Sancto  Marcello  in  bac 
exactionis  absolutione  et  allevatione  admisimus : Ful- 
conem  filium  Elinandi,  et  Herleuvinum  cambitorem, 
cum  heredibus  suis.  Cum  autem  contigerit  praefatos 
burgenses  proles  suas  nuptiis  tradere,  post  mortem 
earum  , si  absque  haeredibus  obierint,  parentes  in 

1 . Dignum  est,  mald,  charlular.  el  ed.  Dubleti. 

2.  Jure  deest  in  ed.  Dubi. 
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^iila  beati  Dionysii  manentes  mortuam  manum  ha- 
bebunt, etiamsi  propinquior  aliquis  fuerit,  qui  in 
terra  beati  Dionysii  vel  sub  viatura  ejus  mansionem 
in  prsefata  villa  minime  habuerit.  Si  aliquando  etiam 
evenerit  ut  filias  suas  hominibus  alieni  juris  mari- 
tent, nullatenus  eis  mortuam  manum  concedimus; 
sed  in  jus  revocari  omnino  petimus  atque  pnecipi- 
mus.  Enimvero,  sicut  justum  esse  evidenti  ratione 
perpendimus  injustas  exactiones  ab  iis  quos  affligunt 
et  opprimunt  pia  consideratione  removere,  ita  indi- 
gnum esse  censuimus  iis  qui,  se  et  sua  nobis  subtra- 
hendo, dominium  ecclesiae  nostrae  subterfugere  com- 
probantur , remissionis  spontaneae  gratiam , utpote 
beneficia  ingratis,  communicare,  quam  pro  salute 
animae  meae  et  antecessorum  et  successorum  nostro- 
rum, et  honore  ecclesiae  nostrae  et  conservorum ' nos- 
trorum, ex  benivolentiae  affectu  placuit  praestare.  Ne 
quis  vero  in  posterum,  simili  inductus  exemplo,  licet 
non  pari  voto,  de  reliquis  ecclesiae  beati  Dionysii  prae- 
diis idem  praesumat  ausu  temerario  agere,  exauctori- 
tate Dei  omnipotentis  et  beatorummairtyrum  Dionysii, 
Rustici  et  Eleutherii,  interdicimus  sub  anathematis 
interpositione.  Quod  autem  benivolentiae  studio  et 
compassionis  affectu  peregimus,  regii  munimento  si- 
gilli et  consensu,  una  cum  bulla  nostra,  ad  perpetuum 
monumentum,  subscriptis  auctoribus  et  testibus,  ut 
deinceps  illibatum  permaneat,  conhrmari  et  corrobo- 
rari fecimus. 

Actum  in  monasterio  beati  Dionysii,  in  generali 
conventu,  praesidente  domno  Sugerio,  venerabili  ab- 

1 . Servorum  ed.  Dubleti. 
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bate  ejusdem  monasterii,  tertio  administrationis  ejus  > 
anno,  incarnationis  autem  Dominica;  MCXXV,  die 
dominica,  idus  martii,  luna  VII,  indictione  tertia, 
epacta  XIIIl,  concurrente  111,  regnante  Ludovico,  glo- 
rioso et  illustri  Francorum  rege,  XVII  administrationis 
suae  anno,  et  pnesentem  condonationem  confirmante. 

Ego  Sugerius  abbas  subscripsi , et  sub  anathe- 
mate violatores  hujus  privilegii  collocavi,  burgensibus 
pro  anima  mea  in  die  obitus  mei  eleemosynam  unam 
per  unamquamque  domum  se  facturos  spondentibus. 

Testante  Gausberto  priore,  Christiano  thesaurario, 
Viviano  cantore;  Radulfo  filio  Antelmi',  Gregorio,  et 
ceteris  sacerdotibus;  Philippo  diacono.  Testante 
Guillelmo  de  Sancto  Clodoaldo,  Frederico,  Herljerto, 
Henrico,  subdiaconis;  Garnerio,  Roberto,  Petro  For- 
tino,  acolytis;  Gaufredo,  Godefredo,  laicis;  Guillelmo 
de  Cornelione  cum  Guillelmo' filio  suo,  Yvone  filio 
Sugeriicum  Adam  filio  suo,  Hugonc  de  Sancto  Diony- 
sio, Hilduino,  Seherio,  Iterio. 

Ego  Gregorius,  domni  Sugerii  abbatis  cancellarius, 
relegi  et  subscripsi*. 


1 . yintenili  edil.  Dubi.  — Antelini  chartul. 

2.  Guillelmo  omissum  in  edit.  Dubi. 

3.  Ex  chartulario  albo  Sancti  Dionysii,  in  Archiv.  Imp.  Franciae 
asservato  sub  rubrieft  LL1157,  P*  53.  — Dublet,  Hist.  de  tah- 
baye  de  S.-Denxs,  p.  856. — Chesn.,  Hist.  Franc,  scriptores^  IV, 
548. — Dobois,  Hist.  eccl.  Paris.,  II,  68.  — Mabill.,  Arutal.  Be- 
ned.,  VI,  133. 


Digitized  by  Google 


CllARTES. 


32» 


II.  HE  VILLIS  BEATI  DIOITTSII  ABSTRACTIS,  VIDELICET 
BLITESTORP  ET  ALIIS  VILLIS. 


Suger  absout  yilbert,  comte  de  Mosbach,  de  t excummunication  en- 

courue  par  tui  pour  s'etre  empare  de  pltisieurs  domaines  de  tab- 

baye  de  Saint-Denis. 

(Vers  1125) 

In  nomine  sancUe  et  individuae  Trinitatis.  Ego  Su- 
gerius,  abbas  ecclesiae  beati  Dionysii.  Notum  sit  omni- 
bus praesentibus  et  futuris  quod  Albertus,  nobilis' 
comes  Morspecensis*,  vir  summae  discretionis  et  pru- 
dentiae, spiritu  timoris,  qui  ubi  vult  spirat,  ad  viam 
veritatis  revocatus,  et  per  se  et  per  suos  nostram  et 
nostrorum  fratrum  adiit  praesentiam,  obnixe  deprecans 
et  summopere  expostulans  ut  erga  eum  misericorditer 
ageremus,  et  ab  antiquo  et  continuato  anathematis 
vinculo  exueremus.  Duxerat  enim  isdem  nobilissimus 
comes  nobilissimam  conjugem,  videlicet  filiam  Theo- 
derici,  viri  clarissimi  de  Monte  Beliardo;  iu  cujus  ma 
trimonio  contraxerat  quasdam  possessiones  de  haeredi- 
tate  beati  Dionysii,  videlicet  Blitestorp,  Tatingum’, 
Sulces,  Fardulviler,  Febingas,  Viler*,  Hoenchircbe', 

1.  Nobilis  deesl  in  ed.  Chesn. 

2.  Mospercensis  ed.  Dubi.  — Mospercum  seu  Mosbacum 
nunc  Mosbach,  in  Palatinatu  Rheni. 

3.  Latingum  ed.  Dublet. 

k.  Sic  charta  originalis  et  chartular.  — FeAiV^wvi/cred.  Chesn. 
— Selingas,  Viler  ed.  Dubi. 

5.  Hoen,  Chircht  ed.  Dubi. 
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Torneswile,  Prerene'.  Kos  autem  eundem  venera- 
bilem virum  in  parte  resipiscentem,  misericordis  vis- 
ceribus infra  gremium  matris  Ecclesis,a  qua  exorbita- 
verat, quia  colligentes  cum  Deo  ambulare  decrevimus, 
et  cum  eo  non  mortem  peccatoris,  sed  magis  conver- 
sionem et  vitam  desiderantes,  pra'dictum  virum  ana- 
thematis vinculo  et  sacrilegii  reatu , tali  reatus  et 
anathematis  deleti  conditione  exuimus,  ut  deinceps 
per  singulos  annos  in  festivitate  beati  Martini  V uncias 
auri  obrizi  beatis  martyribus  Dionysio , Rustico  et 
Eleutherio  persolvat. 

Quod  si  ipse,  quod  absit,  hujus  consuetudinis  viola- 
tor inventus,  ad  pristinam  rapinam  et  malitiam  reversus 
fuerit,  ut  canis  ad  vomitum,  Dei  omnipotentis  iram 
incurrat,  nullo  jam  anatliematis  vinculo  exuendus*. 


III. 


Suger  snumet  au  prieuri  dc  La  Chapelaude  les  rrmites  de 
Partae  et  leur  chapelle. 

(Vers  H30) 

Ego  Sugerius,  Dei  gratia  ecclesiae  Sancti  Dionysii 
abbas,  omnibus  fidelibus tamfuturis quam  pnesentibus 

1.  Preeene  ed.  Chesn.  Haec  Sancti  Dionysii  praedia  in  pago 
Metensi  sita  erant,  haud  prorui  a Germaniae  finibus.  V.  infri,  in 
Observationibus  ad  calcem  rejectis. 

2.  Ex  originali  charti,  in  Archiv,  Imp.  asservati  (K  22,  n°  4*). 

— Chartul.  album  (Ibidem,  LL  tl57,  I^S3).  — Dublet.,  p.  488. 

— Chesn.,  IV,  534.  — Tardif,  Monumenti  hiuorii/ues,  n“  396. 
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notificare  volo  quoniam,  accedentes  ad  nostrae  sublimi- 
tatis praesentiam,  videlicet Johaniies,  Bernardus,  Petrus 
atque  Giraldus,  in  heremitica  vita  degentes,  supplici 
petierunt  devotione  ut  eos  in  fraternitate  nostra  reci- 
peremus. I^cum  vero  et  ecclesiam  illorum  in  honore 
beatae  Maria*  ab  eisdem  aedificatam,  quae  est  in  parro- 
cbia  de  Parciaco*,  et  omnes  res  suas  quas  adquisie- 
rant  et  adquisituri  erant,  Deo  et  Sancto  Dionysio  con- 
cesserunt, et  subjectioni  ecclesiae  de  Capella*  praecepto 
nostro  se  submiserunt ; ita  ut  amplius  alios  fratres  in 
eodem  loco  sine  jussu  prioris  Capellae  accipere  eis  non 
liceat.  Nos  quoque  e.x  parte  nostra  eis  concessimus 
ut,  quamdiu  ipsi  vellent,  in  liabitu  suo  permanerent. 
Si  autem  ad  monacbalem  religionem  accedere  vellent, 
ut  fratres  monasterii  reciperentur. 

Regnante  Ludovico,  rege  Francorum,  Wulgrino  Bi- 
turigensium  archiepiscojm  existente , hoc  fuit  confir- 
matum, apud  Capellam,  in  manu  Rodulfi  prioris,  co- 
ram monachis  et  clericis  et  laicis*. 

1 . Parciacum,  sive  Nullyacani,  nunc  est  Parsac,  prope  Gouzon 
(Crfuse). 

i.  La  Chapelaude  {AUier),  in  veteri  pago  Bituricensi. 

'i.  A Cliesnio  ■ ex  cartulario  ecrlesise  beatse  Mari»  de  Capelli  • 
editum,  tV,  336.  — Cliazaud,  Cari,  ile  La  Chapelte-Jude,  p.  tOA. 
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IV.  DE  COMMEMORATIONE  SANCT.£  MARI.X  APUD  SANCTUM 

diontsium'  singulis  septimanis,  sabbato  SCILICET  et  ■ 

QUINTA  FERIA,  ET  DE  REFECnONE  FRATRUM  EISDEM 
DIEBUS. 


Suger  institue  dans  Vabbaye  nn  office  hebdomadaire  de  ia  Sainte- 
Fierge  et  un  autrede  Saint-Denis.  II  donne  aux  religieux,  pour 
cette  fondation,  ies  dtmes  du  Fexin,  celtes  de  Saint-Lacien  et 
ijuelifues  autres  revenus,  II  stipule  egalcment  la  celebration  de 
son  anniversaire  et  de  celui  du  roi  Louis  le  Gros. 

(Vers  1130) 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen. 
Ego  Siigerius,  Dei  gratia,  ecclesiae  beatorum  martyrum 
Dionysii,  Rustici  et  Eleutlierii  humilis  minister.  Quia 
larga  Dei  omnipotentis  propitiatione,  contra  spiem  me- 
riti, morum  et  generis,  parvitatem  nostram,  etian. 
absentem  et  in  curia  romana  iiegociantem’,  ad  sanctx- 
hujus  ecclesiae  administrationcm  accessisse,  divi- 
namque potentiam  me  de  manibus  inimicorum,  quae- 
rentium animam  meam,  in  hac  eadem  sancta  ecclesia 
laudabiliter  ac  mirabiliter  liberatum  eripuisse  veraciter 
constat  : decet  et  omnino  expedit  pusillitati  nostra' 
toto  mentis  alTectu  eam  commendare  et  exaltare, 
fratresque  nostros  Domino  Deo  famulantes  honorare 
et  fovere;  et  ut  divini  et  humani*  cultus  exhibitione 


1 . Sic  Kelib.  et  Chesn.  — Sancus  Marite  Dionjrsii  chartular. 

2.  Cr.  Vitam  Ludovici  Grossi,  cap.  xxvi. 

3.  Sic  cliarlul.,  atijue  edd.  Felib.  el  Diibl.  — Ut  et  dicini  cul- 
tus ed.  Cbesilii. 
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inpiwsentiarum  divino  aspectui  placere  valeamus,  et 
in  futuro  aliquam  divina-  retributionis  portiunculam 
in  aeternae  felicitatis  gremio  obtineamus. 

Unde,  ad  bonorem  Dei  omnipotentis  et  beatae  Dei 
genitricis  semperque  virginis  Mari®,  in  capitulo  nostro 
generaliter  residentes,  ipsius  sancte  Dei  genitricis 
memoriam  continuare,  attollere,  decorare  constitui- 
mus : eo  videlicet  tenore,  ut  deinceps  ®ternaliter, 
secundum  quod  in  catalogo  hujus  institutionis  intitu- 
latum  est,  omni  die  sabbati  solemniter  celebretur 
quemadmodum  in  octavis  Pentecosten  tribus  extremis 
diebus ; praeter  quod  septem  Psalmos,  cum  Letania  et 
Vigiliis  mortuorum  dimitti  prohibemus.  Quia  enim 
ipsam  sacrosanctam  Dei  Genitricem,  angelorum  et 
hominum  reginam , seculi  praesentis  devocatione 
et  mi.serae  vit®  hujus  brevitate  servire  iion  suffi- 
cimus, fratres  nostros  qua  possumus  prece  et  gratia 
ad  ejusdem  sanctissimum  et  Deo  dignissimum  cul- 
tum incitamus,  posterisque  nostris  tam  prece  quam 
privilegii  adstipulatione  ipsum  sanclissimuin  et  jo- 
cundum  Deo  famulatum  in  perpetuum  continua- 
mus. 

Gloriosissimi  pr®terea  et  dulcissimi  patroni  nostri 
sanctissimi  Dionysii  sociorumque  ejus,  quorum  mira- 
bili et  ineffabili  l>eneficio  educati,  docti  et  adjuti  su- 
mus, hujus  sanctissim®  Dei  Genetricis  memoriam  eo 
ordine  et  eadem  paritate  in  quinta  feria  secundamus, 
incessanter  enim  tam  sancto  et  apostolico  domino 
nostro  in  vita  et  post  mortem  saltem  hoc  modo  fa- 
mulari oper®  pretiiun  duximus  : ut,  tantorum  ejus 
memores  beneficiorum,  pronum  et  propitium  suffra- 
gatorem in  extremo  et  terribili  judicii  die  apud  dis- 
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trictum  Judicem  accingamus';  et  quemadmodum 
ejus  praesentibus,  ita  et  futuris  comparticipantes  be- 
neflciis,  saltem  aliquam  beatitudinis  aeteniie  extremi- 
tatem secus  pedes  domini  ac  magistri  nostri  feliciter 
obtineamus.  Et  quoniam  fratres  nostri,  tanquam  ca- 
rissimi filii  mandatis  nostris  obedientes,  tam  se  quam 
successores  suos  huic  secundo’  servitio  devoverunt, 
eisque  [et]  successoribus  suis  per  omnium  succes- 
sionem temporum  omni  hebdomada,  in  ipsis  celeber- 
rimis memoriarum  sanctarum  diebus,  sive  eas  faciant, 
sive  convenienter  occasione  alicujus  praecipuae  solem- 
nitatis  V igiliarum  aut  Quadragesima?  mutent,  cotidia- 
num sex  solidorum  generale'  quatuor  solidis,  u{ 
decem  fiant,  ad  refectionem  eorum' augmentamus,  et 
augmentatum  per  Deum  omnipotentem  et  districti 
judicii  terribilem  examinationem  permanere  indefi- 
cienter obtestamur,  ^e  ergo  alicujus  occasione  avaritiae 
aliquando  sopiatur,  ex  iis  quae  nostro  augmenlata  sunt 
labore,  videlicet  de  pedagico  quod  in  Strata  colligitur, 
decem  libras  et  decem  solidos  in  feria  septima,  ex 
redditibus  nostris  de  Vilcassino  et  decimis  a glorioso 
rege  Francorum  Ludovico  concessis,  et  constituimus 
et  confirmamus.  Pntlerea  Dei  omnipotentis  servitio 
fratrumque  nostrorum  sustentationi'  bene  devoti, 
transitoriis  aeterna  commercando,  in  compassione 
laborum  et  consolatione  eorum,  quasdam  solemnitates 
lionoraltilius  et  solito  devotius  celebrari  dupliciter 


1.  Attingamus  edit.  Chesn. 

2.  Sfcundo  deest  in  e&dein  edit. 

3.  Generali,  male,  eadem  edit. 

4.  Eorum  omissum  in  eidem. 

5.  Sustentationem,  mendose,  edit.  Dubleti. 
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constituimus  : videlicet  Theopliaiiiain*,  Ascensionem 
Domini , sancti  Johannis  liaptistse  Nativitatem , beatx 
Mariee  Magdalenae  demigrationem,  ortum  beatissimse 
semperque  virginis  Marise,  preciosissimorum  marty- 
rum Thebaeorum  solemnitatem.  Singulis  autem  prae- 
fatis solemnitatibus  centum  viginti  solidos,  ad  tanta- 
rum exaltationem  fratrumque nostrorum  refectionem, 
quorum  sexaginta  solidos  de  praefato  pedagico  et 
sexaginta  de  praepositura  Vilcassini  persolventur  , 
vehementer  confirmamus.  Quod  si  casu  quocumque 
vel  occasione  aliqua,  quod  absit,  praefati  redditus 
diminuerentur  nimis,  aut  omnino  deficerent,  ex  aliis 
ecclesiae  bujus  redditibus  suppleri  et  ab  abbate  re- 
formari aeque  Dei  omnipotentis  auctoritate  praecipimus. 

Refectionibus  quo(|ue  eorum  vespertinis , quas 
dicunt  ccenas,  quoniam  a puero  et  cotidiana  offi- 
cialis'earum  declamatione  aliquibus  cognovimus  in- 
digere incrementis,  decimam  de  Sancto  Luciano  usibus 
nostris  deservientem  contulimus  : eo  videlicet  tenore, 
ut  exinde*  anniversarium  nostrum  post  decessum  hu- 
jus vitae,  in  perpetuum  faciant,  et  in  eo  decem  solidos 
refectioni  sua;  a monacho  coenatore  ‘ recipiant.  Qua- 
propter a carissimis  fratribus  filiisque  nostris,  cum 
quibus  divinam  effugere  indignationem  et  misericor- 
diam assequi  sollicite  praeoptamus,  pneter  peculiares 
eorum  orationes  dum  hac  luce  praesenti  potimur, 
omni  quinta  et  septima  feria  qua  praefatae  celebrari 

1.  Theophaneam  chartul,  eted.  Chesn. 

2.  A prmsento  et  cotidiana  officialium,  mali,  edit.  Dubleti. 

3.  Ut  et  inde  ed.  Chesn. 

4.  Qui  tempore  P.  Dubleti,  ut  ipse  observat,  adhuc  nuncupa- 
batur Cenier. 
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poterunt  memoria;,  ad  peccatorum  meorum  deposi- 
tionem ‘ miserrimaeque  vitae  hujus  directionem , in 
omnibus  tam  nocturnis  quam  diurnis  horis  Psalmum 
unum,  Ad  te  levavi;  et  post  miseri  corporis  hujus 
dissolutionem,  in  ipsis  sanctarum  memoriarum  diebus, 
De  profundis  clamavi,  per  omnium  curricula  tempo- 
rum misericorditer  fidissima  et  irrefragabili  promis- 
sione mihi  * meisque  successoribus  obtinuimus.  Hoc 
uno  et  speciali  continuoque  sperantes  sancUe  Dei 
Matris  sanctorumque  aliorum  suffragio,  fratrum  nos- 
trorum successiva  intercessione,  delictorum  sordes  de- 
ponere, et  saltem  vel  in  die  Resurrectionis  Domini  mi- 
sericordiam in  aliqua  paradisi  extremitate  impetrare. 

Gloriosissimi  quoque  Ludovici  regis  Francorum, 
post  strenuissimam  regni  ejus  adrainistrationem , 
anniversarium  fieri  singulis  annis  et  mandamus  et 
constituimus  : et  ut  eadem  die  de  praefatis  Vilcassini 
decimis  ab  eo  nobis  collatis  viginti  solidos  propriae 
refectioni  habeant  praecipimus.  Et  ut  btec  nostra  fra- 
trumque institutio  praesentisque  cartae  longxvitas 
nulla  praesumptione,  nulla  temeritate  defraudetur  aut 
destruatur,  in  capitulo  nostro  generaliter  residentes, 
clavo  et  corona  Domini  et  sancti  senis’  Simeonis 
brachio.  Dei  omnipotentis  omniumque  sanctorum 
auctoritate,  perpetuum  anathema  et  gehennae  ignes 
inviolatoriluis*  imponimus  et  imprecamur;  conser- 
vatoribus vero  et  privilegii  hujus  defensoribus  vitam 
aeternam. 

t.  Dispositionem,  mendosi,  edit.  Chesn. 

i.  Mihideesil  in  cdd.  Felib.  ctDubl. 

3.  Senis  oiiiissuiu  in  edit.  Cbesn. 

k.  Violatoribus  ed.  Cbesn. 
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Ego  Petrus,  Sedis  apostolica;  presbyter  cardinalis 
et  legatus,  laudo  et  confirmo. 

Ego  Gregorius,  Sancti  Angeli  diaconus  cardinalis  et 
apostolica*  Sedis  legatus,  laudo  et  confirmo’. 


DE  AREA  EMPTA  A GIRARDO  HOSPITALARIO. 


Suger  confirme  ia  vente,  faite  j>ar  Girard  V Hospitalier  u Rohert 
r orfevre,  un  terrain  h batir  situ^  devant  le  monastere  de  Saint- 
Denis,  ct  agrandit  cet  emptacement  en  faveur  de  factjitereur» 

(Vers  1130) 

lii  nomine  summae'  et  individuae  Trinitatis.  Ego 
Siigerius,  Dei  gratia  abbas  Sancti  Dionysii , com- 
mendo memoria’  tam  praesenliimi  quam  futurorum 
quod  Piobertus  aurifaber,  jier  consensum  meum  et 
totius  capituli  nostri,  emit  a Girardo  Hospilalario 
aream  unam  ad  domum  faciendam  ante  monasterium 
Sancti  Dionysii.  Quam  emptam  aliquanto  ei  spatio 
ampliavi,  et  ita  ampliatam  concessi,  dedi  ei,  atque 
firmavi  per  consensum  capituli ; ea  libertate,  ut  tam 
ipse  quam  ba'res  ejus  liberam  habeant  potestatem 
commutandi  eam , dando  aut  vendendo  aut  quovis- 
modo  voluerint,  cuilil)et  vel  burgensi  vel  rustico  vel 
servienti  sub  potestate  Sancti  Dionysii.  De  qua  pac- 

1,  Ex  originali  charlu  (Arch.  Inip.,  K 22,  n“  6),  cui  de  tribus 
appensis  sigillum  unum  suj>erest.  — Chartul.  alb.,  t.  I,  f“  15 
(ibid.,  I.I,  1157).  — Uublet.,  op.  cit.,  p.  SCO.  — Felib.,  op. 
cit.,  inter  probationes,  p.  xcvi.  — Chesn.,lV,  546. 

2.  Sanrtx  edd. 
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tione  ut  minus  abalienari  possit,  dabit  singulis  annis 
infra  octabas  sancti  Dionysii  coclear  unum  argenteum 
ponderis  unius  unciae.  Et  boc  statutum  ne  quis  irritare’ 
praesumat,  sigilli  nostri  testimonio  auctorizamus. 

Et  ego  Matliaeus*,  Dei  gratia  Albanensis  episcopus  et 
apostolicae  Sedis  legatus,  boc  sicut  abbas  concessit 
nostro  sigillo  confirmo. 

Hujus  autem  pactionis  testes  sunt  Gaufridus  Car- 
notensis  episcopus.  Odo  prior  Sancti  Martini  a Campis, 
Josbertus  prior  Sancti  Dionysii,  Arveius  capicerius 
Sancti  Dionysii,  et  totus  conventus  ejusdem  loci’. 


VI.  DE  CULTURA.  INDICTI. 


Suger  affecte  h T office  et aumdnier  de  tahhayc  un  terrain  titue 
pres  du  Lendil,  donni  au  monastere  de  Saint-Denis  par  le  roi 
Louit  le  Grot. 


0'ers  tl30) 

Notum  fieri  volumus  tam  praesentibus  quam  pos- 
teris quod  ego  Sugerius,  Dei  patientia  Beati  Dionysii 
humilb  minister,  communi  favore  capituli  nostri, 
culturam  quae  juxta  Indictum'  est,  quam  gloriosus 
rex  Francorum  Ludovicus  Beato  Dionysio  dedit, 


1.  Id  est  irritum  facere.  — 2.  Mathxus  deest  in  chartulariu . 
3.  Ex  Cbartul.  albo,  t.  I,  f"  St  (Arch.  Imp.,  LL  ttS7). 
Fetib.,  inter  probationes,  p.  xcvii.  — Chesn.,  IV,  SS3. 

ti,  Oe  hoc  celebri  Sancti  Dionysii  campo,  vulgo  VIndict  seu 
Lendit  nuncupato,  V.  Lebeuf,  Hist.  du  diocese  de  Paris,  III,  246 
et  seq. 
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elemosinac  ad  sustentationem  pauperum  Christi,  pro 
salute  ac  remedio  animae  meae,  in  perpetuum  tenendam 
concessimus.  Et  ut  hoc  ratum  existat,  scripto  man- 
dari et  sigillo  nostro  confirmari  fecimus*. 


VII.  TESTAMENTUM  SUGERII  ABBATIS. 


Suger  institue  une  messe  quntidienne  du  Suint^Esprit,  d celebrer 
pour  le  sahit  de  snn  ame^  tant  ovant  quaprvs  sa  mort^  plus  un 
anniversaire  solennel  deses  funtfrailles^accompagn^  de  la  distri- 
bution  de  certaines  aumdnes  ^ et  quelques  autres  fondations 
pieuses, 

(H37,  \1  juin) 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis,  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  sancti.  Arnen.  Sugerius,  Dei  patientia 
ecclesiae  beati  Dionysii  humilis  minister. 

Cum  magna  multitudo  dulcedinis  Dei’,  quam  abs- 
condens timentibus  se  perficit  eis  qui  sperant  in  eo, 
meipsum  mihi  larga  propitiationis  suae  affluentia  resti- 
tuere vellet,  memorem  me  faciens  iniquitatum  mea- 
rum antiquarum,  ut  cito  anticipet  me  misericordia 
ejus,  post  mundi  hujus  inmundi’  rotabiles  et  impulsivos 
scopulos , post  longam  et  pene  curis  ecclesiae  et  aliis 
consumptivam  corporis  et  animte  dilapidationem,  ad 
suffragia  Sanctorum,  quorum  servicio  desudaveram, 

t.  Ex  originali  chartA  (Arch.  Imp.,  K 22,  n°  6’).  — Chartul. 
albam,  t.  II,  p.  5t>9  (Ibid.,  IX  tlS8].  — Chartul.  eleemosynarii 
Sancti  Dionysii,  f'  23  (Ibid.,  LL  1176).  — Chesn.,  IV,  SS3. 

2.  Domini  edd.  Chesn.  et  Felib.,  sicut  et  infrA. 

3,  InmunJi,  pro  immundi,  deest  in  edit.  Chesn. 
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licet  non  sicut  debueram,  et  fratrum  nostrorum  ibi- 
dem in  sancta  et  Deo  acceptabili  reli^one  deservient 
tium  votivas  confugiens  orationes,  in  capitulo  cum 
eis,  sicut  eram  solitus,  bona  pace  resedi.  Cumque  de 
eis  et  in  eis  post  Deum  confidens,  tanquam  aegrotus 
fideli  medico  sollicitudinum  mearum  angores*  repli- 
care[m],  annos  meos  in  amaritudine  animae  meae  repo- 
nens, deplangere  et  aborrere  introrsum  coepi  : meam 
circa  divinorum  beneficiorum  largitatem  longam  in- 
gratitudinem repraesentans  mihi,  quomodo  valida 
Domini  manus  me  pauperem  de  stercore  erexit’,  quo- 
modo et  ante  honorem  hunc  cum  principibus  Eccle- 
siae et  regni  consedere  fecerit,  qualiter  me  inmeri- 
tuni  et  absentem  pace  omnium  in  hac  sancta  sede 
sublimaverit , qua  munificentia  dominorum  nostro- 
rum apostolicorum , dominorum  regum,  principum 
et  populorum,  sopitis  aemulorum  insidiis,  benivolen- 
tiam  nobis  conciliaverit,  in  omnibus  omnino  tam 
spiritualibus  quam  temporalibus  prosperatus  fuerit. 
Et  dum  tantis  debitis  obnoxius  astringor,  de  retribu- 
tione timidus  clamans  commoveor  : Quid  retribuam 
Domino  pro  omnibus  quse  retribuit  mihi  ’ ? Unde  tac- 
tus dolore  cordis  intrinsecus,  parans  fugam  ad  verum 
vitae  protectorem,  toto  mentis  et  cordis  affectu,  fra- 
trum nostrorum  et  omnium  et  singulorum  genibus 
provolutus,  in  ea  qua  Christus  dilexit  nos  cari- 
tate, ad  uniendum  nos  sanguinem  suum  fundens,  ut 
opem  ferat  suppliciter  efflagito.  Pro  quorum  certe 
quiete  laboribus  inpnrsentiarum  me  expono,  ad  pa- 


t.  Languorex  cAA.  Cltesn.  rt  Felib. 

2.  F.rtxerit  sola  ed.  Chesn.  — 3.  Psaliii.  cxt,  3. 
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randam  (|uantulamcumqiic  quietis  fiititne  portiuncu- 
lam tremens  et  devotus  reclamo.  Et  quoniam  qui  cum 
Domino  ambulant  non  possunt  esse  expertes  caritatis 
(ardet  enim  cor  eorum  de  Jesu  * dum  loquitur  eis  in 
via'),  subito  venerabilis  ille  et  Deo  propinquus,  quorum 
jam  conversatio  est  in  coelis,  cliorus,  ab  alto  condes- 
cendens in  valle  moeroris  mei,  ut  patres  et  fratres  et 
filii  aetate,  caritate,  obedientia,  largam  manum  mise- 
ricordia' porrigunt ; et  quae  vivo,  quae  defuncto  suffra- 
gia praeparent,  et  voce  et  scripto  determinant : votive  ’ 
siquidem  nobis  lege  inconvulsa  veritatis,  quae  Christus 
est,  et  praesentis  chartae  memoriali  confirmatione  san- 
cientes, toto  tempore  vitae  meae,  omni  die  missam  de 
Spiritu  sancto  celebrari ; ut  Spiritus  sanctus  paraclytus, 
qui  est  remissio  omnium  peccatorum,  nobis  peccata 
remittat,  consolationem  tribuat,  rorem  misericordiie 
infundat.  Cujus  sancti  sacrificii  continuatio  omni  die 
in  capitulo,  cum  a prioribus  sacerdotum  incepta  et 
reincepta  per  juniores  ejusdem  ordinis  percurrerit  * 
indeficienter,  ad  priores  redibit ; et  hoc  quidem  quam- 
diu.  Dei  misericordia,  supervixero. 

Cuma  utem  miserrimum  h uj  us  vitae  hominem  ex  uero, 
per  omnia  curricula  omnium  annorum  et  temporum, 
pro  remedio  animae  meae  et  fratrum  et  benefactorum 
ecclesiae,  eo  quo  diximus  ordine,  missam  sancti  Spiritus, 
Hequiem  neternam,  et  pronunciantes  et  decantantes, 
divinam  nobis  tali  perseverantia  salutaris  hostiae  recon- 
ciliabunt propitiationem.  Anniversixrium  siquidem  exe- 
quiariim  mearum  diem,  diem  terroris,  calamitatis  et 

J . De  Jesu  desunt  in  edit.  Chesn. — 2.  Luex  Evang,,  xiiv,  32 . 

3.  Foliva  Chesn.  ed.  — 4.  Perrexerit  edd.  Chesn.  et  Felib. 
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miseriae,  omni  anno  tali  ac  tanto  in  operibus  misericor- 
diae relevabunt  suflragio.  Iu  conventu  plenum  persol- 
vent officium  quotquot  iu  sacerdotali  ordine  fuerint, 
eadem  die  Domino  Deo  sacrificium  pro  nobis  miseri- 
corditer offerentes;  reliqui  vero  fratres  quinquaginta 
Psalmorum  oblatione  nobis  apud  Dominum  subve- 
nient. Qui  vero  eos  nescierint,  ea  qua  (X)teruut  nobis 
oratione  ‘ misericorditer  succurrant  ’ : eget  enim  par- 
vitas nostra  et  magno  et  parvo.  Et  quoniam  tanquam 
carissimi  et  dulcissimi  fratres  quaecumque  ab  eis  bona 
exegi  fideliter  repromiserunt , boc  etiam  a toto  capi- 
tulo obtinuimus,  ut  de  capicio  capiciarius  frater,  qui- 
cumque sit  ille,  refectionem  fratribus  in  refectorio 
ipsa  die  anniversarii  nostri  accurate  persolvendo  pro- 
curet, duas  videlicet  omnibus  communes,  non  qua- 
lescumque,  sed  plenarias  et  aptas  exhibendo  pictan- 
cias.  Frater  tamen  ’ celararius  generale  suum  more 
solito  pneponat  pigmentum  habeant  fratres  de  ca- 
mera et  cellario.  Rogamus  autem  suppliciter  ne  fra- 
ter ille,  sive  nos  viderit,  sive  minime,  expensas  istas 
segre  ferat,  cum  in  magna  parte  officii  ejus  multas 
exsolventes  expensas  solliciti  fuerimus  ; videlicet  in 
novi  et  magni  aedificii  ecclesiae  augmentatione,  in  aedi- 
ficatione magnae  et  caritativae  domus  hospitum,  in  re- 
paratione et  renovatione  dormitorii  et  refectorii,  et 
in  augmentatione  obedientiae  thesauri,  et  in  multis 
aliis  tam  ecclesiae  quam  officinarum  sumptuosis  operi- 
bus, quas  enumerare  supersedimus,  ne  inanis  gloriae 
aut  alicujus  arrogantiae  titulo,  quo  animae  mea;  opus 

1 . Oblatione  edd.  Chesn.  et  Fclib.  — 2.  Succurrent  Chesn.  ed. 

3.  Etiam,  pro  tamen,  edd.  Chesn.  et  Felib, 

4.  Proponat  exdeni  edd. 
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non  est,  iinpnteliir.  Potissimum  enim  haec  reponimus, 
ut  successorum  fratrum  et  bcnivolentiatn  et  devotio- 
nem acquiramus.  Verum  quia  elemosinarum  largitione 
peccata  redimuntur,  in  lioc  etiam  fratres  nostri  caris- 
simi milii  providentes  Firma  sanctione  constituunt,  ut 
omni  anno,  die  anniversarii  mei,  panes  duorum  mo- 
diorum frumenti,  quatuor  modios  vini,  sexaginta  soli- 
datas carnium,  tam  prior  hujus  ecclesiae  quam  ele- 
mosinarins  monachus,  ut  etiam  et  ipsi  in  hoc  heneficio 
participent,  se  praesente  distribui  faciant  : videlicet 
in  ipsa  magna  domo  hospitum,  ut  et  locus  et  opus. 
Domino  miserante,  nobis  cooperentur  in  bonum.  Et 
dum  pauperes  canonici  in  domo  Sancti  Pauli ',  qui- 
bus etiam  pro  remedio  animae  meae  aliquid  adquisivi, 
et  alii  clerici  capellani,  cum  persolverint  nobis ' debi- 
tum anniversarii,  aut  in  ecclesia  Sancti  Pauli  aut  in 
loco  sepulturae  meae,  si  Dei  misericordia  hoc  in  loco 
mihi  eam  indulserit,  in  refectorio  suo  conveniant,  et 
de  ea  quam  supra  determinavimus  elemosina  mo- 
dium vini  et  centum  panes  ad  libram  et  qualitatem 
fratrum  a priore  et  elemosinario  recipiant.  Unde 
vero  et  ubi  tam  frumentum  quam  vinum  et  denarios 
habeant,  determinare  curavimus  : videlicet  in  tem- 
pore messis  a Trembliaco  frumentum;  eam’  enim  ibi- 
dem multum  amplificavimus,  et  in  aedificio  exterioris 
curia:  et  horreorum,,  et  aliis  quibuscumque  modis. 
Item  et  in  tempore  vindemiae  a Ruoilo  quinque  mo- 
dios vini,  de  ea  quam  fecimus  apud  Lovecenas  nova 
acquisitione.  .Vdqiiisivimus  enim  ibi  ferme  sexaginta 
modios  vini  omni  anno.  Denarios  vero,  de  Francorum 

1 . In  urbe  Sancti  Dionysii  situ. 

2.  ?ir>bts  dccstin  edit.  Chesn.  — 3.  E<u  in  oiig.  rhartu. 

22 
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Villa  viginti  solidos.  Et  de  ‘ marsupio  cambiatoris  et 
thelonearii  quadraginta  solidos,  pro  ea  recompensa- 
tione quod  nos  retraximus  de  manu  Urselli  Judaei  de 
Monte  Morenciaco  decem  solidos,  quos  accipiebat* 
omni  hebdomada  in  eodem  marsupio  occasione  vadi- 
monii. Expendimus  enim  tria  millia  solidorum  pro 
retractione  horum  denariorum,  et  illius  villae  quae  di- 
citur Molignum,  quae  ab  eodem  Judaeo  tenebatur 
vadimonio  *. 

Rogavimus  etiam  fratres  nostros  ut  eadem  dic,  ea, 
quae  divina  munificentia  in  tempore  administrationis 
nostrae  eidem  ecclesi®  contulit,  sive  palliorum  sive  auri 
aut  argenti  ornamenta  exponantur,  aut  in  missa  aut  sicut 
eis  placuerit;  ut  et  fratrum  devotio  sacris  orationi- 
bus esurienti  animae  meae  miserrimae  accumuletur,  et 
successorum  abbatum  instantia  circa  cultum  ecclesiae 
Dei  animetur.  Et  quoniam  omnia  membra  capiti  suo  de- 
bent cooperari  , in  omnibus  cellis  ubique  terrarum  anni- 
versarium nostrum  secundum  locorum  quantitatem  et 
possibilitatem  fieri  petivimus : videlicet  apud  Argentoi- 
lum,  quemlocum , per  multa  tempora  trecentorum  fere  * 
annorum  ab  ecclesia  ista  alienatum,  et  monacharum 
extraordinaria  levitate  pene  prostratum,  labore  nostro, 
praesidente  et  privilegio  firmante  summo  Pontifice 
bonae  memoriae  Honorio,  regnante  et  concedente  in- 
clito rege  Ludovico,  restitui  elaboravimus ; ubi  fra- 
tres eadem  die  de  Sartoris  Villa*  decem  solidos  refec- 
ti Item  de  eaedem  edd.  — 2.  Arripiebat  eaedem  edd. 

3.  V.,  de  hic  villi,  p.  156;  et  de  praediis  suprn  memoratis, 
p.  159,  163,  164. 

4.  Fere  deest  in  ed.  Chesn. 

5.  'HxtlicSartromiUe  {Seinc-et-Oi»e). 
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tono  habeant,  et  hac  eadem  panes  unius  modii 
fmmenti,  et  duos  modios  vini,  tam  pro  remedio  ani- 
mae meae  quam  pro  salute  fratrum  nostrorum,  tam 
vivorum  quam  defunctorum,  pauperibus  erogare  irre- 
fragabiliter  omni  anno  non  desistant.  Omni  vero 
secunda  feria  et  tertia  missam  pro  me  et  pro  aliis  de- 
functis celebrabunt.  In  Strata  vero  ubi  dominus  nos- 
ter post  Dominum  ter  beatus  Dionysius  tanto  ‘ trecen- 
torum annorum  tempore  quievit,  ubi  etiam,  tam 
pro  extollenda  sanctorum  Dei  laude  quam  pro  multis, 
quas  ibidem  per  decennium  commoratus  juvenis  aetate 
et  moribus  commisi,  offensis,  duodecim  monachos 
cum  tredecimo  priore,  ad  serviendum  Deo  et  sanctis 
Martyribus,  regulariter  inhabitare  decrevimus.  Quo- 
rum etiam  refectorio  apposuimus  villam  Molignum, 
quam  de  manu  Urselli  Judaei,  ut  supra  diximus,  re- 
traxeramus ; et  jtigem  apud  Deum  orationem,  et  anni- 
versarium nostrum ',  et  missam  pro  defunctis  omni 
ebdomada  feria  quarta  devote  postulando  impetravi- 
mus. Curboilo  ’ vero,  apud  sanciam  Dei  Genitricem 
Mariam,  quem  locum  sacratissimum  et  aedificare  et 
amplificare  incipientes,  si  Deus  nobis  vitam  servaverit*, 
perficere  firmissime  proposuimus,  similiter  et  anni- 
versairium  nostrum  et  missam  pro  defunctis  in  ebdo- 
mada feria  quinta  devote  expostulavimus.  Ea  autem, 
quam  nos  in  episcopatu  Metensi  acquisivimus,  Cella, 
in  ea  quae  celebrata  est  Maguntiae  curia,  similiter  et 
jugem  orationem  et  anniversarium  nostrum  et  mis- 
sam pro  defunctis  feria  sexta  devote  expetivimus. 

1 . Toto  edd.  Chesn.  et  Felib. 

2.  y ostrum  omittunt  esedem  edd.  — 3.  CorboHo  exdem  edd, 

4.  Nobis  dederit  vitam  exdem  edd. 
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Item  et  apud  Sanctum  Alexandrum,  venerabili  loco 
Lehraha:',  missam  pro  defunctis  feria  septima,  anni- 
versarium nostrum,  et  divinas  pro  nobis  aures  sollici- 
tare imploravimus.  Nec  minus  in  omnibus  Beati 
Dionysii  cellis , tam  propinquis  quam  remotis,  anni- 
versarium nostrum  orationumque  instantiam,  missam 
pro  defunctis  semel  in  ebdomada  rogantes  obnixe 
impetravimus  ; et  quoniam  fratres  nostri  carissimi 
suppliciter  a nobis  rogati  libenter  peticionibus  nostris, 
scientes  nos  magno  indigere  auxilio,  acquieverunt,  pul- 
samus eos  prece,  pulsamus  et  pnecepto,  et  in  ea,  qua 
Christus  in  ara  crucis  Deo  Patri  se  obtulit,  obedientia 
adjurantes  obtestamur,  ne  deinceps  per  omnia  tem- 
porum curricula,  successivis  fratrum  succedentium 
temporibus,  ab  hoc  quod  nobis  firmaverunt  suffragio 
desistant,  promissum  reddant,  votum  persolvant, 
sicut  responsuri  in  extremo  districti  judicii  die,  cum 
nos  invicem  viderimus  in  eo  qui  nos  et  actus  nostros 
per  omnia  videt,  qui  nos  ipsos  sibi  vivere  dignetur  per 
omnia  secula  seculorum.  Arnen. 

Actum  apud  Sanctum  Dionysium,  in  communi  ca- 
pitulo, XV“  kalendas  julii , anno  incarnati  Verbi 
MCXXXVIP,  indictione  XV,  epacta  XXVI*,  concur- 
rente IV“,  luna  XXIIII*,  anno  vero  administrationis 
nosti  ae  XVI°. 

Signum  domni  Hervei  prioris. 

S.  Tewini  subprioris.  S.  Bernardi  praecentoris.  S. 
Willelmi  chartographi.  S.  Stepbani  thesaurarii.  S. 
Gaufredi  capiciarii.  S.  Joliannis  infirmarii.  S.  Henrici 
cellararii. 

1.  Prioratus  S,  Alexandri  Lebralix  in  Argenturalensi  dioecesi 
suus  erat. 


Digitized  by  Googie 


CIIARTKS. 


3ii1 

S.  Alberli  quondam  abbatis.  S.  VinceiUii  quondam 
abbatis.  S.  Cliristiani  sacerdotis.  S.  Rodulfi  sacerdo- 
tis. S.  Adse  sacerdotis.  S.  Wildrici  sacerdotis.  S.  Phi- 
lippi sacerdotis.  S.  Rotberti  sacerdotis.  S.  Petri 
.sacerdotis.  S.  Willelmi  sacerdotis. 

S.  Johannis  diaconi.  S.  Giraldi  diaconi.  S.  Hugo- 
nis  diaconi.  S.  Arniilfi  diaconi.  S.  Theobaldi  diaconi. 
S.  Richardi  diaconi.  S.  Salomonis  diaconi.  S.  Wil- 
lelmi diaconi.  S.  Girardi  diaconi.  S.  Rainerii  diaconi. 

S.  Willelmi  subdiaconi.  S.  Hugonis  subdiaconi. 
S.  Rodulphi  subdiaconi.  S.  Araldi  subdiaconi.  S. 
Huberti  subdiaconi.  S.  Eiistachii  subdiaconi.  S.  Wi- 
neberti  subdiaconi.  S.  Gisleberti  subdiaconi.  S.  Ra- 
dulpbi  subdiaconi.  S.  Petri  subdiaconi. 

S.  Hemelini  pueri.  S Ernaldi  pueri.  S.  Warnerii 
pueri.  S.  liberti  pueri.  S.  Philippi  pueri.  S.  Petri 
pueri.  S.  Cononis  pueri.  S.  Bemerii  pueri.  S.  Wido- 
nis  pueri.  S.  Amblardi  pueri. 

S.  Gosleni,  Suessionensis  episcopi.  S.  Gaufredi 
Carnotensis  episcopi.  S.  Hugonis^  Turonensis  archie- 
piscopi.  S.  Samsonis,  Remorum  archiepiscopi.  S. 
Milonis,  Morinorum  episcopi.  S.  Guarini,  Ambianensis 
episcopi. S.  Odonis,  Relvacensis  episcopi.  S.  Rotberti, 
abbatis  Corbeiae*. 

1.  Ex  originali  char(&  (Archiv.  Imp.,  K 22,  n°  9''). — Chesn., 
IV,  549.  — Felib.,  inter  probationes,  p.  xcix.  — Tardif,  Afon«- 
menls  histnriques,  n*  425. 
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VIII.  DE  QDARRERIA.  QU£  PERTINET  AD  THESADRARIDH. 


Suger  donnc  au  Ir^sor  de  Saint-Denis,  pour  f entretien  des  orne- 
ments  de  teglise,  plusieurs  cares  defxndant  de  la  prevdtf  de 
Berneval,  et  le  village  de  La  Carriire,  recemment  fonde  par  lui. 

(H37) 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis,  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  sancti.  Ameii.  Sugeriiis,  divina  gratia 
beatorum  Christi  martyrum  Dionysii,  Rustici  et  Eleu- 
therii ecclesiae  abbas.  Quoniam  antecessores  nostri 
aut  nullum  aut  parvum  thesauro  Beati  Dionysii,  causa, 
ut  credimus , largae  quondam  munificentiae  regum, 
redditum  statuerunt,  sopita  nunc  magna  ex  parte 
liberalitale  eorum,  quaedam  quae  Dei  adjutorio  et 
adquisivimus  et  aedificavimus  unanimi  consensu  atque 
consilio  capituli  nostri  eidem  domini  et  patroni 
nostri  thesauro  concessimus.  Noverit  ergo  fidelium 
universitas,  tam  praesentium  quam  futurorum,  quod 
ecclesias  praepositurae  de  Beriieval' spectantes,  tam  illaun 
scilicet  Sancti  Martin!  quam  alias  a jure  sacerdotum 
haereditario  avi  et  attavi  per  nos  divina  cooperantc 
gratia  extractas,  aut  si  adhuc  aliquae  in  ipsa  praeposi- 
tura novae  aedificentur,  omnes  unanimi,  ut  diximus, 
fratrum  consilio  ad  reparationem  ornaunentorum 
Beati  Dionysii,  ob  animae  meae  remedium,  thesauro 
donavimus.  Vilium  vero  quae  dicitur  Quadraria%  a nobis 

1 . V.  iiuprti,  p.  184. 

2.  Nunc  etiam  dicta  Carrieres-Saint-Denis  [Scine-et-Oisr). 
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utique  aedificatam,  similiter  thesauro  liberam  et  quie- 
tam omniuo  tribuimus,  ita  scilicet  ut  nullus  nisi  the- 
saurarius, quicumque  sit  ille,  in  ipsa  villa'  mortuam 
manum,  rotagicum  aut  alias  quaslibet  consuetudines 
vel  forisfacluras  capiat  nec  habeat.  Sed  et  culturam 
inter  Quadrariam  et  inter  Besunz*,  quam  etiam  j>er  Ste- 
phanum  thesaurarium  hominibus  de  Besunz  ad  vineas 
plantandas  concessimus,  nihilominus  eadem  liber- 
tate quam  diximus  de  Quadraria,  videlicet  tam  de 
mortua  manu  quam  de  aliis  consuetudinibus,  thesauro 
contulimus : et  si  aliqua  mortua  manus  inde  emerse- 
rit, non  ad  abbatis,  sed  ad  thesaurarii  manum  veniat. 
Similiter  vero  de  rotagico  et  aliis  statuimus  consuetu- 
dinibus, quod  si  aliquis  banc  cartam  violando,  de  hiis 
suprapositis  a nobis  nostroque  conventu  Beati  Dionysii 
thesauro  concessis  inde  aliquid  alienaverit,  ipsi  sancto 
Dionysio  in  die  judicii,  iu  districto  examine,  ante  dis- 
trictum judicem  rationem  reddat. 

Actum  in  communi  capitulo  Beati  Dyonisii,  XV  ka- 
lendasjulii’,  annoincarnationis  Dominicae  MCXXXVIIP, 
indictione  XV,  epacta  XXVI*,  concurrente  IV°,  luna 
XXIlir,  anno  vero  administrationis  nostrae  XVI°. 

Signum  domni  Sugerii  abbatis.  S.  Hervei  prioris. 
S.  Bemardi  praecentoris.  S.  Johannis  infirmarii.  S. 
Stephani  thesaurarii.  S.  Gaufredi  capiciarii. 

S.  Philippi  sacerdotis.  S.  Garnerii  sacerdotis.  S. 
Guillelmi  sacerdotis.  S.  Roberti  sacerdotb.  S.  Hen- 
rici  sacerdotis. 


1.  In  ipsa  ulla,  mendose,  Dabletus. 

2.  \u\go  Bezons  (Seine-et-Oise), 

3.  Ab  illo  verbo,  reliqua  in  edd.  omittuntur. 
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S.  Joliannis  diaconi.  S.  Hiigonis  diaconi.  S.  G\- 
rardi  diaconi.  S.  Theobaldi  diaconi.  S.  Salomonis 
diaconi. 

S.  Guillelmi  subdiaconi.  S.  RoduHi  siibdiaconi. 
S.  Petri  subdiaconi.  S.  Eiislachii  subdiaconi.  S.  Ber- 
nerii  sulxliaconi. 

S.  Hamelini  pueri.  S.  Emaldi  pueri.  S.  (iuidonis 
pueri.  S.  Philippi  pueri.  S.  Jobannis  pueri'. 


IX.  SUPER  REBUS  PLURIBUS  ECCLESIA  SANCTI  PAULI  CON- 
CESSIS A SUGERIO  ABBATE,  ET  MODIO  VINI , ET  CENTUM 
PANIBUS,  IN  DIE  OBITUS  SUI. 


Stiger  ronrede  d tiglise  de  Saint-Paul,  situee  a Saint-Denis,  un 
clottre  avrc  ses  dejiendancrs,  t^glise  de  Saint-Jean , ainsi  t/ue 
plusieurs  privU^ges  et  revenut^  d Ia  charge  de  celebrer  solennelle- 
ment  son  anniversaire  et  les  dcux  fdtes  de  saint  Paul,  et  de  prier 
poar  les  religieux  defunts  de  1'abbaye, 

(H38) 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis,  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  sancti.  Arnen.  Sugerius,  divina  gratia 
beati  Dionysii  ecclesiae  abbas.  Quia  Dei  omnipotentis 
larga  miseratione  parvitatem  nostram  promoveri  et 
ad  hujus  ecclesiie  regimen  contigit  sublimari,  multa 
nobis  sollicitudine  et  continua  instandum  est  cura 
utilitatibus  servorum  Dei  deservire,  catholicam  Eccle- 
siam et  Ecclesiae  servitores  honorare  ; quatinus  in 

1.  Ex  Chartiil.  alboS.  Dionysii  (Archiv.  Inip.,  LL  ltS7),  1. 1, 
p.  319.  — Dublet,  Hist.  de  tabbape  de  S.  Denys,  p.  864 . 
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extremo  districti  examinis  terribili  die,  Knge,  serve  • 

bone  el  fulclis'  a Domino  Deo  mereamur  audire.  Unde 
noverit  tam  pra'sentium  quam  futurorum  industria, 
quod  ego  Sugerius,  ecclesia;  beati  Dionysii  abbas, 
consensu  fratrum  nostrorum,  ecclesiam  l)eati  Pauli, 
quse  quasi  capiti  membrum  ecclesia;  nostne  inhaeret, 
bonorare  el  exaltare  decrevimus  et  proposuimus,  tum 
quia  beati  Pauli  magistri  gentium  praedicatione  domi- 
num et  protectorem  nostrum  beatum  Dionysium  obti- 
nuimus, cum  quia  quicquid  ei  honoris  et  utilitatis 
conferimus,  quoniam  nostra  est,  ad  honorem  et  utili- 
tatem nostram  totaliter  referetur.  Claustrum  siquidem 
ecclesiae  ejusdem,  officinas  in  claustro,  et  domos 
claustri  quas  habent  et  quas  circum  claustrum  babcre 
poterunt,  ad  aedificandum  proprias  ecclesia-  mansiones 
et  canonicorum  domos,  liberlale  irrefragabili  et  im- 
munitate totius  exactionis  donamus  : iicc  ibi  tantum, 
sed  ubicumque  habuerint  domos  suas,  quamdiu  in 
eis  habitaverint,  et  domus  et  res  eorum  et  propria* 
familiae  liberamus.  Si  autem  de  manibus  eorum  ad 
alias  personas  devenerint,  in  potestatem  judiciariae 
potestatis  lege  villae  redibunt.  Res  oppidanorum  nos-  . 
trorum  vel  aliorum  homiuum  in  domibus  eorum 
nulla  defendet  libertas;  hoc  tamen  fiet,  quod  res  alio- 
rum per  clericos  Sancti  Pauli  potestati  nostrae  redden- 
tur. Latrones  suos  de  fan^ilia  sua,  et  qui  eis  furati 
fuerint,  eorum  sit  ad  justiciandum.  Fugitivos  alios 
latrones  potestati  nostrae  reddent : similiter  el  alios, 
qui  ad  eos  confugerint,  reos.  Si  autem  inter  eos  et 
nos  quaestio  de  aliqua  re  fuerit,  quod  clerici  polerinl  ’ 


t.  Mati.  Evang.,  xxv,  21,  — 2.  Poterunt  edit.  Felib. 
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inde  jurare,  aut  per  se  aut  per  legalem  personam 
sine  aliqua  contradictione  teneant.  Ut  autem  oimii 
omnium  temporum  successione  pro  me  peccatore  et 
pro  fratribus  nostris,  tam  praesentibus  quam  praeteritis 
atque  futuris.  Dominum  nobis  propitiari  exorent,  de 
opulentia  nostra  eorum  volentes  aliquantulum  supplere 
inopiam  (servi  enim  Dei  sicut  et  nos,  conservi  autem 
sunt  nostri', XLsolidos, quos iirefragabiliterde  Duolio’ 
babebunt  omni  anno ' de  censu  mansi  Alnufi  et 
modium  unum  annonae  in  molendino  uno,  quod  est 
apud  villam  quae  dicitur  Ulmecbon',  modium  autem 
vini  in  cellario  et  decem  solidos  de  censu  vini  clama- 
torum, in  utraque  sancti  Pauli  solemnitate,  ad  cano- 
nicorum videlicet  refectionem,  ut  jocundius  et  devo- 
tius Deo  sanctoque  Paulo  deserviant,  singulis  annis 
concedimus.  Adhuc  autem  eidem  ecclesiae  Sancti  Pauli 
ecclesiam  concedimus  Sancti  Joliannis,  quae  est  in 
atrio  .Sancti  Dionysii  sila,  et  medietatem  decimae  cu- 
jusdam  villae  quae  dicitur  Hablegias',  et  quartam  par- 
tem decimae  de  Barcheniaco*,  et  medietatem  decimai 
alterius  villae  quae  dicitur  Campiniaens 

Rogavimus  etiam  fratres  nostros  ut,  pro  Dei  amore  et 
nostro,  qui,  quantum  molestia  corporis  sustinet,  Eccle- 
siae servituti  desudamus,  eidem  ecclesiae  Sancti  Pauli 
modium  vini  et  centum  panes  ad  libram  atque  mensu- 
ram panis  nostri  de  refectorio,  ad  refectionem  in  refec- 
torio Sancti  Pauli  tam  capellanorum  liujus  villae  quam 

t.  Vulpo  {Seine-et-Oise). 

2.  Uabebaiil,omniannoraiiientcA.  Chesn. — Z.  ArnulfieA.Gaan. 

4.  Ormessnn,  prope  idem  Duoliura.  — S.  V.  supra,  p.  184. 

6.  Nunc  Bercagny  (Seine-el-Oise.) 

7.  Hodie  Champignjr-sur-Marne  (Seine.) 
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canonicorum,  in  die  anniversarii  mei,  sicut  scriptum 
est  in  carta  testamenti  nostri,  concedant : eo  pacto 
et  ea  conventione,  ut  in  die  anniversarii  mei,  si  Dei' 
pietas  infra  septa  hujus  ecclcsite  me  sepeliri  permise- 
rit, omni  anno  ad  sepulturam  meam  convenientes, 
animx  mese  commendationem  et  missarum  solemnia 
Deo,  pro  remedio  peccatricis  animae  meae’,  offerant; 
sin  autem,  in  ecclesia  Sancti  Pauli.  Sed  et  ideo  nihilo- 
minus haec  eis  concessimus,  ut  pro  his  et  aliis  beneQ- 
ciis,  in  obitu  singulorum  fratrum  nostrorum  mona- 
chorum hujus  ecclesiae,  ad  corpora  eorum  nondum 
sepulla  conveniant,  ihique  commendationem  animae 
faciant  et  ad  Sanctum  Hilarium  pro  ea  missam  cele- 
brent. Si  vero  ecclesiam  istam  foris  in  ohedientia 
monachus  noster  finierit,  similiter  apud  Sanctum  Hi- 
larium fratris  nostri  fine  audito  conveniant ; ihique 
commendationem  animae  facientes , missam  pro  eo 
celebrent.  Pro  decantatione  vero  Psalterii,  quam  post 
Matutinos  nostros  se  non  posse  facere  testati  sunt, 
statutum  est  ut,  postquam  frater  noster  defunctus 
sepultus  fuerit,  in  crastinum  vel  infra  triduum  post 
sepulturam  ejus  conveniant  in  ecclesia  Sancti  Pauli, 
et  restauratione’  Psalterii  commendationem  animae  et 
missam  pro  ejus  anima  pariter  decantent.  Nec  praeter- 
eundum est  quod  Adam  piai  memoria;  abbas  in  de- 
dicatione ecclesiae  beati  Petri  dotem  ejusdem  amplia- 
vit pro  Matutinis  decantandis  in  vigilia  beati  Dionysii, 


1.  Fidei,  mendose,  chartul.  eted.  Felib. 

2 . llxc  verba,  a commendationem  ad  aninuc  mex,  in  edd.  omit- 
tuntur. 

'J.  Recitatione  correxit  Chesnius.  Hic  autem  vox  restauratio  pro 
instauratio  videtur  accepta.  V.  Cangii  Glossarium , v°  Restauratio 
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idenique  praebendam  plenarie  restituit  stib  manu  et 
anathemate  Coni  cardinalis,  et  arcliiepiscopi  Eurohic', 
et  Clarenbaldi  episcopi  Silvanectensis,  quam  Robcr- 
tiis  rex  magnae  pietatis  a capitulo  suis  precibus  impe- 
traverat. Idem  rex  post  Matutinos  beati  Dionysii  in 
ecclesia  beati  Pauli  opera  misericordiae  et  orationes 
prosequens,  dum  ecclesiae  humilitatem  et  clericos 
ejusdem  benigne  Dei  servitio  vacare  prospiceret,  ut  ei 
Deus  propitiaretur,  de  fisco  suo  eidem  ecclesiae  dona- 
vit molendinum  de  Sancto  Luciano  ’,  et  molendinum 
juxta  Pontem  Malberti  ad  fontem  positum  Tertium 
vero  parvum,  qui  diu  aquarum  superabundantia 
in  certis  ’ temporibus  infructuosus  cessat , furnum 
de  Sancto  Marcello,  et  furnum  de  porta  Basuini, 
integro  misericordiae  affectu,  supplicatione  et  meritis 
clericorum  , communis  benefactorum  manus  attri- 
buit. Clausum  de  Strata  , clausum  de  Corineliis 
et  clausum  de  Alonte  Morenciaco,  clausum  de  Dio- 
gilo,  et  quantula  census  portio  circa  villam  et  infra 
adjacet,  supplicatione  et  meritis  eorumdem  fratres  se 
Dei  servitio  et  elemosinis  adjungentes  eidem  ecclesia; 
misericorditer  impenderunt.  Actum  et  roboratum 
in  capitulo  Beati  Dionysii,  anno  incarnati  Verbi 
MCXXXVHP,  indictione  XV,  epacta  XXVI,  concur- 
rente IIJP,  anno  vero  amministrationis  nostrae 
XVI*. 

Signum  domni  Sugerii  abbatis.  S.  Hervei  prioris. 
S.  Bemardi  praecentoris.  S.  Stephani  thesaurarii.  S. 
Gaufredi  capicerii. 

1 . Quod  nomen  Felilnanus  non  legit. 

2.  V,  sapri,  p.  I!i8.  — 3.  Incertis  eAA. 
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S.  Christiani  sacerdotis.  S.  Johaniiis  sacerdotis.  S. 
Carneiii  sacerdotis.  . 

S.  Johannis  diaconi.  S.  Theobaldi  diaconi.  S.  Hu- 
gonis  diaconi. 

S.  Rodulphi  subdiaconi.  S.  Bernerii  subdiaconi.  S. 
Petri  subdiaconi. 

S.  Cmaldi  pueri.  S.  Widonis  pueri.  S.  Pliilippi 
pueri*. 


X. 


Suger  premi  differentes  dispnsithns pour  omMinrer  la  condition  mn- 
terielle  des  religieux,  des  malades  ou  rles  paavres,  angmente  les 
revcnus  des  nffices  de  chevecier  et  tT infirmier,  et  renuueelte  en 
mime  temps  t obligatiori  de  celebrer  solennellement  C anniversaire 
de  Vempereur  Charles  te  Chauve,  bicnfaiteur  de  Cabbare. 

(Vers  1140) 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Arnen. 
Sugerius,  Beati  Dionysii  abbas,  Dei  omnipotentis  ser- 
vitio mancipatis  providere,  labores  et  certaminum 
sudores  quibuscumque  seu  spiritualium  seu  tempo- 
ralium remediis  alleviare,  victualibus,  ne  deficiant  in 
via,  sustentare,  cum  omnibus  fidelibus,  tum  praecipue 
prailatis  Ecclesiae,  coram  Deo  et  honestum  et  utile  ar- 
bitramur. His  siquidem  signatum  est.  Domino  praeci- 
piente, quomodo  confovere  et  contegere  eos  oporteat 
bovillis  et  vaccinis  coriis  Arcam  foederis  Domini,  ad 

1.  Ex  Chartut.  albo  S.  Dionysii  (Archiv.  Imp.,  LL  1157),  t,  I, 
p.  54.  — Dubi.,  p.  864.  — Chesn.,  IV,  554.  — Felib.,  inler 
probationes,  p.  ci. 
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repellendos  imbres  tumultuosos  et  quaecumque  mo- 
lesta; in  quo  idem  ipsi  exprimunt,  qui  praelationibus 
actuale*:  ex  debito  oflicii  ex  seipsis  babent  loco  co- 
riorum et  confovere  et  contra  omnem  molestiam  pro- 
tegere contemplativos,  qui  vere'  sunt  arca  divinae  pro- 
pitiationis. Eapropter  ego  Sugerius,  Dei  patientia  ter 
beati  Dionysii  vocatus  abbas,  mandatorum  Dei  praeva- 
ricator, ad  cor  Dei  miseratione  redire  festinans,  unde 
venerim,  quid  fecerim,  et  quo  ire  debeam,  in  timore 
et  amaritudine  animae  meae  recogitans,  ad  servorum 
Dei  tutelam  tremulus  confugio,  et  qui  irreligiosus 
exislo,  religionem  eorum  loto  animo  amplectens, 
religiosorum  suffragia  suppliciter  imploro,  et  ut  devo- 
tius et  efficacius  nobis  in  spiritualibus  sustentando 
provideant, 'et  in  temporalibus  eis  providendo  eos 
sustentare  victualibus  confovere  devotissime  accura- 
mus. De  praepositura  siquidem  Vilcassini,  quae  olim 
ante  nos  adeo  destituta  erat,  ut  vix  posset  quinque  so- 
lidos ad  cotidianum  fratrum  generale  sufficere,  quam 
in  novitate  praelationis  nostrae , Dei  auxilio,  multo 
sumptu,  valida  (et  quod  etiam  conscientiam  meam 
gravat ) militari  manu , ab  oppressione  advocato- 
rum et  aliorum  malefactorum  eam  excussimus,  et, 
sicut  nobis  videtur,  dupliciter  aut  tripliciter  augmen- 
tando  in  melius  composuimus , generali  fratrum 
quinque  solidos  diebus  quinque  in  omni  hebdomada 
apponimus,  ut  in  illis  seinper  decem  habeant  solidos. 
Aliis  siquidem  duobus  diebus,  videlicet  feriis  quinta 
et  septima , ob  reverentiam  nostrarum  memoriarum, 
sanctae  Dei  Genitricis  et  sanctorum  Martyrum,  qua- 
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tuordecim  solidos  in  alia  ordinatione  constituimus. 
Quicquid  tamen  et  in  Iiac  et  in  alia  ordinatione  ultra 
quinque  solidos  consistit,  nostro  labore,  ob  amorem 
Dei  et  sanctae  regulae  observationem , amplificato 
fratrum  numero,  per  Del  misericordiam  constare  di- 
noscitur.  Hanc  autem  augmentationis  cartain  com- 
muni fratrum  nostrorum  consensu  minui  aut  in 
aliquo  defraudari  perpetuo  anatemate,  perpetua  male- 
dictione probibemus.  Haec  de  generali.  De  pulmento 
autem , quia  nescio  qua  occasione  fratribus , ab  In- 
dicto usque  ad  octabas  beati  Dionysii,  subtrahebatur', 
volumus  et  constituimus  deinceps  per  totum  anni  cir- 
culum, per  manus  ministrorum  monachorum  aut 
laicorum,  continuatim  suppleri;  et  ne  materia  bis 
deficiat,  censum  novum  novorum  quos  hospitari  feci 
in  vacua  horti  terra,  quinquaginta  videlicet  solidos  aut 
amplius  huic  apposuimus  incremento.  Hanc  etiam 
pulmenti  regulam  firmissime  teneri,  tam  pro  ipsis  fra- 
tribus quam  pro  exteriorum  paupenim  supportatione, 
quibis  et  aliis  indigent,  sine  interpellatione  sanciendo 
firmamus.  Haec  itaque  de  prima.  De  secunda  vero, 
quae  coena  dicitur,  tertium  confecimus  capitulum: 
quae,  ut  convenientius  et  solito  decentius  foecundior 
fiat,  quibusdam  olim  a nobis  aucta  est  incrementis, 
videlicet  Sancti  Luciani  decimis,  quae  ad  nos  pertine- 
bant , viginti  solidorum  largitione,  qui  nobis  de  su- 
perabundantc  ab  ipsis  hortolanis  solvebantur,  annona 
etiam  quae  nobis  de  Petraficta*  reddebatur.  Inprccsen- 
tiarum  vero,  ob  amorem  et  reverentiam  sanctae  reli- 
gionis et  fratrum  nostrorum  devotionem,  censum 
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eti.im  ejusdem  vilUe,  videlicet  centum  solidos,  aut  si 
amplior  fuerit,  et  contulimus  et  [«rpetuo  analemale 
indissolubiliter  confirmavimus;  lioc  tamen  retento, 
quod  ejusdem  monachi  coenatoris  deliberatione  et  tes- 
tificatione vinearum  nostrarum  deeodem  censu  ibidem, 
quantum  ad  nos  pertinet,  collectio  fiat  : medietas  et- 
enim expensarum  ad  mediatores  pertinet  vinearum. 

Pra*terea  operibus  pietatis  insistere,  infirmorum 
curam  gerere  quanti  constet,  ore  sacratissimo  ipsius 
audivimus,  qui  dicturus  est  in  illa  universali  et  ad- 
mirabili auditione  : Infirmus  fui  et  visitastis  me',  et 
contraria  contrariis.  Quod  autem  ad  pnelatos  potis- 
simum spectet  enucleatius  edocuit,  qui  ovem  morbi- 
dam ad  gregem  in  humeris  reportavit.  Hac  siquidem 
sollicitudine  votiva  angiiriatus,  fratres  hujus  minis- 
terii officiales,  tam  praesentes  quam  successuros,  in 
hoc  ipso  vicarios  nostros,  auctoritate  Dei  commone- 
mus et  praecipimus  quatenus  hylariter,  pie  et  man- 
suete, fratribus  aegrotantibus,  senibus,  quibuscumque 
debilibus,  secundum  diversas  infirmitates  diversis  illo- 
rum appetitibus  condescendant  et  ministrent  tanquam 
angelis  Dei;  quoniam  charitas  est  summa ^onasticae 
religionis  : et  bis  quidem  primo,  sectanimo  uno  illis 
ordinarie  serviant,  qui  quacumque  de  causa  jussu 
custodis  Ordinis  in  domibus  infirmorum  cesserint, 
videlicet  uno  ferculo  in  omni  mensa,  praeter  illud 
quod  eis  a refectorio  deportabitur.  Ut  autem  hoc 
possit  semper  continuari,  antiquis  ejusdem  praeposi- 
turae redditibus  sex  libras  addidimus,  quos  labore 
nostro  in  burgo  adquisivimus,  non  laquio  malo  inge- 
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Ilio,  sed  emptione  cujiisdam  domus  et  positione 
siallorum,  de  quibus  liic  census  irrefragabiliter  debe- 
tur. Commonemus  autem  et  consulimus  fratribus  in 
officio  agentibus,  quatinus,  praeter  ea  quae  ad  exte- 
riorem terrarum  curam  pertinere  oportet,  usumfruc- 
tum  totius  praepositurae  fratrum  necessitatilnis  ex- 
pendat', ncc  aliqua  ei  occasio  aut  emendorum 
palliorum  aut  aliorum  ornamentorum  subrepat,  sed 
totaliter  fratrum  necessitatibus  reservetur.  Quibus 
etiam  debilitati  et  seniorum  condescendendo,  ad  calefa- 
ciendum eos,  quo  valde  egebant,  tensamentum  Garso- 
nis  Villae  nostrum,  qui  de  ipsa  villa  eorum  erat,  ei  per- 
petuo anatemate  confirmavimus. 

Porro,  quoniam  parvitatis  nostrae  memoriam  pr.e- 
seutium  et  futurorum  fratrum  dilectioni  absque  prae- 
cedentibus meritis  obnixe  commendamus,  ut  saluti 
animae  nostrae  proficiat,  operae  pretium  duximus 
imperatorum  et  majorum  nostrorum,  qui  ens  multa 
liberalitate,  larga  munificentia  meruerunt  fieri,  vel 
multo  temporum  curriculo  sopitas  ad  salutem  anima- 
rum suscitare  et  informare  memorias,  inter  quas  in- 
clyti et  nobilissimi  imperatoris  Karoli  tertii  solemnes 
memorias  recreare  et  restituere  boc  modo  censuimus. 
Modus  nutem  idem  est  qui  in  testamento  imperialis’ 
continetur  majestatis,  eo  videlicet  quo  gloriosus  impe- 
rator nobilem  villam  Ruoilum  cum  appendiciis  sui 
et  aquarum  forestie  Beato  Dionysio  regia  liberalitate 
contulit.  Constituit  siquidem  nobile,  et  quod  impe- 
ratorem decebat  mandatum : (juod  idem  apud  alios  et 
de  aliis  regibus  solet  recoli  singulis  annis  dies  deposi- 

1 . Sic  cliarUi  origx  et  edd.  — 2.  mendose,  edd. 

23 


354  CEUVUES  COMPLEXES  DE  SUGER. 

tionis  anniversarius,  ipse  suum  sibi  singulis  mensibus 
pridie  nonas  mensis  fieri  decrevit,  in  capitulo  pro- 
nuntiari, in  monasterio  celebrari,  in  refectorio  de 
pnefatac  villa;  redditibus  fratribus  honestam  refectio- 
nem adaptari.  Nec  illa  ignobilior  tanti  imperatoris 
pnedicalur  pra;ceptio,  (|uod  de  usufructo  praefata; 
villae  septem  luminaria  septem  lampadarum  ante 
sacrosanctum  altare  sancta*  Trinitatis  indeficienter 
per  successiva  secula  ardere  sancivit.  Et  quoniam  in 
administratione  regni,  quacumque  terrarum  eum 
imperii  necessitas  devocaret , semper  tamen  pleno 
animi  affectu  et  pernoctabat  et  designabat  ibidem  sepe- 
liri, ipsum  sepulturae  suae  locum  tutissimis  sanctarum 
reliquiarum  munivit  praesidiis,  de  tbeca  imj>eriali 
capell®  sibi  retinens,  et  in  anteriori  parte  benedicti 
altaris  reponens  os  brachii  sancti  Jacobi  apostoli 
fratris  Domini,  in  dextra  brachium  sancti  prolo- 
martyris  Stephani,  in  sinistra  vero  beati  martyris 
et  levita;  Vincentii ; quemadmodum  oculis  nostris 
nos  ipsi  vidimus,  cum  venerabilibus  viris  archie- 
piscopis  Lugdunensi,  Remensi,  Turonensi,  Rolho- 
magensi , et  episcopis  Suessionensi , Belvacensi , 
Redonensi,  Silvanectensi,  Aletensi,  Meldensi,  Vene- 
lensi,  et  anuli  ejus  impressionem  in  argumento  veri- 
tatis tenuimus,  ut  pro[)e  altare  sepultus,  circumquaque 
Sanctorum  pignoribus  circumseptus,  omnem  et  spiri- 
tualem et  temporalem  evitare'  molestiam  : quae  quidem 
Sanctorum  pignora  hi  nobiscum  populo  Dei  ad  pa- 
trocinandum exposuerunt,  et  reparato  altari  eodem 
auro  pretioso  et  opere  approbato  ”,  ibidem  honorifice 
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reposuerunt,  \erum,  quoniam  liae  tanti  imperatoris 
pra;ceptiones,  licet  auro  bullatis  cartis  sancirentur, 
xmulu  longaevi  temporis  varietate  quaedam  tepuerant, 
quaedam  omnino  defecerant,  nos  ob  amorem  et  hono- 
rem Dei  et  sanctarum  reliquiarum,  nec  minus  ad  re 
medium  anima;  domni  et  serenissimi  augusti  Karoli, 
communicato  cum  fratribus  nostris  consilio,  eas  sus- 
citare et  reformare  studiose  laboravimus;  luminaria 
septem  lampadarum  qua;  deperierant  jugiter  ardere 
decrevimus ; decrepita  vasa  ipsarum  lampadarum  ar- 
gentea honeste  restituimus;  cereum  ibidem  jugiter 
ardentem  illi  qui  solus  ante  altare  beati  Dionysii  ar- 
debat,  ut  indeficienter  duo  ardeant,  concopulavimus, 
quemadmodum  jam  ante  ipsa  Sanctorum  corpora  duo 
jugiter  ardere  constituimus ; singulis  mensibus,  pridie 
nonas  anniversarii  ejus  exequia  solito  solemnius 
celebrari  firmissime  determinavimus ; refectionem  his- 
dem  diebus  in  refectorio  irrefragabiliter  restituimus. 
Ut  autem  et  continuis  luminaribus  et  determinatis  re- 
fectionibus convenientia  deesse  non  valeant  alimenta, 
de  supradicta  villa  lluoilo,  quam  bis  apposuit  testa- 
mento, decem  libras  in  octabis  beati  Dionysii  assumi 
inviolabiliter  assignavimus.  Capiciario  sacristae  per 
manum  magistri  prioris  dari  instituimus,  qui  et  lumi- 
naribus oleum  praeparare  provideat,  et  exequiarum  re- 
fectionibus singulis  mensibus  decem  solidos  incessanter 
subministret.  Quid  est  enim  quod  tantus  imperator, 
et  tam  familiaris,  et  praccordialis  beati  Dionysii  amicus 
promereri  non  valeat,  qui  ejus  ecclesiam  tot  et  tantis 
possessionibus  nobilitavit,  tot  auri  et  pretiosarum 
gemmarum  ornamentis  declaravit,  insuper  ad  cumu- 
lum omnium  bonorum  insignibus  Dominicae  passionis. 
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videlicet  clavo  et  corona  Domini,  et  hracliio  sancti 
senis  Symeonis,  tanquain  splendidissimo  veri  Solis 
jubare  irradiantem,  celeberrime  insignivit  ? His  ei^o  et 
Inijuscemodi  bene  devoti,  in  capitulo  nostro  conve- 
nientes, banc  renovationis  cartam  morose  et  discrete 
conferentes,  auctoritate  Dei  omnipotentis  et  beato- 
rum martyrum  Dionysii  sociorumque  ejus,  communi 
etiam  et  concordi  capituli  nostri  confirmatione,  appro- 
bavimus et  lege  inconvulsa  sancivimus,  obtestantes, 
et  per  eum  quem  effudit  Jesus  Christus  in  cruce  san- 
guinem adjurantes,  ne  quacumque  occasione  ba'c 
institutio  destituatur,  ne  praesens  carta,  quacumque 
persona,  quacumque  occasione,  instar  defectus  anti- 
quarum recidivam  sustineat  calamitatem,  sed  sana  et 
illibata  suis  institutionibus  et  capitulis  semper  et  per 
inconvulsa  seculorum  secula  firmissime  consistat. 

Matriculariis  etiam  quatuor  clericis  in  eadem  ecclesia 
ibidem  jugiter  desudantibus,  ut  nostri  memoriam  ha- 
beant, decimam  quandam,  quam,  quia  de  feodo  nostro 
erat,  a Pagano  de  Gisortio  in  Francorum  Villa  com- 
paravimus, quoniam  prsebendic  eorum  copia  aliquan- 
tum tepuerat,  donavimus  tani  in  pane  quam  in  vino, 
excepta  illa  parte  qua;  de  clauso  proprio  vinearum 
ecclesia;  assumitur. 

Superest  siquidem  et  aliud  probabile  capitulum, 
quod,  licet  ex  secutione  rerum  pollicitarum  termi- 
nabile appareat,  tamen,  quia  ad  aeternitatis  nobis  pro- 
ficere et  optamus  et  speramus  retributionem,  buic 
scripto  interserere  dignum  duximus.  Nono  decimo 
admininistrationis  nostrae  anno,  cum  novo  operi 
in  anteriori  ccclesite  prte  libenter  et  fideliter  desu- 
dassemus,  ipsoque  novo  antiquo  operi  pulchra  nova- 
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nitn  columnarum  ct  arcuum  convenientia  apte 
unito,  superius  sancti  Romani  oratorium,  inferius 
sancti  Hyppoliti,  et  ex  alia  parte  sancti  Rartholomaa, 
cum  eadem  nova  Ecclesia  a venerabili  Rothomagcnsi 
arcliiepiscopo  Hugone  et  aliis  venerabilibus  episcopis 
consecrari  fecissemus,  ipsis(|ue  tribus  oratoriis  pro 
dote  catholica  terram  regiae  domus,  quam  <|uater 
viginti  libris  ’a  WillelmoCornillonensi  favore  rdiorum 
et  parentum  locandam  elliospitandam’comparavimus, 
ad  luminaria  ipsorum  oratoriorum  in  perpetuum  con- 
firmasscmus,  subito  sanctorum  ^lartyrum  doinnoruni 
ct  protectorum  nostrorum  amor  et  devotio  nos  ad 
augmen  tandam  et  amplificandam  superioris  ecclesia; 
j)artem  capitalem  rapuit.  Nec  nos  ab  hujus  inceptione 
illius  potuit  imperfectio  devocare,  sperantes  in  Domino 
quod  Dei  omnipotentia  et  illi  priori  et  huic  operi  se- 
quenti, aut  per  nos  aut  per  quos  ei  placuerit,  plenum 
poterit  adaptare  supplementum.  Huc  accessit  nostram 
rapiendo  devotionem,  quoniam  infra  Sancti  Sanctorum 
locus  ille  Divinitati  idoneus,  siinctorum  frequentationi 
angelorum  gratissimus,  tanta  sui  angustia  artabatur, 
ut  nec  hora  sancti  sacrificii  in  solemnitatibus  fratres 
sacratissimae  eucharistia'  communicantes  ibidem  de- 
morari possent,  nec  adventantium  peregrinorum  mo- 
lestam frequentiam  multociens  sine  magno  periculo 
sustinere  valerent.  Videres  alios  ab  aliis  graviter  con- 
culcari, ct,  quod  multi  discrederent,  pronitas  mulier- 
culas, super  capita  virorum  tanquam  super  pavimen- 
tum incedendo’,  niti  ad  altare  concurrere,  pulsas 

t . Libras  ed.  Dubleti. 
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aliquando  et  repulsas  et  pene  semimortuas  \ivorum 
miserantium  auxilio  in  claustrum  ad  horam  retroce- 
dentes, pene  extremo  spiritu  anhelare'.  His  igitur  et 
hujusmodi  infestationibus  loto  animi  fervore  refra- 
gari maturantes,  collecto  virorum  illustrium  tam  epi- 
scoporum quam  abbatum  conventu,  adscita  etiam 
domini  ac  serenissimi  regis  Francorum  Ludovici 
praesentia,  quemadmodum  in  capitulo  nostro  consul- 
tum fuerat,  pridie  idus  Julii,  die  dominica,  ordinavi- 
mus ornamentis  decoram,  personis  celebrem  proces- 
sionem. Quin  etiam  in  manibus  episcoporum  et 
abbatum  insignia  Dominicae  passionis,  videlicet  cla- 
vum et  coronam  Domini,  et  brachium  sancti  senis 
Simeonis,  et  alia  sanctarum  reliquiarum  patrocinia 
praeferentes,  ad  defossa  jaciendis  fundamentis  praepa- 
rata, humiliter  ac  devote  descendimus.  Deinde  Para- 
cleti Spiritus  sancti  consolatione  invocata,  ut’  bonum 
domus  Dei  principiiun  bono  fine  concluderet,  cum 
j)rinjum  ipsi  episcopi  ex  aqua  benedicta  dedicationis 
factae,  proximo  quinto  idusjunii  propriis  confecissent 
manibus  cementum,  primos  lapides  imposuerunt, 
hymnum  Deo  dicentes,  et  Fundamenta  ejus  usque  ad 
finem  Psalmi  solemniter  decantantes.  Ipse  enim  sere- 
nissimus rex,  intus  descendens,  propriis  manibus  suum 
imposuit,  nosque  et  mulli  alii,  tam  abbates  quam  reli- 
giosi viri,  lapides  suos  imposuerunt,  quidam  etiam 
gemmas,  ob  amorem  et  reverentiam  Jesu  Christi, 
decantantes : iMpidcs  pretiosi  omnes  muri  tui.  Nos  igi- 
tur tanta  et  tam  festiva  tam  sancti  fundamenti  posi- 

1.  V.  supra,  p.  18C  et  217. 

2.  Sic  charta  orig.  — In,  contra  omnem  sensum,  duse  ed<l. 
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tione  exhilarati,  de  peragendo  solliciti,  varietatem  tem- 
porum, diminutionem  personarum,  et  mei  ipsius  de- 
fectum pertimescentes,  communi  fratrum  consilio, 
assistentium  persuasione,  domini  regis  assensu,  an- 
nualem redditum  his  explendis  constituimus,  videlicet 
centum  quinquaginta  libras  de  gazophilacio,  id  est  de 
oblationibus  altaris  et  reliquiarum;  centum  in  Indicto, 
et  quinquaginta  in  festo  sancti  Dionysii;  quinquaginta 
etiam  de  possessione  sita  in  Belsa,  qua*  dicitur 
A illana,  prius  inculta,  sed  auxilio  Dei  et  nostro  labore 
composita  et  ad  valens  quater  viginti  librarum  singulis 
annis  adaptata'.  Qua  si  quocumque  infortunio  bis  ex- 
plendis deficeret,  alia  Belsa  nostra,  quam  dupliciter 
aut  tripliciter  in  redditibus  augmeniavimus,  suppleret. 
Has  autem  ducentas  libras,  prseter  ea  qua  ad  arcam 
gazopbilacii  devotione  fidelium  deportabuntur,  vel 
quacumque  ipsi  ntrique  operi  olTerentur,  tantum 
continuari  ipsis  operibus  firmavimus,  donec  totaliter 
absque  ulla  quastione  et  ipsa  adificia’,  et  anteriora 
et  superiora,  cum  suis  turribus,  omnino  honorifice 
compleantur*. 

Actum  in  communi  capitulo  Beati  Dionysii,  prasen- 
tibus  jiersonis  qua  subterscribuntur,  quarum  auctori- 
tas sub  anathemate  confirmavit  pradicta  capitula. 

Signum  Milonis,  Morinorum  episcopi.  .Signum  Gua- 
rini,  Ambianensis  episcopi.  Signum  Gaufredi,  Carno- 
tensi  episcopi.  Signum  llugonis,  Turonensis  arcbiepi- 


t.  V.  supra,  |).  tCfl,  170.  — 2.  Ipsis  rrdipeiis,  mendose,  edd. 
3.  Adjuncta  hjcc  omnia,  ik  collecto  ciroriim  Ulustrium  (p.  357), 
eisdem  verbis  narravit  Sugerius,  in  libro  De  consecratione  ccclesice 
Sttncti  Dior^sii,  supra,  p.  223-227. 
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^rf;opi.  Signum  Sansonis,  liemorum  arcliiepiscopi.  Sig- 
num Gosleni,  Suessionis  episcopi.  Signum  Odonis, 
IJelvacensis  episcopi.  Signum  Rotberli,  abbatis  Cor- 
Ijeite  ’ . 


XI.  Ilf  GRATIAM  EORUM  QUI  MAJTERE  VOLUERINT  IN  VILLA 
APPELLATA  VAL-CRESSON. 


Siiger,  ayanl  fait  bdtir  le  vil/age  de  Vamrcsson,  donne  h toiiles 
personnes  qui  viendronty  demcurer  des  terres  et  des  privileges, 

(H45) 

In  nomine  sanctse  et  individua;  Trinitatis.  Arnen. 
Notum  fieri  volumus  tam  prarsentibus  quam  posteris  ’ 
quod  ego  Sugerius,  Dei  gratia  ecclesia;  beatorum 
Christi  martyrum  Dionysii,  Rustici  et  Eleutherii  ab- 
bas, communi  consensu  capituli  nostri,  concessimus  ut 
quicumque  in  quadam  villa  nova  quam  ludificavimus, 
qua;  Val  Cresson  appellatur ’,  manere  voluerint,  men- 
suram temr,  arpennum  unum  videlicet  et  quartam 
arpenti  partem  pro  duodecim  denariis  census  ha- 
beant, et  ab  omni  tallia  et  exactoria  consuetudine  im- 
nmnes  existant.  Ita  ut  ne  de  villa  sua  alicujus  seu 
regis,  seu  principis,  seu  servientis  Beati  Dionysii  sub- 
raonitione,  nisi  propria  abbatis  jussione  in  exercitum 


1.  Ex  urijjiaali  cliartu  (Arcliiv.  Iinp.,  K 33,  n°  5),  cui  olim 
octo,  nunc  etiam  duo  suffixa  sigilla.  — Dublet.,  p.  87 1.  — Felib., 
inter  probationes,  p.  cii. 

2.  Futuris  cd.  Chesn. 

3.  Cf.  librum  Sugcrii  De  reb.  in  sud  adnun.  gctl.,  supra,  |i.  IGi. 
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aul  expeditionem,  el  cum  persona  ipsius,  vel  cum 
priore  si  abliates  defuerint,  proficiant  ‘ aut  exeant, 
nec  extra  villam  suam  pro  quolibet  nisi  pro  abbate 
]>lacitent.  Et  de  arpenno  terrae  Beati  Dionysii,  ubicum- 
que illud  acceperint,  quatuor  nummos  census  et  de- 
cimam nobis  persolvant  : nec  quisquain  terram  eidem 
villx*  adjacentem,  nisi  in  ea  mansionarius  fuerit,  exco- 
lendam suscipiat.  Leges  autem  vulgales,  quas  plenas 
dicunt  inter  se,  decem  nummorum  constituimus. 

Actum  apud  Sanctum  Dionysium,  anno  Verbi  in- 
carnati MCXLV". 

Signum  domni  Sugerii  abbatis,  elc  ’. 


XII.  DE  DEC1.UA  SANCTI  BRICCII. 


du  cn/tscNtement  et  sur  fa  denuinde  dvMothieu  te  Bel,  donne 
tiu  monastAre  de  Martin  des  Champs  une  jmrt  des  dnnes 

de  Saint^BrirCf  tenue  preerdemmenien  fief  par  tc  mime  Mathieu, 

(1148) 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis.  Arnen. 
Quoniam  ex  proprio  Dei  praecepto  statutum  in  lege 
scientibus  legem  non  est  ambiguum  decimas  levitis, 
in  proprium  Dei  servitium  segregatis,  debere  persolvi; 
cum  laica  manus  eas  usurpat,  divinis  profecto  decretis 
obviat ; nec  solum  earum  invasores  nefandi  maximum 


■1 . Proficiscantur  corrigit  Chesn. 

2.  Haec  in  ed.  Chesn.  omissa  sunt. — Ex  Cliartul.  albo  S.  Dion. 
(Archiv.  Imp.,  LL  ttS7),  t.  I,  p.  SIO.  — Dublet.,  p,  876. — 
Chesn..  IV,  S.Si. 
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suarum  animarum  periculum  incurrunt,  verum  etiam 
illi,  qui  quasi  jure  patrio  deinceps  illas  retinentes, 
donec  morte  praeveniantur,  possidere  minime  desis- 
tunt. Quapropter  ego  Sugerius,  Dei  permissione  mo- 
nasterii Sancti  Dionysii  de  Gallia  minister  et  abbas 
indignus,  saepe  rogatus  a Mathaeo  cognomine  Pulchro 
quod  duas  partes  decimae  de  Sancto  Brictio ' , quas  ipse 
tenebat  in  feodo  de  Sancio  Dionysio,  Sancio  Martino 
de  Campis  tenendas  et  possidendas  concederem , 
cum  omni  capitulo  nostro  benigne  concessi.  In  prae- 
sentia siquidem  nostra  toliusque  Capituli  nostri, 
praefatus  Mathaeus  pnediclam  decimam  de  Sancto 
Brictio  domui  Sancti  Martini  de  Campis  concessit , 
nobis  libenter  et  amal)iliter,  propter  maximum  inter 
nos  illamque  domum  mutiue  dilectionis  alTectum,  as- 
sensum praebentibus,  etactserei  testimonium  perhiben- 
tibus. Affuerunt  etiam  quamplures  alii  coiifirmationis 
hujus  testes  idonei,  quorum  nomina  subscripta  sunt. 

Clemens  decanus  ecclesiae  Parisiensis.  Wermun- 
dus  archidiaconus.  Albertus  praecentor.  Hugo  Atra- 
batcnsis  archidiaconus.  Philippus  frater  regis.  Neveio 
suus  magister.  Walterius  filius  Mainburgis.  Herluinus 
canonicus.  Simon  nepos  abbatis.  Mathaeus  dominus 
de  Monte  Morenciaco.  Buricus  de  Andilli.  Guido  de 
(iroela.  Galterius  de  Alne.  Joannes  de  Vinecel.  Philip- 
pus frater  ejus.  Godardus  de  Sancto  Brictio.  Arnulfus 
de  Moxa.  Johannes  de  Goncssa.  Teiricus  major. 
F.vraldus  hospitarius  . Henricus  vinearius.  Tigerius. 
Evrardus  famulus. 


i.  Nunc  etiam  Sairti-Brire  {SeiHe-et-Oi.^e),  juxta  Sanctum  Dio- 
nysium. 
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Actum  est  hoc  et  haec  carta  anno  ab  incarnatione 
Domini  MCXLVIII,  regnante  Ludovico  rege  Francorum 
et  duce  Aquitanorum,  anno  regni  sui  XVIII,  abbatia: 
vero  nostrae  XXVII'. 


XIII.  DE  NOVA  GRAHCHIA  jEDIFICATA  IN  TERRITORIO  DE 
MONTE  DE  POIS , ET  VI  MODIIS  TERR*  TRADITIS  AD 
CENSOM  DNIDS  MODII. 


Su^er  cede  h tabbaje  de  LongiJimt  six  muids  de  terre  sis  a 
Vaubernn,  contre  une  rente  ctun  muids  de  froment  et  <ftm 
muids  <t aeoinc. 

(1150) 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen. 
Sugerius,  Sancti  Dyonisii  ariopagitae  abbas,  Godefrido 
abbati  et  universis  fratribus  Longi  Pontis*  tam  prae- 
sentibus ({uam  successuris  imperpetuum.  Certum  est, 
servi  Dei,  vos  de  laboribus  tantum  et  de  nutrimentis 
vivere,  aut  de  elemosinis  sustentari.  Vita  et  substantia 
vestra,  quanto  est  artior,  tanto  debet  esse  liberior. 
Eapropter  aequum  et  bonum  est  ut,  vestrae  humilitati 
condescendentes,  justis  desideriis  hylarem  vestne  peti- 
tionis exhibeamus  effectum.  Est  in  episcopatu  Suos- 
sionensi  nova  grangia  quam  aedificastis,  loco  quo  dici- 
tur in  Valleberon*,  contermina  territorio  nostro  in 


1.  Ex  Cliesn.,  IV,  KSS. 

2.  Abbatiam  Lnngi  Pontis  viginti  fere  annis  antea  in  Suessionensi 
dimeesi  fundavit  Goslenus  episcopus,  qui  huic  chartae  subscripsit. 

3.  Nostris  Vaubernn  [Aisne). 
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monte  de  Pois;  ubi,  juxta  petitionem  vestram,  pro 
augendis  agrorum  vestrorum  laboribus,  de  ipsa  terra 
sex  modiatas  plenarie  divisas,  assensu  capituli  nostri, 
pro  annuo  censu  unius  modii  mediocris  frumenti  et 
altero  avenae  vobis  in  perpetua  libertate  possidendas 
contribuimus.  Quod  duos  modios  usque  ad  festivita- 
tem omnium  sanctorum  singulis  annis  ministris  Sanet  i 
Dionysii  reddetis,  in  praedicta  grangia  vestra  quaesitos. 
Reddetis  autem  illos  piddica  mensura  urbis  quae  bis 
temporibus  vendendo  et  emendo  decurrit.  Porro 
deinceps  de  omnibus  quae  ad  nos  in  decimis  seu  in 
terragiis  pertinent,  plenam  obtineatis  absolutionem. 

Actum  in  capitulo  Sancti  Dionysii,  anno  ab  incar- 
natione Domini  MCL°,  indictione  XIII*. 

Signum  Henrici  prioris.  Signum  Philippi  praepositi. 
Signum  Willelmi  capcllani. 

Testes  Bemardus  villicus;  Arnulfus  frater  ejus;  Al- 
bertus  praepositus;  Drogo  decanus;  cl  alii  multi. 

Signum  Gosleni,  Dei  patientia  Suessonim  vocati 
episcopi  ‘. 

t.  Ex  rhartulario  albo  S.  Dionysii,  II,  180  (Arcliiv.  Imp.,  LL, 
1IS8). 
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INDICATION  DES  CHARTES 

lUPRIUteS  OU  INCITES 

AYANT  RAPPORT  A SUGER. 


1111,  mai. 

^ Adam,  abbe  de  Saint-Denis,  exempte  de  differentes  re- 
devances  la  malson  de  rAumAnerle.  Snger  souscrit  comme 
prevAt  de  Toury. 

. Cartulaire  blanc  de  S.  Denis,  I,  SI ; II,  S57  (Arch.  de 
PEmp.,  LLHS7,  1IS8). 

IIM. 

Adam,  abbe  de  Saint-Denis,  donne  a 1'eglise  et  aux  cha- 
noines  de  Saint-Paul  Tcglise  voisine  de  Saint-Pierre.  Suger 
souscrit  comme  sous-diacre  et  moine  de  Saint-Denis. 
Cart.de  S.  Denis,  1,  227  (Arcli.  de  TEnip.,  LL  1157). 


1122. 

Louis  le  Grus,  a la  priere  de  Suger,  abbe  de  Saint-Denis, 
renonce  a cerlaines  coutumes  et  exactions  qu'il  prelevait 
depuis  quclques  ann^  sur  Ics  habitants  dc  cette  ville,  et 
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confinne  d’autres  concessioris  accordces  a 1’abbaye  par  scs 
predecesseurs. 

Original,  Arch.  de r£Dip.,K  22, n°  i.  — Cari,  de  S.  Denis, 

I,  48  (Ibid.,  IX  H57).  — Dubict,  Histoire  de  [abhajc 
de  S.-Denjrs,  851 . 

1123. 

Vulgrin,  archeveque  de  Bourges,  mainlient  Sugor  et  les 
religieux  de  Saint-Denis  en  possession  de  leglise  d'Estiva- 
reilles,  dependant  du  prieure  de  La  Chapelaude. 

Orig.,  Arch.  de  PEmp.,  K 22,  n*  3*.  — Cart.  de  S.  Denis, 

II,  402  (Ibid.,  LL  U 58).—  Tardif,  Monum.  Idst.,  n"  389. 

1124. 

Louis  le  Gros  dcclare  qu'il  a ete  prendre  roriflamme  des 
mains  de  1’abbe  Suger,  et  accorde  a son  abbaye,  eu  rccon- 
naissance  de  la  protcction  des  saints  Martyrs,  de  nouveaux 
privileges. 

Orig.,  Arch.  de  TEmp.,  K 22,  n»  4.  — Cart.  de  S.  Denis, 
1,348  ((Ibid.,  LL  1157).  — Dublet,  Hi.d.  detabb.de 
S.-Det^s,  853.  — Tardif,  Monum,  hist,,  n”  391. 

1124. 

Valerien  de  Breteull  mande  au  roi  qu’il  a rendu  a Tabbe 
Suger  certaine  terre  sise  dans  1'Orleanais,  qu’il  a reconnu 
appartenir  a Teglise  de  Saint-Denis. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  23  (Arch.  de  l'£nip.,  LL  1158). 

1124  (environ). 

L’archidiacrc  de  Laon  avertit  1’abbc  Suger  et  le  cbapitre 
de  Saint-Denis  qu'il  a restitue  la  cure  de  Rosbois  a Pierre, 
nioine  et  prevot  de  lenr  abbaye. 

Petit  carlulaire  de  Chaource,  142  (Arch.  de  PEmp., 
LL  1172). 
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1125,  \ man>. 

Bartheleiny,  eveque  de  Laon,  donne  a Tabbaye  de  Sainl- 
Denis,  a la  priere  de  Suger,  les  cglises  de  Sorbais  et  d’Au- 
trcppes. 

Cari,  de  S.  Denis,  II,  213  (Arch.  de  TEmp.,  LL  1108). — 
Pelit  rart.  de  Chaourcc,  138  (Ibid.,  LL  1172).  — Du- 
blet,  np.  cit.,  479. 


1125. 

Accord  passe  entre  Sugeret  Mainard,  comte  de  Mosbacli, 
cn  vertii  duquel  cclui-ci  donne  a Saint-Denis  un  prieure 
sltue  dans  le  pays  Messin,  en  ichange  du  doraaine  de  Bli- 
tersdof,  que  ses  predecesseurs  avaient  enleve  a 1’abbaye. 

Orig.,  .Ardi,  de  1'Emp.,  K 22,  n*  4*. — Cart.  de  S.  Denis, 
II,  474  (Ibid.,  LLlltiS).  — Dublet,  <ietabb.de 
S.  Denys,  855.—  Felibien,  Hist,  de  tabb.  de  S,  Denys, 
preuves,  p.  xciv,  — Tardif,  Monum,  hist.,  n"  397. 

1125. 

Denombrenient  rendu  a Suger,  par  Mathieu  le  Bel,  des 
fiefs  dc  VilUers-le-Bel,  Soisy  et  quelques  autres. 

Cari,  de  S.  Denis,  1,  240  (iVrch.  dc  TEmp.,  LL  1157). 

1126,  5 Septembre. 

Barthdemy,  eveque  dc  Laon,  cede  a 1’abbayc  de  Saint- 
Denis,  en  consideration  de  la  personnn  dc  Suger,  la  picine 
propricte  de  1’eglise  de  Rosbois. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  209  (Arch.  de  l’Emp.,  LL  1158). 
— Petit  Cart.  de  Chaource,  137  (Ibid.,  LL  1172). 

1127  (environ). 

Par  rintervention  de  Suger,  Etienne,  eveque  de  Paris,  et 
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* son  chapitre  se  mettent  d’accord  pour  etabllr  certains  regle- 
ments  de  discipline  ecclesiastiquc. 

Petit  pastoral  de  Xotrc-Dame,  f”  19(i  (Arcli.  de  l’Enip., 
LL  176).  — Guerard,  Cart.  deN,~D.  de  Puris,  I,  338. 

1129  'cnviron). 

Etienue,  ^vique  de  Paris,  a la  suite  d'une  enquete  et  d'un 
jugement  intervenu,  restitue  a 1’abbc  Suger  le  monastere 
d’Argenteuil  poury  retablir  ses  religieux. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  278  (Arcli.  de  l'Enip.,  LLllUS). 

1129  (eiiviron). 

Malhieu,  eveqiic  d’Albano,  legat  du  Saint-Siege,  com- 
mande a Suger  de  fairc  transforer  les  religieuses  d’Argcn- 
teuil  dans  dautres  couvents,  et  de  leur  substituer  des  moines 
de  Saint-Denis. 

Cart.  deS.  Denis,  II,  278  (Arcli.  de  l’Emp.,  LL  11S8).— 
Dublet,  op.  cit.,  482. 

1129,  Paques. 

Louis  le  Gros  et  son  fils  Philippe,  faisantdroit  aux  rcclama- 
tions  de  Suger  relativcment  au  monastere  d’Argcnteuil, 
ordonnent  que  1'abbe  de  Saint-Denis  soit  remis  en  posscs- 
sion  de  cette  maison  et  de  ses  dependances. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  17«  (Arch.  de  l’Emp.,  LL  1158). 
— Felib.,  Hist.  dc  tubb.  de  S.-Denys,  preuves,  p.  xcv. 

1129,  23  avril. 

Le  pape  Honorius  11,  dans  une  bulle  adressee  it  Suger,  con- 
firme  la  restitution  du  monastere  d’Argenteuil  4 l'abbayc  dc 
Saint-Denis. 

Cart.  dc  S.  Denis,  II,  281  (Arch.  dcPEtup.,  1X1158). — 
Dublet,  »p.  tvV.,  483.  — Felib.,  vp.  cit.,  preuves,  p.  xc\i. 
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1130,  l"  novcmbre. 

Bartheleniy,  evequc  de  Laon,  dcclarc  que  Sugcr  a cedu 
aux  cbanuiiies  de  Clairfontaine  le  tiers  des  dtmes  de  Sor- 
bais,  coutre  certaincs  redevances  en  nature. 

Cart.  de  S.  Oenis,  II,  Ui  (Arch.  de  TEinp.,  LL  1IS8). 

1130,  2 novembre. 

Le  pape  Innoccnt  II  adresse  a 1'abbe  Suger  la  confirma - 
tion  de  la  bulle  d'Honoriu8  II,  relative  au  monastOTe  d’Ar- 
genteuil. 

Cart.  de  S.  Deuis,  II,  279  (Arch.  de  TEuip.,  LL  1138).  — 
Doublet,  op.  cii,,  kSk. 

1130. 

Jean,  evdque  de  Seez,  declare  que  Hugues  des  Preaux  et 
Judith,  sa  mere,  ont  amorti  au  profit  de  1'abbaye  de  Saiut- 
Dcnis  et  du  prieure  deSainte-Gauburgela  terre  de  la  Mainar- 
di^e,  et  qu'en  retour  l'abbe  Suger  les  a decharges  de  leur 
redevance  audit  prieure. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  &I8  (Arch.  de  l’Emp.,  LL  1138). 

1131,  9 mai. 

Innocent  II,  a la  priore  de  Suger,  confirme  les  donations 
et  privileges  accordes  a l'abbaye  de  Saint-Denis  par  les  papcs 
ses  predicesseurs  et  par  les  rois  de  France. 

Cart.  dc  S.  Denis,  II,  488  (Arch.  de  TEmp.,  LL  1138).  — 
Dublet,  op.  cit.,  483.  — Felibien,  op.  cit,,  preuves, 
p.  xcviii. 


1131,  2 novembre. 

Innocent  II  confirme,  sur  la  demandc  de  Suger,  la  sen- 

24 


370  OF.UVRES  COMPLEXES  DE  SUGER. 

tence  du  legat  Mathieu,  evequed’Albano,  condamnantlabbe 
de  Sainl-Mihiel  de  Saloiine a payer  aniiuellementcinq  mares 
dargent a Tabbaye  de  Saint-Denis. 

Orig.  autrefois  aux  archives  de  Saint-Dcois  (Invent.  de 
S.  Denis,  Arch.  de  1'Einp.,  LL  1189,  I,  307).  — Du- 
blet,  op.  cil.,  487. 

1126-1131. 

Mathieu,  evfique  d'Albaao,  legat  du  Saiut-Siege,  attesle 
que  le  roi  Louis  VI  a renonce,  en  presence  de  Suger  et  de 
plusieurs  prelats,  a ses  droits  sur  une  terre  du  pricurc  de 
Saint-Martin  des  Champs,  situee  a Pontoise. 

Orig.,  Arch.  de  l’Emp.,  K 21 , n°  5’.  — Taixlif,  Monum. 
hist.,  n°  403. 

1135,  14fexrier. 

Accord  entre  Suger  et  Giroine  de  Matheiaco , portant 
que  ce  dernier  et  le  prieur  de  Reuilly  eliront  conjointeraent 
un  sergent  pour  la  terre  qu'ils  poss^ent  en  commun. 

Orig.  autrefois  aux  archives  de  S.  Denis  (Invenlaire  de 
S.  Denis,  Arch.  de  l’Enq).,  LL  1189,  1,  283). 

1136. 

Suger  et  Pierre,  cbambrier  de  1'abbaye,  concedent  l’au- 
tcl  et  1’eglise  d’Ais,  dans  le  Hashain,  a Henri  de  Lcz,  cba- 
noine  de  Saint-Lambert  de  Liege,  et  a ses  successeurs. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  024  (Arch.  de  l’Einp  , LL  1138). 

1126-1136. 

Le  roi  Louis  VI  approuve,  en  presence  de  Suger  et  d’au- 
tres  prelats,  la  donation  qu’Evrard,  doyen  de  Melun,  a faite 
de  sa  personne  et  de  ses  biens  a l’abbaye  de  Saint- Victor. 

Orig.,  Arch.  de  TEm]).,  K 22,  n°  6’.  — Tardif,  Monum. 
hist.,  n'  430. 
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1137  (eiiviron). 

Godefroi,  wequc  de  Chartres,  exempte,  sur  la  demande 
de  Suger,  les  eglises  de  Monnerville  et  de  Rouvray  de  Ten- 
Iretien  d’un  vicaire. 

Cart.  deS.  Denis,  II,  271  (Arch.  de  l’Emp.,  LL  11S8). 
1137  (environ). 

Le  roi  Louis  VII  regie,  entre  Suger  et  Hugues  Balver, 
avoue  de  Laversine , les  droits  et  les  devoirs  de  cette 
avouerie. 

Orig.,  Arcli.  de  l’Emp.,  K 22,  n*  10.  — Cart.  de  S.  Denis, 
II,  159  (Ibid.,  LL  1158).  — Petit  cart.  de  Chaource,  6 
(Ibid.,  LL  1172).  — Tardif,  Monum.  hisl.,  n”  427. 

1140. 

Uarcheveque  de  Sens,  Henri,  donne  a Gilduin,  abbc  de 
Saint-Victor,  en  presence  de  Suger,  1’investiture  de  1'eglise 
de  Fleury. 

Cart.  de  S.  Victor,  132(Arch.  deTEmp.fLL  1450) 

1140  (environ). 

Thibaud,  comte  de  Blois,  d lapriere  de  Suger  et  d’Ansoud 
de  Gomillon,  confirme  la  restitution  de  la  voirie  et  des 
dtmes  de  Mareuil,  faite  par  ce  dernier  a 1'abbaye  de  Saint- 
Denis. 

Cart.  de  S.  Denis,  1,  811  (Arch.  de  1’Enip.,  LL  1157). 

1143. 

Louis  VII,  a la  pricre  de  Suger,  conOrme  les  donaliuns 
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et  privileges  accord^s  par  son  p^e  a 1'abbaye  de  Saint- 
Denis. 

Orig.,  Arch.  de  TEnip.,  K 23,  n“  8.  — Cart.  de  S.  Denis, 
I,  626  (Ibid.,  LL  1167).  — Doubict,  ap.  cit.,  866.  — 
('elibien,  op.  cit.,  prenves,  p.  cv.  — Tardif,  Momwi. 
hist.,  n'  466. 


1144. 

Louig  VII,  a l’occasion  de  la  translation  solcnnelle  des 
saints  Martyre,  a laquelle  il  a pris  part,  fait  4 1'abbaye  de 
Salnt-Denis,  en  presence  de  Suger  « son  ami  et  familier  » et 
d'autres  prelats,  plusieurs  donatious  nouvelles. 

Orig.,  Arch.  de  TEmp.,  K 23,  n*  10.  — Cart.  deS.  Denis, 
I,  627  (Ibid,,  LL  1157).  — Doublet,  op.  cit.,  868.  — 
Felibien,  op,  cit.,  preuves,  p.  cvi.  — Tardif,  Monum. 
hist.,  n*  469. 


1144. 

Nicolas,  ev6que  de  Cambrai,  c4de  a Tabbaye  de  Saint- 
Denis,  a la  priore  de  Suger  et  de  plusieurs  prelats,  1’eglise 
de  Vertigneul,  et  stipule  qu'en  retour  les  religieux  celebre- 
ront  chaque  annee  son  anniversaire. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  168  (Arch.  de  1’Emp.,  LL  1158). — 
Doublet,  op.  cit.,  492. 

1144. 

Louis  VII  confirroe,  en  faveur  de  Suger,  la  donation 
faite  par  Hugues  de  M4rainville  des  exactions  et  coutumes 
qu'il  prelevait  sur  la  terre  de  Monnerville. 

Orig.,  Arch.  de  TEmp.,  K 23,  n*  9.  — Cart.  de  6.  Denis, 
11,20  (Ibid.,  LL  1158). 

1145. 

Transactiun  eutrc  Suger  et  Hugues,  comte  de  Roucy,  par 
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laquelle  celui-ci  renonce  aux  tailles  et  exactions  qu’il  perce- 
vail  & Concevreux,  et  fait  en  outre  a 1’abbaye  de  Saint- 
Denis  diiTiirentes  concessions. 

Orig.,  Arch.de  l’Emp.,  K23,  n“  12  — Cari,  de  S,  Denis, 
II,  174  (Ibid.,  LL  1158).  — Petit  Cart.  de  Chaource, 
18  (Ibid.,LL  1172).  — Tardif,  dfo/ium.  hist.,  n”  479. 

1145  (environ). 

Ilugues,  arcbeTcque  de  Scns,  c£dc  la  moitie  de  Ia  dtme 
de  Cbampmeil  au  prieurc  de  Notre-Dame  des  Cbamps,  nou- 
vellement  bati  et  funde  par  Suger. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  325  (Arch.deTEmp.,  LL  1158). — 
Doublet,  op.  cii,,  494. 

1146. 

LouisVII  permetaSugcr  et  4 ses  successeursdereprendre 
unmoulin  situe  aEtampes,  engage  parle  seigneur  de  Merain- 
ville,  pour  la  somme  de  cent  vingt  livres,  au  nomme  Robert 
Saligler. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  21  (Arch.  de  rEinp.,  LL  11 58). 

1147. 

Louis  VII  rigle,  en  presence  de  Suger,  la  taille  qui  sera 
levee  sur  les  terres  de  Tev^che  de  Paris  durant  Ia  vacance 
du  siege. 

Orig.,  Arch.  de  1’Emp.,  K.  23,  n”  14.  — Grand  Pasinral 
de  N.-D.,  587  (Ibid.,  LL  175).  — Tardif,  Momim.  hin., 
n*  494. 


1147. 

Alvise,  evequcd’Arras,  donne  a Suger  et  A ses  successcurs 
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1’aiitel  et  1’eglise  d’Annechin,  pour  1’entretien  tl’un  cierge 
devant  les  corps  des  saints  Martyrs. 

Cart,  de  S.  Denis,  II,  264  (Arch.  de  l’Emp.,LL  1158).  — 
Doublet,  op.  cit.,  493.  — Felibien,  op.  cit.,  preuves, 

p.  CVH. 


1147. 

Manasse,  ^veque  de  Meaux,  aifranchlt,  sur  Ia  demande  de 
Suger,  un  liomme  de  condition  servile. 

Orig.  autrefois  anx  archives  de  S.  Denis  (lavent,  de 
S. -Denis,  I,  325 ; Arch.  de  l’Emp.,  LL  1189). 

1148,  20  avril. 

Le  pape  Eugene  III  conBrme,  a Ia  priire  de  Suger,  les 
privileges  accordes  k son  abbaye  par  ses  predecesseurs,  par 
les  rois  et  par  les  autres  fideles. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  501  (Arch.  deTEinp.,  LL  1158).  — 
Doublet,  op.  cit,,  494. 

1149. 

Goslin,  evfique  de  Soissons,  rigle  un  accord  entre  Suger 
etTabbe  de  Valsery,  au  sujet  desdimes  de  Saint-Aignan. 

Cart.  de  S.  Denis,  II,  200  (Arch.  de  rEmp.,LL  1158). — 
Petit  cart.de  Chaource,  11  (Ibid.,  LL  1172). 

1150. 

Evrard  , grand  nnaitre  de  1'ordre  du  Temple,  donne  a 
Suger, 'abbe  de  Saint-Denis,  ime  maison  et  un  pre  situ^ 
a Aunis,  dans  le  pays  de  Liege. 

Orig.,  Arch.  de  rEmp.,K  23,  n°  15  “.  — Tardi 
hist.,  n“  506. 
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PAR  LE  FRERE  GUILLAUME. 


SOmiAIRE. 


Prologue.  Guillaume,  moine  de  Saint-Denis,  adresse  a 
Geoffroy,  un  de  scs  freres  et  amis,  le  recit,  entrepris  sur 
sa  priere,  des  actions  de  1'abhe  Suger.  II  a enregistre 
simplement  tout  ce  qu’il  se  rappelle,  sans  ordre  fixe. 

Livre  I.  Grandeur  d'jlroe  de  Suger  dans  le  gouvernement 
dc  son  abbaye  et  Ia  directiori  des  aflaircs  de  1’Etat,  con- 
trastant  avcc  sa  coostitution  cbetive  et  sa  basse  extraction. 
Sa  Science;  sa  memoire  etonnante.  Sun  eloquence;  sa 
connaissance  particulierc  de  Tbistoire.  Equite  de  son  ad- 
ministra tlon.  II  est  honore  et  consulte  par  tous  les  princes 
de  son  temps. 

Livre  II.  Suger  admet Guillaume  dans  son  intimite.  II  place 
A Ia  tete  de  ses  frAres  le  moine  Herve.  Ses  liberalit^  en 
faveur  des  monasteres  et  des  eglises.  Sun  extreme  sobricte. 
Sa  piete  aux  oilices.  II  cnrichit  et  embellit  Tcglise  di; 
Saint-Denis.  L’abbe  de  Clairvaux,  1’abbe  de  Cluny  et 
d'autres  celebres  personnages  lui  ecrivcnt  et  le  felicitent. 
II  n’en  vit  pas  moins  dans  raustcrite,  au  fund  d'une 
d'une  humble  cellnle. 
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Livrk  III.  Siigcr  est  appele  par  les  grands  <lii  royaume  ^ 
gouverner  la  Fraiice  pendant  1'absence  deLouis  le  Jeune. 
II  reprime  les  brigandages,  restaure  les  edifices  royaux , 
contribue  de  ses  deniers  aux  depenses  de  la  Couronne. 
I>es  prelats  lui  sont  soumis ; le  pape  lui-meme  1’appuie  et 
le  respecte.  Suger  resiste  aux  tentatives  de  rebellion  de 
Robert,  frere  du  roi.  II  est  calomnie  aupres  de  son  souve- 
rain,  qui  lui  rend  ensuite  une  entiere  justice.  D prepare 
lui-m£me  une  nouvelle  croisade ; mais  il  est  arr^t^  par  la 
maladie.  Sa  fin  edifiante. 

LETTRB  ENCTCLIQUE  DD  MONASTERE  DE  SAINT- DENIS,  jointe 
par  le  frere  Guillaume  a son  opuscule.  — I.C8  religieiix 
de  Saint-Denis  annoncent  a tous  les  6deles  la  perte  de 
leur  illustre  abbe,  et  rappellent  ses  cclatantes  vertus. 
Description  de  ses  derniers  moments  et  des  magnifiques 
fun^railles  que  lui  ont  faites  le  roi  et  les  eveques.  Tribut 
de  regrets  et  d’eloges  paye  a sa  memoire. 
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Gaufredo  ‘ suu  suus  fVillelmus, 


Quoniam  te  prsesente  nullum  mihi  tempus  ad  scri- 
bendum videbatur  vacuum,  post  discessum  statim 
memor  precum  tuarum  et  meae  promissionis,  arripui 
calamum  et  institi,  ut  potui,  scribere,  scilicet  de  Su- 
gerio  nostro,  aliquid  quod  et  tibi  sit  gratum  et  multis 
utile.  Quotiens  enim  viri  illius  venerandi  mecum  vir- 
tutes intueor,  quotiens  verborum  recordor  et  operum, 
in  exemplar  certe  mibi  videtur  editus,  ut  tam  ex  verbis 
ejus  quam  operibus  vivendi  formam  successura  trahat 
(Ktsteritas.  Cujus  quia  vitie  aliquandiu  tecum  interfui 
et  secreta  perspexi,  vereor  satis  ne  ingratitudinis  me- 
rito arguar,  si  non  ea  quae  ad  meam  pervenere  noti- 
tiam quibus  possum  verbis  extulero ; maxime  cum  et 
praeter  meritum  usus  sim  ejus  gratia  et  senserim  benefi- 
cia ; licet  virtutum  haec  sit  natura,  ut  latere  non  possint, 
etiamsi  consciis  omnibus  silentium  Uvor  indixerit,  et 
latuisse  earum  non  sit  detrimentum.  Veniet  enim  ali- 
quando, veniet  dies,  qui  abscondita  et  seculi  mali- 
gnitate compressa  in  lucem  bona  efferet.  Unum  itaque 
a te  oportet  impetrem,  ne  in  bis  quae  de  illo  memora- 
turus sum  certum  aliquem  me  sequi  velis  ordinem ; 
cum  scribere  proposuerim  prout  mibi  potuerint  oc- 


1.  Iu  in  edd.  Franc.  Chesnii,  baronis  de  Alcolio  el  Felibieni. — 
Gnufridn  srribunt  Benedictini. 
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currere  pauca  de  multis,  vix  aliqua  de  innumeris, 
quamvis  omnia  melius  ipse  noveris,  et  a te  [>otius  ista 
scribi  oportuerit.  Sed  quia  ita  vis,  quia  prtecipis,  fa- 
ciam ut  potero,  quia  tibi  nibil  negandum  aestimo. 


LIBER  PRIMUS. 


Videtur  itaque  vir  iste  ad  hoc  divinitus  directus,  ut 
non  unum  tantum  cui  praeerat  locum,  sed  totum 
Francorum  illustraret  imperium;  ad  boc  promotus, 
non  ut  unum  monachorum  genus,  sed  universos  Ec- 
clesiae ordines  singulariter  ipse  proveheret.  Illud  si- 
quidem de  boc  viro  mirari  libet,  quod  in  tam  brevi 
corpusculo  talem  natura  collocaverit  animum,  tain 
formosum,  tam  magnum  : nisi  quod  liquido  ‘ per  hunc 
ostendere  voluit  posse  sub  qualibet  cute  animum  la- 
tere formosissimum,  et  quovis  loco  nasci  virtutem; 
et  ut  sciremus  brevitate  corporis  animum  non  infir- 
mari, sed  animi  viribus  corpus  ornari.  Verum  quia 
falsam  de  illo  opinionem  in  quorumdam  cordibus  con- 
valuisse scio,  illud  sciendum,  absentem  hunc  et  longe 
positum  * ad  regimen  vocatum  fuisse,  nil  tale  suspi- 
cantem, sed  et  accessisse  invitum.  Nec  illi  reniti  licuit 
aut  obscure  vitam  transigere,  eo  quod  in  medium  jam 
illum  protulisset  ingenii  vigor  et  eruditio,  vel  magno- 
rum virorum  nobiles  amicitue,  immo  quod  supra  luec 


1 . Lir/urilc  edd. 

2.  Nempe  in  Ilaliii  tum  vei^santem.  De  hir  electione,  of.  Vitam 
Ludwici  firmsi,  supri,  p.  109  et  seq.,  <locumentumqae  e veter, 
eliron.  Sancti  Dionysii  extractum,  intra,  p.  413. 
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omnia  est,  divina  dispensatio,  «piie  hunc  Ecclesia*  sua* 
vas  inhonorem  praeparaverat.  Tanta  enim  illum  noti- 
tia invaserat,  ut,  etiamsi  in  extrema  reconderetur, 
pristina  tamen  illum  prohitas  demonstraret  et  virtu- 
tes proderent,  in  quibus  a puero  exercitatus  fuerat. 
Tanta  illum  lux  propter  prima  et  integra  consilia  cir- 
cumfulgebat, ut  quamvis  vellet  tenebras  habere,  non 
posset.  Mirabantur  omnes  animum  in  illo  moderatum, 
excellentem,  omnem  tumorem  seculi  calcantem,  et 
quicquid  vulgus  timere  solet  vel  optare  ridentem,  in 
mundo  quidem  constitutum,  sed  meliore  sui  parte 
ccelestibus  inba;rentem 

Qui  cum  pneesset  monasterio , praeerat  et  palatio  ; 
sicque  utrumque  dispensabat  ofliciuro,  ut  nec  illum  a 
claustri  cura  prohiberet  curia,  ncc  a consiliis  princi- 
pum  hunc  excusaret  monasterium  *.  Hunc  propter 
magnifica  et  recta  consilia  princeps  venerabatur  ut  pa- 
trem, verebatur  ut  pedagogum.  Huic  advenienti  as.sur- 
gebant  prsesules,  et  inter  illos  primus  residebat . Nam 
quotiens  urgentibus  regni  negotiis  vocati  convenissent 
episcopi,  consulente  illos  principe,  hunc  j)ro  experta 
et  probata  prudentia  unum  pro  omnibus  responsa  dare 
unanimiter  comp»ellebant.  Verbis  illius,  ut  de  se  Job 
testatur  *,  addere  nihil  audebanl  cum  super  illos  slil- 
larel  eloquium  ejus.  Per  hunc  clamor  pupilli  et  causa 

t . Inhiantem  edd. 

i.  Qaos  laudat  Guillelnius  Sugurii  mores,  non  seinper  iidem  nb 
initio  regiminis  ipsius  extitere,  ut  aiunt  Benedictini.  De  sui  ipsius 
et  cjiis  monasterii  reformatione,  qua;  haud  serius  anno  tertio  ad- 
ministrutionis  sua;  contigit,  rf.  gratulatoriam  S.  Bcrnardi  episto- 
lam 78. 

3.  Job,  XXIX,  22. 
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viduae  in^diebantur  ad  principem  : et  pro  bis  qui- 
dem semper  interveniebat,  aliquando  vero  im|>erabat. 
Quis  unquam  oppressus  et  injuriam  sustinens  non 
hunc  patronum  habuit , si  modo  honesta  illius  causa 
extitit?  Cumque  ab  eo  jura  dictarentur,  nullo  unquam 
pretio  declinavit  a recto,  nullius  personam  respexit 
in  judicio,  nec  dilexit  munera,  nec  secutus  est  re- 
tributiones Quis  talem  in  illo  non  ammiretur  ’ 
animum,  cupiditatibus  intactum,  in  media  felicitate 
humilem,  in  seculi  tempestatibus  placidum,  periculis 
interritum?  Erat  utique  major  quam  ut  tali  convenire 
corpusculo  crederetur. 

Verum  quia  illustri  viro  ab  aemulis  humilitas  obji- 
citur generis’,  non  considerant  ca-ci  et  hebetes  ad  ma- 
jorem illius  laudem  pertinere  vel  gloriam  suos  effe- 
cisse nobiles,  quam  nasci  de  nobilibus.  Sed  et  Plato 
ait  neminem  regem  non  ex  humilibus  oriundum,  ne- 
minem non  humilem  ex  regibus.  Omnia  ista  longa 
varietas  miscuit,  et  sursum  deorsum  fortuna  versavit’. 
Nobiles  efficit  animus,  quem  in  hoc  viro  talem  constat 
fuisse,  ut  hunc  non  immerito  descripsisse  credatur, 
qui  ait  : « Animus  intuens  vera,  peritus  fugiendorum 
« ac  petendorum,  non  ex  opinione,  sed  ex  natura  pre- 


t . Admiraretur  edd. 

3.  Ignobilitatem  generis  sui  fatetor  ipsemet  Sogerius  in  Vitd 
Ludovici  VI;  patriam  verti  neque  is,  neque  alius  quisquam  indi- 
cavit (Bened.).  — AudomarensLs  patrii  probabilibs  fuit,  ac  frater 
Alvisii,  Airebatensis  episcopi,  filius  vero  cujusdam  Helinandi.  V. 
/.  Liron,  SingiUar.  histor.  II,  48. 

3.  H«c  verba  mutuatus  est  Willelmus  i Seneci  (ad  Lucilium 
ep.  44)  : < Plato  ait  neminem  regem  non  ex  senis  esse  oriundum, 
neminem  non  servum  ex  regibus.  > Reliqua  de  suo  addidit  Seneca. 


Digilized  by  Googlc 


VIE  UE  SUGER. 


381 


« tia  rebus  imponens,  toti  se  inserens  inundo,  et  in 
i<  omnes  actus  ejus  contemplationem  suam  mittens, 
n pulclierrimus  cum  decore,  cum  viribus  sanus  ac  sic- 
ce cus,  imperturbatus,  intrepidus,  quem  nulla  vis  fraii- 
« gere,  quem  nec  attollere  fortuita  possent,  nec  depri- 
((  mere.  » Hic  profecto  illius  erat  animus.  Quotiens 
vir  sincerus  ac  purus  et  curiam  conatus  est  et  omnem 
administrationem  relinquere,  ut  ad  ampliora  secede- 
ret : sed  et  sua,  qua;  hunc  in  altum  miserat,  felicitas 
non  permisit,  nec  eum  passa  est  intra  natalium  suorum 
modum  senescere ; quod  sibi,  ut  fatebatur,  contigisse 
maluisset. 

Cui  cum  praecipua  regni  incumberent  negotia,  a 
cultu  tamen  divino  numquam  illum  occupatio  vel  pu- 
blica vel  privata  retraxit.  Sive  enim  fratrum  synaxi 
interesset , seu  cum  domesticis  opus  celebraret  divi- 
num, non,  ut  quibusdam  moris  est,  tacitus  psallentes 
audiebat,  sed  ad  psallendum  ipse  vel  legendum  semper 
erat  promptissimus.  Quodque  sa;pius  in  illo  miratus 
sum,  ita  quaecumque  in  juventute  didicerat,  memori- 
ter retinebat,  ut  in  omni  monastico  officio  se  illi  com- 
parare nemo  valeret : putares  illum  nil  aliud  scire,  ni- 
hil pneter  ista  didicisse ; cum  in  studiis  liberalibus 
adeo  valuerit,  ut  de  libris  nonnumquam  dialecticis 
sive  rhetoricis  subtilissime  dissereret,  nedum  de  di- 
vinis in  quibus  consenuerat,  ^am  Scripturae  divinae  ita 
erat  lectione  plenissimus,  ut,  undecumque  interrogatus 
fuisset,  paratum  haberet  competens  absque  dilatione 
responsum.  Gentilium  vero  poetarum  ob  tenacem  me- 
moriam oblivisci  usquequaque  non  poterat,  ut  versus 
Horatianos  utile  aliquid  continentes  usque  ad  vicenos, 
sarpe  etiam  ad  tricenos,  memoriter  nobis  recitaret.  Ita 
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perspicaci  ingenio  et  felici  memoria  quicquid  semel 
apprehendenil,  elabi  illi  ultra  non  poterat. 

Quod  cuncli  norunt  quid  memorem,  hunc  videlicet 
summum  oratorem  suis  claruisse  temporibus?  Re 
etenim  vera,  juxta  illud  Marci  Catonis,  erat  vir  bonus, 
dicendi  peritus.  Tantam  siquidem  in  utraque  lingua,  et 
materna  scilicet  et  latina,  facundise  possidebat  gratiam, 
ut  quicquid  ex  illius  ore  audisses,  non  eum  loqui,  sed 
legi  crederes.  Erat  illi  historiarum  summa  notitia,  ut 
quemcumqiic  illi  nominasses  Francorum  regem  vel 
principem,  statim  ejus  gesta  inoffensa  velocitate  per- 
curreret. Ipse  etiam  regis  Lndovici  splendido  sermone 
gesta  descripsit,  ejusque  fdii  itidem  Ludovici  scribere 
quidem  coepit;  sed  morte  pneventus,  ad  finem  opus 
non  perduxit.  Quis  enim  ea  melius  nosset,  quis  fidelius 
scriberet,  quam  is  qui  utrique  familiarissimus  extitit, 
quem  nullum  secretum  latuit,  sine  quo  nullum  reges 
inibant  consilium,  quo  absente  solitarium  videbatur 
palatium  ? Ex  eo  siquidem  tempore,  quo  primum  re- 
giis est  adbibitus  consiliis,  usque  ad  vitae  illius  termi- 
num, constat  regnum  semper  floruisse,  et  in  melius 
atque  amplius,  dilatatis  terminis  et  hostibus  subjuga- 
tis, fuisse  provectum.  Quo  sublato  de  medio,  statim 
sceptrum  regni  gravem  ex  illius  absentia  sensit  jactu- 
ram : utpote  quod  non  minima  sui  portione,  Aquita- 
niae videlicet  ducatu,  deficiente  consilio,  noscitur  muti- 
latum '. 

Inter  reliquas  virtutes,  hoc  vir  egregius  habebat  exi- 


i . Sugerius  quidem  divortium  Ludovici  ct  Alienordis  impedite 
aut  saltem  differre  tentaverat,  ut  patet  ex  suf<  ad  regem  littera, 
suprii,  p.  !260. 
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mium,  quod,  si  ({uis  ali(}uaiulo  subditorum  apud 
ipsum  accusatus  fuisset,  noii  stalim  aurem  accommo- 
dabat, sed  delatores  ut  prudeiilissimus  habebat  sus- 
pectos : indiguum  judicans  ultionem  de  <{uoquam  pe- 
tere, donec  diligenti  investigatione  in  rem  plenius 
fuisset  inductus ; peccantes  puniens,  non  tam  quia 
peccassent,  quam  ne  peccarent.  Jam  vero  in  ulcis- 
cendo talem  se  exhibebat,  ut  nemo  sanus  ambigeret 
compatientem  illum  et  invitum  ultionem  exigere. 
Conipiebat  ut  pastor,  condescendens  ut  pater.  Offi- 
ciales suos  non  facile  ab  amministrationibus  amove- 
bat, nisi  certis  et  magnis  extantibus  causis,  et  culpis 
apparentibus.  Dicebat  enim  nihil  minus  expedire  rei- 
publicse,  dum  et  bi  qui  amoventur  quae  possunt  au- 
ferant, et  substituti,  quia  idem  metuunt,  ad  rapinas 
festinent. 

At  plerique  vel  ignari  vel  aemuli qui  hunc  minus 
noverant,  egregios  viri  mores  sinistra  interpretatione 
conabantur  pervertere.  Quia  enim,  juxta  Salomonem, 
erant  verba  illius  ul  stimuli  et  quasi  clavi  in  altum 
defixi*,  itemque,  instar  beati  Job,  lux  vultus  ejus  non 
cadebat  in  terram*,  durum  nimis  aestimabant  et  rigi- 
dum, et  quod  erat  constantiae,  feritati  deputabant. 
His  vero  qui  propius  accessissent,  <]uique  illi  familia- 
rius jungebantur,  longe  aliter  apparebat.  Verum  cum 
esset  circa  familiares  humanus  satis  et  jocundus,  nun- 
quam tamen  illum  hilaritas  resolvit,  sicut  nec  tristitia 
demersit.  Erat  illius  officium  quod  bonorum  est  paren- 


t.  Sic  cod.  ms.,  atque  cdd.  Fclib.  et  baronis  de  Altoliu.  — El 
ignavi  vel  xmuli  ed.  Benedici. 

2.  Eccl.,  xii.  It.  — 3.  Jub,  XXIX,  24. 
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tuin,  qui  objurgare  liberos  nonnunquam  blande, 
nunc  vero  minaciter  solent,  aliquando  etiam  animo- 
nere  verberibus.  Neminem  ob  ])riniam  exba^redavit 
oHensam,  nisi  multa  et  magna  extarent  crimina,  nisi 
plus  esset  quod  futurum  timebat  quam  quod  punie- 
bat ; nec  ad  supplicia  unquam  exigenda  pervenit,  nisi 
cum  remedia  consumpsisset.  Ita  vir  prudens  jus  sibi 
concessum  placide  ac  salubriter  dispensavit,  ut  illius 
hodie  nomen  non  tantum  in  Galliis,  sed  et  in  genti- 
bus celebretur  exteris. 

Quis  enim  regum  ebristianorum,  audita  illius  ma- 
gnanimitate, non  obstupuit,  non  ejus  concupivit  col- 
loquio frui,  consilio  instrui?  Nonne  huic  famosissimus 
rex  Siciliae  Rogerus  litteras  misit  supplices  et  depreca- 
torias, ac  munera  destinavit  ? Nonne  cognito  post  haec 
pio  ejus  peregrinandi  desiderio,  illi  praeparavit  occur- 
rere? Potentissimus  quoque  rex  A.uglorura  Henricus 
nonne  viri  istius  amicitia  gloriabatur  et  familiaritate 
gaudebat  ? Nonne  hunc  apud  Francorum  regem  Lu- 
dovicum  mediatorem  sibi  et  pacis  vinculum  consti- 
tuerat ? Ad  quem  pro  utriusque  regni  pace  quotiens 
accessisset,  rex  illi  praeter  morem  suum  extra  pala- 
tium occurrebat,  atque  in  ejus  properabat  amplexus : 
quippe  cujus  colloquium  quibusvis  praeferebat  opibus. 
Sed  et  David,  religiosus  Scotorum  rex,  exenia  illi  cum 
epistolis  familiaribus  direxit,  marinae  scilicet  belluae 
dentes  mine  magnitudinis  et  non  parvi  pretii.  Vidi, 
Deo  teste,  vidi  aliquando  huic  in  humili  subpedaneo 
residenti  Francorum  regem  reverenter  assistere,  opti- 
matum circumstante  corona,  et  hunc  quasi  inferiori- 
bus praecepta  dictantem,  illos  vero  cum  omni  diligen- 
tia et  intentione  ad  ea  quae  dicebantur  suspensos.  Quo 
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finito  colloquio,  volentem  illum  regem  deducere,  non 
est  passus  loco  moveri,  vel  sella  consurgere.  Haec  ideo 
dixerim,  ut  sciant  a-miili,  audiant  obtrectatores  cu- 
jus apud  reges  loci,  quantae  reverentiae  apud  optimates 
extilerit. 

Hunc  cultor  religionis  comes  BlesensiumTIieobaldus 
modis  omnibus  honorabat;  bunc  apud  reges  Fi-an- 
corum  advocatum  producebat  unicum.  Quotiens  illi 
Andegavorum  comes  et  INormannorum  dux  Gaufre- 
dus,  voto  blandientis  pariter  et  rogantis,  direxit  nuii- 
cios?  Quotiens  illi  manu  propria  humiles  scripsit  litte- 
ras, in  quibus,  cum  esset  acer  ingenio,  animo  ferus  ac 
praepotens,  saepius  illuni  suo  nomini  pneposuit '?  Am- 
bo itaque  nominati  duces,  cum  essent  suo  tempore 
potentissimi,  huic  viro  pro  pace  sua  referebant  gra- 
tias, et  regnorum  concordiam  specialiter  ascribebant. 
Rt  certe  nescio  utrum  alicui  patrum  praecedentium 
magis  illa  conveniat  lectio  : Et  in  tempore  iracundise 
factus  est  reconciliationis  auctor  *. 


UBER  SEcrnous. 


Plura  fortasse  quam  aemuli  cuperent  de  viro  vene- 
rabili scripsisse  jam  videor,  nec  desunt  quibus  ista, 
licet  verissima,  nauseam  ’ generent.  Ipse  quoque  hoc 
futurum  praevideram  : sed  his  contentus  non  ero. 


t.^oris  erat,  ut  adnotant  Bened.,  media  et  infima  aetate,  ut  in 
praeviis  epistolarum  salutationibus  dignioris  nomen  alterius  nu- 
mini praeponeretur. 

3.  Eccli.,  XLiv,  17.  — 3.  Nauiiiim  cod.  lus. 
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Addam  enim  libentissime,  eo  quod  ab  illius  memoria 
difficulter  avellar;  ut  et  qui  non  norunt,  totum,  si 
fieri  possit,  eum  agnoscant,  et  qui  norunt  recogno- 
scant. Scio  enim  quamplurimis  quicquid  in  ejus  lau- 
dem temptavero  fore  gratissimum.  Non  quod  ejus 
opera  universa  et  virtutes  egregias  scire  potuerim,  sed 
ne  illorum  quidem  aliquis,  qui  ante  me  longo  illi  ad- 
bseserunt  tempore,  e quibus  bodie  videntur  superesse 
paucissimi.  Jam  quippe  illi  canis  caput  albescebat, 
quando  me  celsitudinis  suae  dignatus  est  consortio. 
Quidni  gratiam  illi  pro  posse  referam?  Quidni  tanto 
ejus  nomini  semper  assurgam?  Qui  hominem  peregri- 
num, advenam  et  prorsus  indignum  suo  familiariter 
admisit  contubernio,  et  mensae  frequenter  adhibuit. 
Unde  satis  animadverti  datur,  quod  penes  illum  accep- 
tio personarum  non  fuerit. 

Qui  vir  gloriosus,  quoniam  pro  publicis  vel  regni 
vel  Ecclesia;  utilitatibus  mona.sterio  frequentius  coge- 
batur abesse,  de  fratribus  constituerat  viros  proba- 
tos et  zelo  divino  succensos,  qui  in  grege  sibi  credito 
doctrina  et  exemplis  vicem  supplerent  absentis.  In 
quibus  promovendis  non  genus  respexit,  non  patriam ; 
sed  quorum  vitam  probaverat,  hos  et  promovit.  Id 
ex  eo  licet  perpendere,  quod  Herveum,  magnae  sancti- 
tatis et  mirae  simplicitatis  virum,  licet  minus  litteratum, 
fratrum  tamen  congregationi  praefecit,  non  ignorans 
quod  scientia  saepius  inflat,  charitas  semper  aedificat. 

Sive  domi  erat,  seu  foris,  videres  ad  eum  cujusque 
ordinis  et  religionis  turbas  convolare,  e quibus  alii 
quidem  corporum,  alii  vero  animarum  aliquod  repor- 
tabant subsidium.  Nullus  ab  eo  moestus,  nullus  vacuus 
recedebat.  Quam  largus  in  pauperes,  circa  a'gros 
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quam  misericors  fuerit,  tam  remota  quam  propinqua 
testantur  monasteria.  Quam  fuerit  liberalis  in  omnes, 
in  exteros,  in  cives  suos,  sufficienter  nemo  referet. 
Nonne  indicium  evidens  est  liberalitatis  ejus  eximiae, 
in  ecclesia  Parisiensi  illud  ex  viiro  opus  insigne  ? Unum 
quidem  est,  sed  non  solum.  Nam  plurima  hujusce- 
modi extant  illius  opera,  quae  pluribus  in  locis  non 
tam  ex  debito  fecit  quam  gratia.  Quis  unquam 
ad  eum  justa  postulaturus  accessit,  qui  non  ab  eo  hila- 
rior abscesserit  ? Aut  enim  ope  vota  postulantium  im- 
plevit, aut  spe  melior*  convenienter  demulsit,  pul- 
cherrimum judicans  omnia  praestare,  nihil  exigere. 

Qui  cum  unius  tantum  monasterii  pastor  dicere- 
tur, et  esset  omnium  pariter  ecclesiarum  quaquaver- 
sum  in  regno  consistentium,  continuam  gerebat  sollici- 
tudinem et  curam  non  modicam ; has  regens  consilio, 
alias  victus  beneficio ; hoc  ante  omnia  curans,  ne  ali- 
cubi videretur  intepuisse  religio.  Et  indigentibus  qui- 
dem annonas  subministrabat,  aliis  construebat  offici- 
nas , eratque  spectaculum  in  conspectu  angelorum 
hominumque  pulcherrimum ; cum  uni  omnes  homini 
tanquam  firmissimae  inniterentur  columnae,  omnesque 
ex  illo  tanquam  de  fonte  haurirent  largissimo.  Quem 
omnes  tam  pro  se  quam  supra  se  esse  sciebant,  ejus- 
que  curam  pro  salute  singulorum  atque  univereorum 
excubare  quotidie. 

Quantus  in  illo,  .lesu  bone,  vigor  erat,  quantum 
animi ! Eo  sane  procedente,  diffugiebant  tyranni,  abs- 
condebantur tenebrarum  filii,  et  ad  eum  certatim 

1.  Sic  ro<f.  ms  , atque  edd.  Fclib.,  baronis  de  Altolio  et  Bene- 
dici. — Meliori,  forsan,  adnutant  Bened. 
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confluebant  filii  lucis  et  filii  diei.  Turbato  regno,  et, 
ut  plerumque  fit,  bellis  emergentibus,  bic  erat  con- 
cordiic  praecipuus  indagator  et  pacis  reformator  stre- 
luiissimiis.  Erat  Cecsar  animo,  sermone  Cicero  : eral- 
que  rebellium  domitor,  et  contumacium  expugnator. 
De  viro  isto  recte  quis  dixerit : 

....  Illo  incolumi,  mens  omnibus  una  : 

Amisso,  rupere  fidem '. 

Fit  ut  audacter  aliquid,  sed  vere  lo(|uar,  Uinta  illius 
prudentia,  tanta  fuit  animositas,  ut  illius  regimini  non 
a?stimem  orbem  universum  potuisse  sufficere.  Fallor 
si  non  huic  assertioni  meae  ejus  attestantur  proposi- 
tum et  vota  : quae  ut  coeperat  opere  complevisset,  nisi 
mors  aemula  felicibus  ejus  invidisset  actibus.  Nara 
quod  duo  reges  fortissimi,  Francorum  videlicet  et 
Romanorum,  coactis  in  unum  exercitibus  et  collectis 
ex  toto  Occidente  copiis,  efficere  nescio  quo  Dei  judi- 
cio non  praevaluerunt,  boc  iste  divino  suffultus  suffra- 
gio, et  singulari  quo  ‘ praecellebat  ingenio,  strenue 
supplere  jam  aggressus  fuerat,  sicut  sequens  declarabit 
narratio.  Sed  vereor  ne  rerum  majestati  fiat  injuria,  si 
calamo  tam  agresti  describantur  et  tenui.  Interim  au- 
tem de  vitae  illius  modo  vel  moribus  adhuc  addemus 
aliqua,  quamvis  cotidianam  ejus  vitam  et  verba  fere 
singula  commendatione  constet  esse  dignissima. 

Erat  quidem  corpus  breve  sortitus  et  gracile,  sed  et 
labor  assiduus  plurimum  detraxerat  viribus.  Victus 
tamen  parsimonia,  et  ciborum  qui  gulam  irritant  mo- 

1.  Seneca,  De  Clementia,  k. 

2.  Quo  deest  in  edd.  Ideo  Bcnedictini  adnolavere  : « t'on>an  ut 
singulari,  pro  et  singulari.  • 
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Jus,  et  diligens  sui  custodia  ad  senectutem  eum,  Deo 
juvante,  produxit'.  Cibus  illius  nec  satis  vilis,  nec 
satis  exquisitus.  Nunquam  de  qualitate  causatus 
est,  nunquam  de  apparatus  genere.  De  singulis  quae 
apponebantur  ilii  modicum  quid  praegustabat  : reli- 
quum transmittebat  pauperibus,  sine  quibus  nun- 
quam illum  vidi  refici.  Esu  carnium  nunquam  est 
usus,  nisi  cum  illum  corporis  coegisset  infirmitas,  et 
amicorum  auctoritas  compulisset.  Vinum  non  gus- 
tabat, nisi  prius  aquam  largissime  miscuisset.  /£statis 
vero  tempore  aquam  puram  crebrius  hauriebat.  Qui, 
cum  multimoda  gratiarum  obtineret  genera,  uno  tan- 
tum caruit  munere,  quod  assumpto  regimine  nun- 
quam apparuit  pinguior  quam  privatus  extiterat : cum 
alii  fere  omnes  quantumvis  antea  fuerint  tenues,  post 
manuum  statim  impositionem  buccis  et  ventre,  ne  cor- 
de dixerim,  soleant  impinguari.  Omni  tempore  vel 
aestatis  vel  hiemis,  quoniam  somno  contentus  erat  bre- 
vissimo, post  ccenam  aut  legebat,  aut  legentem  diu- 
tius audiebat,  aut  considentes  exemplis  instruebat 
illustribus.  Lectio  quidem  erat  de  libri  Patrum  au- 
tenticis ; aliquando  de  ecclesiasticis  aliqi  legebatur 
historiis.  Narrabat  vero,  ut  erat  jocundis  .us,  nunc 
sua,  nunc  aliorum,  qua?  vel  vidisset  v\l  didicisset 
gesta  virorum  fortium,  aliquotiens  usque  ad  noctis 
medium  ; sicque  modicum  quiescebat  in  cubili,  quod 
nec  nimis  esset  horridum,  nec  .satis  delicatum.  Illud 
declinabat  summopere,  ne  quicquam  agere  videretur 
quod  in  habitu  vel  vitie  genere  appareret  notabile. 
Viro  quippe  bono  simulationem  judicabat  indignam ; 


1 . perduxit  edd. 
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et  ambitionem  perversa,  ut  ait  Stoicus,  sequi  via,  mi- 
nus arbitrabatur  honestum. 

Post  quietem  expergefactus  somno,  postquam  so- 
lemni  more  Matutinorum  celebrasset  officium,  prima 
cotidie  luce  ad  ecclesiam  festinabat.  Ubi,  antequam 
accederet  ad  altare,  secus  sepulchra  Martyrum  provo- 
lutus humiliter,  Deo  se  totum  in  precibus  mactans, 
subjecta  pavimenta  lacrymis  humectabat;  sicque  sa- 
cerdos venerabilis  tam  devote  quam  celebriter  salu- 
tares oblaturus  hostias  procedebat.  Hora  vero  sanctis- 
simi sacrificii,  quis  digne  referat  qua  compunctione 
succendi,  qua  ubertate  lacrymas  vel  gemitus,  ut  revera 
praesentem  habens  Deum,  profundere  consueverit  ? At 
vero  in  Nativitate  Salvatoris,  vel  Resurrectione,  seu 
ceteris  praecipuis  sollemnitatibus,  mirum  in  modum 
erat  et  devote  festivus  et  festive  devotus  : festivus  ore, 
devotus  corde,  adeo  ut  nullum  penitus  seculi  nego- 
tium ad  se  ingredi  permitteret,  neque  rerum  tristium, 
quantum  in  ipso  erat,  mentionem  admitteret;  asse- 
rens debere  laetum  transiri  diem,  et  in  Dei  laudibus 
totum  expendi.  In  quibus  scilicet  diebus  si  quando,  ut 
assolet,  nox  superveniens  illum  vespertinis  laudibus 
celeberrime  insistentem  deprehendisset,  dicebat  nihil 
referre  utrum  laus  divina  nocte  consummaretur  an 
die,  dum  illius  esset  nox,  cujus  et  dies  : tantum  ne 
praeter  morem  celebritas  videretur  minorari  in  aliquo. 
Hic,  sicut  scriptum  legerat,  stare  fecit  cantores  contra 
altare,  et  in  sono  eorum  dulces  fecit  modos,  et  dedit 
in  celebrationibus  decus,  et  ornavit  tempora  usque  ad 
consummationem  vitse'. 

1 . Ercli.,  xi.vii,  11,  tS. 
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Erga  fratres  infirmantes  non  aliter  afficiebatur, 
quam  si  carnaliter  generasset  singulos, quos  in  Christo 
Jesu  spiritaliter'  ipse  genuerat.  Quorum  curationi  et 
medicos  non  modicis  sumptibus  ipse  praevidit’,  et  red- 
ditus annuos,  ut  succincte  loquar,  duplicatos  sua  reli- 
quit industria.  Cujus  rei  cum  testes  extent  plurimi', 
tum  ego  fratrum  minimus,  ejus  pietati  prae  caeteris 
obnoxius.  Nemo  enim  ejus  compassionem  uberius, 
nemo  liberalitatem’  profusius  sensit.  Quae  obid  cuncta 
seriatim  non  refero,  ne  vel  inaniter  de  tanti  viri  gratia 
videar  gloriari,  vel  fastidium  audientibus  sermo  afferat 
incultior  et  prolixus.  Dominus  illi  retribuat  pro  me, 
et  opera  misericordiae  illius  pie  respiciat.  Sed  jam  fa- 
mulum suum  remunerasse  Dominus  et  peccata  illius 
purgasse  credendus  est,  cujus  in  aeternum  exaltavit 
cornu  et  gloriam  dilatavit. 

Qui  inter  alia  quae  nobiliter  gessit  et  strenue,  varios 
de  cunctis  regni  partibus  asciverat  artifices,  latbomos, 
lignarios,  pictores,  fabros  ferrarios  vel  fusores,  auri- 
fices quoque  ac  gemmarios,  singulos  in  arte  sua  peri- 
tissimos ; ut  ligno,  lapide,  auro,  gemmis  et  omni 
pretiosa  materie  Martyrum  memoriam  exornarent,  et 
ex  veteri  novam,  ex  angusta  latissimam,  ex  tenebro- 
siore splendidam  redderent  ecclesiam.  In  quibus  nec 
spes  eum  fefellit,  nec  fortuna  destituit.  Nam  qualiter 
ejusvotumfaciUtas  juverit,  prosecuta  sit  felicitas,  nosse 
cupientibus  praeclara  clamant  opera.  Ornavit  quoque 
• ecclesiam  omni  copia  pretiosae  supellectilis,  vasis  sci- 
licet aureis  et  argenteis,  fialis,  oniebinis  et  sardonicis, 

t.  Spiritualiler  edd,  — 3.  /'rowW// sane  legendum. 

3.  Plurimi  deest  in  edd.  — It.  Libcralitatem  deestin  edd. 
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prasinis,  cristallinis,  vel  omni  lapide  pretioso,  palliis 
quo(|ue  purpureis,  cicladibus  auro  textis,  et  indumen- 
tis olosericis : quibus  addidit  opera  non  contemnenda 
vitri  vel  marmoris,  et  vasa  sancta  multiplicavit. 

Extant  magnorum  virorum  quamplures  ad  illum 
epistolae,  inter  quos  illi  crebrius  scripserunt  Petrus 
abbas  Cluniacensis  et  Bernardus  Clarevallcnsis,  ambo 
vita  et  scientia  atque,  quod  post  ista  est,  eloquentia 
clarissimi  : quorum  testimonio  satis  apparet,  quam 
clarus  bic  vel  cujus  opinionis  apud  omnes  vel  propin- 
quos vel  remotos  extiterit.  Scripsit  quoque  idem  Deo 
amabilis  pater  Bernardus  summo  Pontifici  Eugenio 
brevem  quidem  epistolam,  sed  non  breves  viri  istius 
laudes  continentem' : in  qua  illum  asserit  apud  Casa- 
rem quasi  unum  de  curia  fuisse  Romana,  apud  Deum 
quasi  unum  de  curia  ccelesti,  non  aliter  quam  David 
sanctissimum,  in  domo  Dei  ingredientem  per  omnia 
ctegredientem.  Abbas  nihilominus  Cluniacensis,  con- 
sideratis aliquando  ejus  operibus  et  structuris,  cum  ad 
cellulam  respexisset  brevissimam,  quam  sibi  ad  ma- 
nendum vir  summe  philosophus  extruxerat,  in  hanc 
fertur  altius  ingemiscens  erupisse  sententiam  : o Om- 
u nes,  inquit,  nos  homo  iste  condemnat,  qui  non  ipse 
X sibi  ut  nos,  sed  Deo  tantum  aedificat.  » In  omni 
siquidem  amministralionis  suae  tempore  nihil  propriis 
a?dificavit  usibus,  pneter  humilem  illam  ecclesiae  ad- 
haerentem cellulam,  decem  vix  pedes  in  latitudine 
et  quindecim  in  longitudine  continentem : quam  de- 
cimo antequam  decederet  anno  ideo  sibi  ipse  statue- 
rat, ut  vitam  ibi  recolligeret,  quam  in  secularibus  diu 

i,  S.  Bern.  epist.  309,  quam  infrii,  p.  419,  edimus. 
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se  fatebatur  sparsisse  negotiis.  Iiibac  itaque  horis  sibi 
licitis  lectioni  vacabat,  et  lacrymis  vel  contempla- 
tioni. In  hac  secularium  vitabat  tumultum'  et  declina- 
bat frequentiam.  Ibi,  sicut  de  Sapiente  dictum  est, 
nunquam  minus  solus’  erat,  quam  cum  solus  erat : 
quoniam  ad  optimos  quosque,  quocumque  fuerint  se- 
culo,  animum  mittebat*.  Cum  bis  illi  colloquium,  cum 
his  studium  erat.  Hic  illi  quiescenti  pro  pluma  erat 
palea,  pro  mollitie  lini  substernebatur  lanea  parum 
levis  laena,  quae  interdiu  honestis  tegebantur  tapetibus. 
Illud  lectorem  ammoneo,  me  multa  praeterire  de  vir- 
tutum numero,  dum  studeo  brevitati,  et  ad  id  quod 
me  paulo  superius  promisisse  memini  breviter  narra- 
turus accelero. 


UBER  TXRTICS. 

F.O  igitur  tempore,  quo  christianissimus  Francorum 
rex  Ludovicus  crucem  [>ost  Dominum  bajulans  Hie- 
' rosolymam  profectus  est,  initum  est  a pontificibus  re- 
gni vel  proceribus  generale  consilium*,  cum  potissi- 
* miim  ex  optimatibus  vel  personis  ecclesiasticis  rerum 
summam  et  regni  oporteret  committi  gubernacula. 
Factumque  est.  Divinitatis  instinctu  , ut  omnium  una- 
nimis in  hunc  virum  gloriosum  conveniret  sententia  ; 
invitumque'  illum  ac  satis  renitentem  reipublicae 

1.  Tumultus  edd.  — 2.  Solus  deest  in  edd. 

3.  Intendebat  edd. 

4.  Siccod.  ms.  — Concilium  eid.  Hoc  fuit  Stimpis,  :inno  1147. 

' 3.  Incitunujue,  mendose,  ed.  Felibieni. 
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amministrationem  et  curam  suscipere  cumpulerunt. 
Quam  ille  dignitatem,  quia  onus  esse  potius  quam 
honorem  judicabat,  quantum  fas  fuit,  recusavit ; nec 
ad  suscipiendum  omnino  consensit,  donec  ab  Eugenio 
papa,  qui  profectioni  regiae  praesens  affuit,  cui  resistere 
nec  fas  fuit  nec  possibile,  tandem  coactus  est.  Verum 
nemo  aestimet  ipsius  voluntate  vel  consilio  regem  iter 
peregrinationis  aggressum,  in  quo,  licet  illi  longe  aliter 
quam  sperabat  successerit,  pio  tamen  desiderio  ac  Dei 
zelo  illud  arripuit.  Porro  providus  bic  et  praescius  fu- 
turorum nec  illud  principi  suggessit,  nec  auditum 
approbavit.  Quin  potius,  cum  inter  ipsa  statim  initia, 
obviare  frustra  conatus,  regium  cohibere  non  posset 
impetum,  tempori  cedendum  adjudicavit,  ne  vel  regia; 
devotioni  inferre  videretur  injuriam,  vel  fauctorum' 
offensam  inutiliter  incurreret. 

Rege  igitur  peregre  jam  profecto,  cum  vir  egregius 
rerum  dominio  potiretur,  ceperunt  latrunculi  per 
regnum  passim  erumpere,  et  conceptas  diu  factiones 
proferre  in  publicum ; ex  principis  scilicet  absentia 
nacti,  ut  sibi  videbatur,  saeviendi  licentiam.  E quibus 
alii  quidem  ecclesiarum  et  pauperum  facultates  aperta 
diripiebant  violentia,  alii  vero  locis  occultioribus  la- 
trocinia exercebant.  In  quorum  ultionem  dux  novus 
gemino  statim  accinctus  est  gladio,  altero  materiali  et 
regio,  altero  spirituali  et  ecclesiastico,  utroque  autem 
a summo  sibi  Pontifice  divinitus  commisso.  In  brevi 
itaque  istorum  ausus  temerarios  compressit,  atque 
iliorum  machinationes  manu  valida  redegit  in  nihilum. 


1.  Sic  cod.  ins. — Fautorum  edd.  Chesnii,  baronis  de  Altolio  ct 
Felibieni.  — Futurorum,  apte  minus,  ed.  Benedict. 
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Sicque  illum  per  omnia  favor  comitatus  est  divi- 
nus, ut  et  incruentas  de  hoste  reportaret  victorias,  ct 
de  regni  integritate  nihil  penitus  deperiret.  Hoc  modo 
vir  virtutis,  exterius  leo,  intrinsecus  agnus,  Christo 
duce  pradia  regni  pncliabatur  pacifice.  Videres  de  re- 
motis regni  partibus  Lemovicos,  Bituriges,  Pictavos 
et  Guascones  in  opportunitatibus  ad  illius  se  conferre 
pnesidium : quibus  nunc  ope,  nunc  consilio  ita  satisfa- 
ciebat in  omnibus,  ut  a quovis  rege  nihil  sperarent 
amplius.  ' 

Agebat  prarterea  bonum  patremfamilias,  ampliora 
faciendo  qua  servanda  susceperat.  Siquidem  et  ades 
restauravit  regias,  et  ruinas  murorum  erexit  et  tur- 
rium. Nam  quod  fuit  palatium,  quod  regale  adificium, 
quod  non  aliqua  ex  parte  melioratum  princeps  reversus 
invenerit  ? Et  ne  propter  regis  absentiam  regno  quic- 
quam  deesset  honoris,  ab  boc  milites  solita  conseque- 
buntur stipendia,  et  certis  diebus  vestes  vel  dona 
regia.  Qua  omnia  constat  illum  propria  potius  muni- 
ficentia tribuisse,  quam  de  regis arario  vel  re  publica. 
Nam  omnem  pecuniam  qua  de  fiscis  solvebatur  re- 
giis peregrinanti  regi  aut  transmisit  aut  reservavit, 
cogitans  longe  posito  plurima  necessaria,  et  qua'  re- 
servarentur regresso  non  fore  superflua*. 

Hujus  decreto  ecclesiastici  vel  dabantur  honores, 
vel  detrahebantur  singulis  : quippe  cujus’  assensu 
consecrationem  obtinebant  electi  pontifices,  cujus 


t . Sic  cod.  ms.  et  editio  bar.  de  Altolio.  — Et  ut  qux,  men- 
dose, edd.  Felib.  et  Bened. 

i.  Eadem  Sugerii  ad  Ludovicom  regem  testantur  Utterae,  quas 
supra  edidimus,  p.  238. 

3.  Ejus  ed.  baronis  de  Altolio, 
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nutu  ordinabantur  abbates.  Absque  ulla  invidia, 
sine  rubore  aliquo  ei  subdebantur  episcopi,  ei  defere- 
bant, ei  parebant.  Eo  vocante  conveniebant,  quando 
dimisisset  in  sua  recedebant,  gaudentes  quod  in  clero 
talis  fuisset  inventus,  qui  regni  curam  unus  pro  om- 
nibus sustinere  sufficeret. 

Tant®  igitur  ejus  probitati  et  tant®  prudenti.® 
summus  congratulabatur  Pontife.v  : adeo  ut  quicquid 
in  Galliis  decretum  fuisset  ab  isto,  Rom®  ratum  habe- 
retur ; et  quicquid  ante  bunc  sumpsisset  initium,  illic 
robur  acciperet.  Huic  singulari  familiaritate  papa 
scribebat  Eugenius.  Hunc  suis  frequenter'  adhortatio- 
nibus roborabat,  nil  jam  illi  imperando  injungens,  sed, 
ut  verum  fatear,  humiliter  obsecrans.  Hic  sibi  fiducia- 
liter injuncta  adimplebat,  ille  cooperabatur  auctoritate 
iudulta ; et  qu®  Rom®  terminari  non  poterant,  s®pe 
in  istius  pnesentia  condignum  sortita  sunt  terminum. 
Quisquis  legerit  mutuas  illorum  epistolas  et  scripta 
crebro  discurrentia,  facile  intelliget  quanta  fuerit 
alterius  apud  alterum  reverentia,  quis  honor,  qu® 
fiducia. 

Deinde  cum  ante  regis  reditum  contigisset  fratrem 
illius*  de  Hierosolymis  reverti,  quidam  statim  popu- 
lares, qui  ad  nova  facile  concitantur,  ceperunt  occur- 
rere, vitamque  illi  cum  imperio  imprecari.  Sed  et  de 
clero  nonnulli,  quia  secus  quam  vellent  in  regno  ali- 
qua fierent,  foeda  illi  ceperunt  adulatione  blandiri,  et 
bunc  regii  sanguinis  fiducia  ad  qu®dam  illicita  inci- 
tare : quorum  hic  nomina  idcirco  supprimimus,  ne 

t.  Frequenter  deest  in  ed.  baronis  de  Altolio. 

2.  Fratrem  ejus  ed.  bar.  de  Altolio.  Hic  est  Robertus. 


Digitized  by  Google 


VIE  DE  SUGER. 


397 


quem  ex  destinato  laedere  videamur.  Justus  autem  ut 
leo  confidens,  hujus  pr.psumplione  cognita,  ne  com- 
missum sibi  turbaret  imperium,  sicut  adversus  castra 
IJei  dolositatem  fertur  irritasse  Graecorum,  commu- 
nicato cum  fidelibus  regni  consilio,  non  prius  ejus 
conatibus  destitit  obviare,  donec  omnem  illius  tumo- 
rem prudenter  compressit,  et  ad  condignam  satisfac- 
tionem eum  compulit.  Tanta  nimirum  ejus  erat  fides 
et  tanta  constantia,  ut  pro  veritate  vel  justitia,  si  res 
exigeret,  mortem  Ixtus  exciperet.  Cujus  dum  animum 
ex  operibus  perpendo,  et  salutem  principis  et  reditum 
buic  quam  maxime  ascribenda  crediderim.  Nam  et 
pro  salute  illius  a clero  vel  populo  eleemosynarum 
fieri  largitiones  et  crebras  statuit  Letanias  : ac  de 
reditu  sollicitus,  tam  privatis  scriptis  quam  publicis 
illum  revocare  non  cessabat ; sed  et  omnium  commune 
desiderium  insinuans  et  vota  suspensa,  moras  argue- 
bat inutiles. 

Inter  liaec  nemini  mirum  videatur  si  buic  viro  ac- 
cidit quod  contingere  bonis  omnibus  consuevit.  Nemo, 
inquam,  miretur,  si  labia  inicjua  et  linguam  delato- 
rum dolosam  incurrit,  a quibus  nec  Salvator  immunis 
fuit.  Fama  siquidem  percurrente,  qiuE  cotidie  et  de 
bonis  mala  et  de  malis  bona  sua  facilitate'  confingit, 
quaedam  de  illo  regiis  suggesta  sunt  auribus,  quae  re- 
gis animum  simplicem  et  aliorum  affectus  ex  suo 
metientem  aliquantisper  turbaverunt.  Sed  cum  fide- 
lium, et  bujus  scilicet  et  aliorum  orationes  regi  pro- 
sperum obtinuissent  reditum,  et  illi  Romam  appro- 


t.  Parilitate  coA.  ms.,  et  edd.  FeUb.  ac  bar,  de  Aftoli».  — Pe- 
lU itate,  male,  Bened.,  qui  io  margine  supponunt  ftUiacitate,- 
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pinquanti  jam  dictus  romanus  occurrisset  Pontifex, 
inter  prima  statim  mutuae  confabulationis  verba,  ita 
hunc  regi  magnifice  pro  meritis  papa  commendare 
studuit,  ut  linguas  obtrectantium  prorsus  confoderet', 
ct  mendaces  illos  ostenderet,  qui  virum  egregium  ma- 
culare et  splendorem  illius  obfuscare  conati  sunt.  Ita 
factum  est  ut  hunc  invidia  non  solum  non  laederet,  sed 
et  laudibus  ejus  incrementa  conferret,  ^amrex’,  veri- 
tate comperta,  et  tam  ex  operibus  quam  papae  testi- 
monio fide  viri  cognita,  cum  hunc’  ante  profectionem 
plurimum dilexisset,  omni  jam  suspicione  sublata,  am- 
plius post  reditum,  ut  dignum  erat,  dilexit  et  honoravit. 
Quidni  diligeret?  Quidni  omni  honore  dignum  haberet 
eum,  qui  rerum  summam  sibi  creditam  strenue  et  fide- 
liter rexit,  atque  cum  pace  et  integritate  regnum*  recon- 
signa vit?  Quidni  prcC  cunctis  se  illi  crederet,  quem  prae 
ceteris  fidelem  probavit  ? Dilexit  revera,  d ilcxit,  et  quan  - 
tum  dilexerit  probavit  exitus.  Nam,  sicut  nonint  plu- 
rimi, et  vivo  et  mortuo  gratiam  retulit.  Ex  illo  jam  tem- 
pore, tam  a populo  quam  principe  pater  appellatus  est 
patriae,  et  ab  omnibus  pariter  maximis  meritorum  effe- 
rebatur titulis.  Putaliant  plurimi  hunc  illi  felicitatis 
gradum  dehuisse  sufficere,  nec  altius  illum  ascendere 
posse  proficiendo.  Sed  quemadmodum pessimisquibus- 
que  nullus  est  descensionis  gradus  ultimus,  sic  viris 
virtutum  nullus  est  proficiendi  finis  vel  terminus. 

Per  dies  itaque  singulos  vir  illustris  angebatur 
animo,  quod  ex  illa  peregrinationis  via  nulla  virtutis 
parerent  vestigia.  Indigne  etiam  fereliatquod  ex  tanta 


1.  Forte  (■o«/V</«/crrt  legemluin.  — 2.  c/ /ex  ed.  Beneit. 
3.  Hunc  decst  apud  Bened.  — 4.  Regnum  deest  in  cunctis  edd. 
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Francorum  militia  alii  quidem  vel  ferro  vel  fame  mi- 
serabiliter cecidissent,  alios  vero  reverti  vidisset  in- 
glorios. Unde  satis  erat  sollicitus,  ne  hujus  infortunii 
occasione  christiani  nominis  in  Oriente  deperiret 
gloria,  et  loca  sancta  intidelibus  conculcanda  trade- 
rentm:.  Epistolas  quippe  transmarinas  a rege  Hieroso- 
lymorum vel  patriarcha  Antiocheno  acceperat,  quibus 
illum  ad  subveniendum  sibi  lacrimabiliter  invitabant, 
asserentes  occiso  principe  crucem  Salvatoris  intra 
Antiochiam  a Sarracenis  inclusam,  urbemque,  nisi  ce- 
lerius sibi  subveniretur,  deditioni  proximam.  Hisdem' 
nihilliominus  diebus,  Eugenius  papa  scripta  illi  direxit 
apostolica,  et  pro  reverentia  obsecrans,  et  pro  auc- 
toritate imperans  ut,  secundum  datam  a Deo  sibi 
sapientiam,  Orientali  ecclesiae  subveniendo  consule- 
ret, et  Christianorum  quibus  posset  modis  auferret 
opprobrium.  Hac  igitur  provocatus  necessitate , prae- 
sertim cum  illum  et  apostolica  jussio  urgeret  et  robo- 
raret auctoritas,  iniit  cum  pietate  consilium,  qualiter 
et  periclitantibus  opem  ferret  et  injuriam  crucis  in 
nefarios  retorqueret.  Et  regi  quidem  Francorum  par- 
cendum judicans  vel  reversae  nuper  militiae,  quod 
vix  paululum  respirassent,  convocatos  super  hoc  ne- 
gotio regni  convenit  episcopos,  exhortans  illos  ct 
animans  ad  praesumendam  secum  victoriae  gloriam, 
quae  potentissimis  regibus  non  fuisset  concessa.  Quod 
cum  frustra  tertio  attemptasset,  accepto  gustu  formi- 
dinis et  ignaviae  illorum,  dignum  nihilominus  duxit, 
cessantibus  aliis,  per’  se  laudabile  votum  implere. 


1 . Iisdem  ed.  Benedict. 

2.  Per  coA.  ins. — Pra,  mendose,  tres  suprudicUc  edd. 
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Quam  videlicet  magnificam  devotionem  suam  ad  tem- 
pus occultare  maluisset,  propter  incertos  exitus,  sive 
ut  jactantiam  declinaret : venim  ingens  iilain  prodi- 
dit apparatus.  Nam  exinde  cepit  satagere  ut  per  ma- 
nus sacri  Templi  militum  sumptus  tanta;  rei  necessarios 
Hierosolymam  praemitteret,  e\  liis  scilicet  redditibus 
quos  proprio  sudore  velsolerlia  monasterio  adjecerat. 
Unde  recte  nullus  indignabitur,  si  attenderit  quantum 
illius  studio  omnes  ecclesiae  possessiones  in  redditibus 
creverint,  quot  etiam  praedia  adquisita,  quotve  ec- 
clesiae tem|K>ribus  illius  monasterio  sint  addita.  Porro 
omnia  faciebat  specie  quidem,  quasi  pro  se  alios  para- 
ret dirigere;  re  autem  vera,  si  daretur  vita  comes,  per 
seipsum  profecturus  et  propositum  aggressurus.  Spe- 
rabat adjutorem  sibi  fore  Omnipotentem,  qui  in  pau- 
cis aeque  ut  in  multis  consuevit  dignis  praestare  victo- 
riam, considerans  in  talibus  consilio  opus  esse  potius 
quam  viribus,  et  prudentiam  quam  arma  magis  neces- 
sariam. 

Interea,  dum  de  profectione  deliberat,  dum  ad 
pium  certamen  incessanter  anhelat,  decrevit  cordium 
inspector  Altissimus,  apud  quem  voluntas  pro  facto 
reputatur,  decrevit,  inquam,  ante  congressionem 
athletam  suum  coronare,  et  seni  parcere  glorioso,  qui 
plures  jam  et  varios  pro  illo  agones  dimicasset.  Do- 
mino igitur  illum  ad  se  evocante,  levi  correptus  est 
febricula.  Vidimus,  mi  Gaufride,  vidimus  senem,  sed 
animo  vigentem  et  viridem,  cum  valetudine  et  imbe- 
cilli corpusculo  aliquandiu  coUuetantem.  Vidimus 
aliorum  manibus  sustentatum  frequenter  sacras  hos- 
tias immolantem,  donec,  ingravescente  morbo  et  vi- 
ribus minoratis,  lecto  applicitus  est : quod  sine  dolore 
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non  vidi,  sine  gemitu  non  eloquor.  Cumque  intellexis- 
set hanc  esse  vocationem  suam,  et  diem  sibi  imminere 
ultimum,  tequo  animo  et  alacri  tulit  Conditoris  arbi- 
trium; lutus,  ut  ait,  quod  ex  hac  quasi  fovea  in  illud 
aliquando  evaderet  liberum  et  sublime,  ^onne  spiritu 
hoc  pneviderat,  quando  Turonis  ad  sepulcrum  eximii 
confessoris  eodem  anno  orandi  gratia  profectus  est, 
migrandi  utique  petiturus  licentiam,  et,  ut  nobis  asse- 
rebat, vale  illi  dicturus  ultimum?  Cbi  etiam  ad  sancti 
tumulum  .solita  liberalitate  visus  est  egregii  operis 
vestem  obtulisse  sericam. 

Illud  tantum  moleste  videbatur  ferre,  quod  devo- 
tionis suae  propositum  alius  susciperet,  segnius,  ut 
timebat,  peragendum.  Ne  ergo  votum  suum  prorsus 
infectum  relinqueret,  elegii  ex  nobilissimis  Francorum 
proceribus  virum  et  animo  et  viribus  in  re  militari 
experientissimum,  et  quem  vice  sua  mitteret  aptum, 
eo  quod  ad  coelestem  Hierusalem  vocatus  ipse  pr*il 
ret.  Ciii  cum  et  opus  suum  et  votum  impressa  cruce 
injunxisset,  impensas  quorpie  quas  praemiserat  conces- 
sit : quae  illi  videlicet,  et  non  paucis  militibus,  ad  im- 
pugnandos perfidos  et  ulciscendas  coelestes  injurias 
longo  tempore  sufficerent. 

Ex  illa  denique  die  cepit  horam  ultimam  hilarior 
expectare  : nec  trepidabat  ad  extrema,  quia  vitam 
consummaverat  ante  mortem,  nec  pigebat  eum  mori 
cum  juvaret  vivei-e.  Libens  exibat,  quoniam  emisso 
sibi  sciebat  meliora  restare.  Nec  putabat  exeundum 
viro  bono  sicut  exit  qui  ejicitur,  qui  invitus  expellitur. 
Erat  itaque  in  conspectu  mortis  alacer,  et  promitten- 
tibus vitam,  Deum  testor,  magis  indignabatur  quam 
morti.  Qui  mirum  in  modum  eo  vultu  eodemipie 

20 
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animo  spectabat  finem  siium,  quo  quis  finem  spectare 
solet  alienum  : quem  non  exciperet  tam  hilariter,  nisi 
se  diu  ad  illum  pra-parasset.  Quomodo  quidam  rogare 
solent  vitam,  ita  ille  optabat  exitum,  quia  bene  vi- 
vendo egerat  ut  satis  vixisset : nec  quamdiu,  sed  (|uam 
bene  viveret  semper  attenderat.  Qua  videlicet  valetu- 
dine quatuor  mensibus  vel  eo  amplius  detentus,  age- 
bat OmnijKitenti  gratias,  quod  non  repente  avulsus, 
sed  subductus  paulatim  perduceretur  ad  requiem 
homini  fatigato  necessariam.  Qui  cum  se  circa  Natalem 
Domini  diem  acrius  sensisset  urgeri,  cepit  instanter 
a Domino  postulare  ut  ejus  paulisper  differretur  tran- 
situs, donec  scilicet  dies  transissent  festi,  ne  propter 
illum  ex  festis  converterentur  in  moestos : in  quo  ma- 
nifeste a Domino  visus  est  exaudiri.  Nam,  expletis  sa- 
cris diebus,  octava  Epiphaniorum  die’  migravit  ad 
Dominum,  apud  quem,  ut  credi  decet,  post  octavam' 
jam  agit  continuam.  Et  merito  qui  prse  ceteris  morta- 
libus vel  Domini  vel  sanctorum  consueverat  festivi- 
tatibus delectari,  festis  credendus  est  interesse  per- 
hennibus. 

Ecce  dum  tibi  parere  volo,  Gaufride,  multorum 
me  morsibus  lacerandum,  multis  ridendum  exposui. 

Nempe  scio  non  defuluros  qui  me  praesumptionis 
arguant,  quod  nobilem  occupaverim  materiam,  exi- 
miis illustrandam  praeconibus.  Et  quidem  diu  expec-  j| 

tavi,  sperans  aliquem  fore  qui  meritis  optimi  viri 
vicem  rependeret.  Sed  dum  tepidius  quidam  agunt, 

t . 13  jannarii,  anno  11 51  secundum  modum  veterem  inchoandi 
annum,  11 3i  secundhm  recentiorem  stylum. 

2.  Post  pro  deinreps,  conjiciunt  Benedici.  Fortasse  his  vcrliis 
designatur  tempus  quod  sequitur  octavam  festi  : pusi-mtava.  ^ 
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elegi  utcumque  scribere,  quam  ingratitudinis  vel  ne- 
gligentise  notam  incurrere.  Si  cui  visus  fuero  respectu 
meritorum  pauca  scripsisse,  cogitet  me  ipsa  brevitate 
modernis  consuluisse  lectoribus.  Qui  vero  causatus 
fuerit  modum  me  in  scribendo  excessisse,  legat  qux 
idem  scripsit  gesta  regia,  legat,  si  libet,  scripta  de  toto 
illi  orbe  directa,  et  cognoscet  longe  citra  rerum  emi- 
nentiam me  desisse.  Sola  me  xstimo  fundamenta  je- 
cisse, in  quibus  celsiores  aliquando  surgant  structurae. 
In  silva  densiore  informem  et  modicam  dejeci  mate- 
riem, electorum  artificum  manibus  formam  quando- 
que suscepturam. 

Reliqua  quae  ad  ejus  spectant  transitum,  quam  glo- 
riose .scilicet  transierit  qui  tam  laudabiliter  vixit, 
quam  laudabiles  fuerint  exequiae,  quam  celebres  per- 
sonae interfuerint  sepultuiae,  epi.stola  illa  quam  te 
rogante  de  ejus  excessu  edidi,  scire  cupientibus  plenius 
ostendet.  Denique,  o felicem  te,  felicem  quoque  et 
me,  quibus  datum  sit  et  vivo  et  mortuo  ministrare, 
quorum  manibus  pretiosa  jam  exanimato  corpori 
sunt  infusa  balsama ! Nunc,  quod  optandum  restat, 
utinam  nostri  memor  sit  et  pro  nobis  oret  qui  nobi.s- 
cum  orare  consueverat,  ut  cujus  convictu  gavisi  su- 
mus, orationibus  fulciamur!  Et  quidem,  si  hunc  bene 
novi',  ita  ut  nunc  est  aeternis  immixtus  gaudiis,  sui 
nominis  officium  implere  non  desinit.  Nam  qui  nobis- 
cum  adbuc  positus  principum  celsitudini  pro  subditis 
suggerebat,  nunc  quoque  pro  devotis  et  supplicibus 
conspectui  Divinitatis  suggerendo  Suggerius  assistit. 


1.  AW  cod.  nis.  et  ed.  baronis  de  Altolio  — A'wi>ed.  Feli- 
biani.  — Noris  ed.  Bened. 
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Si  enim,  cum  adliuc  mole  premeretur  corporis,  taiilam 
pro  fratribus  gerebat  sollicitudinem,  quid  nunc  agere 
credendus  est,  (|uando  carnis  ruptis  vinculis  ad  ple- 
nam libertatem  perductus  evasit?  Haud  dubium  quin 
illius  modo  preces  Dominus  clementer  admittat,  qui 
Domini  pra-cepla  et  attente  audivit  el  diligenter  im- 
plevit. 


LITTEH.*  EKCrCLICyE  CONVENTUS  SANCTI  DIONYSII 
DE  MORTE  SUGERII  ABBATIS 


Omnibus  fidelibus  ubique  in  (diristo  constitutis, 
humilis  Beati  Dionysii  conventus  salutem,  et  pro  ea 
quw  in  pnesenti  postulatur,  asternam  in  coelis  conse- 
qui consolationem. 

Reverendissimi  ’ et  piae  recordationis  Sugerii  “ abba- 
tis gloriosum  de  hoc  mundo  transitum  sanctae  unani- 
mitati vestrae  dignum  duximus  intimare,  ut,  in  dolore 
quo  inaestimabiliter  consternati  sumus,  a caritate  ves- 
tra remedium  aliquod  solatii  reportemus.  Qui  enim 
unius  capitis  omnes  simul  et  singuli  membra  sumus, 
constat  quia  mutuae  compassionis  invicem  debitores 
existimus.  Itaque,  licet  memoratus  et  omnibus  seculis 
memorandus  pater  pro  singulari  sapientia,  pro  stre- 
nuitate et  industria  sua  orbi  pene  universo  innotuerit. 


t.  Nullo  affixo  codici  nis.,  iste  prxfigilur  titulus  editioni  Bciie- 
dictinoruiu.  — De  Sugerii  nbbatis  excessu  episloUi  iii  lionte  lia- 
bet  editio  baronis  de  Altolio. 
i.  Reverentissimi  nis.  cod. 

3.  Suggerii  dat  cod.  iiis.,  ut  s<e|ie  et  alii. 
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lameii  quod  ad  nos  attinet  solliciti  sumus,  ne  immen- 
sis tanti  patris  beneficiis  et  meritis  ingrati  et  iinme- 
mores  appareamus.  Non  quod  omnia  egregia  ejus 
facta  vel  laudes  liac  brevi  scedula  pleue  possimus 
comprebeudere,  quippe  <|uibus  explicandis  non  parvo 
volumine  vel  mediocri  ingenio  opus  sit  : nimirum 
cum  et  fama  minor  meritis,  et  laus  virtutibus  impar 
existat.  Quis  enim  ejus  vitam  digno  possit  efferre 
])npconio  ? Quis  illius  a juventute  magnanimitatem,  et 
tam  in  rebus  ecclesiasticis  quam  et  secularibus  satis 
possit  mirari  prudentiam?  Cujus  circa  divinum  cul- 
tum vigilantiam,  circa  ecclesiae  ornatum  instantiam 
nemo  sufficienter  referet.  Ciii  praecipua  semper  fuit 
intentio  vel  studium  ‘ ut  nobile  beati  Dionysii  mo- 
nasterium omni  gloria  et  bonore  attolleret,  religiose 
ordinaret,  et  ecclesiam  redditibus  opulentam,  a-dili- 
ciis  ampliorem,  ornamentis  decoratam  redderet. 
Cujus  rei  luce  clariora  extant  indicia,  usque  in  finem 
seculi  permansura.  Unde  veraciter  et  secure  Domino 
decantare  potest  : Domine^  dilexi  decorem  domus  tuw 
et  locum  habitationis glorim  tuce'.  Acumen  ingenii,  lin- 
gua; nitor,  litterarum  scientia,  dictandi  scribendique 
peritia  simul  et  singulariter  in  eo  resplendebant,  ut  vix 
aliquis  sciret  <|uid  borum  in  illo  potissimum  emineret ; 
cum  id  mag.s  in  illo  mirabile  videri  posset,  quod  non 
tente,  non  anxie,  sed  eadem  pene  tpia  loquebatur  ce- 
leritate * scribebat.  In  ipso  non  solum  naturalis  me- 
morire  felicitas  vigebat,  sed  et  ars  summa  ad  ‘ com- 

1 . Fel  studium  desunt  in  cd.  bar.  de  Altolio. 

2.  Psalm.  XXV,  v.  8.  — 3.  Sceleritate,  ineudose,  cod.  ins. 

4.  Ad  deest  inedd.  Felibieni  el  Bcned. 
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prelieiulenda  qua*  opus  esset  et  custodienda  : adeo  ut 
qua*cunique  egregie  ' dicta  vel  audisset  aliquando  vel 
ipse  dixisset,  loco  et  tempore  in  promptu  liaberet.  In 
quo  sobrietas  adeo  viguit,  ut  nemo  discerneret  utrum 
ante  cibum,  an  cibo  sumptu  magis  esset  sobrius. 
Ceterum  ut  multa  breviter  comprehendantur,  quantae 
virtutis  vel  * opinionis  vir  iste  in  toto  regno  habitus 
sit,  una  haec  res  testis  extitil,  quod  rex  Ludovicus, 
Hierosolymam  proficiscens,  consilio  pontificum  et  pro- 
cerum expertae  illius  fidei  et  solertiae  regnum  specia- 
liter regeiidiun  commisit.  Quod  ille  duobus  ferme‘ 
annis,  juvante  Deo,  ita  amministravit  et  rexit,  ut  prin- 
cipi reverso  commissa  sibi  restitueret  integra.  Sed  et 
summus  Pontifex  Eugcnius,  quotiens  aliqua  in  regno 
graviora  emersissent,  cum  ad  ipsius  audientiam  fuis- 
sent perlata,  istius  probatae  discretioni  ‘ saipius  termi- 
nanda remisit.  Qui  cum  invitus  et  coactus  consiliis 
regum  interesset  et  principum,  hoc,  ut  fatebatur,  non 
sine  magno  mentis  gravamine  sustinebat,  ut  pupillis, 
ut  viduis,  ut  quibuscumque  pauperibus  et  injuriam 
sustinentibus  opem  ferret ; et  pra*cipue  ut  commissa; 
sibi  Ecclesiae  vel  ceteris  in  regno  constitutis  apud 
principem  in  opportunitate  subveniret.  His  itaque  tan- 
tis ac  talibus  viri  magnifici  bonis  in  quendam  mentis 
excessum  elati,  semper  eum  optabamus  superstitem 
quem'  credidimus  vita  digniorem,  et  ideo  plagam  ex- 
cepimus quam  vix  ferre  poterimus.  Et  quidem,  si 


1.  Sic  cod.  ms.,  et  edd.  Felib.  ac  Bened.  — Adeo  ut  si  egregie 
ed.  bar.  de  Altolio. 

3.  Et  edit.  bar.  de  Altolio.  — 3.  Fere  edit.  bar.  de  Altolio. 

A.  Discretionis,  raalc,  cdd.  Felib.  et  Bened. 

'i.  Quem  ileest  in  cdd.  Felib.  et  Bened. 
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pietati  imperare  iM)sseraus,  hrtaiuiuin  nuhis  erat  magis 
quod  talem  patrem  liabuerimus,  (jiiam  dolendum  quod 
talem  praemiserimus,  quo  nos  quandoque  sequuturos 
non  dubitamus.  Non  enim  nobis  ereptus  est,  sed  pe- 
riculis; nec  tam  vitam  amisit,  quam  Feliciter  commu- 
tavit. Verum  quia  a conditione  moriendi  nemo  excipi- 
tur, cum  vir  venerandus  ea  valetudine  qua  et  mortuus 
est  vexari  cepisset,  fratrum  manibus  sustentatus,  in 
conventum  se  deduci  poposcit : ubi,  post  verba  exhor- 
tationis, cum  lacrymis  et  gemitu  omnium  pedibus 
provolutus,  qui  communis  Domini  judicium  formida- 
bat, fratrum  se  judicio  humiliter  exposuit,  lacryma- 
bilitcr  {xastulans  ut  quod  in  eos  deliquisset  vel  egis- 
set negligentius,  respectu  pietatis  ei  relaxarent.  Quod 
fratres  omnes  maxima  cum  devotione  et  copiosa  la- 
crymarum  effusione  gratissime  fecerunt.  Ipse  quoque 
negligentiores  quosque,  qui  pro  quolibet  reatu  ligati 
cernebantur,  ciiicumque  subjacuissent  sententiae,  ultro 
et  clementissime  absolvit,  atque  omnibus  tam  remo- 
tis quam  praesentibus  in  gratiam  rediit,  ac  pristinis 
eos  officiis  et  gradibus  restituit.  Denique,  ({uanturn  in 
ipso  fuit,  mullis  precibus  ut  a cura  pastorali  prorsus 
absolveretiu-  concupivit  et  petiit : sed  luijus  petitionis 
assensum  a fratribus  extorquere  nullatenus  potuit, 
l^ost  aliquantum  vero  temporis,  cum  se  morbo  acrius 
videret  fatigari,  et  ‘ exitum  suum  imminere  tam  pro- 
pria quam  medicorum  sententia  intellexisset,  familia- 
res suos,  dominum  videlicet  Suessionensem,  Novio- 
inensem  et  Silvancctensem  venerabiles  ad  se  ascivit 
episcopos;  quorum  testimonio  vel  consilio  domui  suae 


1.  Ut,  mendose,  edit.  Felib. 


Digitized  by  Google 


Mn  («aiVIlES  COMPLETKS  DE  SUOKR. 

ipse  disponeret,  quorum  munitus  suffragiis  tutius  de 
hoc  seculo  migraret.  His  cotidie  assidentibus  humi- 
liter sibi,  nunc  sigillatim,  nunc  simul  omnibus,  quic- 
quid  conscientia  metuebat,  cum  multis  confitebatur 
lacrymis.  His  fidem  integram  frequentius  exposuit, 
ab  his  quicquid  sibi  injunctum  et  devotus  implevit,  et 
ex  eorum  vicissim  manibus,  per  quindecim  fere  ante 
exitum  suum  dies  sine  intermissione.  Dominici  corporis 
et  sanguinis  sacramenta  suscepit.  Sicque  totus  ad  Do- 
minum conversus,  tam  diebus  quam  noctibus  psalmis 
vel  sanctorum  nominibus  per  ordinem  invocandis 
sollicitus  intendebat.  Fratres  ([uoque  omnes  indesi- 
nenter hortabatur  paci  studere,  unitatem  ante  omnia 
servare,  scandala,  seditiones,  vel  scismata  omni  stu- 
dio fugere,  ordinis  conservationi  et  divino  cultui,  seu 
Sanctorum  venerationi  diligenter  monebat  intendere. 
Transiit  autem  idem  desiderabilis  paler  et  pastor 
egregius  inter  verba  Dominicae  orationis  et  Symboli, 
die  iduum  Januarii,  septuagesimo  aetatis  suaf  anno,  a 
susceptione  autem  monastici  habitus  fere  sexagesimo, 
praelationis  vero  suae  vigesimo  et  nono  anno.  Transiit, 
inquam,  plenus  tam  dierum  quam  virtutum,  in  ccelo 
sanctis  exultanlibus,  in  terris  vero  omnis  sexus  vel  aeta- 
tis,  omnis  gradus  vel  ordinis  fidelibus  mocstis  et  plan- 
gentibus. Cujus  sepulturae  et  exequiis  pro  persona  vel 
loci  dignitate  celeberrimis.  Dei  nutu,  interfuerunt  sex 
episcopi  venerabiles , et  abbates  seu ' alii  religiosi 
viri  ’ quamplurimi ; qui  devotis  orationibus  Deo  spi- 
ritum, terra?  corpus  soleraniter  commendarunt.  Chris- 


4.  f'fl  in  sola  edit.  Bened. 

i.  yiri  deest  in  eadem  tanliim  editione. 
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tiaiiissimus  (|uoqiie  rex  Liidovicus,  cum  longius  abes- 
set, accepto  obitus  illius  tristissimo  nuntio,  pro  fami- 
liaritate et  amore  quem  ad  invicem  diutius  habue- 
rant, negotiis  omnibus  intermissis,  cum  pnecipuis  re- 
gni optimatibus  acceleravit  exe(juiis  interesse  : ubi,  et 
pietatis  memor  et  regise  celsitudinis  immemor,  ama- 
rissime, dum  sepeliretur,  flere  non  destitit  I num 
procul  dubio  constat,  non  potuisse  scilicet  illum  non 
gloriose  consummari,  cujus  tota  vita  [irsecesserat  glo- 
riosa. Unde  divinitus  provisum  est  ut  et  transitum  ejus 
pontifices  consecrarent,  et  sepulturam  sua  praesentia 
rex  insigniret.  Sed  et  sacri  Templi  magister  cum  non 
parva  sui  ordinis  militia  affuit ; qui  precibus  et  lacry- 
mis,  vel  quibus  modis  poterant,  dilectam  sibi  ani- 
mam Domino  commendabant,  ^os  vero  vitie  ipsius 
superstites,  quod  sine  ipso  solatiuni  capiemus,  i|ui  solus 
consolari  mcerenles  solebat,  excitare  laetitiam,  fugare 
mnestitudineiii?  Quomodo  carere  poterimus  tanto  vitie 
comite,  tanto  curarum  et  laborum  levamine  ? Quid 
boni  sanitas  habeat,  languor  ostendit.  Plus  sentimus 
quid  habuerimus,  postquam  habere  desinimus.  Unus 
ipse  erat  nobis,  in  quo  domestica  sollicitudo  residebat 
et  cura  quiescebat  publica.  Unus  nobis  erat  et  domi  so- 
latio  et  foris  honori.  Verum  ingrati  de  translato  esse  non 
debemus,  ipiia  quod  natune  ’ communis  erat  persol- 
vit, quod  gratiae  singularis  a Christo  percepit.  Quo- 
modo autem  unquam  poterimus  de  ipso  non  cogitare 
aut  aliquando  ejus  reminisci  sine  lacrymis  et  dolore. 


1.  Cf.  de  hoc  docnmentam  infr^  insertum,  p.  41.1. 

2.  iVa/ur»  edit.  Bened.  — Natura  cod.  ms.,  el  edd.  bar.  de 
Altolio  ar  Felib.,  sed  mali. 
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quamvis  universorum  gaudiis  prose(|uendus  sit,  qui 
calcata  morte  coronam  jam  securitatis  accepit?  Pote- 
rimus unquam  aut  tanti  non  meminisse  patris,  aut 
sine  lacrymabili  quadam  meminisse  gratia  ? Sed  hae 
nobis  recordationes,  etsi  dolores  innovant,  voluptatem 
tamen  afferunt.  Quem  si  lugere  ceperimus,  de  salute 
fortassis  minus  sperare  videbimur.  Si  lacrymas  om  i- 
no  continuerimus,  impietatis  et  ingratitudinis  non 
immerito  arguemur.  Cujus  casum,  quo  nobis  esset  to- 
lerabilior, nec  praemeditari  potuimus.  Ita  pavebat 
animus  tale  aliquid  de  illo  cogitare,  non  quod ' con- 
ditionem ignoraremus,  sed  quia  de  illo  nisi  secunda 
omnia  cogitare  non  didicissemus.  Raptus  est  autem 
ne  malitia  immutaret  cor  ejus,  quoniam  Deo  placita 
erat  anima  illius.  Dormivit  in  Domino  et  appositus  est 
ad  patres  suos,  enutritus  in  senectute  bona.  Reversji 
est  terra  in  terram  suam,  sed  spiritus  astra  petivit, 
ab  illo  coronandus  et  electorum  numero  sociandus, 
cui,  dum  in  carne  esset,  ministravit  et  fide  militavit 
integra. 

Dum  meriti  morumque  viri  vitaeque  recordor, 

Utpole  virtutum  conscius  atque  memor, 

Ipse  licet  sileam,  quamvis  mihi  nola  recondam, 

In  lucem  tamen  ha!c  efferet  una  dies. 

Haec  natura  boni,  vis  haic  non  posse  latere; 

In  medium  venient  quae  latuere  diu. 

Vivendi  formam  merito  mortalibus  illum 
jEstimo  directum  coelitus  atque  datum. 

Ingentes  animos  in  tali  corpore  miror. 

Et  bona  tot  claudi  tantaque  vase  brevi. 

1.  Qiim/  edit.  Bened.  — Alias,  eti.am  in  cod.  ms.,  quo,  men- 
dose. 
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Sed  satis  lioc  uno  voluit  natura  probare, 

Virtutem  quavis  sub  cute  posse  tegi. 

Tullius  ore,  Cato  meritis,  et  pectore  Caesar, 
Consilio  reges,  regna  regebat  ope. 

Quodque  Cato  Romae,  quod  Scipio  praestitit  olim. 
Hoc  solus  patrio  praestitit  ille  solo. 

Quas  laudes  tibi,  quos  titulos,  qualesve  triumphos. 
Abba  pater,  |>oterit  grex  resonare  tuus? 

Optime  Sugeri,  quid  respectu  meritorum 
Dicetur  dignum?  Laus  erit  ista  brevis  : 

Sed  coelum  tibi  pro  meritis  applaudit  et  orbis. 

Et  celebrat  laudes  Gallia  tota  tuas. 

Arrisere  tibi  nascenti  sidera  sejitem, 
Prospertusque  fuit  visque  salubris  eis. 
Thesauros  tibi  larga  suos  natura  paravit, 
Ex|>anditqiie  tibi  jihilosophia  sinus. 

Nec  tibi  successus  la!tos  fortuna  negavit; 

Fata  dedere  boni  quict|uid  habere  solent. 
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TEMOIGNAGES  CONTEMPORA INS 

RELATIFS  A SUGER. 


I.  CHRONIQUES  ET  OBITUA1BES. 


Anno  Domini  MCXXIII.  Sugeiius,  Sancti  Dionysii  mo- 
nachus, Scripturarum  scientia  clarus,  in  diaconatus  ordine 
constitutus,  in  abbatem  monasterii  est  electus.  Qui  tempo- 
ribus illis  liistorise  Francorum  scriptor  erat ' . 


MCXXll.  Obiit  Adam  Abbas.  Ordinatio  Sugerii  ab- 
batis 


MCXL.  Dedicatum  est  novum  opus  ecclesiae  beati  Dio- 
nysii, anteriori  parte,  a domno  Hugone  Rothomagensi  ar- 
chiepiscopo,  XIX°  anno  administrationis  domni  Sugerii 
abbatis,  qui  idem  opus  construxit*. 

1 . Editum  a Cliesnio  (IV,  280)  « ex  veteri  codice  ms.  ecclesia; 
S.  Dionysii  in  Francii.  » — Dnblet.,  p.  228. 

2.  E parvis  S.  Dion,  cliron.  (Spicileg.  II,  808;  Felib.  probat. 

p.  CCIIl). 

3.  Felib.  piob.,  p.  cuv. 
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MCXLIll.  Dedicatio  capitalis  partis  ecclesiae,  et  translatio 
beati  Dionysii  et  sociorum  ejus  in  eamdem  partem  capita- 
lem, aliorumque  sanctorum  quorum  ibidem  corpora  conti- 
nentur, \X1I1°  anno  administrationis  domni  Sugerii 
abbatis*. 


MCXLVP.  Ludovicus  Junior,  rex  Francorum,  cum  innu- 
merabili exercitu  Hierosolymam  profectus  est  contra  Sar- 
racenos , ea  praecipue  causa  quod  civitatem  Edessam  occu- 
passent.  Quo  etiam  anno  ab  eodem  rege  regni  administratio 
commissa  est  venerabili  abbati  Sancti  Dionysii  Sugeno, 
Stampis  videlicet,  in  generali  conventu ; quod  factum  est 
communi  omnium  electione  et  unanimi  assensu  pontificum 
et  optimatum,  comitis  scilicet  Andegavensis,  Blesensis,  Flan- 
drensis,  Nivemensis  et  aliorum  omnium  qui  de  propinquis 
et  remotis  partibus  ibidem  convenerant.  Cumque  abbas  om- 
nino reniteretur,  et  diceret  se  non  sine  mandato  summi 
pontificis  hanc  curam  suscepturum,  contigit  eodem  anno  ut 
domnus  papa  Eugenius  in  Gallias  veniret ; qui,  in  Pasclia 
Domini  apud  Sanctum  Dionysium  magnifice  susceptus  et 
coronatus,  memoratum  abbatem,  ut  eandem  administra- 
tionem  susciperet,  sub  obedientix  prxeepto  coegit*. 


MCLI*.  Sugerius  abbas  obiit.  Ordinatio  domni  Odonis 
abbatis*. 


1 . Felib.,  ibid. 

2.  Id  est  anno  1147,  secundani  recentiorem  computandi  mo- 
dum. 

3.  Felib.,  ibid.  — 4.  Id  est  anno  1152. 

5.  E breve  S.  Dionysii  chronico  extractum  ii  .Spicilegii  auclotc, 
II,  808,  et  Felibiano,  inter  probat,,  p.  cciv. 
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II  non.  (januarii)....  Et  est  commemoratio  Karoli  innH>- 
ratoris  et  domni  Suggerii  abbatis'. 


XVII  kal.  februarii Item,  ipso  die,  obiit  Siiggerius , 

abl>as  Beati  Dyonisii,  pro  cujus  anima  Guillelmus,  nepos 
ejus,  concanoni(  Us  noster,  dedit  nobis  sexaginta  libras  Pari- 
siensium ; quae  posita-  fuerunt  in  emptione  tcnsainenti  de 
Orliaco  *. 


Hic  est  annus  ultimus  vitae  felicis  recordationis  Sugerii, 
abbatis  monasterii  regalis  Sancti  Dionysii  in  Francia,  viri 
magn.-e  prudentiae  et  eloquentia-,  ac  inter  pra-claros  Eccfesi» 
gallicanae  viros  eruditissimi  et  facundissimi.  Cui  tempoic 
pr.-elationis  quantum  fuit  studium  ut  ecclesiam  suam  omni 
gloria  et  honore  attolleret,  religiose  ordinaret,  et  eam  red- 
ditibus opulentam,  aedificiis  ampliorem,  ornamentis  decora- 
tam redderet,  omnibus  patet.  Cooperante  etiam  superna 
illius  clementia,  qui  ponit  humiles  in  sublime,  ipsum  de 
plebe  humili  sic  erexit,  ut  non  solum  in  parlamento  regali 
[ad]  solium  ac  tribunal  judicii  sapientia  qua  praeditus  erat  lau- 
dabiliter peroraret,  verum  etiam  tanquam  vii-  magni  consilii 
etindustri»,  ac  in  omni  domo  regia  spectabilis  et  probatae 
fidei,  cum  excelsis  principibus  consederet,  ac  regni  ipsius 
gubernacula  praecipue  moderaretur.  Acumen  ingenii,  lingua- 
nitor,  litterarum  scientia,  dictandi scribendique  peritia  sem- 
per  in  eo  splenduerunt;  tanto-que  opinionis  apud  papam 
Eugenium  extitit,  ut,  quotiens  aliqua  in  regno  graviora  emer- 
gebant et  usque  ad  ejus  audientiam  perlata,  istius  probatae 

1 . E veteri  necrologio  abbatiae  S.  Dionysii  depromptum  4 Feli- 
biano,  ibid.,  p.  ccvii. 

2.  Obituariiim  Beatae  Mariae  Parisiensis  (Giierard,  Carlul.  tlc 
N.-D„  IV,  H). 
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iliscretioni  lerminanJa  conitnitteI>at.  Gloriosus  diam  rox 
Franciif  Ludovicus,  Hierosolymara  proficiscens,  pontificum 
rt  procerum  consilio  ex  parte  illius  fidei  et  sulcrtiie  regnum 
suum  specialiter  commisit  regendum.  Quod  ille,  Deu  ju- 
vante, ita  administravit  et  rexit,  ut  principi  redeunti  com- 
missa sibi  cum  pace  et  integritate  restitueret. 

Verum,  quia  a conditione  moriendi  nemo  excipitor,  cum 
valitudine,  qua  mortuus  est,  vexari  cepisset,  fratrum  mani- 
bus sustentatus,  in  capitulum  se  deduci  poposcit.  Ubi,  post 
verba  aedificationis,  cum  lacrimis  et  gemitu  omnium  pedibus 
provolutus,  eorum  se  judicio  bumiliterex posuit,  lacrimabiliter 
postulans  ut  quod  in  eos  deliquerat  vel  negligentius  egerat, 
lespectu  pietatis  ei  relaxarent.  Quod  fratres  omnes  maxima 
cum  devotione  et  copiosa  lacrimarum  effusione  gratantissime 
fecerunt.  Transiit  autem  idem  venerabilis  pater  inter  verba 
Orationis  et  Svmboli,  die  idus  mensis  januarii,  anno  vero 
Domini  MCLII,  LXX  .x>tatis  sua;  anno , a susceptione  autem 
monastici  habitus  fere  LX,  pnelationis  vero  sua'  XXIX. 
Cujus  sepultutae  et  exequiis  interfuerunt  sex  episcopi,  cum 
multis  abbatibus,  ebristianissimoque  rege  Franciae  Ludo- 
vico  : ubi,  et  pietatis  memor  et  immemor  regiae  celsitudinis, 
dum  sepeliretur  amarissime  flevit ; flevitque  omnis  regia 
domus,  sed  et  populus,  qui  eum  tanqnam  prudentissimum 
consiliarium,  totiusqiie  regni  gubernatorem  et  administra- 
torem planxerunt  sapientissimuni 

1.  « Ex  alio  codice  ms.  ejusdem  ecclesia,  ad  aniiiiin  MLII.  > 
Cliesn.,  IV,  480.  — Dublei.,  p.  453, — Gall,  Christ.,  VII,  376. 
— Herum  ((allic.  scri/jtnre.<,  XII,  H3. 
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II.  UIPLOHE  DE  LOUIS  VI. 


Le  r»i  accorde  d V^baye  de  Saint-Denis  /dusieurs  prU  ileges  en 
reconnaissance  <le  Ui  protection  ,/u’il  a obtenue  apris  m^oir  'pri, 
C oriflamme  des  mains  de  Suger.  ' 


In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Arnen  Ludo 
vicus,  Dei  ^aua,  rex  Francorum,  arcliiepiscopis,  episcopis, 
ducibus,  comitibus,  et  universis  regni  nostri  proceribus.... 

Nos  Igitur  cum  et  aliis  loiip  lateque  ecclesiis,  tum  pr®cipue 
nobili  monasterio  ter  l>eati  Dionysii  sociorumque  ejus  pro- 
pensius attendentes,  eo  primum  affectu  quo  totum  regnum 
nostrum  sorte  apostolatus  suscipiens  Domino  Deo  proprii 
sanguinis  effusione  restituit,  eo  etiam  quo  ei  antecessores 
nostri  tam  spiritualis  quam  corporalis  auxilii  beneficio  con- 
fcederati  sunt,  satis  devoti;  cum  ad  aures  nostras  pervenisset 
Alemannorum  regem  ad  ingrediendum  et  opprimendum 
re^um  nostrum  exercitum  prteparare,  communicato  cum 
palatinis  nostris  consilio,  ad  ipsam  sanctissimorum  Marty- 
rum basilicam  more  antecessorum  nostrorum  festinavimus 
ibique,  pr®sentibus  regni  nostri  optimatibus,  pro  regni  de- 
fensione eosdem  patronos  nostros  super  altare  eorumdem 
elevari  pio  affectu  et  amore  effecimus.  Unde  nobis,  ut  par 
erat,  placuit  gloriosissimorum  Martyrum  basilicam,  anti- 
quorum regum  liberalitate  et  muniHccntia  ampliHcatam  et 
decoratam,  nostris  temporibus  omni  dilectione  amplexari 
et  sublimare.  1'nesenti  iuque  venerabili  abbate  pr®fatie 
ecclesi®  Siigerio,  quem  fidelem  et  familiarem  in  consiliis 
nostris  habebamus,  in  piwsentia  optimatum  nostrorum, 
vexillum  de  altario  beatorum  Martyrum,  ad  quod  comita- 
tus Vilcassini,  quem  nos  ab  ipsis  in  feodum  habemus,  spec- 
tare diiiuBcitur,  morem  antiquum  antecessurum  nostrorum 
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sei^^antes  et  iDiitaiiles,  signiferi  jure,  sicut  comites  Vilcassini 
soliti  erant,  suscepimus.... 

Actum  Parisius  publice,  anno  incarnati  Verbi  MCXXIV, 
regni  nostri  XVIII,  AdelaidisX;  etc.*. 


III,  DIPLOHE  DE  LOCIS  VII^ 


lAToi  concede  eertains  droits  a fabbr^  e de  Saint-Denis , a toc- 
casion  de  Ia  dedicace  de  C eglise  restauree  par  Suger. 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis.  Ego  Ludovicus, 
Dei  gratia,  rex  Francorum  et  dux  Aquitanorum.... 

Nos  igitur  cum  et  aliis  longe  lateque  ecclesiis,  tum 
precipue  nobili  monasterio  ter  beati  Dionysii  sociorum- 
que ejus  propensius  attendentes,  eo  primum  affectu  quo 
totum  regnum  nostrum  sorte  apostolica  suscipiens  Do- 
mino Deo  proprii  sanguinis  effusione  restituit,  eo  etiam 
quo  ei  antecessores  nostri  benivolentia  et  familiaritate 
confoederati  sunt,  qui,  cura  multa  ei  contulerint,  multo 
majora  per  ipsum  receperunt ; ad  ipsorum  sanctissimo- 
rum Martyrum  basilicae  dedicationem,  quae  in  novo  ec- 
clesiae augmento,  in  capitali  videlicet  parte,  celeberrime 
facta  est,  cum  conjuge  nostra  Alienorde  regina  et  plu- 
rimo obtiraatum  nostrorum  comitatu  aoceleravimus  : ubi, 
cum  post  ipsius  ecclesiae  consecrationem  ad  locum  anti- 
quum, in  quo  peculiaris  patroni  nostri,  beatissimi  videlicet 
Dionysii,  ejusque  sociorum  sacra  corpora  continebantur, 
cum  archiepiscoporum  et  episcoporum  plurimo  conventu 
accessissemus,  apertis  scriniis  extractisque  ac  propriis  hu- 
meris per  ipsam  ecclesiam  deportatis,  in  loco  gloriosissime 


1.  Ex  orig.  chartA,  Arch.  Imp.,  K 22,  n''  4.  — Eelib.,  probat., 
p.  xeni.  — Tardif.  lUon.  hist..  n 391. 
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superius  prieparato  sacra  pignora  Ixtis  cum  lacrimis  re- 
posuimus*. Denique,  Dei  omnipotenti  inspiratione  et  ipso- 
, rum  Martyrum  amore  tactus,  convocatis  archiepiscopis  et 
episcopis  qui  aderant,  et  ipsius  ecclesiae  venerabili  abbate 
Suggerio,  amico  et  familiari  nostro,  quasdam  consuetudi- 
nes, quais  in  quibusdam  villis  eorum  habebamus,...  contu- 
limus.... 

Actum  publice  Parisius,  anno  ab  incarnatione  Domini 
MCXLIIU",  regni  vero  nostri  VI1I“ ; etc.  ’ . 


IV.  LETTRK  DE  SAIHT  BERNARD  AU  PAPE. 


Amantissimo  patri  et  domino  Eugenio,  Dei  gratia  summo 
pontifici,  frater  Bernardns  Clarevallensis  vocatus  abbas,  mo- 
dicum id  quod  est. 

Si  quod  magnae  domus  magni  Regis  vas  in  honorem  apud 
nostram  habetur  ecclesiam  gallicanam,  si  quis  - ut  David 
fidelis  ad  imperium  Domini  ingrediens  et  egrediens,  meo 
quidem  judicio  ipse  est  venerabilis  abbas  Sancti  Dionysii. 
Novi  siquidem  virum,  quod  et  in  temporalibus  fidelis  et 
prudens,  et  in  spiritualibus  fervens  et  humilis,  in  utrisque 
(quod  est  difficillimum)  sine  reprehensione  versetur.  Apud 
Caesarem  est  tanquam  unus  de  curia  romana,  apud  Deum 
tanquam  unus  de  curia  coeli.  Petimus  et  obsecramus  benigne 
a vobis  suscipi  nuncios  tanti  viri,  et,  sicut  vos  decet  et  ipse 
omnino  dignus  est,  rescribi  ei  verba  bona,  verba  amicabilia, 
plena  familiaritatis  et  dilectionis,  plena  favoris  et  gratiae. 
Siquidem  specialius  diligere  et  honorare  personam  ejus, 
honorificare  est  ministerium  vestrum*. 


1.  V.  sapra.  De  consecratione  ecclcsix  S.  Dionysii,  cap.  vii. 

2 Tardif,  Monuments  historiques,  n”  409.  — Dublet.,  p.  808. 
3.  Ex  Chesniu,  IV,  493.  — Rer.  gallic,  scrifil.,  XV,  483. 
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V.  LETTRE  DD  PAPE  EUG^HE  III  A SUGER. 

Eugenius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio 
Sugerio,  abbati  Sancti  Dionysii,  salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem. 

Super  obitu  filii  nostri  Johannis  nepotis  vestri,  quem,  • 
sicut  accepimus,  pro  negotiis  ipsius  ecclesiae  ad  nostram  mit- 
tebas praesentiam,  paterna  tibi  affectione  compatimur,  et 
ipsius  animam  Domino  precibus  commendamus....  Ad 
montem,  nnde  veniet  auxilium  tibi,  mentis  tuae  aciem  figas, 
et  religionis  ac  honestatis  tuae  propositum  in  Domino  con- 
fortatus firmiter  teneas,  nec  propterea  dimittas  quin  pro 
ecclesiae  tuae  opportunitatibus  ad  sedem  apostolicam  diri- 
gas, et  ei  statum  tuae  necessitatis  exponas.  Nos  enim  eandem 
ecclesiam  et  personam  tuam  sincera  in  Domino  caritate  dili- 
gentes, parati  sumus  justas  postulationes  vestras  attendere, 
et  in  quibus  secundum  Dominum  possumus  exaudire*. 


VI.  LETTRE  DE  ROBERT,  EvigiTE  d'hERTFORT, 

A SUGER. 

Robertus,  Dei  gratia  Herefordensis  ecclesiae  minister 
humilis , votis  et  obsequiis  Sugerio  venerando  abbati  Beati 
Dionysii  salutem,  et,  si  quas  habet  receptibiles,  orationum 
suffragia . 

Officia  liberalis  gratiae  vestrae,  tam  dudum  mihi  exhibita 
quam  saepius  oblata,  debitorem  me  tenent  : si  non  vicem 
rependere  possit,  saltem  ut  gratias  referat,  quas  possit  vo- 


1.  Ex  Chesn.,  IV,  493.  — Rer.  galHr  srript.,  XV,  45G 
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luntas  ohnoxia....  Quid  enim?  Si  sapientia,  si  providentia 
quaeritur  in  Siigerio,  tanta  reperitur,  ut  qiiatcumque  negotia 
vestro  nituntur  consilio,  cautius  procedant,  et  succedant 
felicius.  Si  ad  religionem  recurritur,  de  speculo  vitae  vestrae 
relucet,  et  quod  foris  luceat,  et  quod  intus  expediat.  Addi- 
tur liheralitatis  piwconium,  quae  beneficiis  pnevenire  gaudet, 
necdum  rogata  rogaturum*.... 


VII.  LETTRE  DE  JOSCELIN,  ^^QUE  DE  SALISBDRY, 
ii  SUGER. 


Dilecto  et  merito  diligendo  patri  et  doitiino  Sugerio,  Dei 
gratia  abbati  Sancti  Dionysii,  regni  Francorum  rectori, 
Joscel[io]us,  eadem  gratia  Saraberiensis  episcopus,  sub 
pennis  Cberubin  manus  homini.s. 

Opinionis  vestrae  odor,  qui  circumquaque  diffunditur, 
nos  de  transmarinis  partibus  in  amorem  vestri  currere  fecit. 
Venimus  ergo  de  finibus  terrarum,  vestram,  scilicet  nostri 
temporis  Salomonis  audire  sapientiam.  Sapientiam  audivi- 
mus, templum  quod  aedificastis  aspeximus,  ornamenta  quae 
a vobis  oblata  sunt  et  offeruntur  vidimus,  ordinem  minis- 
trorum et  ministeriorum  attendimus  : et  merito  in  illius 
Australis  reginae  voces  erumpimus,  quia  media  pars  non 
fuerit  nobis  nunciatai,  et  quoniam  major  est  sapientia  et 
opera  quam  rumor  fuerit  in  terra  nostra.  Quis  enim  non 
miretur  hominem  unum  tot  et  tanta  sustinere  negotia,  ut  et 
ecclesiarum  pacem  con.servet,  statum  reformet,  et  regnum 
Francorum  armis  tueatur,  moribus  ornet,  legibus  emendet  ? 
Merito  itaque  mare  intrare  debuimus,  et  vitam  nostram  velo 
et  ventis  committere,  et  longi  itineris  Innumeras  experiri  diffi- 
cultates, ut  ad  vestram  possemus  pervenire  notitiam*.... 

1.  Ex  Chesn.,  IV,  800  — Rn-.gallic.  script.,  XV.  498. 

2.  Ex  Chesn.,  IV,  803.  — Rrr,  gall,  srripl.,  ibid.  — V.  etiam 
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VIII.  ^PITAPHE  DE  SCGER; 


Par  Simon  C/ietre-(t Or,  chanoine  rifgulier  de  Saint-Pictor. 

Decidit  Ecclesia?  flos,  gemina,  corona,  columna. 
Vexillum,  clypeus,  galea,  lumen,  apex. 

Abbas  Sugerius,  specimen  virtutis  et  aequi, 

Cum  pietate  gravis,  cum  gravitate  pius, 

Magnanimus,  sapiens,  facundus,  largus,  honestus. 
Judiciis  praesens  corpore , mente  sibi.* 

Rex  per  eum  caute  rexit  moderamina  regni; 

Ille  regens  regem  rex  quasi  regis  erat. 

Dumque  moras  ageret  rex  trans  mare  pluribus  annis , 
Praefuit  hic  regno  regis  agendo  vices. 

Quae  dum  vix  alius  potuit  sibi  jungere,  junxit : 

Et  probus  ille  viris,  et  bonus  ille  Deo. 

Nobilis  ecclesiae  decoravit,  repulit,  auxit, 

Sedem,  damna,  chorum,  laude,  vigore,  viris. 

Corpore,  gente  brevis,  gemina  brevitate  coactus, 

In  brevitate  su&  noluit  esse  brevis. 

Cui  rapuit  lucem  lux  septima  Theophanise, 

Veram  vera  Deo  Theophania  dedit*. 

epistolas  alias  summorum  pontificum  Paschalis  II,  Calixti  II, 
Innocentii  II,  Eugenii  III , necnon  S.  Bemardi  atque  Ludo- 
vici  VII,  Francorum  regis,  Stephani,  Anglorum  regis,  David, 
regis  Scotiae,  Rogerii,  Siciliae  ducis,  Godefridi,  Andegavensis  co- 
mitis, etc.,  in  iisdem  collectionum  illarum  tomis. 

I.  Felib.,  op.  cit.,  p.  572.  — Hist.  /itt.,  de  la  France,  XII, 
374.  V,  in  Fclibiani  opere,  ibid.,  aliud  recentius  et  prolixius  epi- 
taphiu.il,  non  rhythmice  scriptum,  quo  Sancti  Dionysii  monachi, 
anno  16,54,  tumulum  Sugerii  ornavere. 
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IX.  DE  NOBILITATE  DOMINI  SUGERII  ABBATIS 
ET  OPERIBUS  EJUS. 


Inclite  Sugeri,  cupimus  te  luce  repleri, 

Justa  Dei  veri  magnalia  corde  vereri. 

Abba  pater,  gaude;  dignissimus  es,  pie,  laude. 
Mente  Deo  plaude;  bona  cudere  fortiter  aude. 
Nobilitas  morum  supereminet  astra  tuorum. 

Qui  pater  es  florum  simul  et  regimen  monachorum  ; 
Ccelicus  ergo  i;borus  probat  hanc  splendore  decorus; 
Sceptriger  annosus  amat  hanc,  et  dux  animosus. 
Francorum  coetus,  hujus  moderamine  fretus. 

Hanc  colit,  et  laetus  regitur  pietate  repletus. 
Nobilitas  mentis  patet  omnibus  haec  facientis. 

Qui  propriae  gentis  decus  est  et  forma  parentis. 
Muneribus  divis  Deus  hunc  erexit  ab  imis. 

Ne  fieret  vilis  animus  virtusque  virilis. 

Gloria  condigna  tanto  patre  sorte  benigna 
Contulerat....  signa  quibus  fraus  cassa  maligna; 
Signa  beatorum  sunt  diva  karismata  morum. 
Nobilitas  quorum  diflunditur  ore  virorum. 

Regnum  Francorum  rexit  moderamine  morum. 

Qui  dux  regnorum  simul  et  dux... . animorum. ' 
Gloria  regnorum  nec  obest  meritis  dominorum. 

Si  perfectorum  retinent  exempla  bonorum. 

Splendor  doctorum  decet  hunc  virtute  laborum. 

Qui  sibi  cunctorum  formam  tenet  emeritorum. 
Innovat  inventum  patera  fundamine  templum, 

Ut  sit  in  exemplum  Dionysii  monumentum. 

Nostra  pro  vita  Cliristi  fuit  hic  agonista 
Ariopagita  Dionysius ; archisophista 
Extitit  athleta  fortissimus  atque  propheta  : 

Regna  tenet  Iseta  vir  fortis  et  agoniteta, 
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Cujus  erat  laiiipai  Sugerius,  inclitus  abbas. 
Struxit  ei  capsas  auro,  gemmis  decoratas; 
Ordine  dilavit  claustrum,  templumque  novavit ; 
Aras  ornavit  auro,  gemmis  radiavit; 

Pallia  mira  dedit,  distractaque  plura  redemit. 
Tres  tabulas  fecit  auro,  gemmisque  replevit; 
Quarta  nitens  plurimis  gemmis,  preciosa  lapillis 
Vernat  in  onichinis,  smaragdis,  arte  berillis. 
Aurea  crux  miris  fulgens  distincta  saphiris 
Ostendit  vivis  quam  sit  pater  iste  virilis. 

Gloria  sublimis  debetur  huic  sine  rimis. 

Dignus  ei  finis  ceelo  celebretur  herilis. 

Radulfus  phisieus  cepit  dictando  laborem; 
Luridus  invidia  reprobans  confundit  honorem*. 


X.  VERSOS  IN  LAUDEM  SOGERII  ABBATIS. 


Magne  Sugere,  pater,  cui  summus  apex  meritorum 
Inter  prtecipuos  dat  loca  prima  Deos, 

Carmen  ab  incudi  noviter  tractum  tibi  dono  ; 

Scripta  precor  lima  corrige  nostra  tua. 

Sint  inculta  licet,  sint  vilia,  sint  male  compta. 

Tu  preciosa  tamen,  cum  legis  illa,  facis. 

Laudes  ergo  meas  de  laude  tua,  precor,  audi. 

Incitat  ad  laudem  me  mea  Musa  tuam. 

Cum  natura  parens  rerum  bene  cuncta  crearet. 

Te  mirabiliter  condere  disposuit. 

Cumque  rudi  de  materia  sint  cetera  tracta. 

Te  Dea  de  massa  nobiliore  tulit. 

Artifieisqnc  diu  dubium  fuit  in  ratione 
Utrum  mortalem  sive  Deum  faceret. 

I.  Ex  ms.  codice  biblioihecx  regise  Bruxellarum,  duodecimo 
seculo  scripto  (Sectio  II,  n°  8385-86,  in  fine). 
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Massa  valens  operi  sic  conveniebat  utrique, 

Ut  vel  posset  homo,  vel  Deus  hinc  fieri ; 

Fecissetque  Deum  Dea,  nJ  superi  vetuissent, 

Quorum  consilio  quod  facit  omne  facit. 

Pertimuere  quidem,  ne  si  totus  Deus  esses, 

Deprimeres  alios  mira  patrando  Deos. 

Invidia  tamen  supertim  permixtus  utroque. 

Semivir  efilceris,  semideusque  simul. 

Dimidium  massae  tecum  retinens  in  utroque, 

Nec  vir  es  absque  Deo,  nec  Deus  absque  viro. 

Ex  alio  divina  cupis  divinaque  tractas. 

Et  quae  sunt  bominis  perficis  ex  alio. 

Est  ex  divina  natura,  quod  tibi  ccelos 
Ccelorumque  Deos  pingis  in  ecclesia. 

Est  ex  bumana,  quod  regnum  protegis  armis, 

Augeturqiie  tuis  publica  res  studiis. 

Et  nunc  semideus  in  templo  ccelica  tractas. 

Nunc  vir  in  bello  fortia  facta  geris. 

Sic  hominis  causamque  Dei  moderans  in  utroque. 

Ut  res  illa  Deo  congruat,  haec  homini. 

Qui  dum  Francorum  populos  cum  rege  gubernas. 

Post  regem  quasi  rex  sceptra  secunda  tenes. 

Nec  magnum  quidquam  sine  te  rex  perficit  unquam. 

Nec  quidquam  magnum  tu  sine  rege  facis. 

Tanta  duobus  inest  vobis  concordia  facti. 

Ut  neuter  facto  discvepet  alterius. 

Alter  in  alterius  sic  est  devinctus  amore, 

Alterius  qua.si  cor  pendeat  ex  alio. 

Denique  Roma  potens,  cui  totus  flectitur  orbis. 

Flectit  ad  obsequium  colla  superba  tuum; 

Nec  plus  Uaesaribus  magni  concedit  honoris 
Quam  libi,  C.Tsariis  sit  licet  aucta  bonis. 

Ad  nutum  ligat  illa  tuum,  solvitque  nocentem. 

Et  quem  justificas  non  sinit  esse  reum. 

Quodque  tuis  titulis  accedit,  quidquid  in  urbe 
Jusseris,  infectum  non  valet  esse  diu. 
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Sic  rex,  sic  Oesar,  sic  unus  semideorum, 

Sic  homo  plus  homine  niteris  esse  Deus  * . 

i.  Chesn.,  IV,  491.  Hoc  fere  mythologirum  poema,  cujus  cer- 
tam non  designat  aetatem,  deprompsit  Chesnios  • ex  ms.  exem- 
plari clariss.  virorum  Puteanorum  fratrum,»  primum  ab  eo  in  lu- 
cem edito. 
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ET  OBSERVATIONS. 


Pace  1 1 . Paganum  de  Gisortio,  cui  castrum  idem  primo 
munivit. 


La  le^on  que  nous  avons  adoptee  ici,  sur  Tantorite  de  six 
manuscrits , presente  un  tout  autre  sens  que  la  lecon  de 
Duchesne,  admise  par  les  Benedictins  [Paganum  de  Gisor- 
tio, qui  castrum...  munivit).  Suivant  ces  editeurs,  c’estPayen 
qui , le  premier,  fortiGa  le  chateau  de  Gisors , tundis  que 
notre  texte  attribue  a un  autre  Terection  de  cette  forte- 
resse.  Orderic  Vital,  le  continuatcur  de  Guillaume  de  Ju- 
mieges  et  les  Grandes  Chroniques  de  Saint-Denis  justiGent 
la  le^on  que  nous  retablissons  : Hoc  tempore  (1096),  rex 
Willelmus  fecit  quoddam  castellum  nomine  Gisorz,  in  con- 
finio Normanniee  et  Francise,  etc.  {Will.  Gemet.,  liv.  VIU). 
Ordiric  est  plus  explicite  encore,  s’il  est  possible  : il  de- 
signe  1’ofGcier  qui,  par  ordre  du  roi  Guillaume,  choisit  la 
position  de  ce  chateau,  en  traca  le  plan  et  eu  dirigea  les  tra- 
vaux,  savoir  Robert,  seigneur  de  Belleme,  l'un  des  plus  vail- 
lants  capitaines  du  temps  et  des  plus  habiles  dans  Tart  de 
fortiGer  les  places  : Tunc  Guillelmus  rex  firmissimum  cas- 
trum Gisortis  construi  praecepit....  cujus  positionemet  fabri- 
cam ingeniosus  artifex  Rodbertus  Belesmensis  disposuit 
(Liv.  X;  ed.  I.ePrevost,  IV,  21).  — EnGn  les  Grandes  Cbroni- 
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qucs  <lc  Suint-Denis  reproduisent  exnctement  notre  iiiter- 
pretalion  : Paiens , le  seignenr  de  Gisor.ty  a qui  le  roy 
dt  Angleterre  ferma  lors  premierement  te  c/iastel  de  Gisors. 
(Grandes  Chron.,  Philippei;  ed.  P.  Paris,  III,  209.) 

Mais  si  ce  n'est  point  Payeii  qui  coustruisit  ce  chateau, 
le  rui  Guillaunie,  aprcs  avoir  cleve  Ics  defenses  de  cette  place 
froiitlerc,  ne  Ia  lui  aurait*il  pas  concedee  eu  6ef,  cumme  on 
puurrait  l’induire  des  lermes  vagiies  de  Sugeret  des  Grandes 
ChroniquesPPas  davantage;  car  Ordtu'ic,  sons  Pannee  1101, 
dit  que,  Payen  elant  enlre  dans  une  conspiration  de  sei- 
gneurs , qui  voulaient  renverser  du  trOne  d’ Angleterre 
Ilenri  l"  pour  y mettre  a sa  place  son  frere  alne  Robert  II, 
le  duc  de  Normandie,  en  recompense  de  Phuspitalite  qu’il 
avait  recue  de  lui  une  seule  fols,  lui  donna  le  ch4teau  de  Gi- 
sors : Munitionem  de  Gisortis  Tedhaido  Pagnno,  quia  eum 
semel  hospitatiis  fuerat,  tribuit  (Liv.  X;  ed.  Le  Prevost, 
IV,  104).  Ainsi  Payen,  qnoique  seignenr  de  la  ville  de  Gisors, 
ne  fut  que  gouverneur  du  ch6teau  pour  les  dues  de  Norman- 
die jusqu'en  1101.  En  Pannee  1109,  le  rui  Ilenri  uhtint  par 
adresse  qiPiI  le  lui  livrat,  et  il  le  rendit  inexpiignable  (Sug. 
Vita  Ludov.  Grossi,  ch.  xv;  fViU.  Gemet.,  liv.  VIII).  En- 
viron  deux  ans  apres,  en  vertu  d’une  convention  passee 
entre  Henri  et  Louis  le  Gros,  il  fut  remis  a Guillaume,  fils  du 
premier,  qui  se  reconnut  va.ssal  du  roi  de  France  (Sug., 
ibid.)  Le  monarque  anglais  y reeut,  en  1119,  le  papeCalixte 
(Orderic,  liv.  XII;  ed.  Le  Prevost,  IV,  398).  En  1 123,  Payen, 
voulant  rentrer  en  possession  de  ce  fief,  qu'il  tenait  du  duc 
Robert,  essaya  d'altirer  dans  sa  maison  de  Gisors  Robert  de 
Chandos,  gouverneur  du  donjon  royal,  pour  Passassiner. 
Cet  affreux  complot  ne  put  reussir,  et  Payen  fut  depouille 
de  tous  ses  biens,  ainsi  que  son  liis  Herve,  par  le  roi  Henri, 
qui  en  investit  son  autre  Bis  Etienne,  reste  fidele  (Orderic, 
liv.  XII;  ed.  Le  Prevost,  IV,  451). 
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Page  30.  lUani  celeberrime  sibi  copulari  Car  noti... 
promeruit. 

Le  mariage  de  Boemond  et  de  la  soeur  de  Lotiis  le  Groj 
fui  celebre  apres  les  fctesde  Paijues  dei  anncel  lOC.Orderic 
Vital(liv.  IX;cd.LePrevost,  IV,213)rapportequ’.-i  celte  oc- 
casioii  la  comtessc  Adile  de  Charlres  donna  aux  epoux  et  aux 
iiombreux  convies  un  splendide  festin  dans  son  li6lcl.  II  pa- 
ratlrail,  suivant  le  m^me  chroniqucur,  qn’independamment 
de  son  projet  de  inariage  et  des  interets  de  la  croisade  conlre 
les  infideles,  Boemond  avait  un  aulre  motif  de  venir  en  Oc- 
cident. II  etait  accompagne  du  fils  de  Tempereur  Diogene 
(Romain  IV),  qu’il  voulait  fairemonter  sur  le  trone  usurpe 
par  Alexis  Comnt>ne.  Profitant  donc  de  Timmense  afUucnce 
que  son  mariage  avait  altiree  a Chartres,  il  se  rendit,  suivi 
d'une  grande  inultitude,  a Teglise  de  Notre-Dame.  La,  mon- 
tani sur  une  estrade  elevce  devant  1’autel  de  Ia  Vierge,  il 
raconta  scs  aventures  et  ses  exploils,  et  excita  les  hommes 
d'armes  qui  Tecoutaient  a se  joindre  a lui  pour  cnmbattre 
1’empereur  grec , leur  promettant  des  chateaux  et  des  villes 
opulentes.  L’infortune  du  fils  de  Diogene  toucha  les  sei- 
gneurs,  et  beaucoup  d’entre  eux,  irrites  des  perfidies 
d'AIexis,  seduits  par  la  brillante  perspective  qu'on  leur 
ofTrail,  partirent  pour  Jerusalein  avec  ia  meme  gaiete  que 
s’ils  fussent  alles  a un  banquet  : Quasi  ad  epulas  festi- 
nantes, iter  in  Hierusalem  arripuerunt. 

La'  presence  de  Boemond  dans  la  Gaule  excita  partout 
renlhousia.sme  : les  eveques,  le  clerge,  les  monasteres  et  le 
peuple  rivalisaient  d'empresseinent  pour  f£ter  le  heros.  Les 
pcres  le  priaient  de  tenir  leurs  enfants  sur  les  fonls  du  bap- 
tcme  et  de  leur  donner  son  nom , qui  etait  Mare,  comme 
s'il  eiU  do  leur  porter  bonheur.  Au  mois  de  mars,  il  se  ren- 
dit en  pelerinage  a Sainl-Leouard-de-Noaille,  eu  Limuusin, 
oii,  acquittant  un  voeu  qu'il  avait  fail  durant  sa  captivite 
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chez  1’eniir  Doniman  (1101-1102),  il  suspeadit  au  tombeau 
du  bienheureux  des  chaines  d'argent  d’un  poids  egal  a celui 
des  chaines  de  fer  qu’il  avait  portees  dans  sa  prison  {Chron. 
Gaufredi  V osierisis,  ch.  xxxiii). 

L Union  du  prince  d’Antioche  avec  Constance  ne  fiit  pas, 
du  reste,  de  longue  duree.  Etant  revenu  un  peu  plus  tard 
en  Italie,  dans  le  but  de  rassembler  des  forces  pour  reparer 
l’cchec  que  les  troupes  d’ Alexis  Comn^ne  lui  avaient  fait  su- 
bir  devant  Durazzo,  il  mourut  a Canouse , dans  la  province 
de  BarI,  vers  la  fin  du  mois  de  fevrier  1111,  lorsqu'il  etait 
sur  le  point  de  s’enibarquer  pour  retourner  en  Grece  (V. 
Art  de  vcrif.  les  dates,  I,  441). 


PxGE  32.  Contra  dominum  episcopum  Parisiensem  Ca- 
lonem, multis  querimoniis  ecclesiam  beati  Dionysii  agi- 
tantem.... 


Suger  n'explique  pas  le  sujet  des  plaintes  de  Tev^que  de 
Paris  contre  1'abbaye  de  Saint-Denis.  On  peut  cependant 
dcviner  quel  il  etait,  d’apres  une  ieltre  de  Pascal  II  au  prc- 
dccesseur  de  1'abbe  Suger,  lettre  dans  laquelle  le  pape  s’ex- 
prime  ainsi  : 

« Nous  avons  appris  de  notre  frcre  Galon,  eveque  de  Paris, 
« que,  sans  sa  permission,  vous  faites  faire  le  saint  chrerae 
« et  ordonner  vos  moines  et  vos  clercs  par  quels  ev^ques 
■<  il  vous  plait,  soit  que  vous  les  alliez  trouver,  soit  que  vous 
« les  invitiez  a venir  eux-m^mes  dans  votre  monastere. 
< Nous  apprenoDs  aussi  que  vous  vous  mSlez  d'adniinis- 
« trer  la  penitence  aux  laiques ; en  quoi  vous  tenez  une 
« conduite  bien  opposee  aux  saints  canons,  puisque  les  pri- 
« vileges  n'ont  ete  donnes  que  comme  des  boucliers  salu- 
« taires  pour  se  metire  4 couvert  de  1'iniquite,  en  un  mot 
« pour  l’edi(lcation,  et  janiais  pour  le  renvcrsement  de  la 
« discipline  de  1’Eglise.  C'est  pourquoi  notre  fi^re  Galon, 
" votre  eveque,  etant,  par  la  grace  de  Dieu,  un  homme  ver- 
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« tueux  et  orthodoxe,  nous  vous  dcfeudons  de  vous  adresscr 
> sans  sa  permission  a d'autres  eviques,  pour  le  chreine 
« et  pourlesordres,  etc.»  (V.  Rer.  gallic.  scriptor. ,X\ , 36.) 

C'est  sans  doute  pour  repondre  a ces  accusations  et  pour 
faire  revoquer  la  defense  portee  dans  cette  lettre  que  Suger 
porta  Ia  parole  devant  le  pape  Pascal  II,  a La  Charite.  II 
parait,  d’apr^s  ce  qu'il  ajoute,  qu'il  riussit  a obtenir  une 
justification  complete. 

Pascal  II  se  trouvait  a La  Charite  le  9 tnars  1107,  d’apres 
les  chroniqucs  de  Saint-Taurin  d’Evreux  et  de  Fecamp,  cor- 
rigees  par  les  continuateurs  de  dom  Bouquet.  Des  docu- 
menta certains  nous  permettent  de  suivre  ce  pontife,  presque 
d’etape  en  etape,  dans  le  reste  de  son  voyage  en  France. 
Yoici  son  itineraire  depuis  son  arrivee  a Cluny,  avec  Tindi- 
cadon  de  Tcpoquc  a laquelle  il  se  trouvait  danschaque  loca- 
lite;  il  nous  sufhra  de  designer  ci-apres  les  sources  renfer- 
mant  les  preuves  de  son  passage. 

Cluny.  — Quelques  jours  avant  la  f4te  de  Noel  (1 106). 

Lyon.  — 29  janvier  (1107). 

Chdlon-sur-Saone.  — 2 fcvricr. 

Cluny.  — 4 fevrier. 

Saint-Hipoolyte.  — 8 fevrier. 

Beaune.  — 12  fevrier. 

Dijon.  — 16  fevrier. 

Beze.  — 18  fevrier. 

Langres.  — 24  fevrier. 

La  Charite.  — 8 mars. 

Tours.  — 24  mars  (jour  du  dimanche  Lxtare  Jerusalem). 

Marmoutiers.  — 2 avril. 

Chartres.  — 14  avril. 

Saint-Denis.  — 30  avril. 

Lagny.  — 3 mai. 

Chdlons.  — Mai. 

Troyes.  — 23  mai. 

Auxerre.  — 29  mai. 

Clamecy.  — 30  mai. 
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Lurcy-le-Bourg.  — 31  niai. 

Souvigny.  — 6 juin. 

Sauxillanges.  — 28  juin. 

Privas.  — 13juillet. 

Le  Puy.  — 14  juillet. 

Valence.  — juillet. 

Aiguebellc  (Savoie).  — 4 aout. 

Parnic.  — 3 novembre. 

V.  Gallia  Christ.,  IV,  13,  8.5,  236.  — Biblinth.  Cluniae., 
53'-  — I,  638.  — Mabillon,  AnnaL,  V,  500, 

501.  — Geoffroy  tle  Vendome,  liv.  II,  leiiic  18.  — His- 
toire  de  Saint-Martin  des  Charnps,  154.  — Ber.  gallic. 
scriptor,,  Xll,  19,  20.  — Jade,  Beg,  ponti f,  roman., 
493-495. 


Pac.e  36.  Pacem  simulat,  querelam  investiturarum 
deponit. 

Suger  fait  ici  allusion  a un  fait  important  qui  preceda 
Tarrivee  de  Henri  V d Rome.  De  Fiorence,  oCi  il  sejourna 
depuis  Noel  jusqu’au  cummencement  de  fevrier  1111,  ce 
prince  euvoya  des  deputes  a Pascal  II,  pour  regler  les  coii- 
diliuns  de  son  couronnement  comme  empereur,  qui  elait 
le  Principal  motif  de  son  voyage  en  Italie.  Ses  delegues  et 
les  commissaires  du  pape,  reunis  au  parvis  de  Teglise 
Saint-Pierre,  le  5 fevrier,  dresserent  une  conven'ion  par  la- 
quelle  Henri  promettait  de  renoncer  par  ecrit  a toutes  les 
investitures  des  eglises.  entre  les  mains  de  Pascal,  en  pre- 
sence  du  cleig^  et  du  pt  iiple,  le  jour  de  son  couronnement; 
a laisscr  les  eslises  libres  nvec  leurs  oblations  et  les  do- 
niaines  qui  n’appartcnaient  point  originaireinent  a TEtat ; a 
restituer  et  a proteger  les  biens  du  domaine  de  saint  Pierre; 
a garantir  au  pape  et  a ses  fideles  serviteurs  la  vie  et  la  li- 
berte; pourrexeciilioii  desquels  articlesil  donneraiten  otage 
au  pontile  son  neveu  Frcdcric  et  douze  autres  seigneuis. 
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De  son  cdte,  Pascal  s'eiigageait  a ordonner  auz  4v4ques 
qui  assisteraient  au  couronnement  de  laisser  le  monarque 
jouir  de  tous  les  biens  relevant  de  1'empire,  et  d defendre, 
SOU5  peine  d'anatheme,  tous  les  prelats  presents  ou  ab- 
sents  de  prilendre  desormais  auz  droits  regaliens.  Apres 
que  les  deuz  parties  contractantes  auraient  prele  le  serment 
d’observer  ce  traite,  le  pape  donnerait  a Henri  la  couronne 
imperiale,  comme  l’avaientrecue  ses  predecesscurs.  Pierre  de 
Leon,  Principal  commissaire  ponlifical,  consentait  i rester 
en  otage  aupres  de  1'empereur,  et,  en  attendant,  lui  laissait 
ses  deuz  fils,  Gratien  et  Hugues.Ce  pacte  fut  jure  par  Henri, 
le  9 fevrier,  a Suiri,  en  prcsence  des dcputesdu pape;  lechan- 
celier  Albert  et  dix  autres  seigneurs  prononcerent  le  m£me 
serment  pour  la  sRrete  de  Pascal  II  (V.  Baronius,  an.  1111). 


Page  38.  In  dominum  papam  manus  injicere  non 
verentur, 

La  chronique  du  Mont-Cassin  (liv.  IV,  chap.  xzxvii  et 
xxxviii)  raconte  les  iaits  et  en  assigae  les  causes  d’une  ma- 
niere  fort  dilTerente.  Pascal  II  recut  Henri  au  bas  des  degres 
de  1'eglise  Saint-Pierre,  oii  le  prince  se  prostema  et  baisa  les 
pieds  du  pape.  Arrive  devant  la  Porte-d’Argent,  Henri  lut 
le  serment  d'usage,  apris  lequel  le  pape  le  designa  empe- 
reur,  et  un  eveque  dit  sur  lui  la  premiire  oraison.  Ensuite, 
etant  entre  dans  1’eglise,  le  pontife  invita  Henri  a renoncer, 
comme  il  1’avait  promis,  anx  investitures.  Le  monarque  re- 
pondit  qu'il  devait  auparavant  en  conferer  aver  les  eviques 
et  les  seigneurs  de  sa  suite,  et  se  retira  avec  eux  dans  la  sa- 
crislic.  Les  prelats  allemands  refuserent  d’abandonner  les 
liels  qu'ils  tenaient  de  1'einpire,  et  les  seigneurs  revinrent 
dire  a Pascal  : « A quoi  bon  tant  de  discours?  Sachex  que 
« 1'empereur  notre  mattre  veut  recevoir  la  couronne  comme 
• Pont  recue  Charles,  Louis  et  Pepin.  » Le  pape  ajant  declare 
qu'il  ne  pouvait  la  donner  ainsi,  Henri  se  mit  en  colire,  et, 
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par  le  cooaeil  du  chancelier  Albert  et  de  l’ev6que  d’Halbers- 
tadt,  il  le  fit  environner  par  des  gens  armes : ce  fut  dans  cette 
situation  que  Pascal  dit  la  messe,  quoique  1'heure  fi^t  avan- 
cee.  L’oifice  acheve,  il  allaii  se  retirer,  lorsque  les  gardes 
Tarr^terent,  etavec  lui  un  certain  nombre  de  cardinaux,  d e- 
v^ques,  de  prelres  et  de  seigneurs  italiens.  Othon  de  Fri- 
siiigue  (liv.  VII,  ch.  xiv)  dit  qu’a  1'aspect  de  cette  violeiice, 
une  grande  partie  des  assistants  se  mirent  a crier  de  tuutc 
leur  force  : « On  attente  a la  vie  du  pape ! » Aussitut  les 
soldats  allemands,  qui  etaicnt  venus  en  foule  pour  voir  la 
ceremonie,  tircut  leurs  epees,  et,  sans  savoir  preeisement  a 
qui  on  en  voulail  au  milieu  de  ce  tumulte,  frappent  a droite 
et  a gaucbe  sur  la  multitnde  desarmee , qui  se  precipitait 
vers  les  portes  pour  cchapper  a ces  attaques.  Il  y eut  m^me 
des  gens  massacres,  etparmi  eux,  ajoute  le  mfime  liistorien, 
plusieurs  de  ceux  qui  etaient  alles  le  matin  an-devant  de 
1’empereur  avec  des  palmes  et  des  fleurs. 


Pace  54.  fllerlinus..,,  erumpens  ex  abrupto,  ut  vatum 
1110.1  inolevit. 

/ 

Cette  propbetie  de  Merlin  est  empruntee  au  livre  IV  de 
riiistoire  composde  au  donzieme  siecle  par  Geofiroy  de 
Monmouth.  Le  texte  du  beiiedictin  galluis , comme  on  le 
verra  par  la  cilalion  suivaute,  ne  diffire  de  celui  de  Suger 
qne  par  des  variantes  peu  importantes  : Succedet  leo  jus- 
titia;, ad  cujus  rugitum  gallicana:  turres  et  insulani  dra- 
cones trement.  In  diebus  illis,  aurum  de  lilio  et  urtica  ex- 
torquebitur, et  argentum  ex  ungulis  mugientium  manabit. 
Calamistrati  varia  vellera  vestient,  et  exterior  habitus  inte- 
riora signabit.  Pedes  latrantium  truncabuntur.  Pacem  ha- 
bebunt ferx ; humanitas  supplicium  dolebit : findetur  forma 
commercii ; dimidium  rotundum  erit.  Peribit  milvorum  ra- 
pacitas, et  luporum  dentes  hebetabuntur.  Catuli  leonis  in 
sequoreos  pisce.i  transformabuntur , et  aquila  ejus  super 
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montem  Aranlnm  nidificabit.  (Britanniss  utriusque  regum 
et  principum  origo  et  gesta  insignia,  Faris,  1508,  f*  53.) 
Le  livre  de  Geoffroy  de  Moiimoutli,  qui  reproduisait  en 
latin  une  clironiqiie  galloise  deja  traduite  par  Gautliier,  ar- 
chidiacre  d’Oaford,  et  qui  cuntenait  une  foule  de  recits  po- 
pulaires  et  dc  traditions  repandues  non-sculemeiit  dans  Ic 
pays  de  Galles,  niais  eiicore  dans  Ia  Bretagne  francaise,  eut, 
du  vivant  mSnie  dc  1'auteur,  une  grande  celebrite.  Leschro- 
niqueurs  contemporains  de  Geoflroy,  parmi  lesqueis  nous 
citerons  Guillaume  dcMalmesbury,  lienri  de  Hutington,  Al- 
fred  de  Beverley  et  Robert  du  Mont,  abbe  du  Mont-Saint- 
Michel,  Iui  lirent  de  uondireux  emprunts.  Suger,  comme  on 
le  voit  par  ce  passage,  Favait  Iu  a Fepoque  oii  il  composa 
Ia  f^ie  de  Louis  le  Gros.  Les  poetes,  comme  les  historiens, 
ont  mis  plus  d’une  fois  a prolit  le  livre  dc  GeolTroy  de  Mon- 
mouth.  Deux  tronv^res  anglo-normands,  GeolTroy  Gaimar, 
dans  sa  chronique  en  vers,  et  surtout  Wace,  dans  son 
roman  de  Brut,  1’ont  pris  pour  guide  en  ecrivant  leurs 
recits.  Nous  ne  saurions  mieux  faire  ici  que  de  renvoycr  a 
\' Analysc  da  roman  de  Brut  (in-8“,  Rouen,  1838,  p.  18  et 
suiv.),  oii  M.  Le  Roux  do  Lincy  a rassemble  tons  les  temoi- 
gnages  relatifs  a cet  ouvrage. 


Pace  35.  Filios  ejus  et  filiam  naufragatos. 

II  s'agit  ici  du  naufrage  dc  la  Blanche-Nef,  oii  perirent, 
suivant  Orderic  Vital  (liv.  xii),  pri-s  de  trois  cents  personnes, 
entre  autrcs  les  trois  enfants  de  Henri  1”,  Guillaume  Adelin, 
Richard  et  Mathildc,  mari^  a Rotrou,  comte  de  Mortagne. 
Le  roi  avait  refuse  de  monter  ce  navire,  qu'etqit  venu  lui 
oflrit  le  pilote  Tbomas,  dont  le  pere,  Etienne,  avait  con- 
duit  Guillaume  le  Conquerant  lors  de  sa  desccnte  en  Angle- 
terre.  Mais  il  Faccepta  pour  scs  enfants  et  les  seigneurs  dc 
leur  suite.  Les  matelots  demandarent  du  vin  aux  liis  du  roi, 
qui  leur  en  lirent  donner  trois  muids.  Tous  les  gens  de 
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IVquipage  en  burent  outre  mesure,  et  perdirent  ia  raUon  a 
tel  point,  que  lorsque  les  pritres  se  presenterent  pour  les 
b6nir  et  demander  a Dieu  pour  eux  une  navigation  favo- 
rable,  iis  les  cliassirent  avec  de  grands  eclats  de  rire  et  d'in- 
decentes  moqueries.  Le  vaisseau  du  roi  ayaiit  leve  l'ancre 
dans  le  port  de  Barfleur,  le  pilote  Thomas,  avec  toute  l'ar- 
rogance  que  peut  donner  Tivresse,  se  vantait  audacieuse- 
ment  qn’il  depasserait  tous  ceux  qui  le  prraedaient.  Mais 
les  vapeurs  du  vin  lui  ayant  derobe  la  vue  d’un  ecueil,  la 
B/anche-Nef  s'j  hriser,  et  tous  perirent  dans  les  flots, 
hors  un  boucher  de  Rouen,  nomme  Beroud,  qui  porta  a 
Barfleur  la  nouvelle  du  malheureux  evenement.  Ce  desastre 
arriva  dans  la  nuit  du  25  novembre  1119,  environ  un  mois 
apres  1’entrevue  de  Henri  avec  le  pape  Calixte  II,  a Gisors, 
et  non  en  1120,  comme  le  disent  les  auteurs  de  \’j4rt  ile 
veriper  les  dates  (VII,  88).  V.  Orderic,  loc.  cit. 


Page  7 1 . Patris,  avi  et  atavorum  opprobria  reportat. 

C'est  dans  la  bouche  de  la  comtesse  Ad^le,  et  non  de  son 
fils,  que  les  Grandes  Ckroniques  de  Saint-Denis  placent  le 
discours  adresse  a Louis  \l:  Et  lui  commenpa  la  comtesse 
d prier  et  requerre...  Et  paria  la  saige  dame  en  telle  mu- 
niere...  Jpres  dlsoit  la  dame....  Cette  version  est  en  effet 
plus  conforme  a 1’esprit,  sinon  a la  rigueur  des  termes  du 
contexte.  La  precaution  prise  par  Thibaud  de  ne  se  pr£- 
senter  devant  le  roi  qu'accompagne  de  sa  mere  indique 
assez  clairement  que,  peu  certain  de  son  propre  credit,  il 
comptait  davautage  sur  celui  de  la  comtesse;  et  ce  n'etait 
pas  sans  raisou.  Addie  et  son  mari,  Etienne  YI,  comte  de 
Blois,  avai^nt  toujours  montre  un  loyal  devouement  i leur 
suzerain.  Etienne  avait  tue  de  sa  propre  main,  dans  un 
combat,  Bouchard  II,  comte  de  (iorbeii,  qui  avait  voulu 
renvcrter  du  trone  le  roi  Philippe  I"',  pour  y monter  lui- 
ni£me.  Ad^le,  a son  tour,  avait  envoye  au  roi  cent  cbeva- 
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liers  pour  reduire  le  sire  dc  Montmorency,  et  donne  une 
splendide  hospitalite  a la  famille  royale  lors  du  mariage  de 
la  princes.se  Consta  nce  avec  Boemond.  De  glorieux  souve- 
nirs  de  fidelite  lui  donnaient  le  droit  d'invoquer  1'appui  de 
son  suzerain,  et  de  rappeler  les  affronts  que  la  royaute  avait 
essuyes  de  la  part  des  sires  du  Puiset  au  milieu  d'ev^ne- 
ments  qui  s’etaient  en  partie  accomplis  sous  ses  yeux.  La 
position  personnelle  de  Thibaud  itait  fort  differente.  Outre 
que  son  age  lui  interdisait  un  langage  si  ferme,  sihardi,  il  ne 
pouvait  parier  des  nombreux  Services  rendns  au  trfine  par  sa 
maison  sans  offiir  un  contraste  desavantageux  pour  lui.  Car, 
des  qu’il  avait  pu  se  mettre  a la  tete  de  sesvassaux,  il  s'etait 
uni  aux  ennemis  de  Louis  le  Gros,  a 1'occasion  du  siege  de 
Goumay-sur-Mame,  precedent  peu  propre  a disposer  le  tno- 
narque  en  sa  faveur,  a une  epoque  od  le  devoir  du  seigneur 
et  celui  du  vassal  etaient  fondes  suria  reciprocite.  Teis  soni 
les  motifs  qui  doivent  faire  adopter  de  preference  la  version 
donnee  par  les  Grandes  Chroniques  (ed.  P.  PAris,  III, 
276). 


Page  77.  Ponte  decidente,  fluctibus  involvit. 

Les  auteurs  de  YArt  de  vdrifier  les  dates  (XIII,  300) 
trouvent  dans  ce  passnge  la  preuve  que,  le  pont  s'etant 
effondre,  Robeit  toraba  dans  la  Marne,  oO  il  perit  avec 
plusieurs  autres  seigneurs.  Les  termes  de  Tecrivam  sem- 
blent  resister  a cette  interpretation.  Au  reste,  il  y a, 
parmi  les  annalistes,  divergence  d’opinions  sur  la  manidrc 
dont  mourut  le  comte  Robert.  Orderic  Vital  (liv.  XI)  pre- 
lend  que,  Tarmee  du  roi  ayant  ete  mise  en  d^route  par  le 
comte  Thibaud,  dans  les  plaines  de  Meaux,  le  comte  de 
Flandre  tomba  dc  cheval  dans  un  chemin  etroit,  et  fut  foule 
aux  pieds  par  la  cavalerie  qui  le  snivait.  Meier,  dans 
ses  Annales  de  Flandre  (p.  36,  B),  assure  au  contraire 
que,  durant  le  siege  de  Meaux  formc  par  Louis  VI,  les 
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assicges  fireni  qne  sortic,  et  que  le  comte  Roberi  les 
ayant  poursuivi*,  son  clieval,  rrnverse  par  un  coup  de  lance 
a Ia  porte  de  Ia  ville  , Ic  froUsa  en  tumlinnt,  de  sorte  qu'il 
en  mourut  trois  jours  aprcs  (V.  lier.  gaUic.  scriptor., 
XII,  706). 


PiGEOl.  Cum  dapiferum  ejus  AnscUum  Gnrtmdensem.... 

lancea  perforasset...,  netiuilinm  vitx ereptione extinxit . 

Orderic  Vital  (liv.  XI)  mnrque  dans  quelle  cirronstance 
perit  Ansel  de  Garlande  : Quadam  die,  dum  regalis  manus 
Httgoncm  per  artum  tramitem  persequeretur,  et  ipse  fugiens 
munitionem  ingredi  niteretur,  Ansello  de  Gnrlundo  principi 
niilitise  Francorum  forte  obviavit,  quem  lancea  mo.r  percu- 
tieris subito  peremit.  Cette  perte  causa  une  si  vive  douleur 
a Louis  le  Gros,  qu'il  accorda  a Pabbajc  de  Morjgny  Ia 
moiti^  de  scs  droits  de  peage  sur  lu  village  de  Berouville,  et 
Tamortissement  d’une  redevance  annuelle  de  dix  sous,  pour 
le  repos  de  Time  de  son  scneclial  ; Pro  anima  Anselli 
dapiferi  sui  condonavit.  {Chron.  IMauriniac.,  lib.  11.) 

Quant  au  dcpart  d’Hugues  pour  la  Terre-Saintc,  il  n’e\it 
lieu  que  plusieurs  annces  apres.  Suger  raconte  ailleurs  [De 
reb.  in  adrnin.  sud  gestis,  cb.  xi)  qu'apr£s  la  perte  de  son 
fief,  ce  seigneur  vint  lui  proposer  d’exploitcr  ensemble  la 
terre  de  Rouvray,  pres  de  Janville,  apparlenant  a 1'abbaye 
de  Saint-Denis,  et  d’cn  partager  le  revenu : niais  le  prevot  de 
Toury,  qui  avaiteprouve  sa  mauvaise  foi,  refusa  d’admettrc 
comme  associe,  pour  dcfricher  ce  doniaine,  celui  qui  1’avait 
devaste  au  point  d’en  faire  un  desert.  II  ajoute  ensuile 
(ch.  xii)  qu'etant  deja  devenu  abbe  de  Saint-Denis  (c’est- 
a-dire  au  plus  tot  Tau  1122),  comme  il  marcbait  un  jour 
avec  un  corps  de  troupes  u la  suite  du  roi,  se  dirigeant  vers 
Orleans,  il  rencontra  sur  sa  route  le  prevot  dii  Puiset,  qu 
renouvelait  les  violences  dnnt  on  arnit  tant  souiTert  autre 
feis,  s'empara  de  lui,  le  fit  garrotter  et  1’envoya  a Saint- 
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Denis.  II  resuite  de  ce  fait,  que  le  trop  fameux  Hugues  etait 
venu  a bout  de  rentrer  en  posscssion  de  la  terre  du  Puiset, 
et  qu'i1  etait  encore  en  France  en  Fannee  1122. 

Hugues  du  Puiset  n'etait  pas  fivre  d'llugues  de  Cricy, 
connne  Ic  donne  a cntendre  Farticle  qui  lui  est  consacre 
dans  \ Art  de  verifier  les  dates  (XI,  432).  Le  chapitre  pre- 
cedent  du  livre  de  Suger  montre  que  ce  dernier  seigneur 
etait  frere  de  Guy  H,  comte  de  Rochefort. 


Page  105.  Eorum  compositam  instantiam  ferre  non  valentes, 
cesserunt. 

II  s'agit  ici  de  1'action  qui  eut  lieu  le  20  aoOt  1119,  a 
trois  lieues,  dit  Orderic  Viial,  de  Noyoii-sur-Andelle,  pres 
de  Ia  montagne  de  Yerclive,  dans  une  plaine  inexactement 
appelee  Brenneville , et  qui  portait  le  nom  de  Brenmule 
[Brenmula),  comme  l'a  fait  le  premier  observer,  d'aprds  le 
manusciit  autographe  de  la  bibliotli^ue  du  monastitre  dc 
Saint-Evroul,  M.  Louis  Dubois,  traductcur  de  VHistoirc 
ecclesiastique  d'Orderic.  Avant  celte  journee,  Louis  le  Gros 
avait  assicge  les  ch&teaux  de  1'Aigle,  de  Dangu,  de  Chiteau- 
neuf-sur-£pt^,  et  sVnait  rendu  raaitre  des  Andelys,  defen> 
dus  par  Richard,  6Is  du  monarque  anglais,  qu'il  fit  prisonnier 
et  renvoya  genereusement  a son  pere.  Ses  chcvaliers  entrfe- 
rent  dans  cette  place  en  criant  : Mont-Joie  ! mots  traduits  a 
tort  par  Uleum  gaudium  dans  la  chronique  d’Ordcric,  oii 
apparati  pour  la  premiere  fois  cet  ancien  cri  d’armes  des 
Francais.  Louis  VI  marcliait  sur  Noyon,  oii  Henri  venait 
d'elever  une  forteresse,  lorsqu'il  apprit  que  celui-ci  s'avan- 
9ait  a la  tete  de  ses  troupes.  Douchard  de  Montmorency,  du 
cOle  de  Louis  le  Gros,  ei  Guillaume  le  Cliambellan,  du  cote 
de  Henri,  avaient  conseille  a ces  deux  princes  de  n'en  point 
venir  aux  mains;  qiais  les  avis  les  plus  violents  prevalurent. 
Les  deux  armees  se  composaient  d'environ  neuf  cents  che- 
valiers,  dopt  trois  seuUment  furent  tues.  Les  Francais  n* 
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firent  qu'un  seul  prisonnier,  Robert  de  Courcy,  et  cent  qua- 
rante  des  leurs  resterent  au  pouvoir  du  roi  d’Angleterre. 
Celui-ci  faillit  etre  tue  de  la  main  d'un  de  ses  barons,  qui 
avait  pris  parti  pour  Louis  le  Gros.  L'etendard  du  roi  de 
France,  et  non  roriflamme,  comme  l’ont  ecrit  quelques- 
uns,  fut  enleTe  par  un  soldat  normand,  duquel  Henri  Tacheta 
vingt  mares  d’argent.  L’ordre  de  retraite  fut  donne,  selon 
Orderic,  par  Louis  le  Gros  lui-m5rae,  sur  la  representation 
qu'on  lui  fit  que  les  bataillons  etaient  rompus,  ct  que  quatre- 
vingts  chevaliers,  au  nombre  desquels  etaient  Bouchard  ct 
Osmond,  ne  reparaissaieiit  pas.  I^ouis,  dans  sa  fuite,  ne  dut 
son  salut  qu’a  1’erreurd’un  paysan  normand,  qui,  ne  le  con- 
naissant  pas,  le  conduisit  aux  Andelys.  Les  principaux  sei- 
gneurs  qui  combattirent  dans  1’armie  francaise  furent : Guil- 
laume  Cliton,  fils  du  duc  Robert,  dont  il  voulait  conquerir 
riieritage;  Mathieu,  comte  de  Beaumont;  Guillaume  de 
Garlande,  seneclial,  cbef  des  troupes  royales;  Godefroy  de 
Serans,  Pierre  de  Maule,  Philippe  de  Monbray,  Guy  de 
Clermont,  Osmond  de  Chaumont,  Bouchard  de  Montmo- 
rency  et  Hervee  de  Gisors ; ces  deux  derniers,  faits  prison- 
niers,  furent  mis  en  liberte.  Le  roi  Henri  avait  avec  lui  deux 
de  ses  fds,  Robert  et  Richard;  trois  comtes,  qui  etaient 
Henri  d’Eu,  Guillaume  de  Varenne,  Gaultier  Giffard;  et 
encore  Roger  dc  Bienfaite,  Gaultier  d'Aufai,  Guillaume  de 
Tancarville,  Guillaume  de  Roumarc  et  Neel  d’Aubigny 
(V.  Ord.  Vit.,  liv.XIl). 

II  faut  observer,  dans  le  ricil  de  celte  aOaire,  que  le  ebro- 
niqueur  Orderic  etait  devoue  aux  Anglais.  Aussi  les  histo- 
riens  de  cette  uation  s'emparent-ils  de  son  texte  pour  grossir 
rimportance  du  succes  des  leurs.  Quelques-uus  memc  vont 
jusqu'<i  accuser  1'abbe  Suger  d'avoir  voulu  attenuer  la  honte 
de  la  defaite  en  imaginant  cette  opposition  de  Franci  incom- 
positi et  de  compositse  acies  [./^«^/or«m].(V.SharouTurner, 
History  of  England  during  the  middle  age,  I,  185.)  Mais 
l’abbe  de  Saint-Denis  se  montre  lui-meine,  en  plus  d’un 
endroit,  trop  impartial  et  trop  bieuveillanl  a 1’egard  des 
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princes  d’Angleteire  pour  qu’il  ait  pii  s’ecarier  a leur  detri- 
mcnt  de  1’eiacte  verite. 


Pace  1 1 5.  Beato  Dionysio  et  restituit  et  confirmavit . 

La  restitution  du  prieure  d’Argenteuil  a labbaye  de 
Soint-Denis  est  de  rannee  1129.  Ce  monastere  avait  ete 
fonde  sous  le  rigne  de  Clotairc  III,  et  donne  aux  religieux 
de  Saint-Denis.  L’empereurCharlemagne,  voulant  secoiider 
rinclinalion  de  sa  fille  Theodrade  pour  la  vie  religieiise , 
!’y  etablit  avec  queiques  jeiines  fillcs,  dont  il  Ia  fit  abbesse. 
Cette  princesse,  qui  gouvcrnait  le  monastere  en  824,  vou- 
lant assurer  le  retour  de  Ia  proprietc  a ses  possesseurs  pri- 
mitiis apr^s  sa  mort,  obtint,  l'an  828,  un  diplome  de  l’em- 
pereurLouis  le  Debonnaire,  son  frere,  arretant  qu’aussit6t 
aprfis  son  decis  cet  ancien  prieur6  serait  rendu  a 1’abbaye 
de  Saint-Denis,  suivant  Tintention  d’Ermenric  et  de  sa 
femme,  qui  1’avaient  bati  siir  leur  propre  terre.  Theo- 
drade etant  morte,  1'abbe  Hilduin  laissa,  par  tolcrance,  sub- 
slster  le  couvent  de  religieuses,  a Ia  condition  qu'il  relevr- 
rait  de  Saint-Denis,  dont  le  droit  etait  par  la  sauvegarde. 
Telle  etait  la  situation  respective  des  deux  maisons,  lorsque 
Suger,  profitant  des  desordres  scaudaleux  de  celle  d'Ar- 
genteuil  sous  la  mauvaise  administration  d'Heloise,  qui,  apr^ 
y avoir  ete  61evee,  y avait  ete  ramen^e  par  Abailard  dix  ans 
auparavantet  en  etait  devenue  prieure,  demanda,  a la  suite 
des  plaintes  adressees  au  pape  contre  les  religieuses  par 
Etienne,  evfique  de  Paris,  que  sa  communautc  fClt  retnise  en 
posse.ssion  de  cet  etablissement.  Un  concile,  presidc,  i Saint- 
Germain-des-Pres,  par  le  legat  apostolique,  et  ou  se  trou- 
verent  les  evequcs  Geoflroi  de  Chartres,  Etienne  de  Paris, 
Goslin  de  Soissons,  Rainaud  de  Reims,  examina  les  griefs 
articules  contre  les  religieuses  et  les  reclamations  de  Suger  : 
les  uns  et  les  autres  ayant  et6  reconnus  fondes,  le  prieure 
fut  remis  a l'abbe  de  Saint-Denb,  avec  recoramandation  de 
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transferer  les  religieuscs  dans  un  auh-e  inotuislere.  Celte 
decision  fat  confinnee  par  une  bulle  pontificale,  datM  de 
Latran,  le  9 des  calendes  de  mai.  Suger  fit  prendre  posses- 
sion  du  prieure.  Cependant,  il  s' eleva  plus  d’une  foisencore 
des  conlestations  a ce  sujet  entre  1'abbaye  de  Saint-Denis 
et  1'eglise  de  Paris  ou  le  couvent  de  Maloouc,  qui  reven- 
diquaient  tous  deux  certains  droits  sur  Argenteuil.  Une 
transaction  entre  les  differentes  parties  mit  fin  a tous  les 
debats  sous  le  pontificat  d’Innocent  III. 

V,  Felibien,  His(.  de  P abbaye  de  Saint-Denis,  p.  162  et 
suiv.  — Lcbeuf,  Hist.  du  diocesede  Paris,  IV,  4. — Cf.  le 
livre  de  Suger  sur  son  administration  abbatiale,  ch.  III. 


Page  116.  F exilium  ab  altari  suscipiens  quod  de  comitatu 
Fiicassini,  quo  ad  ecclesiam  feodatus  est,  spectat. 


Le  Vexin  doni  il  segit  ici  est  le  Veiin  fran^aia,  pays 
compris,  suivant  Suger,  entre  1'Epte  et  l’Oise  [inter  Isaram 
et  Ettam),  formant  un  comte  dont  les  principales  places 
ctaient  Pontoise,  Cbaumont,  Magny  et  Mantes.  Le  roi  Dago- 
bert  I",  ou  l’un  de  ses  successeurs,  Tavait  donne  a 1’eglise 
de  Saint-Denis.  Vers  le  milieu  du  neuvieme  siecle,  au  plus 
tard,  l’abbaye  l’inf6oda  a des  comtes,  qui,  a tiire  de  pre- 
micrs  vassaiix,  elaient  obliges  de  la  defendre,  et  portaient 
la  banniire  de  Saint-Depis.  On  compte,  dans  le  Vexin,  neuf 
comtes  ou  avoues , jusqu'au  moment  de  sa  rcunion  a la 
couronne,  qui  eut  lieu  sous  le  regne  de  Philippe  !"■,  selon  le 
continnateiir  d’Aimoln  : Rex  Filcassinum  occupavit,  suo 
illud  adjungens  dominio.  A partir  de  cette  epoque,  les  rois 
prirent  le  titre  d’avoucs  de  Saint-Denis,  et  en  remplirent  les 
obligations  en  fideles  vassanx,  se  dispensant  seulcment  de 
rhommage  a raison  de  leur  dignite.  Lprsque  Lanis  le  Gros, 
avaut  de  marcher  contre  Pempereur,  alia  prendre  la  han- 
nitfe  de  Saint-Denis,  il  reconnut,  en  plein  cbapitre  de  la 
communaute,  qu'il  tenait  ce  fief  de  1’abbaye,  et  qu’en  sa 
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qiialitc  de  porte-etendard,  il  aiirait  dii  riiommage  8'il  n’eut 
ctc  roi  : Si  rex  non  esset , horninium  ei  debere.  (V.  Feli- 
liien,  Hlst.  de  Vabbaye  de  Saint-Denis,  p.  15<  et  suiv.; 
Sgger,  De  rebus  in  sua  admin.  gestis,  ch.  iv.) 

Le  roi  confirma  encore  lui-m£me  ce  que  dit  ici  Tabhc 
Suger,  dans  un  dipl6me  remarquablc  qu'il  rendit  en  favenr 
de  Saint-Denis,  l'an  1124,  a gon  retour  de  1'expedition 
contre  Tempereur  d’AIleniagne.  Cet  acte,  dicte  par  la  re- 
connaissance , contient  plusieurs  donations  importantes,  et 
dans  son  expose  (reprodiiit  ci-dessus,  p.  417),  Louis  g’ex- 
prime  dans  les  memes  termes  que  son  bistorien  : 

Prsesenti  itaque  venerabili  abbate  prsefatx  ecclesise  Su- 
gerio,  quem  fidelem  ei  familiarem  in  consiliis  notris  habe- 
bamus, in  prwsentid  optimatum  nostrorum,  vexillum  de 
altario  beatorum  Martyrum,  ad  quod  comitatus  f^ilcassini, 
quem  nos  ab  ipsis  iii  feodum  habemus,  spectare  dinoscitur, 
morem  antiquum  antecessorum  nostrorum  servantes  et  imi- 
tantes, signiferi  jure,  sicut  comites  V ilcassini  soliti  erant, 
suscepimus. 

Cette  bannidre  de  Saint-Denis,  qui  a joue  depuis  un  si 
grand  r6le  dans  notre  histoire,  sous  Ic  nom  d'oriflamme,  est 
ainsl  decrite  par  Guillaume  le  Breton,  dans  ie  poemc  latin 
rnmpose  k la  luuange  de  Philippe  Auguste  : 

« Ast  regi  satis  est  tenues  crispare  per  auras 
Vexillum  simplex  cendato  simplie.e  textum, 

Splendoris  rubei,  tetania  qualiter  uti 
Eeelcsiana  solet,  certis  ex  more  diebus. 

Quod  ciiin  gamma  habeat  vulgariter  aurea  nomen, 

Omnibus  in  bellis  Iiabet  omnia  signa,  praeire. 

Quod  regi  pr*starc  solet  Dionysius  abbas 
Ad  bellum  quotiens  sumplis  proficiscitur  armis. a 

(Guill.  Armor.,  Pbilipp.,  lib.  II.) 

On  voit  queduja  cet  ctendard  portait  le  nom  sous  lequel 
il  est  devenu  fameui,  et  qu’a  la  giierre  il  piecwlait  tous 
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les  autres  drapeaux.  Voici  ce  qu'ajoutc  Felibieti  a ces  ren- 
scignements  : 

« Cet  ctendart  cstoit  fait  en  forme  de  banni^re  ancienne 
> ou  de  gonfanon  a trois  pointes  ou  queues,  avec  deshoupes 
« vertes  sans  franges  d’or.  Queiques-uns  croyent  qu'on  lui 
« donna  ce  uom,  parce  qu'il  estoit  d'une  etofle  de  soye  de 
R couleur  d'or  et  de  feu,  et  dautres  parce  qu'il  estoit  at- 
« tache  a une  lance  doree.  Quoy  qu'il  en  soit,  cet  ctendart 

• estoit  regarde  avec  un  singulier  respect,  jusques-la  que 

• queiques  autcprs  l'ont  voulu  faire  passer  pour  un  present 
« du  ciel.  L’abbe  le  benissoit  par  une  oraison  qui  se  Iit 
« cncore  dans  un  ancien  manuscrit  de  Saint-Denis,  conte- 
« nant  les  ceremonies  du  sacre  de  nos  rois.  Celui  qui  por- 
" toit  roridamnie  se  tenoit  fort  honore  de  cette  fonction  : 
« cVstoit  mcme  un  droit  reservc  au  seul  comte  du  Vexin, 
« soit  en  qualitc  d'avoue  de  Teglise  de  Saint  Denis,  soit 
« comme  premierhomme-ligeetpremiervassal  de  Tabbaye. 
« Le  comte  recevoit  rorillamme  des  mains  de  l’abb6,  lors- 

• qu’il  estoit  n^cessaire  de  prendre  les  armes,  tant  pour  la 
« defense  du  royaume  en  gen^ral  que  pour  la  conservation 
« des  biens  et  des  droits  de  Tabbaye  en  particulier....  Nos 
•<  rois  ne  porterent  pas  eux-m^mes  Toriflamme;  mais  apr^s 
■ 1’avoir  prise  dessus  1’autel,  ou  1’avoir  recue  de  1’abbe, 
« comme  il  est  expressement  marque  de  Philippe  le  Hardy, 
« iis  la  mettoient  dans  les  mains  d'un  vaillant  chevalier  qui 

• faisoit  serment  de  la  conserver  et  de  la  rapporter  au  m4me 
« lieu.  (Felih.,  /i/W.)  » Les  rois  la  portaient  quelquefois 
autour  de  leur  cou,  sans  la  deployer.  L’histoirc  n’en  fait 
plus  raention  depuis  la  bataille  de  Rosbec,  gagnie  sur  les 
Flamands  par  le  roi  Charles  VI,  eu  1 382 . (V.  Du  Tillet, 
Recueil  des  Roys  de  France,  part.  1,  p.  330  ct  suiv.;  Du- 
cange,  18'  Disserlation  sur  saint  Loitis  \ Diichesne,  V,  228 
ct  533;  etc.) 
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Pack  120.  Coronam  patris....  detmtissime  restituit. 

• Apris  le  deces  des  rois  de  France,  dit  Felibien,  les  mar- 
• ques  de  leur  di^piiic  royale , c’est-a-dire  leur  cuuronue, 
« manteau,  et  autres  ornements  royaux  appartiennent  a 

1'eglise  de  Saint-Denis,  ou  l’on  avoit  toujours  accoutumi; 
« de  les  oiTrir  en  present  au  saint  patron  de  leur  personae 
« et  de  leur  royaume.  » La  couronne  de  Philippe  l''  fut 
donnee  par  Louis  VI  a Teglise  de  Saint-Denis  en  1120,  et 
non  au  retour  de  Tcxpedition  contre  Tempereur  d'Allema- 
gne,  laquellc  eut  lieu  en  1124.  Suger,  voulant  reunir  sousun 
mime  coup-d’oeil  divers  privileges  et  concessionsobtenus  du 
roi,  ne  s’est  pas  laisse  arreter  par  un  anachronisme;  mais, 
pour  retablir  1’ordre  des  faits,  nous  avons  1’acte  original 
de  la  restitution  de  la  couronne  de  Philippe  I"',  acte  ainsi 
date  : 

Actum  publice,  anno  incarnati  Verbi  MCXX,  regni 
nostri  XII,  Adclaidis  autem  reginse  VI  (.\rch.  de  TEmp., 
K 21,  n“  l6.  — Tardif,  Mon.  hist.,  n°  3y9). 

La  cerimonie  de  cette  restitution  se  fit  avec  une  grande 
solennite.  Le  rui  et  la  reine,  accompagnes  des  grands  ufii- 
ciers  de  la  cour,  se  rendirent  a la  basilique  des  saints  Mar- 
tyrs,  et  y deposirent  la  couronne  du  monarque  defunt,  en 
prisence  de  Conon,  cardinal-eviquc  de  Palestrine,  legat  du 
Saint-Siege,  douze  ans  apres  la  mort  du  roi  Philippe.  Louis 
le  Gros,  pour  reparer  ce  retard,  donna  a 1’abbaye  l’eglise 
et  les  dimes  de  Gergy  (Seine-et-Oise)  el  quelques  depen- 
dances,  avec  la  justice  et  la  voirie  de  ce  villagc.  Dans  cette 
charte,  le  roi  reconnalt  formellement  le  droit  de  1’eglise  de 
Saint-Denis  d’heriter  des  couronues  des  rois  de  France  apres 
leur  mort  : Quoniam  jure  et  consuetudine  regum  Franco- 
rum demigrantium  insignia  regni  ipsi  sancto  Martjri,  tan- 
quam  duci  et  protectori  suo,  referuntur. 
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Page  Vi3.  Heca/ingtts,  Herbertingas  et  Salonam castrum 

Gomundns,  Blistetot  et  Cochilingas  perdidit. 


Plusieurs  <le  ces  domaiaes  furent  cnieves  ik  Tabbajre  de 
Saiiit-Denis  par  les  comtes  de  Mosliach,  ainsi  que  le  prouve 
la  charte,  reproduite  ci-dessus,  par  laquelle  Suger  absout 
un  dc  ces  seigneurs,  Albert,  de  rexcommunication  encourue 
par  lui  pour  ce  fait.  Vers  Ia  tneine  epoque  (1125),  Mainard, 
successeur  d’ Albert,  cedaau  celebre  monastere,  en  echange 
d’un  domaine  ravi  injusternent  par  ses  anedtres,  un  prieur6 
situe  dans  les  m^mes  parages,  c’est-a-dire  dans  le  pays 
Messin  (Arch.  de  TEmp,,  K 22,n°4).  La  localite  appelee  ici 
Blistetot  est  nommee,  dans  les  deux  actes  de  Suger  et  de 
Mainard,  Blitestorp  el  Blitestorf : c'est  aujourd’hui  Bliters- 
dof  ou  IMisdestroET,  dans  la  principaute  de  Nassau,  pr£s  de 
la  fronliere  de  France  et  de  la  ville  de  Sarreguemines.  Les 
utres  villages  en  question  ne  figurent  point  dans  ces  chartes : 
il  faut  les  chercher  evidemment  dans  le  voisinage  du  pre- 
niier.  Ebersching,  dans  la  prineipaute  des  Deux-Ponls,  Co- 
cheren,  pres  de  Forbach  (Moselle),  et  Herlingen  ou  Herny, 
prw  de  Faulquemont  (mime  d^partement),  sont  les  lienx 
qui  representent  le  mieux  Herbertingas,  Cochilingas,  Hece- 
lingas  (ecrit  dans  les  editions  anterieures,  et  sans  doute  d'a- 
pres  d'aulres  manuscrits  que  le  n6tre,  Herelingas).  Quant  a 
Gomundas  et  a Salonam,  il  faut  sans  doute  les  tradnire 
par  Gomont  (Ardennes)  et  Salonne  (Meurtlie)  : ces  deux 
localites  sont  plus  eloignees,  il  est  vrai ; mais  la  resscmblance 
des  noms  est  plus  grande.  Tellcs  sont  les  raisons  qui  nous 
font  proposer,  ju8qu'd  plus  ample  Information,  d’inlerpreter 
ainsi  ces  dilT^rents  voeables  geograpliiques,  bien  que  la  regie 
generale  veuille  que  les  formes  allemandes  en  ingas  ou 
ingain  produisent  en  francais  la  terminaison  ange. 
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Henri  V,  433. 

Albert,  comte  deMosbach,  ab$ous 
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clerexcommuDicatioD  parSugcr, 
323,  ^46. 

Albebt  Dalvotty  seigiieur  d^Audre^ 

zel,  298. 

Albert,  prechantre  <le  TegUse  d« 
Paris,  362. 

Alexcon.  Si^ge  d’Alen<^on  (en 

UU),  102. 

Auexaedbe  11,  pBpe,  confondu 
arec  Grcgoire  VII  par  Suger, 
28.29. 

Alexis  (^onioene.  Sa  lutte  conlre 
Boemuiid,  429,  430. 

Alfhro  de  Beverley,  chroniqueur 
angUU,  435. 

AlOAbe,  cv^que  dc  Coutances, 
prend  part  a la  cunsecration  de 
1'egLiic  de  Saint-Dfuis,  233,  237. 

Aliksor.V.  Klconore. 

Alix,  comtesse  de  Cbartres.  V. 
Adele. 

Allieh,  rivi^re,  123. 

Allornes  (Eure-et-Ix)ir).  — Tlii- 
baud,  comte  de  Cbartres,  veut  y 
elcYer  une  forteresse,  76. 

Jlona.  V.  Allonnes. 

Alverniy  Alvernerues.  V.  Auvergne. 

AL\iiB,ev^uc  d* Arras,  preud  part 
h la  consecraiion  de  r^glise  de 
Sainl  - Denis,  233,  237, — II 
donneaSaim-DeuislVglised'An- 
ncquin,373.  — H ^talt  proba- 
blement  !i+re  de  Suger^  380. 

Amacry  de  Monlfort,  comte  d*E- 
vreux,  fr^re  de  Bertradc  et  oncle 
du  princp  Pbilippe,  67.  — II 
mariesa  BUe  a Hugues  de  Crecy, 
68.  — 11  tieut  en  ecbec,  a lui 
seul,  le  roi  d^Augleterre,  121. 
— II  prend  part  au  si^ge  de 
Clcrmonl-Ferrand,  125.  — Sa 
querelle  aveo  le  roi  suivie  de  Ia 
prise  du  cb^teau  deLivrv,  133. 
— 11  cbassedansla  for^td^Ueline 
puur  le  compte  de  Tobbe  de 
Suint-Uenis,  166. — Ses  gucires 
contre  Milon  de  Brsiv,  222 

Ambob  {pul^nium)  dc  iVglise  de 
Saiut-Dems,  204. 

AaiiXBs  est  d^livr^  d'un  oppresseur 
parLouisleCros,  95.  Le  pays 
d’Amiens  est  d^aste  parTbomas 


de  Marie,  93.  — II  fournit  des 
auxiliairesa  1’arm^e  royale,  118. 

Abaclet  (antipape;.  Son  ^lection, 
134. — Samort,  140. — V.Picrre 
de  L^n. 

Andeliacum,  V.  les  Andelys. 

Axdelle,  rivi^re,  102. 

A.xuELYs(les),  Eure.  Cnguerrand  dc 
Chaumonl  s*eo  empare,  101,102. 
— Ix>uis  le  Ci-os,  hattu  a Br^- 
mule,  se  replie  sur  Ics  Andelys, 
105.  — V.  aussi  439,  440. 

Ajtdilly  (Seine-et-Oisel,  V.  Ruric. 

Aydhe  (suint).  Invucation  k la  croix 
qui  lui  est  emprunlee  p«ir  Suger, 
194. 

Axobe  de  Baudement,  tcgisscnrdu 
comte  Tbibaud  de  Cbartres,  76. 

AimnE,  cornu*  de  Rammipt,  23. 

Aadkezkl  (Seuie*el-Marne),  298. 
V.  Albert. 

Axglais.  IJs  ne  doivcnt  pas  dtre 
soumis  aux  Francais,  ct  r^cipro- 
quement,  12.  — Prophelie  de'' 
Merlin  sur  celte  nation,  54,434. 

Abgleteabe.  Bois  d'Angleterre , 
10,  14.  V,  Guillaume,  Henri, 
Etienne. 

Axjou.  V.  Bertradc , Foulques, 
Geoffroy. 

AimB  de  Russic,  femine  du  roi 
Hcnri  I,  143.  • 

Axxequin  (Pas-de-(^lais).  L’eglise 
de  ce  lieu  donn^  a Sniiit-Denis, 
373,  374. 

.\xs£L  de  Garlaiide,  senecbal  de 
Louis  le  Gros  , est  emprisonne 
parHugucs  de  Cr^\  dans  le  chi> 
icau  de  la  Fertc-Baudoiu,  51.  — 
11  est  delWre  par  le  roi,  52-54. 
— 1!  soutient  les  droitsde  Louis 
le  Gros  contre  lecointcTbibaud 
<le  Cbartres,  76.  — II  est  lue 
par  Hugues  du  Puiset,  91,  438. 

Axslric  dc  Royaumont,  bomme 
de  Tabbave  de  Saint-Denis,  302. 

Absolo  de  Cornillon  ctde  a Suger 
la  voirie  de  Mareuil,  182,  371. 

Abtioche.  Guy  Trussel  sVnfuit 
d’Autioc]ie,  24.  — Les  croisM 
assieg^  dans  cette  yUle,  269, 
399.  — V.  Boemond. 
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AQUiTAi^e.LeducGuilJaumeam^ne 
uiio  arui^  d^Aq^uhains  cu  Au- 
vcrgiie,  125,  — II  legue  1’Aqui- 
tnine  k Louis  ie  Gru5,  l(l5.  — 
Anciriiii  dumaiiirs  de  l’abba^*e 
de  Saint-Deiiis  daus  celte  pro- 
vijice,183. — l/Aqnitaine  perduc 
par  Louis  VII,  382.  — V.  Eleo- 
nore,  Guilluiime  d’v\qiiitaine. 

AitAirn,  leiigieux  de  Saiut-Denis, 

3Jil. 

Auchamraud,  sire  de  Bonrhon,96. 

Akciiambauii  dc  Sully  , 298. 

Aburxtkuil  (Seinc-et-()ise).  Kes- 
titution  du  couvent  d’Argeii- 
teuil  a Tabbaje  de  Sniut-Denis, 
IU,  115,  160,  338.  368,  369, 
441.  — Revemis  de  ce  couvent, 
161.  — Ses  dependances  : V, 
Arianeoiirt , DurdeniacuSj  Jiun- 
ziacus , Cerisiacus , Chaveiiay  , 
I\fons  Hflianus , MosUriolum , 
Trap|>c*. 

Abxoul,  rcligieux  de  Saint-Denis, 
341. 

Akjvoul.  ev^c^ue  de  LIsieux,  ue- 
gocio  Ia  paix  entre  Ic  roi  et  le 
comte  d*Anjou,  267,  268  cu- 
tre  le  roi  et  Heuri,  duc  de  Nor- 
inandie,  315.  — Le  roi  lui  fait 
reml)uurser  une  avance  de  fonds 
et  doiiner  soixante  muidsdeviu 
d’OrIcaii8,  296,  297.  — Sa  leltre 
a Suger,  315. 

Arxoul  (ie  HoiOf  362. 

.\rnoul,  prieur  de  Corble,  290, 
291. 

AhPAJoif  (Seine-et-Olse).  Hugues  de 
Ciwv  et  Louis  le  Gros  s j reii- 
dciit,  69. 

Arhakcourt  (Sciue»et-Oise),  de- 
jH‘nd.'U)ce  du  munast^re  d*Ar- 
gcuteuil,  161. 

Ahvk  ou  Ilcrve,  cbevccier  de  l’ab- 
baye  de  Saint-Denis,  332. 

Asct.i.ix,  abhe  de  Sainl-Pierre  des 
Fosses  (Saiiil-Maur),  248. 

JuJomar<nsis.  Sainl-Ouier. 

ArpVAi  (Seiiie-lnferieiire).  V.Gau- 
lier. 

Aumalf.  ( Seinc- Inferieure),  101. 

Auhicxt,  V.  Net I. 
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AusiO.nerik  de  I^abbaye  de  Saiot- 
Ucnis,  332,  365. 

Acins,  pr6s  de  Liege.  Bietis  siiues 
dans  cette  localit^,  donn^s  k 
Sauit-Denis,  374. 

Aureliani^  Aurelianenses^  V,  Or- 
leaus. 

Airriu.s  de  T^lise  de  Saint-Denis, 
Leur  construet  ion  et  leur  dccont- 
lioii,  196-203,  229. — Ia;ur  coii- 
secration  solennelle,  236-238. 

Atttissiodorensis[pagus) . V . Auxerre. 

.\uTREiu*Lis  (Aisiie).  Illise  de  ce 
Lieu  donntH;  k Saint-Denis,  367. 

Autl'»  (SaOne-cl-Loire).  Lctire  du 
cbapitre  d’Auluu  a Suger,  288- 

Auteronb.  Exp^ditions  de  Louis 
le  Gros  dans  cette  province, 
121-126. — V.  Guillaume,  comte 
d'Auvcrgne. 

Auxrrrr.  S^jour  du  pape  Pas- 
cal II  dans  cette  ville,  431.  *— * 
Innocent  II  s'y  rend  d son  tonr, 
139.  — Bois  de  l'Auxerrois,22l . 

Axona  et  Axonis,  V.  Kssonne. 

.Aymor  de  Bourbon  est  cite  au 
tribunal  du  roi  et  assiege  dans 
Germiguy,  96.  — 11  se  sou* 
met,  97. 

B 

fialdamentum,  V.  Baudement. 

BAi.DoviG,  abbe  de  Saint-Magloire, 
248. 

/iaigenciaeum.  V.  Beaugeucy, 

Borchrniaeus . V.  Bercagiiy. 

Barpleuh  (Mancbe),  436. 

Bari,  ville  de  Pouille.  Eglisc  da 
Saiul-Nicolas  de  Bari,  114. 

Barthelemy,  arcbidiaere  de  Bour» 
ges,  309,316. 

Bartueulmy,  doyeii  de  Paris,  puis 
cv^qiic  de  Chilons,  242.  — Sa 
letlre  k Suger,  309. 

Barth^em  Y,  cv^que  de  I»aon,  367, 
369. 

Barthelemy  (saiut).  Sa  cbapelle 
dans  r^gUse  de  Saint-Denis,  223, 
357. 

Bahtii-lr  (Tajircl),  doiuaine  de 
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ral»b:>yp  He  Saint-Denls,  n‘stnui^ 
par  ijugcr,  176. 

lUstJi.N  (Porte),  p^^‘>  de  Saiiit-De> 
Ilis,  3^18. 

nMiDEMKMT  ‘ Mamp),  76. 

'i)AUOoui!f,chancrlier  de  Loliis  VII, 
301. 

iUuDuuiN,  rnmtc  de  Coilteii,  167. 

r»Aiinoi'iK  VII,  cotnip  de  Flaiidrc, 
comliat  le  roi  d’AngleteiTe,  99, 
100.  — II  est  tu^  80115  Ics  inurs 
d'Ku,  103. — Charles  IcBou  lui 
succede,  127. 

BAi'noi:i!f,  e%<lq»e  de  Noyoii.  Soii 
elerlfon,  299.  — Ii  e?l  charg^ 
dViablir  Ia  reforme  monasuque 
dans  l'<5glise  de  Corapi^gne ; 
lettre  que  Siiger  lui  aarcsse  a 
cette  occaslon,  270.  — Se«  let- 
Ircs  aSuger,  272,307,  312,316. 
— Suger  moiirant  le  mande  aii> 
pres  cIc  lui,  407. 

j/AUlHurjK  III,  roi  de  Jenisaleiu, 
a?si^ge  dans  Antioche,  268» 

11  dcmandc  du  secours  i Snger, 
399. 

)Uvij>iiti.  V.  Guclfe. 

IlpAiTCR.  Uomaine»  de  Taliliaye  de 
Soinl-Dcnis  dans  ce  r»a\s,  166- 
174.  — Prehende»  de  la  Beauce, 
72.  V.  aussi  226.  227.  359. 

UrAtiiiERCY  (Loirel),  292.  — V. 
I^nncclin,  Baoul  de  Bcaugency. 

Sf.ai.mo5T  - snn  -Oise  ( Seine-et  - 
Oise).  V.  Mathieii,  comte  dc 
Beaumout. 

Beai  5E  (C6le-d*Or).  Pascal  U 
joume  dniis  ccue  ville,  437. 

SF.AtT5E*JA-BoLAKnr.  (Loifet),  d«- 
maine  dc  Saint-Denis,  restaur^ 
et  rcjieuplt^  par  Suger,  174-176. 

BfaUvats.  LVglUc  dc  BeatnaU  csi 
en  buttc  aiix  vesations  de  Dn>- 
gon  dcMouchy,  15. — l^.nncelin, 
comte  de  Dammariin,  perd  les 
droits  qidil  avait  sur  Brauvais, 
92.  Concile  terni  duns  cette  ville 
en  1114,93,94.—  Le  p;iys  de 
Renuvnis  foumit  des  nuxiliaires 
ii  Parm^  royale,  118.  — Trou- 
Lles  de  Beauvais  en  1147,  292. 
— R^bellion  du  clerg^  et  du 


peinde  de  celte  ville;  hltre  de 
Siiger  h cette  oecasiun,  en  1150, 
277-280.  — l..ettrr  de  Ia  com- 
mune h Siiger,  299. 

V.  Robert. 

Hellus  Mons.  V.  Beaumout -sur- 
Olse. 

BelsQy  V.  Btmmx?. 

Belvacfns\s{tcclesia^  nrbs).  V.  Beau- 
vais. 

Bkm->R5t  (Italie).  Kglise  de  S.aint- 
Bartb^lemy ,dans  eetie  ville,  114. 

Behaiui  d’K5senvillc,  aeigneur  de 
Poinviile,  173. 

Dercagxy,  hanieaude  l.i  commune 
dc  Chars  { Seiiir-et-Oise  ).  — 
Dimes  de  cette  localite  duim^s 
en  parlie  psir  Snger  aux  clia- 
noines  de  S.aint-Paiil,  346. 

BER5AII1)  do  Pompoitne,  302 

Bernaru,  prechaiilre  dc  Pabhaye 
dc  Saint-Denis,  340,  343,  348 

Beknahu  (saint),  ahhe  de  Clair- 
vaux.  l.«ettrcs  qu’il  rc^oit  de 
Suger,  274 , 282.  — I/eitrcs  qu’il 
adresse  k Snger,  285,  286,  297, 
300,  304,306,  311,  316.  — .Ses 

rciations  nvec  le  nn'me;  i^loge 
qu’il  fail dclni  aiipape,  392,419. 

Bermfv.vl  (Seine-lntl^rijmt*),  terre 
de  Tablmye  dc  ftaihl-IVuis ; se.s 
accroisM-ments,  184,  185.  — Elie 
est  epargn^  durant  la  guerre  par 
le  roi  d’Anglcterrc , 266.  — 
Kgiisci  de  la  prerOte  de  B«'rneval 
donmVs  ii  la  trcsoi-crie  de  Saint- 
Denis,  185,  342. 

Behdi.vii.u'..  V.  Brrnrval. 

BKH5tF.n,  rcligictix  de  Saint-Denis, 
344,  349. 

BeroIjI),  boucher  de  Rouen,  436. 

Bp.BoirYft.ij'.  Peagc.s  de  cette  loca- 
Iit<‘  dnnn^  en  paiiic  par  le  roi  a 
rabhaye  de  Morigny,  438. 

Bkbtoiu,  assas-sin  du  comte  dc 
Flandre,  Son  supplice,  130. 

BEHTKAim.  comtes>c  d'Anjou,  plie  . 
^ set  volont^  son  pieroiermari, 

67.  — Ses  ilis,  12,  24,  67.  68. 
— Attitude  du  nrince  Louis  (le 
Gros)  vis-i-vis  d*elle,  47. 

Besun/..  V.  Be/.ons. 
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flesiisiaatrn.  V.  Bethisy. 

Bethist  (Oi»e).  Louis  1<»  Gros  ma- 
lacle  iM»  mid  daiiK  c<*  lieii,  1^5. 

Bkvkhley.  V.  Aifrrtl  de  Beverle>. 

Bezb  (COte-d’Or).  Pascal  II  y ac- 
jouriic,  431. 

Be/oxs  ^ S«*iue-(*t-Oi«»).  Tcrrnin 
coiicttie  [>ar  Pahhi*  tle  SaiiU*De- 
nift  ;mx  liahituntii  de  ce  vdlage, 
343. 

Bifafaiik.  V^.  Roger. 

Bitoxto  (Calabre).  Suger  va  troii- 
ver  le  pn|>e  (^lixte  11  d<tns  cette 
ville,  109. 

ffituricftuej.  V,  Buurges. 

Blamcue-Nei'.  Naufrage  du  vai*- 
seau  du  roi  d’.\nglel€rrc  uiniii 
itoiumc,  55,  435. 

Blesensis.  V.  Rlois. 

Biistelot.  V.  Blitersdof. 

Beitkh.sikip,  Bliterstorp ^ iilidestrvff^ 
bourg  de  la  principaute  de  Nas- 
saii,  aiieien  doinaiiie  de  S.diit- 
l>eni«,  183,  323,  367.  446. 

Blois.  Le  pnys  de  Biois  fouriiit 
des  auxiliaires  a Hiigues  du  Piii- 
sil,  72.  V.  Ad^Ie,  Henri,  Thi- 
l)aiid,  Ktienne,  eooilcs  de  Bluis 
et  de  Cliartre.s. 

Booaup.  (ie),  dninaine  de  .Saiiit* 
Deliis  en  Normandie,  266. 

Boemosi)  l,  priiicc  d Anlioclu*.  Sos 
exploits,  28,  29-  — ll  ejuM^e 
a Oiartres  Ia  Hile  du  roi  Phi- 
lippe I,  29,  30,  429.  — Son 
»«‘jour  ea  Finnce,  429.  — Sa 
niort,  31,  430.  — Ses  HU  Jenii 
et  Boemond,31. 

Boe.mom>  II,  priiice  d’Anlioche, 
lits  du  preeedent,  31. 

Bona^faflis.  V”,  Boniieval. 

Bohskvai.  (F.ure-et  -Loir),  iuceiidie 
par  Louis  le  Gros,  141. 

Buk»k,m;n.  Mariagc  de  Louis  le 
Jeune  et  d’f.l^nore  dWcpiitaiue, 
celehrc  flans  eetle  ville,  146, 
147.  — Prevote  de  Bordeaux, 
303,  304. 

Boscagium.  V.  Boc:ige(le;. 

Botontum.  V.  Bilouto. 

Boucuahd.  ncveu  du  pr^vdl  de 
Bruges,  assassin  de  Charles  le 
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Bon,  127.  — Son  supplice,  129, 
130. 

BotcHAHo  II,  comtedeCorhcil.  Sa 
jactanee,  80.  — II  est  tue  par 
Ftieuue,  comte  de  Bloi»,  81,  436. 

Bolchahi)  IV,  seigiieur  de  Mont- 
moreiicy,  fail  Ia  guciT''  a Pahhe 
de  S;iint-Deiiis ; il  est  condamne 
ar  Ic  roi  et  vaincu  par  le  |>rince 
.ouis,  14,  15.  — II  prend  pari 
au  comhat  de  Bremule,  104, 
439,  440. 

BoirciiARD  le  Roux,  ^v^que  de 
Munsier,  |>artisande  Pempereur, 
est  depose,  34,  40. 

Buukiiu.n,  V.  Arclumhaud,  Ay- 
luou  de  Bourhon. 

Bouuukt  (le),  Deu\-S<Wres,  288. 

Bot  RDis,  archevequedeBraga,au- 
tipape,  106.  — II  est  dejwse  et 
incarc^re,  108. 

Buuhoes.  Exuedition  de  Luuis  Ic 
Gros  en  Berrv,  96.  — Louis  le 
Gros  passe  a Bourges,  122.  — 
I.^ttre  de  Suger  aiix  prevots  de 
celte  ville,  255.  — Tour  de 
Bourges,  conOi-c  a Guy  de  Re- 
l)rcchicn,  262.  — V.  enccire 
293,  395. 

Boi;rcockr.  Sugcrs*apprnvisioiiuc 
dans  cette  pioviiice,  231.  — 
V.  Hugues,  duc  de  Bourgogne. 

BouRUueif.  (Iiidre-cl  f.o»re).  I>*Urc 
des  reiigieux  de  BourgueiI  4 
Siiger,  '_;90.  — Siiger  approiivc 
1‘election  de  leur  abhe,  246. 

Burgu//f»jis(i’Cc/t‘sia),V,  Bourgueil. 

Bovn.  V.  Bov<‘S. 

Bovrs  (Somme),  21.  23,  240. 

Braium,  \ . Brav. 

Biuy  (Seiue-ei-*Oise),  Conventiou 
entre  les  rois  de  France  et  d’Aii- 
glcterrc,  relative  la  possessiuu 
du  chdteau  de  Bray,  58,  59.  — 
V.  Milo». 

Brrsiulk  (Eiife\  Coinhal  Hvre  eji 
1119  dans  la  plaine  de  ee  nom, 
104,  105.  439. 

Bke.x.\rvii.i,e.  V.  Bremule. 

BitETELiL  (Eure).  Ixmis  le  Gros  y 
s«'*journe  , 105.  — ■ V.  Evrard, 
Galer.m  de  Bivteuil. 
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UK£Tio;nr.  V.  Iltigues  de  Breligiiv. 

HrftoUum  et  Britoilum.\ . Breteuil. 

Brik.  Klienne,  comte  de  Mortaiij, 
occtipe  ce  jwys,  98. 

Britnses.  V.  Brie. 

Bhitgks.  Assassinat  dc  (diavies  le 
Bon  dans  cette  ville,  127,  128* 
— Slcge  de  Fcglise  et  de  la  tonr 
de  Brugcs  par  Lmiis  ie  Gros, 
129. 

itrunetum.  V.  Bnmov. 

Bri  ho?*,  ^v^qiiede  Segni,  legat  dn 
Saiiit-Siegc,  prcche  la  croiwde 
k Poitiers,  30. 

Bhdnot  (Scine-et-OUc).  Domaine 
de  Tabbave  de  Saint-Deiiis  pri-s 
de  cctte  loralite,  181. 

BuUnsU.  V.  Bulles. 

Bi  i LEs  (Olse).  V.  Laneclin  de 
Bulles. 

Hitnziacta^  prt^Mrluu;  dependauce 
del’abbajc  d’Argcuteuil,  161. 

Ilurhonensis . V.  Bourbon. 

nurtifgnUnses.  V.  Bordeaux. 

Eurdfmacus^  d^pcndajjce  de  ral>- 
baye  d'Argenteull,  161. 

BiirgundiOf  Burgundiones.  \ . Buur- 
gogoe. 

G 

Cnlrosa,  V.  Clievreusc. 

('Aiimm  {Cndurcui)^  cbnncelicr  dii 
roi  de  Fram^,  retuse  »le  livrer 
Ja  tmir  de  Bourges  « Gny  dc 
Bebrechieii,  262.  — Sa  lettre  k 
Suger,  295. 

Cai.ivtf.  11,  papp.  Sofi  elcrllon  cn 
Krancr ; il  tient  un  concile  a 
Reiins,  107,  108-  — Sa  visite  a 
Sainl-Donis,  196.  — Sa  recep- 
ticjii  a Gisurs,  428-  — 11  rentre 
eu  pussessioii  lie  Bome,  108, 
]09.  — Suger  le  consulte  h Poc- 
.♦asion  de  ?on  olcetiou  k la  di- 
gnltc  d'abb^  dc  Saint- Denis, 
111.  — Galixte  II  rccoit  avec 
honuptir  Tabbe  Suger  dans  ses 
differents  voyagrs  k Bome,  114. 
— Sa  mort,  114. 

Cnfvus  Mons,  V.  (diaumonl-en- 
V exin. 


Campania f Campanienses.X . Chain* 
pagne,  Tbibaud  le  (>raud. 

Campiniacus.  V,  Champiguy-sur* 
Marne. 

Campis.  V.  Notre-Dame  des 
Cfiam{>s,  prCs  (^rbeil. 

Canliacum.  V.  Cliambly. 

C apiacum . V . Cappy . 

Cappv  (.Somme}.  V.  Robert  dc 
Cappy. 

Capreoirnsis.  V.  Chevrcuse. 

Caki.oma!«,  roi  des  Franes.  Son 
tombeau  a SAUit-Deiiis,  148. 

CarRotunif  Carnotenses.  V.  Cliar- 
tres. 

Carhiebes-saist-Drkis  (Seine-et- 
Oise).  Suger  donuc  ce  village  au 
Iresor  de  Saint-Denis,  185,342, 
343. 

(vAsgcF.  [crista)  de  l eglise  de  Saint- 
Deuis,  198. 

Casstnus.  V.  Muut-Cassin. 

Cnsteliana.  V.  Citta  di  Castello. 

Castellum  Forte.  V.  (ahdteaufort. 

Castellum  Httuudi.  V.  ('hnteanre- 
iiard. 

CostrXf  (diitres.  V.  Arpajon. 

Castrum  Landuifi.y . Cbaleau-Lan- 
don. 

Castrum  liovum.  V.  Neufebite). 

Catalaunum.,  Catalaunenscs.\ . (^bd- 
loiis-sur- Marne. 

Catoh,  cite  par  le  frereGuiliaume, 

382. 

CatuUiacum^  ancien  nom  de  Saint- 
Denis,  215. 

Cella,  V.  I.a  ('elle. 

Cku.f.  (la),  prieure  dej>endant  de 
Sainl-Dcnis,  dans  le  dioeese  de 
Metz,  183,  339,  446. 

('kxier  (ctrnator)^  nmiiie  de  Tab- 
ba^yc  de  Saint-I)enis,  cbarge  du 

soiii  dc  la  tablr,  329. 

Centinodium.  V.  Sannois. 

Ctrgiacitm,  V.  Cei^y. 

CRRcy  (Seinc-tl-UiW),  tloime  par 

LouisleGros  k Saint-Dcni», 
120,  445.  — Bevenus  dc  celte 
terre,  164.  — • Suger  donne  au 
monasl^re  de  Chaumont-en- 
Vexin  une  partie  des  dimes  de 
Cergy,  184- 
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CVniiarri4,<tepenclance  iIp  rabl)aye 
d’ArgenteuU}  161. 

Chaiak  dp  Dagobfrt  ronM*rvt*‘C  a 
Saint-D«nis,  20^1. 

('HAioN»>st’H*MAHXK.  ('otir<hei)ce 
de  rbalons  en  1107,  33-36.  ~ 
p*''vs  de  ChAlonn  fnurnit  des 
troupes  aaroi,  117. — Pascal  II 
a CbAlmi^,  431. 

rMALo*»  st  H-SAdp(H  ( SaAnc-et  - 
l^oire).  Passagc  du  pape  Pas- 
Cid  ll  dans  cettc  ville,  431. 

Chamblt  (Oise).  I^e  prince  Louis 
(le  Gros)  fait  le  si^ge  de  cette 
place,  17,  18. 

CHAMPAGifs.  V.  Hugiies,  Thibaiid, 
comtes  de  Champagne. 

CHAMPcirEii.  (Scine-ct-Oise).  Dinie 
de  Champcnei)  au  prieure 

de  N.-D.  des  Champs,  373. 

CuAMPiGivY  - svn  - MAh!rB  (Seine). 
Dimes  dc  Champignv  apparto- 
nant  a Saint-Deuis«  donn^es  en 
partieireglisedeSt-Paul,346. 

Champs  (les),  piV^  Corbcil.  V. 
Notre-Dnme  des  Champs. 

Chaphmjs.  V.  Kobert, 

Chafelai'dp.  (Ia) , AUier,  pricurc 
de^MMidant  de  Saiiit-Deuis.  L’^- 
gli>o  d’Kslivareilles  est  enlevee 
aux  rcligieux  de  La  Clia|)elaude, 
240.  — Klle  est  maiiitenue  en 
leur  posscssion,  366.  — Suger 
soiimel  les  ermites  de  Parsac  au 
prieure  de  La  Cha|>elaude,  325. 

Chapfi.lb-Auue.  V.  Cbapelaudc. 

Cmapki.lp.s  de  IVgUse  dc  Sainl-De- 
nis.  I>eiir  ron.secration,  187,223. 

Charitas.  V.  La  ('harite-sur-Loirc. 

CHAKiTE-sua-LoiKE  (Ia) , Ni^*vre. 
Visite  du  pape  Pascal  11  i I>a 
Oiarite,  32,  431.  — Dcdicace 
du  monast^rc  de  cette  ville,  32. 
— LcUre  du  pricur  de  La  Cha- 
rite  a Suger,  302. 

Charj.emagxf.  distraitle  monnst^re 
d'Argenteuil  de  la  depeodcuice 
dc  Saint-Deiiis,  j>our  y etahiir 
comme  abbesse  sa  (ille  Tiieo* 
drade,  160,  441.  — Construc- 
tion  ajoutt‘C  par  Cbarlcmagne  ii 
IVgliae  de  Samt-Denis,  187. 


Charli-:s  lp.  Ro\,  romle  de  Flan- 
drc,  auxiliairc  de  Ia>uisie(^ros, 
106.  — II  prend  les  armes contrc 
Tempereur,  118.  — * 11  niarrhe 
contre  le  comte  d^Auvergiie,  124. 
— II  est  assassiiie  a Bnige?»parle 
prevoi  de  cette  ville  et  ses  con- 
jures, 126-128. 

Charles  lk  CuAt  YP.  doniic  Ruoil  a 
Pabbaye  de  Saint-Denis,  202, 
203.  — Son  tonibeau  dans  1*^ 
gUse  de  ce  monast^rc , 148, 
202.  — Son  anniversaire  celebre 
soleoiicllement , 353-356.  — 
Son  graduei  conserve  par  les 
religieux<le  Saint-Denis,  181. — 
Table  d^autel  et  candelabre*  of- 
ferts  par  ce  prince  «i  Ia  m^me 
ahbaye,  196,  197,  206. 

Charlkval  (Eure).  V.  Noyon-sur- 
Andelle. 

CuARTRES.  Mariagcde  Boeuiondet 
de  la  prinoesse  Constaoce  dans 
cette  ville, 30,  429.  — Pascal  ll 
s’y  arr^te,  431.  — comte 
de  Chartres  est  devaste  par  Un- 
gues du  Puisei,  70»  71.  — Le 
pays  dc  Chartres  fournit  des 
auxiliaircs  uu  mdtiic  seigneur, 
72.  — lai  ville  de  Cliarlrcs  est 
sur  le  |K)int  dVtre  incendii  par 
Louis  le  Gros,  106.  — roi 
d’AngIclerre  y vicnl  a la  reri- 
conlre  d*Innacent  II,  136. — As- 
semblee  convoquee  a Chartres 
par  Suger  pour  aviser  a seconrir 
Ics  crois^s,  268,  269,  311, 
312.  — F.glise  Nolre-Damc  de 
Chartres,  105,106. — Le  chapitre 
<le  celte  ^gUso  itnplorcleseconrs 
du  roi  contre  Hugues  du  Puiset, 
171.  — Lettres  de  Suger  au 
chapitre,  256,  257.  — Lettres 
du  chapitre  a Suger,  291,  301. 
— \ . Adele,  Saint-Ptre ,Thi- 
batid  le  Grand. 

Chasse.5  de  saint  Denis  et  dc  ses 
compagiious,  228. 

Chatraudur  (Eure-el-Ix)ir).  Le 
Dunois  ou  pays  dc  CliAteaudun 
fournit  des  auxiliaircs  a Hiigiies 
du  Puiset,  72. 
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CHATiAirponT  (Seinf-<*l-Oiit*%  25, 

26. 

CnATEAi;-LA.snoi«(Sein<**et-Mariic}. 
Hiigues  du  Puiitet  pnferme  dans 
)a  lour  de  cctte  ville,  76. 

Chatrauiifxp-suh-Eptf  ( Fuir  \ 
mi  Mons  Ftiscroli^  domainc'  dc 
Tabhajc  dc  Saiul-Denis,  185. — 
Louis  le  Gro&assie^e  rette  place, 
439. 

CHATBAU*nesAHD  Loirei',  di*lruil 
parranueede  Loius  leGros,  141. 

Chaiues.  V.  Arpajoii. 

Chaimort-kji-Vexii»  (Olse).  I/ar- 
nifci*  de  Louis  le  Gros  cnmy)^  a 
Cliaiimnnt,  60,  61.  — Siigerfait 
donner  a Sainl-Deui»  le  mo- 
Masture  de  .Saint-Pirrre  d«  Chaii- 
rooni  et  Peurichil,  183,  184.— 
L*arrhet<Vjue  dc  Roiieji  reclanie 
IVplisr  de  Chaumonl,  315.  — 
V.  Engnerr.nud  de  (diauniont. 

Chavrnay  ^.SeiiK-el^Oise),  depeii- 
danoe  de  I‘nU)Mve  dWrgeiiteiii!, 
161. 

Chat-eniacus,  (diavenav. 

CiiKvtuxRiF.  de  |*abb.iyc  de  Saint- 
Deni*,  doiw  j>ar  Suger,  349. 

(iMKVRftrsR  (Seine*€l-t)i»e).  Exac- 
tions  de»  iidgiieursdcClievreust’, 
165.  — liroits  «ccorde»  p.ir 
Suger  a (iPS  seigtuturs,  166.  — 
Vall^  de  Chevivuse,  221.  — 
V.  Milnn  de  llray. 

Cuocim  des  religieux  dans  IVglise 
de  Saint«l)ents,  203. 

CMHFTiKN,re)igleuxdeSaitit*I>cniK, 

341  . 349. 

Chketif.n,  tresorier  »le  l abbave  de 
Saiiil-Deiiis,  322. 

Cutetlensis  {ahlmtia),  V.  Citeaux. 

CiTRAVx  (Cite*<rOr  . I/abhayo  de 
Ctt(*aux  cnvoie  des  pierreries 
poiirPcglisede  Saint-Denis,  195. 

CiTTA  DI  Castei.lo,  villed’Ombric. 
LVmy>ereiir  Hcnri  V y traiue  le 
pay>e  et  les  cardiiit^nix,  38,  39. 

Ci,AiRPo?«TAiMi  (Aisiie-.  Pinu-s  de 
Sorhais  cedt^s  anx  chnnoinc»  de 
ce  lieu,  369. 

Ci-AMF.CY  (Niiviv).  P.iscal  U y 
pas»e,  431. 


ri.AHRsitiAirD,  ev<?que  de  Seniis,  348. 

Clarus  A/o/iP,  ClaromonUnsis.  V. 
Clenimnt-rerraiid  et  Ciennont 
(Oise), 

Ci.EMK?n. . doyen  dclVglise  de  Paris. 
Son  election  iiToguli^re  et  s.t 
qiierelle  avec  Ic  chantre,  242- 
244.  — li  Eouscrit  a une  cb.irli- 
de  Siiger,  362. 

Clrbmoht  (Oise),  16,  )7,  18,  104. 
— V.  liugues. 

Cli  Hiioin-ltRBARO,  ou  Clcrmon! 
en  Auvergne,  assiegt*  el  pris  par 
liouis  le  Gr<m,  122-126.  — Eglis  ■ 
Nolrc-Uan  e de  Ciermoni,  122. 

Chniacum.  V.  Cliiuy. 

Cj.u>’V  (Saone-et-f.oire).  Visite  dt: 
j)apc  Pascal  U a Pabbaye  d * 
Clnnv,  32,  431.  — Sugt-r  ei! 
eitvo\e  4 Glnny,  au-devant  du 
|>ape  lr»noc<nt  II,  135.  — L*t‘. 
glise  d^Essoiines,  on  de  Corbeil, 
est  domine  a i^ordre  de  (iluny, 
177.  — V.  Pierro  le  Veii^r..b!c. 

('ociiKRFJf  (MoM-ile),  aiicieji  do- 
mniiic  de  1'ablmve  de  S<diit- 
Denis,  183,  446. 

Cochilingas.  V.  Cocheren. 

Codacum.  V.  Ooucy. 

Comprniiium  ^ Cofupi  ntiiatsrs.  V. 
Compi<‘gne. 

ro.upiEGRE  (Oise).  Sejoor  du  pap  • 
IiiDocenl  II  dans  celte  ville, 
138.  — RcTorme  nmimtiquo 
etahiie  dans  Teglibe  de  Com- 
piegne,  2V0-2'/4  ; 314.  — Viola- 
tions  rf>inmi«cs  dans  la  radice 
eglise  pnr  Philippe, frdrcduroi, 
et  se»  complices,  275. 

C^RAR  U,  culille  de  Hrctagiu’, 
joint  M*5  armes  ii  eriles  de  l,oiiIs 
Ic.  Gros  contre  Temjicreur  d’AI- 
leningne,  1 18.  — II  niorche  avee 
le  roi  contre  Ic  o<uiile  d'Aii- 
vergne,  122,  124. 

GoRCBVBKt^x  (Ai'^iie;,  Hngues  dc 
Eoucy  lenoiicc  a ses  cxaclions 
Mir  ce  village,  372,  373. 

(ioBcii.RS.  Gotulle  de  Poitiers 
( 1 1 06) , 30 ; — dc  Tro  ves  ( 11 0?") , 
;:6;  — »;«  Latran  (1*112),  39  ; 
dc  \ iemie  (1112),  40;  — de 
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BeauvaU  (1114),  93-94  i — de 
Reims  (1119);  107,  115;  — 
de  Ijitnm  (1123),  114;  — de 
Paris  o»i  de  Sai«U-Oermaio*dcs- 
Pres(U29),  441  ; — d^Kiampes 
(1130),  135;  — de  Beim«(U31), 
139. 

CojroK,  cardinnl-ev('quc  de  Pro- 
nesle  04  Palcstriiie , legat  du 
Saml‘Siege,  94,  348,  445. 

CoBiShcnATU»»  de  IVglise  de  Saint- 
Denis.  V.  Dedicace. 

CoarsTANU'.,  femme  du  roi  Robett, 
coiistriiit  Ic  chateaudu  Puisct,  l.i. 

(ioNffTANCK,  S4£ur  de  liOnis  ieGros. 
S<in  inariage  avec  Boeinoud , 
prinee  d' Antioche,  30,  429. 

CoMSTA>Ti5opLK.  Lf»  nchesscs  de 
Saiiitc-Supiiic  de  Constantiuoplc 
comp.arees  a eclles  de  regUae  de 
Sainl“I)cnis,  199. 

Corheia.  V.  Corhie. 

CoMSKiL  'Seine-el-Olse).  Lcs  habi- 
(am$  de  cette  viile  implorent  du 
roi  Ia  doUvrauce  de  leiir  rorate, 
50.  — II»  robtienneiJt,  51-54. 
— liorlH-il  est  cede  au  roi  iwr 
Htigue»  du  Pul>icl,  81.  — Lrs 
comres  de  CorbeiI  ravissem  1 1 
terre  d’Essonnes  i Pabbave  de 
Saint-Denls,  cl  la  pillent,  177. 
— Cbajiolic  di'  Notre-Dume-des- 
Cbamps  a Corlieil,  339.  — 
encorc  25,  83;  Bnudouin,  Uou- 
chard,  Kssonue,  Eude»,  Satnt- 
Spire, 

CoHDiK  (Somme).'  Pn>c«»  entre 
Pabbe  et  le»  bourgeois  de  (x>r- 
bie,  315.  V.  Arnotd,  Nicolas, 
IlolKjrt , abbcs  dc  Corhie. 

CorboUim.  V.  ('orbcil. 

CoBHOHAN.  V.  Ker)>ogba. 

Cormeillk-rn-Pabisis  (5einc-el- 
Oise),  domaine  de  Pabbaje  de 
SaiiU-Oenis,  157,  162,  163,  224, 
348. 

Carmeli»  f Cormriletisis  el  Cornei- 
lensis.  V,  Conneiile. 

f AJBNiLi  ON.V.  Ansoudet  Gnillaiime. 

CorcY-iJt-CHATEAi;  (AUiic).  Loui.s 
If  Grr»s  s’erTjnar»*  <lo  eeUc  place, 
131,  132. 
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CouHCY.  V,  Robert. 

CouRONSB  depiues  de  N.-S.,  con- 
servcc  a Saint-Deuis,  143. 
Coubte-Heusr.  V.  Robert. 
CouKTE^tAY.  V.  Renaiid. 

(iotiTUHE du  Lendit.  V'.  l.e])dii. 
Creciacum.  V.  Crecy. 
CttiicT-AO-Moirr  (Aisne),  foriilie 
par  Thoroas  de  Morle,  93. 
Loui»  le  Gro»  s’cir  om{>are,94. 
V.  Hugues,  Renaud  de  Cr^y- 
CRBS(;F.^TIF.l(3(K  (tour).  V.  Sainl- 
Ange  (chAteau). 

Cboix  prccieuses  de  Peglise  do 
S;iiiit-Deuis,  194,  198,  203. 
Chucipix  d*or  de  lV.gli»e  de  Sainl- 
Denis,  194. 

Cbyptb  de  Pegli»e  de  Saint-DenU, 
190,  225,  237. 

Curboilum.  V.  Corbcil. 


D 

Dagobf.rt  l,  roi  des  Frnncs.  Cons- 
iruclion  de  la  premi^re  t^glise  de 
Saiut-Dcnis  pr  ce  nrince,  215, 
216.  — n doime  le  Vexin  4 
Saint-Oenis,  442. — Reliquaire» 
fabriques  aur  son  ordre,  235. — 
Son  aniiivcrs.iire  cdlehr^  dans 
Peglise  de  SHint-DeuU , 185, 
230.  — Sa  chaise  epuserv^  dans 
cetJc  eglise,  204. 

Daiubkht  , arcUevcquc  de  Sens, 
emirouiie  Louis  le  Gro»  a Or- 
leaiis,  48. 

DAaniABTiN  (Scinc-et  - Mame). 
Corates  de  Dammartin,  79,  159. 

Dampiebhe  (Seiuc-et-Oi*c),  do- 
maiiie  de  P.'»bba\e  de  Saint- 
Denis,  165. 

Dakgu  (Eure).  ChAleau  dc  Oangu 
assiege  par  Ix)uis  le  Gros,  439. 

David,  roi  d’I^co^sp.  Son  amitis 
]>our  Suger,  384. 

DrotCACE  PanclenDe  basilique 
dc  Saint-Denb,  scus  D.igobert, 
191. — IVdicace  deschapeiles  de 
la  nou'Ue  egli^e  de  Sauit-Oonis, 
rebitie  par  Suger,  187,222-224. 
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— D^icace  solennelie  de  cettc 
eglise  elle*m^me»  232-238,  357- 
359,  413,  414. 

Dexis  (saint),  ruartyr.  Son  toni- 
heau  et  ceUn  de  s«'h  coinpagnons 
dans  Peglise  deSaint-Denis,  192- 
194,  228-230.  — Ses  reUque«, 
203,  295,  296.  — Trans,lalioii 
solcnnelle  de  saiut  Denis  et  de 
ses  compaguons,  par  le  roi  et  les 
prelais,  234-236.  358.— Office 
de  saiiit  Denis  institue  pni  Su^ 
ger,  327. 

Dei;il  (Seine  et-Oise).  Blens  de 
Tabbave  de  Saint-Denis  dans 
cette  locaUle,346,348.  V.  Eudes 
de  DeiiLl. 

Dijon.  S^jour  de  Pascal  II  dans 
celte  ville,  431. 

Diocletiem.  Son  palnis  a Home, 
visita  par  Suger,  219. 

Diogtlum,  V.  Deui!. 

Domno  Petra.  V.  Dainpierrc. 

Domnus  Martinus.  V.  Dammartiu. 

Donzt  (Ni^vre).  V.  Geoffroy. 

Dbeux  (Eure  ct-Tx)ir),  68. 

Drrux  on  Drogox  de  Monchy  se 
ligue  avec  Bouchartl  de  Mont- 
morency,  15.  — 11  est  d^fait  par 
le  prince  Louis  (le  Gros),  15. — 
II  prend  part  au  second  siege  du 
Puiset,  90.  — II  meurt  dans  la 
croisade,  296. 

Drocte.  V.  Dreux. 

Dunensis  [pagus).  V.  Ch^trniidim. 

Duolium.  V.  Deuil. 

Durachium.  V.  Diirazzo. 

Durazzo,  ville  de  1’Albanie,  as- 
sitigM  par  Robert  Gniscartl  et 
Boemond,  28,  29. 

£ 

Fhhalus.  V.  Ebble. 

Knble  II,  comte  de  Roncy,  devastc 
les  terres  de  IVglise  de  Reims  ; 
le  prince  Louis  le  rfduit  par 
les  armes,  19,  20.  — II  as^iegc 
Thomas  de  Marle  de  coneert 
arec  EnguerranddeBoves,2l-23. 

Ejible  de  Maiileon,  288. 


Ebersching,  bourg  de  la  princi- 
paute  des  Deux-Ponts,  ancien  do- 
maine  de  Saint-Denis,  183,  446. 

Ebrard,  vicomte,  291 . 

Ecossr.  V.  David. 

Kdesse,  ville  de  Syrie,  priseparles 
Sarra/.ins,  414. 

Ei.£oxonK  d'Aquitaine  est  legu^ 
par  le  duc  Guiilauine,  son  j)iTe, 
a Louis  le  Gras,  et  marine  par 
celni  cl  a son  fils,  145,  146.  — 
V.ise  precieiix  de  IVglise  de 
Snint-Dcilis  donne  a Ivouis  VII 
j«r  felconore,  207.  — Elie  as- 
siste a la  df^dicace  de  IVgliso  de 
Saint-Denis,  232.  — Suger  en- 
gage  Louis  VII  a user  de  pa- 
tience  envers  la  reine,  260  — 
Divorce  de  I^uis  V’II  et  d*E- 
leonore,  382. 

Klkiitiierk  (saint),  compagnon  de 
saint  Denis.  V.  Denis  (saint). 

Klib,  ^v^ue  d’OrU*aiJ8,  prend  part 
k la  consecratioii  de  IVglise  de 
Saint-Denis,  233,  237. 

Eloi  (saint\  Croix  de  IVglise  de 
Saint-Denis  faite  par  lui,  198. 
— Vase  precieux  tra%aille  de 
ses  maius,  207.— V.  anssi  235. 

£ngi:khmaxd  de  Boves  assiege  son 
fils  Tlioitias  de  Marle  dans  ic 
cbdteaiideMontaigii,quedeiivre 
le  prince  Louis  (leGros), 21, 23. 

Ekguerraxd  de  Chaumont  s’em- 
pare  des  Andel\s,  101,  102.  — 
Samort,  103. 

ErTF  (rivifre),  limite  de  Fraoce 
et  de  Normaiidie,  bornant  ega- 
lt*me»it  le  comte  de  Vexin,  57, 
102,  161,  442. 

Ermejcric.  V.  Hermcnric. 

EUsrhvhxb.  V.  B^rard. 

Essoithr,  rivi^re,  177. 

Essoxtvf.  (Seine-et  Oisc),  est  ravi 
4 Saint  Denis  par  les  comtes  dc 
CorbeiI,  177.  — LVgUse  d’Es- 
soune  esi  donmV  a Tordre  de 
Clunv  par  les  ev^ues  dc  Paris, 
177.  - V.  CorbeiI,  N.-D.  des 
Champs. 

KisnvAHRii.LT.>*  (/ilier).  Sugci*  de* 
mande  la  rc^litution  de  IVglise 
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d’EstivareilIes  au  prieiir^  cie  La 
Chap«laude,d^penrlaut  dc  SainL» 
Deru5,239.  — Elie  eat  inamtenue 
en  la  poaseaainn  de  Pabbaye  par 
rarchev^up  de  Bonrges,  366. 

Esthkp.  (F),  ou  Suint-Denis  de 
I*Fslr^e,  prleiire  prea  rle  l*ah- 
bayc  de  Saint-Denis.  Soger  v 
etahlit  des  religieux,  eii 
molre  des  dix  aniices  qu*il  y a 
passees  dans  sa  jcunesse)  339. 
— Peage  df  FEstree,  32S.  — 
Cios  de  1’Kstree,  348. 

F.tampps  (Seine-et-Oise),  Le  comte 
Tliibainl  de  Charlres  essaie  de 
Mvager  le  pavs  d’Etampes,  79. 
— Lepaysd  Ktampos  foumit  des 
trou|)€s  au  roi»  1 17. Conrile 
d‘F.tampes  en  1130,  135.  — Vi- 
romtes  d’F^tampe8,  170.  — As- 
sembl^  d’Etampea,  oii  Suger 
est  6iu  rt’gent,  en  1147,  414. 
— V.  enrorc83,87.373;  Jean, 
Payen  d’Ktami)e8. 

En  iMtK  (saiiit).  ,Ses  reliques  dans 
1'eglise  de  Saint-Denis,  201. 

Eti  EitM'.,  comte  d’Aninale,  se  moji* 
trc  hostile  au  roi  d'Angleterre, 

. 101. 

FriKiiaK  VI.  comte  de  Blois,  436. 

ETiE?<iie,  comte  de  Mortain,  pnis 
roi  d’Angleiefre,  se  ligtie  avee 
le  roi  Henri  I,  98.  — Pierrcries 
donn^s  par  lui  au  comte  de 
Blois,  195.  — S«  leltre  a Suger, 

. 310. 

Etier«k,  ^v^quc  de  Paris.  Ses 
gleinentsde  disciplinc,  367, 368. 
— II  restitue  a )'abbaye  de  Saint- 
Denis  le  couvent  d'Argentenil, 
368,  441.  — II  est  appele  par 
Louis  Ic  Gros  au  moment  dc  sa 
mori,  147. 

Etiekhb  de  Garlande  suscitc  uue 
querelicentiv  le  roi  et  Amaiiryde 
Moutfort,  133. — V.  Garlande, 

Etip-5iie,  tr^soricr  de  Saint-Denis, 
340.  343,  348. 

Etta.  V,  Epie. 

F.i»  'Seine-Infcricure)  est  a&si^ge 
par  Ic  comte  de  Flandre,  103. 
V.  HfCri,  comte d’Eu. 
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Eiross,  comte  dc  Corbcil,  est  em- 
prisonne  par  Hugues  dc  Crccy 
dans  le  cli^teaii  de  ia  Fcrte- 
Aleps,  50.  — II  est  delivre  par 
Icroi^  52-54. — Sa  niort,80,  81. 

EtJDF.s  ou  Odox  de  Dcuil  est  elu 
abbe  de  Compiegne,  271,  312. 

— II  se  rend  a Rome,  272.  — U 
est  viveinent  recommande  par 
Soger  aux  nhb^s  de  Clunv  et  de 
Ciairvaiix,  274. 

Eudes,  eviVque  de  Beauvats.  Con- 
saen*  luie  des  ehapelles  de  Pe- 
glise  de  Saiiil-Denis,  223.  — I( 
preiid  part  a la  dedicace  de 
celte  ^glUeelle-m^me,  233,  237. 
— Ses  Ictlres  a Suger,  287,  292. 
V.  anssi  341,  360. 

EruF.a,  pritcir  de  Saint-Martin- 
des-Champs,  300,  332. 

f)m>Rs,  prienr  dc  Saint-Viclor, 
preraier  abbe  regulier  de  Sainte- 
(ieiievi»’>yc,  249,  250 , 300. 

Eudrs  dc  Torcy , religieux  de 
Saint-Denis,  178. 

EtfokHE  III,  pape,  c^I^bre  a Saiiit- 
I4eiiis  la  fete  <lePiques,el  donne 
n Pnbbaye  nn  moreeau  de  la 
vraie  croix,  196.  — U conlirme 
Ks  privil^ges  du  m6me  monas- 
tere,  374.  — II  forre  Snger  a 
accepter  Ia  regence  du  rovaume, 
394,  414.  — l.fltrcs  de  ^uger  h 
Eugtiic  III;  241, 247, 252,  263, 
271,  — Leltres  d’Eug^*ne  111  ^ 
Suger,  286,  289,  297,  299,  300, 
305,  310,  313,  314,  316,  420, 
— Ses  bonnes  relatioiis  avec  le 
m^tne,  et  couliaiice  qu’il  lui  te- 
moigne,  396, 398, 399, 406,  416, 
420.  — Lellre  de  «ainl  Beniard 
a £ugj‘uc  111,  contenant  Pelnge 
de  Suger,  419. 

Euhohic,  archevi^qae,  34S. 

Elstacuf.  (saint).  Porte  ajjpelee 
dc  son  nom,  a Peglise  de  Saint- 
Donis,  168. 

Eustache,  religieux  de  Saint-Denis, 

. 341,  344. 

Evkard  des  Barres,  grand-roaitre 
dc  l*ordre  du  Temple,  donne  a 
Suger  line  terre  situ^  d.ans  le 
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j>ay«  Hc  Liegi*,  374.  — II  assUtc 
aun  fan«*raiilc!»  de  Siiger,  409. 

V.  aussi  269. 

l^.vAABP  de  Brcieuil,  174. 

Evhabd,  doyeii  de  Melun,  370. 

Evuard  de  ViUepreux,  166. 

F 

FAin»“F.N-DiipfotA  (Eure  - et‘lx*ir'‘, 
domaine  de  Tabliaye  de  Saint- 
Deiiis,  recourre  par  Sui;»T,  174. 

FardulviUr , ancieii  domaine  de 
Saiat-Dcnis,  dans  !e  dioc<?»c  de 
Met/.,  323. 

FfhingaSy  ancien  domaine  deSaint- 
Denis,  dans  le  diocese  de  Metz, 
323. 

?'kiiis.  V.  Fains. 

Fbrribhks  (Loiret),  ahbaye«  248. 

Fertb-Aij^:p»  ( la ) , Seine-et-Oiw. 
Le  comte  de  Corbeil  et  le  sene- 
chal  de  Garlande  sont  einpri- 
$onmW  dans  le  cli4teau  ile 
Ferte,  50,  51.  — LouU  le  Gro» 
Passii^ge  ct  Ic  prend,  52-54»  — 

L*avouerie  de  Toury  apparle- 
nail  precedcinment  aux  scigneurs 
de  l..a  Ferte,  172.  V.  Ailclaide. 

Ftrmita*  BatduUii^  Ia  Ferte- Baii- 
douin.  V.  Fert^Aleps. 

Flakube.  La  Flandre  loumit  de» 
auxiliairesa  LouUleGros,6l.  — 
Loiiis  leGro»  piojftte  uii  voynge 
dans  cette  proiuoe,  82.  — I.»a 
flandre  hetireuse  sons  Icgou- 
vemement  de  Charles  le  Bon, 
127.  — Expi^tlioii  de  Louift  ie 
Gros  en  Flandre  pour  veliger  le 
meurtre  de  Charles  le  lloii,  129. 
— la  Flandre  sounusc  toul  en- 
ti^re  A Guillamne  CUton,  131. 
V.  Bnnilouin,Kohert,  (Charles  le 
Bon,Guilbitime  CUton,Thierry. 

FLRFKY-LA-FoHfeT  (Eui'e),  domaino 
de  Pabliayc  de  Salnl-n<  nis,  185. 

fiF.rRy  cii  Bierre(Seine  cl-Mnrne). 
LVgUser  de  Fleury  Ckt  donmrr  a 
Tabhe  de  Sr.iiil- V ietor,  371. 

F Flenry. 

Fons  Fbraltii.  V.  Fonte^raull. 


Foutaint.s  (Seine-el-Marne).  I/ar- 
chidiaciT  de  Meaux  demande  a 
Siiger  des  secours  pour  les  re- 
ligieuses  }>au\re.s  de  cette  laca- 
lite,317. 

FoiiTEVHAi;i.T  (jllaine-el-  laiirc). 
I/abhesse  dc  FontevrauU  eiivoic 
dc5  pierreries  pour  Teglisc  de 
Saint-Oenis,  195.  — Suger  prie 
le  pape  de  proleger  les  religieuses 
de  ce  mouasterc,  263. 

Fosses  (abbaye  des).  V.  Asceliu. 

Foulqt-M  IV’  ou  le  Bechin,  comte 
iPAi^ou,  se  laisse  enti^remeiit 
doiuiuer  par  sa  femme  Bertrado, 

67. 

Fori.QitKS  V,  couite  d*Aujoii,  roi 
de  Jerusa!em,67.—  Ilprentl  p.irt 
au  comliat  de  Gany,  99.  — II 
guerroiesurlescontiusdu  Maine, 
100.  — II  rcpoussele  roi  d*.\n- 
glcti  i re  et  le  comte  de  Cbartres, 
102.  — II  trahit  Louis  le  Gros 
cn  manant  sa  lillc  a Gnillaume, 
lils  dii  roi  dWiiglclcrre,  103. — 
11  joiiit  ses  armes  a cclles  de 
I.ouis  le  Gros  conlre  reuiperciir 
dWllemagne,  118;  — conire  le 
comte  tPAuvergne,  12-,  124. 

FotagrBS,  fiU  tVElinand,  habitant 
de  Saiut-Marcel,  320. 

Fhaacoxvii.lk  Scine-el»0*ie),  do- 
maine de  Saiut-Dcni*,  163,  337, 
338.  — Dimc  dc  Fraiicoavillc 
c6dee  a Sainl-Dcnis  par  Payen 
de  Gisors,  356. 

Francnrtim  Filia.  \.  Franconville. 

Kredp-hic,  religieux  de  Saiiit-Deiiis, 

322. 

G 

Garaboan,  ou  pays  dc  Galiarret 
(Landes).  Lcvicomtc  de  Gabar- 
daii  inri-sle  Ic  domaine  royal, 
304. 

Galbebt,  notaire  de  Bniges,  au- 
tcur  dc  la  Vie  de  Charles  le  Bon, 
127. 

Gai.erar  de  Breteuil,  seigneur  de 
Fains-en-llimois,  174.  — II  res- 
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tilue  line  torre  a fabbavc  de 
SaiiU-Dtmi»,  366- 

Gai.eran,  seigneur  dc  Lcvemont, 
299. 

Galo?«,  ^’#que  de  Paris.  Sa  con- 
tcstatlmi  a^cc  1’ulibe  de  Saim> 
Denis,  32,  £»30,  431  — II  assisle 
aiix  ftineruilles  de  Philipf>e  1, 
kl.  — II  est  pre-.eiil  au  cunron- 
nement  de  Louis  Ic  Gros,  48. 

Gasy  ou  Ga«ky  (Eure).  (x>mbat 
Uvre  en  ce  licu,  99. 

Gahgano  >'Italic).  Eglise  des  Saints- 
Anges  de  Gargano,  114. 

Gablanor  (les  fr^ret  , aident  Mi- 
lon de  Troyes  a sVniparer  de 
MonUliery,  26-28.  — Hs  brouil- 
lent  Guy  de  Roeheforl  avec  le 
roi,  41 . — Iis  soni  eharges  de  la 
gnrde  dii  ehdteau  de  Goiiniay, 
44.  — lis  iniplonnit  la  dc)i< 
vranre  d’Aiis<*l,  52.  V.  Anscl, 
F.tleiine  et  Gulllaumc  de  Gar- 
lande. 

Gamme-h,  religieiix  de  Saim-Denis, 

322,  343,  349. 

Gajbonne,  fleu%e,  146. 

Gursonis  Vilh^  domaine  de  r.a]»- 
haye  de  Saint-IVni»,  353. 

GASoooxii.  La  noble»«edeceite  pro- 
vince  assiste  .-ni  rnaringe  de 
I.ouis  le  Jeune  el  d’Eleonore, 
147.  — LesGascoiis  oiit  recoiirs 
a Tappui  de  Suger,  395.  — V. 
Aquitaine. 

GATiKAtt.  Posseisions  de  Saint- 
Btmis  dans  re  pays,  174. 

Gaudhy,  evrque  de  I/aon,  est 
tiie  par  Tiiomas  de  Marle  et  ses 
complices,  95. 

Gausobry.  prieur  de  Saint-Denis, 

3ii2,  332. 

Gai^tih»  , arebidi.aere  »l’0\ford, 

435. 

Gai;tie8  de  Alne^  36L 

Gautier  d’Auffai,  440. 

Gai^tif.h,  fils  de  Mainhurge,  362. 

Gautikh  Gilfar<l,  440. 

G\tnn»M  Tin*l,  aecnsr  dc  )a  nu^rl 
de  (juitle.ume  le  Koux,  13. 

Gei-asb  II,  pape,  ch.isse  de  Hofne, 
vient  mourircn  France,)06, 107. 


4S9 

Gbnf.vtevk  (sainte).  S.i  chAsse  et 
ses  reliques,  253,  254. 

Geofpboy,  archcv^que  de  Bor- 
de.'»nx,  prcnd  part  a la  con.se- 
cration  de  Teglise  dc  .Saint-De- 
nis,  237.  — Ses  lettres  i Suger, 
303,  304,  311,  312. 

Geopfroy  de  ilerueval,  185. 

Gkofphoy,  chAvecier  de  1’abbaye 
de  Saint-DenU,  340,  343,  348. 

Gboffhoy  V,  comte  d’Anjou,  du<* 
de  Normandie.  Sa  quercUc  aver 
Louis  le  Jeone,  264,  265.  — 
Suger  el  le  comte  de  Flandrr 
apais«Mit  leroi  pn't  «roarchercon' 
trelui,  266,  267.  — I.ettres  qiPji 
adresse  a Suger,  291,  292,  310 
— Leltrcs  qu’ii  recoit  de  lui,  264, 
267.  — Sow  arailie  pour  le 
rn^me,  385.  V.  aussi  286,  314. 

Groffhoy  de  Donzy,  310. 

Geopfroy,  evt^que  de  rbartres, 
preiid  part  a la  ronseerntion  do 
de  IVglise  de  Sainl-Dcnis,  233, 
237.  — Sa  lettre  a Suger,  291. 
V.  encore  230,  256,  332,  341, 
359,  371,  441. 

Gropphoy  Gaiinar,tro\iv^re  anglo- 
normancl,  435. 

Gkoffroy  le  Graa,  d’ElHnpes, 
290. 

Gr.OFPROY  de  Monroouih , histo- 
rien  aiiglais,  434,  435. 

Geoffhov  de  Raiiron.  Sa  lettre  e 
Suger,  296. 

Geopfroy,  religicux  de  Saint-De- 
nis.  Le  fr^re  Guillaume  !u' 
dedie  sa  Vie  de  Suger,  377. 

Grofproy  le  Boux,  stdgneur  de 
PoinAnlle,  173. 

Gkh.migxy  (Cher).  I..ouis  le  Gro 
a:>siege  celte  place,  96,  97, 

Cerminiaeum . V.  Germigiiv. 

Giebert  de  Laigle,  1‘ait  prisonnier 
par  leprlnce  l.ouis(leGros),  11. 

Gii.bert,  ^v^que  de  Poitiers.  Sa 
cootestatiun  avec  les  i-eligieiises 
de  !•'oIltevnulll,  263. 

Gii.cfht,  religieux  de  Salnt-Dciiis, 
341. 

Gii.niiK,  abbe  de  Sdiit-Victor, 
confesseur  de  Louis  le  Gros, 
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doiinp  ^ ce  prince  le  v^atlque, 
147.  — II  soii  prieur  a Tah- 
liuje  d«*  Salnt<*-Grnevii*ve,  249. 
— II  rcroll  rinvcsliture  dc  Ve~ 
glise  dc  Hciiry^STl. 

GinARt)  rHospitalipr,  vend  un  ler- 
rain  situe  devaut  le  rnonastere 
de  Saint-Penis,  331. 

Girari),  neveu  dc  Sugcr,  157. 
Gihard,  religicnx  de  Saint-Dcnis, 
341,  344. 

Gibai  D,  relikictix  de  Sai^t-Deni•^, 
341. 

Giraud  du  Port,  Hianoine  dcConi- 
pi^gue,  273. 

Gikoi.xe  de  Mafheiaco,  370. 
(fisortu/m.  V.  Gisors. 

Gisohs  (Eure).  IjechSteaii  de  Gi- 
sors  esi  forlifie,  U,  427.  — 
Henri  1,  roi  d^Augleterre,  se 
rend  luaitre  de  celte  place,  56, 
57.  — Cf>nvcntlon  eutre  lesrois 
de  I*  rance  et  d’Angleterre,  rela- 
tive k la  possessioii  de  Gisois, 
5S,  59.  — Gisors  est  doune  en 
augmenlation  de  fief  a Guil- 
laume,  His  du  roi  d’Angleterre, 
61,  428.  — Eouis  VII  recom- 
inandc  a Suger  et  au  comte  dc 
\ ennaiidois  la  garde  de  son  ch4- 
teau  de  Gisors,  388.  — Combal 
sous  les  iniirs  de  celte  ville  (en 
1109),  61.  — Peliae  de  Gisors, 
315.  — V.  Hervc,  I^ayen  de 
Gisors. 

Godakd  de  Sainl-Brice,  362, 

Godf.proy  de  Serans,  440.  — V. 

Gepffroy . 

Gomo.vt  (Ardrmies),  ancieii  do- 
maine  de  fabbajc  de  Saiul> 
Druis,  183,  446. 

(romundaSt  V.  Gomont. 

Go.akssk  (Seinc-ei-Oise].  V.  Jeaii 
de  Goneasc. 

(fornr,cum.  V.  Gournnv. 

Gosi.tn,  ^i^que  de  Chartres.  Suger 
approuve  son  ^leclion , 257  , 
301 . — Sa  IcUix*  a Snger,  307.' 

Gosun,  t^-^que  dc  Soissons.  Snger 
lui  dcdie  la  IVe  de  Louis  U Ctos^ 

5.  — II  prend  pari  a Ia  con^e- 
rratlon  de  lYglisede  Saint<Druis, 


233,  237.  — Ses  lettres  a Suger, 
317.  — Leltre  de  Suger  mou- 
rant  a sou  ami  Goslin,  283.  407. 
— V.aussi  253,  341,  360,  363, 
364,  374,  441. 

Goi;r>ay  - sirR-MARYF.  (Seinc-ei- 
Oise).  dc  celte  place  par  le 
prince  Louis  (le  Gros),  41-44, 
437.  “ Egiise  d'bUsoancs  doii- 
nee  a celle  dc  Gournav,  177.  — 
A . llugues  de  Pomponne. 

Grrc».  Leur  astuce  proverbiale 

199. 

Gregoirr, cardina!  de  Saint-Ange, 
l^gat  du  Sainl-Sicge,  331,  — V. 
Innoceut  II. 

Gkegoirr,  t-hauceiier  de  Pabbe 
Suger,  322. 

Gh^goirk  AII,  pa)>e,  delivrc  |iar 
llobert  Guiscard,  28,  29. 

Grecoire,  religieuv  de  Saini-De- 
nis,  322. 

Cuastinetuls  {pagus),  V.  Gdtlnais. 

Guei.pe  II,  comte  de  Bavi^re,  34. 

GrERfR,  ^v^ue  d’Amiciis,  341 
359. 

Guerir,  Ilis  du  vicouite  de  Seiis, 

299. 

Goichard,  abbe  de  Pontigny.  Sa 
IcUre  a Suger,  311. 

Guichard,  fil.s  iPEhble  dc  Ruuev, 

19. 

Guillaitwe  le  fi.^tard , comte 
d’Ypres,estdcposs^c  par  Louis 
le  Gros,  130,  131. 

Guii.i.AL*>iE,  beau-pere  de  Guy, 
seignenr  de  U Roclie-Guyon, 
assassinc  sf>n  gendre  el  s*empare 

dc  son  ch4tc.iu,  62-64. — ll  subit 
un  chdtiiTient  exemplairc,  65,  66. 

Gvii.i.AUArH  le  Breton,  poete.  Sa 
description  de  Poriflamme,  443. 

Gi^ii-lauaie,  cartographe  de  Pah- 
baye  de  Saim- Denis,  340. 

GutLLAuiUE  le  Chambellau,  ou  dc 
Tancarville,  conseiller  d’Henn  1, 
roi  d’Angletcrre,  439,  440. 

Guuxauair  dc  la  Chambre,  294. 

Guillaume,  chanotne  de  N.-D.  de 
Paris,  neveu  de  Suger,  415. 

Gitiu.AUME,  rhnpelain  de  Saiiit- 
Denis,  36’i. 
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Guii.i.AtiMK  (Miron,  etahli  comte  de 
Flandre  par  la>uis  le  Gros,  129  , 
131  , kkO. 

GuiLijurME  VI, comte  d*Auvergiie, 
utlire  deux  fnis  corUre  lui  le» 
anne»  du  roi,  qut  le  soumet  et 
Illi  prend  ClermouI,  121-126. 

GLTtLLAitMP.  I,  comto  dc  Nevcrs, 
est  fait  prisouuier  par  Hugucs 
du  Puisoi,  71. 

Grtiijtu.nF.  II,  comto  de  Nevcrs, 
marobe  avcc  le  roi  coiitrc  le  roi 
<rAngletorre , 57 ; — coniro 
rcmpereurd’AUeiDagne,  118;  — 
i-oulrt!  le  comte  d Auvergnt? , 
122. —Ses  lettrcH  a Suger, 287, 
302,  310. 

Gt;ii.LAi)MK  dc  Cormeille , 157, 

224. 

Gcii.i.avmk  de  Cornillon,  322  , 
357. 

Guii.i-ai:mr  VIII  ou  IX,  duc  d*A- 
quitaine,  jointses  armet  k colles 
(Iu  roi  conire  Tempereur  d’Alle- 
inagno,  118.  — 11  rcnd  rbom- 
mago  a Inonis  le  Gros,  en  Au- 
vorgne,  125,  126. 

Guii  LAOSt£  X,  duc  d^Vquitaiue, 
ineurt  en  Icgmant  sa  Hlic  et  ta 
proviiice  au  roi,  145. 

Guillaumk,  6U  du  roi  Houri  I 
d’Angleten*e , retjoit  Gisor»  eu 
augmeutatioii  de  Bcf,  61,  428. 
— 11  ^pouse  la  Glle  du  comte 
d*Anjou,  103.  — U pt*rit  dans 
le  uaufrage  de  la  Blanche-Nef, 
435. 

Gmi.iAUMii  dc  Garlaude,  s^n^chal 
du  roi  deFniiice,  marclie  eontre 
Hugues  du  Puispt,  84.  — 11 
prend  part  au  siegc  de  la  Kertcv 
Alops,  53;  — aucombat  dc  Bre- 
iniile,  440.  — V . Garlaude  (let 
frercs). 

Gni.i.AiiME  dc  .Maluiosbury,  chro- 
niqueur  anglais,  10,  435. 

Gi'1li.ai'nr  de  Mnu7.o,  seut^lial  de 
P<*itoii.  Sa  leltrea  Suger,  288. 

CftLLAUME  de  Nangis , chroni- 
queur,  42,  97,  113. 

Guili..\umk,  leligieux  de  Saint- 
Denis,  secrotaire  do  Suger,  eat 


ndniis  dans  son  intimito,  386. 
— Sa  Jf  Sufferj  xv,  375-404. 

GuiLLAOfp..  Rcligiou.v  divers  du 
in^me  iiom  dans  Pahbaye  de 
Saint-Denis,  322,  340, 341, 343, 
34i,  364. 

Gui]X.\rMR  de  Roumare,  440. 

GuiLLAUxrF.  11,  ou  le  Roux,  roi 
d’Anglcterre.  Se«  Jutles  eontre 
le  prince  Louis(le  Gros};  para!* 
l(*le  dc  ces  deux  advorsaires,  7 , 
10-12.  ■ — II  fail  forlifier  Gisors, 
11,  427,428.  — Sa  inoil,  12-14. 

GiJiLi.Ai;ait.  de  Saint'('loud,reli- 
gieux  de  Saint-Denis,  322. 

Guillaumf.  de  T\r,  clirouiqueur, 
269. 

GtiiLLAUMR  de  Vareiiitc,  440. 

GuiLLBnAUi).  Alard. 

GuUleUatis.  V.  (luillorval. 

Guillf.hvai.  (Seine-et-Oise) , do- 
maine  de  Tabhaxe  de  Saint- 
Denis,  166,  167. 

Guiscakd.  V.  Rol>crt. 

Girv,  archev^que  de  Vienno.  V , 
Calixte  il. 

Guy  de  Clermoiit  au  comhat  de 
Bremule,  104,  440. 

Guy,  ^vdque  de  Gh^loiis,  prend 
j>art  a Ia  consecratiou  dol’^gli:>e 
de  Saint-Denis,  233,  237. 

Guy  de  Groela^  362. 

Gut  de  Rebrecliicn,  charg6  do 
garder  la  tour  dc  Bonrgcs,  262. 

Guy  le  Rniigo,  comto  de  Roche- 
fort , devient  si  nc‘chal  du  roi 
PliiUp(>e  I,  25.  — Sa  fille  est 
lianccc  au  prince  I.oui»(le  Gros), 
26.  — 11  chatse  de  Montlherx' 
les  ennerats  du  roi,  27,  28.  — 
11  \a  aii-devant  du  pape  Pas- 
cal II,  a La  Gbarito,  32.  — II  se 
ligue  avec  Hugues  de  Pompoone 
et  Thibaud, comte  dc  Ulois,con- 
ircle  roi,  41-44,  50,79. — Soii 
friTP  Amaury  de  Monlfort,  68. 

Guy  de  Rocbclort,  fils  du  pnve- 
dent,  prend  part  au  sioge  du 
Puisct,  88.  — Sou  fri*re  Hugues 
de  Crt^y,  439. 

Guy,  soigiieur  du  Pulset,  oiicle 
d'Hngue9  du  Puiset,  70. 
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GuY,seigneurdcLa  Ruche-Guvon, 
e«t  a««assine  par  icn  )>eau“p^re, 

62-64. 

Gur  cie  Seniis  e^t  fait  prisoimirr, 
18. 

Guy  Trussci,  seigneur  de  Monl- 
Jherj-,  ronne  sa  Hllc  nu  priucc 
Philippe,  Uls  dii  rol  Philippe  I, 
24. 

u 

Hahlfgias,  V.  Ableiges. 

IIasiiaut,  ou  pays  de  Liege,  370. 

Haymok.  V.  Avmoii. 

I/ecp/ingas.  V.  Ht-rlingen. 

Hu.ir.  V,  Elie. 

HRLr?iAA'D,  de  Siiger,  380. 

IIku>isE,  abbesse  d*Argeiileinl.  Sa 
mnuvaiice  admiiiistralinn,  441. 

Hmri,  arcliev^que  de  Sens,  371. 

Hf-nri,  cellerier  de  Tobbavc  de 
Snint-Detiis,  340. 

Heyri,  comte  <PEa«  hostile  au  rui 
d’Angleterre,  101.  — II  comhat 
avec  ce  princc  A Bremule,  440. 

Herri  IV,  emjHreur  d'Allemagne, 
vaincu  par  Robert  Guiscord,  29. 
— II  est  pcrs^^cute  par  son  pro- 
pre  Uls,  31. 

llrjfRi  V,  empereur  d^Aliemagne, 
•rs^eute  si>u  p^?re  et  le  pape 
iscal  II,  31.  — II  entoie  des 
deputas  a In  conference  deChA- 
lons-sur-Mirnc,  34.  — Son 
e.x|>edilion  a Rorae,etsesviolen> 
ees  conire  Pascal  II,  38-39,  432- 
434. — II  force  le  pape  Gebse  II 
a quitter  Roroe,  106.  •—  Eulre- 
vue  de  ses  d^l^gu^s  et  dn  pape 
(^iixte  II  A Mou/on,  107,  108- 
— 11  tente  une  e}C}>^ilioii  cn 
Krance,  et  rccule  devanl  lesim- 
posimis  preparatifs  de  defense 
<irgnnises  jiar  Lunis  ]e  Gros, 
115-120.  — Sa  mort,  40,  41, 
121. 

Hrrri,  esAque  d*Autuji,  fi^re  du 
duc  de  Bourgogne,  288. 

Hermi,  evAqiic  de  Beanvais,  fr^re 
dc  Lcuis  VII,  supplie  Snger  de 


faire  eltre  uii  autre  erAque  k sa 
place,  307. — Sa  rebellioii  coii- 
ire  le  rui;  lettre  q«e  Suger  lui 
^rit  A ce  propos,  277-280. 

Hrkri,  ev^que  de  VViiieliesler.  Ses 
lettrcs  a Siiger,  292,  310. 

Hf.xri,  familierduroi  d’Angleterre, 
roiidanine  |>our  traUisoii,  101 . 

Herri,  lits  de  Thibaiid,  eoinle  dc 
Blois.  Sa  lettre  A Siiger,  302. 
— Son  duel  avec  Rol>eH,  frere 
du  roi,  306. 

Hbhri  de  Hutiugton,  chrouiqueur 
anglais,  435. 

Hbrrt  de  lx‘%,  cbiiiioinc  de  Saiiit- 
T>ambci't  de  Liege,  370* 

Hr.KRi,  prieur  deS.iiiit-Den*s,  364. 

Herhi,  religieux  dc  Saiiu-Deuis, 
322,  343. 

Herri  I , rai  d’Anglcterre.  Son 
avenemenl.  13.  — Prnpbclie  dc 
Merlin  a son  sujet,  54.  — 11 
▼ient  cu  Normandie  et  sVmpare 
de  Gisors,  55,  57,  428.  .Son  eii- 
trevue  avec  Ia)uis  le  Gros,  a 
Neauflcs,  58,  59.  — 11  entre  eu 
guerre  avec  ce  prince,  60,  61. 
— II  secourt  contre  lui  Ic  comte 
Thihaudde  Cliartre.s,  76,  80. — 
11  s’atlieavec  Hugues  du  Puiset, 
82.  — II  fall  la  p^x  avec  Loiiis 
leGros,  en  1 113,  92. — Ilseligue 
de  nouveau  avec  plusieurs  sei- 
gueurs  contre  le  rui  dc  Frauce, 
ct  Patlaque  sur  les  frouti^res  de 
1«  Nonnnudie,  97,  98.  — Ses 
revers  et  ses  fr.iyeurs,  99,  102. 
11  reprend  Pavatilnge  et  bat 
Louis  le  Gros  a Bremule,  102- 
105,  439,  440.  — II  maiie  sa 
fiilc  a rcm|>ereur  d’Allemagiie, 
et  attnque  avec  lui  le  roi  de 
France,  115.  — 11  est  leim  eu 
dehee,  durant  rabscnce  du  roi, 
par  Amaurv  <le  Aluutfort,  121* 

— II  soiitient  Amaurv  deMoiit- 
forl  contrt;  le  roi,  133.  — 11 
vient  a Gharlres  se  pro-steruer 
aux  pieds  du  pn{>e  limocent  11, 
136.  — Son  rcspccl  pour  les 
posse&sioiis  de  Saint-Denis,  265. 

— Suger  sSuterposeen  sa  faveur 
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aupr^i  ilu  roi  de  Frnnce,  265. 
— Son  amilie  pourSuger,  38^. 
— Sc^  enfanl5  j>crdus  dan»  le 
naufrage  de  la  Blanc1le-^fcf, 
<i35.  — V.  encore  l*il,  19o. 

] f ivn»BRT,  religieux  do  Saiiit^Denis, 
322. 

Herhrrhngas.  V.  Khet^clitng. 

Hrrencurtis,  V.  Arrancourt. 

flF.ituxcRR  bu  Memv  (Mo*olle),an- 
citMi  domatne  (fc  l'abbrtyc  dc 
Sainl-Denis,  183, 

ilp.fiLBfviir , cbangour  de  Snint- 
Maiccl,  320. 

Hrkluix,  cbunoliio,  362. 

Hkhluik  dc  Paris,  fait  prisonnier, 
18.  ' ^ 

llFRAiKMiKj,  foiidaUnir  d»  prietire 
d’Argomeuil,  160,  A<*1. 

Hrnvii  de  Gi»or«,  lils  de  Pa\cn, 
oomhat  k Bremute,  kkO.  — II 
ost  <Iej>miille  de  ses  btenA  par 
le  rot  aAiigleierre,  ^i'8. 

HiRvi,,  priour  de  Saint-Denit, 
iiomrac  par  Sugor,  148,  178, 

340,  343,348,  386. 

nii.m;t!«,  ahbe  de  Saiut-Deuis, 

441. 

Hi/eris t TAIhor,  riviore,  123. 

HiproLYTr  (saiiu).  Sa  oiiapellc  ot 
son  tmnbe.111 .4  Saint-IVnis,  187, 
188,  223.357. 

Hiycnchirchf , .anoieu  domaine  dc 
Tabbave  de  Saint-Dcins,  dans  io 
diocrsc  dc  Mi  tz,  323. 

IIoROHiufili,  p.npe,  ordonnc  etc.->n« 
firme  Ia  rostitutiun  du  cou>nit 
d’Argenteiiil  h labliRye  deSaim- 
Dcms,M4,  115,  160,  161,  368. 
— Sa  iiioil,  134. 

Hupital  (Ordre  dc  V),  302. 

lloRACE,  poctc  lalin.  Se*  (ouvrci 
sont  faruilioros  a l*abb«*  Sugor, 
26,  381. 

roiigicux  do  Saliil-Dcnis, 

341. 

iiuRKRT  do  SaiJit-Valcrj'  donuc  A 
Saliit-Donis  la  torro  de  ralns-eii- 
Dumus,  174. 

Hl^crRS,  nbb<^  do  Saim-Gormain- 
dcs-Pres,  dopute  aupr^i  du  pape 
a^cc  Suger,  109.  — II  prend  part 
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A la  reformcdereglisedeSaiotc- 
GeneriAvc.  248. 

llt7r;t'RS,  abbe  do  Saint -Victor, 
313. 

IluGtrpjS,  arcbcvik|ue  de  Rouon, 
domio  A SaiiU'Donj.s  le  monas- 
tAre  do  Gliaumoat-en-Vexiii, 
184.  — li  consarre  ia  chapelle 
de  saint  Houiaij},  daus  1'eglise 
de  Saint-Deiiis  187,  223.  — II 
prend  pari  A la  cousocration  de 
cetle  oglise  elle-mAmo,  233,  237. 
— Sos  lettrva  a Sugor,  300-315 
— V.  eticoro  201,  357,  413. 

Hluues,  arcbcvAquede  Sens,  prend 
part  k la  consecration  do  TegU^e 
do  Saiiit-Dcnis,  233^  237. — Soi 
Ictires  A Sugor,  286,  293,  308, 
309. — li  codcla  climedcChninp- 
oijcil  nu  pricuro  dc  N.-D.  dc» 
Ghainps,  373. 

Hugles.  arcliovAque  de  Tuurs,  34  i , 

359.  ' 

lltfGVES  Balyor,  avouo  do  Laver»iue, 

371. 

liuctJES  Ic  Blanc,  de  La  Fert6,  23. 

liuGtrRS  le  Burgne,  304. 

lItJGi!K.H  do  BrAtigny,  291. 

Utuaiits  Brosiin,  300. 

liuGitKS , canlinal  de  Luciue.  Su 
loltre  A Sugor,  304. 

Huguks  de  (IlennoiU  recouvre 
Lii/aixilios  par  Ic  secours  du 
pritjco  Ia>uis  (le  Gros),  16,  17. 
— II  est  fail  prisomror,  18. 

IIlguks,  comte  dc  Koucy,  iTiionce 
A ses  exactions  sur  Conc**vroux, 

372,  373. 

HrotrEs  I,  comte  dc  Troyes  et  do 
(]hampagno,  separe  desa  fomme 
Ckinsinnee,  30.  — II  ejt  hostile 
au  roi,  80.  — 11  prend  les  armos 
nrec  Louis  Io  Gros  contre  l’era- 
porcur,  117-1 19. 

Hoci;f.s  dc  Civoy , scigueiir  de 
CliAteaufort , fil»  de  Guy  do 
Rocliefort,  defend  lo  royaume, 
28.  — 11  emprisotmo  te  cumto 
de  Corheilot  AnseI  deGarlande, 
50,  51.  — II  est  assiege  par  le 
roi.  qui  s*cmpare  de  suu  cbAteau 
de  la  Ferte-Aleps,  52-54.  — H 
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rpouse  la  nile  J'Amaury  ile  Mon- 
furt,  et  defient  nialtre  de  Mont> 
lljen,  68.  — Lc  roi  lut  enl^ve 
etue  place»  68-70.  — II  s*ftllic 
au  comte  Tliihaud  de  Chartres, 
79.  — 11  prcud  p.irt  au  second 
siege  du  Pul-el,  88.  — V.  aii^si 
293»  439. 

lliiGii£.s  II , duc  de  Bomgogne, 
niarchc  coiilre  It*  roi  d Aiiglc- 
tcrre,  57.  — II  prcnd  Ic9  armes 
a^cc  I.ouisleGros  contrv  Tcm- 
pereur  d’Alleiuagiie,  118. 

lIiJorR»,  e%^que  d’Auxenv,  ptetid 
part  i ia  eonsecration  de  Tcglise 
de  i>aiul-Dcnis,  233,  237. — Sea 
letlresa  Suger,  287, 304.  — 11  lui 
est  ndjoint  pour  regler  TalTaire  de 
Salnte-Gencrieve,  313. 

lliiGirKS,  ev^que  elu  d*Arras,  299, 
309,  312. 

Kt*Gi  F.s,  ^v^que  de  Lam),  199. 

llucrESy  ev^que  de  Nevers,  assiste 
au  coiiionnement  dc  1x>uis  le 
Gro.s,  48. 

iluGUEs  de  L^igny.  Sa  letlre  a 
Suger,  287. 

Hvgcrs  fie  MarlniSf  304. 

Hrc.UES  de  Mereville  ou  Memin- 
ville.  Accord  enlre  Tabhc  de 
.Saint-Uenis  et  ce  seigncur,  au 
sujet  de  Mounenille,  168,  372, 
373. 

Hi:Gt'KS  dc  Poinponne,  seigiietir 
de  Gouniav-sur-Mame, 41-44 , 
101. 

Huguk-s  de»  Preaux,  369. 

ilrr.rRs  du  Puiser.  Se»  depr^Ia- 
lions,  70.  — Piaintes  g<’nerales 
qnVlles  « xciu  nt,7 1 ,72,436. — Le 
roi  nssiege  et  d^tniit  .son  ch^teaii, 
et  le  rclieiit  lui*mOine  prisonnier, 
73-76.  — II  achete  sa  delivranre 
en  reimucant  6 ses  droits  sur 
Goi-lieil,  81. — 11  attaqucToury, 
d’ou  il  est  repoussL',  82-84. — II 
reponsseason  tourLouis  lc  Gros 
du  Puisct,  puis  perd  Tovantage 
et  Toit  de  nouveau  soii  cli.Ueau 
diHruit,  84-91.  — Sa  demiore 
revolte,  91.  — Son  d^*parl  pour 
la  Terre-Sainte,  438. 


ilcGtiES,  religieux,  ecrit  « Suger  eii 
faveur  tle  Pienx*  (de  Meaux), 
305. 

Hi?(;rK»,  religieux  de  Saint-Deiiis, 
341,  344,  349. 

Ht;Gi'ES  dc  Saint-Dcnis,  322. 

Ut  M«Ai;i>,ev^ued’Auxcrre,  assiste 
au  rouronnenient  de  L/Otiis  le 
Gro.s,  48. 

llosiiiAtru,  seigiieur  de  SalnlfvSe- 
ven*,  \aiiieu  et  depo»>^de  p.ar  le 
prince  Lonis,  45,  46. 

lluxnKUT,  archev<l^que  de  Lxou, 
269.  — Sa  letlre  a Suger,  31 1 . 


I 

ln\,  coratesse  de  Nevers.  Sa  lettre 
a Siigtr,  290. 

liimcT.  V.  Londit. 

Irpirmf.kie  de  Tabbave  dc  Saint- 
Deni*,  dolee  par  Suger,  352. 

IxxocEtiT  II,  pape.  Son  election, 
134.  — 11  *e  refugieeii  France, 
ou  il  recoli  les  piiMgrands  liou- 
ncurs,  135-138.,  — 11  sacre 
Ix>uisle  Jeime  a Reims,  139. — 
Sa  visite  a Sainl-Deais,  196.  — 
Ii  rctourne  a Home  et  n*pix;iid 
possession  du  SainI-Siege,  139, 
140.  — • L’cmpercur  Ijotliaire 
lui  soumcl  les  proviiices  rebelles 
d^Italic,  40.  — Il  conlirme  les 
privilegrs  de  Saint-Dcnis,  369. 
— 11  adresse  a Suger  la  bidle 
eonlirmant  l.i  rentitiitioii  d'Ar- 
gcnteuil  i son  abbaye,  369.  — 
Il  conlirine  la  condamnattoii  de 
rabl)cdeSaiiit-Mihicl,  369,  370. 

TxvKSTiTitRF..»(querclledes\  31,  40, 
432-434. 

/pra,  Iprcnsis.  V,  Ypres. 

lsA.\c,  assassin  du  comte  de  Fiaii- 
'Jre.  Son  bupplicc,  130. 

iiora  V.  Oise. 

tssona.  V.  Kssoniie,  riviiTC. 

Itai.tf.  .\nciens  domaincs  del*ab- 
bayc  de  Saiiit-Denis  dans  celte 

contr^,  183. 

IvELiKE  (foret  d'r,  aujuiinriiiii  fo- 
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de  Ramboulllet.  Droit  de 

chaua  dans  cene  foi^t,  165. 

Suger  y trouve  des  poutres  pour  K 

son  egiise,  221,  222. 

/vriaeum.  V.  iTry.  _ 

IvBY  (Eure).  Le  chlteau  d lvry  est  pnnce  deMoisoul,  24. 

incendii  par  Louis  le  Gros,  105. 

L 


J 

JAsnu.a  (Eure-et-Lolr).  LouU  le 
Gros  sVmpare  de  cette  place,  89. 
— L’iv6que  de  Chartresse  piaint 
du  pr^vAt  de  JauTillc,  291. 
Jeah,  abbA  de  FerriAres,  prend 
part  i la  rAforme  de  regliie  de 
Sainte  - GeneviAve,  248. — Sa 
lettre  k Suger,  295. 

Jea!«,  cardical  de  Sainte-Marie-Ia- 
Neure.  Sa  lettre  i Suger,  304. 
Jeaiv  d’Etampes,  cberalicr,  167. 
Jeab,  AirAque  de  SAer,  369. 

Jbam,  ArAque  d’Orl6aus,  assiste  au 
courounement  de  Louis  le  Gros, 
48. 

Jbab  , lUs  de  fioAmond,  prince 
d’Antiocbe,  31. 

Jasif  Gaetau.  V.  Gelase  II. 

JaAB  de  Gonesse,  362. 

Jeak  , infirmier  de  Saint-Denis 

340,  343. 

Jeab,  nereu  de  Suger,  420. 

Jeaji,  religieux  de  Saint-Denis, 

341,  344,  349. 

Jeab  de  Vineelle,  362. 

JiBcsALEK.  Louis  VII  part  pour 

Jdrusalem,  393.  — Son  frire 
Robert  en  rerient,  396.  — V. 
Baudouin, 

Jeuket  de  Bourges,  293. 

JosBBET.  V.  Gausbert. 

JoscBLiB,  A\6que  de  Salisbury.  Ses 

Irtires  k Suger,  295,  421.  

V.  Goslin. 

Joirs.  l.es  Juifs  de  Paris  oflient  au 
pape  lunocent  II  le  texte  de  la 
Loi,137. 

Juv^jTAL,  poHe  latiu,  citA  par  Su- 
ger, 100. 


Lachy  (Seine.et-.MBme).  Louis  le 
Gros  se  porte  avec  son  annee 
sur  Lagny,  77.  — Sijour  de 
Pascal  11  dans  cette  localite 

431 V.  aussil58.  ’ 

Laigle  (Orne).  CbAteau  de  Laigle 
pris  par  Louis  le  Gros,  439.  — 
V . Giibert  de  Laigle. 

Lakcelib  de  Beaugencys  lait  pri- 
soimierparHuguesduPuiset,  71 . 
Laeceaib  de  Bulles , comte  de 
Damroartin,  liguA  contre  lerui, 
79,  92. 

Laecbede,  mire  de  Robert,  abhd 
de  Corbie,  guerie  miraculeuse- 
ment  k la  chapelle  deN.-D..Jes- 
Cbamps,  178,  179. 

Laegees  (Uaute-Marne).  Sejourde 
Pascal  Udans  cette  ville,  431. 
Laoe.  MonastAre  de  Saint-Jeau  a 
Laon,  93.  — Le  pays  de  Laou 
est  devaste  par  Tbomas  de 
Marie,  93.  — LVglise  de  N.-D. 
est  brOlAe  par  le  mAme,  95.  — 
Le  Laonnais  foumit  des  troupcs 
au  roi,  117.  — Louis  le  Gros 
vient  a Laon,  131,  132.  — As- 
semblm  de  Laon  convoquee 
pour  aviser  aux  moyens  de  sc- 
courir  les  croises,  269.  — Charte 
commuuale  de  Laon,  xvii, 
Laterani.  V.  Latran. 

Latiniacum , Lagny. 

Lateae.  DeuxiAme  concile  de  La 
trau,  en  1112,  39.  — Coneile 
(Ecum^ique  de  Latran,  eo  1123, 
114. 

Laudwium,  Latulunenses.  V.  Laon. 
Laveesieb  (Aisne).  Louis  VII 
rigie  lea  droits  de  Pavoeerie  de 
Laversine,  371. 

1.EBBAHA.  V.  Saint-Alexandre. 

30 
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LF.co5ft  (le  raiiDiTersaire  de  Louis 
le  Gros,  140,  142,  145. 

},emovic't^  Lemovieenses . V.  Limoti- 
sin. 

Lsjfpir  plaio*  et  champ 

de  foire  it  SainuDenU.  Louis  le 
Gro«  en  restitue  une  partie  k 
l*al>baye  de  ce  lieu,  120.  — Re- 
venus  de  la  propriete  du  Leudit, 
157.  — Prodigieuse  affluence  a 
Saint-Deiiis  le  jour  de  la  foire 
du  Lendit,  186.  — Couture  du 
Lendit^  donnfe  k $aint> Deois  et 
alTectee  k rofQce  d*aum6oier  de 
Tabkiye,  332,  333.  — V.  aussi 
226,  351,  359. 

Leodium.  V.  Liege. 

Lboitius,  de  Meung,  assi^g^  par  !e 
prince  Louis  (ic  Gros)  se  pr^i> 
pite  du  haut  de  sa  tour,  20,  21. 

Lssicky  i^Vienne).  V.  Hugues. 

Lsttbks  de  recommaiulation.  V. 
Recomroandai  ion . 

Ltraittoirr  (Oiie) , 299 . 

Li2gb  (Belgique).  Receptioo  du 
pape  Innocent  II  aans  cette 
ville,  136.  — Propriet^de  Tab- 
bayedeSaint>Demsdans  le  pays 
dc  Li^ge,  374.  V.  Has^n, 
Saint>Lamhcrt. 

luiiacum.  V.  Lilly. 

L114.Y  (Eure),  domalne  de  Pab- 
baye  de  Saint-Denis,  185. 

Lufoutijr.  Voyage  du  prince  Louis 
(leJcime)itraversccHeproTince, 
146. — Les  Lirnousiiisontrecours 
a la  protection  deSuger,  395. 

/Jvriacum.  V.  Livry. 

Litbt  (Seinc-et-Oisc).  Le  chfttcau 
de  Lirry  est  perdu  par  Payen 
de  Montge,  92.  — 11  est  pris  et 
detruit  par  Louis  Ic  Gros,  133. 

Loacpoin  (Aistie).  Terrain  sis  a 
Vauberon , c^d^  par  Suger  a 
Pabbave  dc  Ixingpont,  363- 

/oHgns  Pons.  V.  Loiigpont. 

I OBRAiKE.  Le  pape  Innocent  11  se 
rend  dans  cette  province,  136. 
— Domaines  dc  Tabbaye  de 
Saint>  Denis  dans  la  Lomine, 
183,  446.  — Orfevres  lomins, 
196. 


Lothaibb.  duc  dc  Saxe,  ^lu  empe' 
reur  d^AUemagtic , 40-  H 
vient  a LUge  le  proittmer  aux 
pieds  du  pape  Innocent  II,  136. 
— 11  reconduit  ce  pontife  k 
Roine,  139. 

Lolharingi^  Lotharingia.  V.  Lor> 
raine. 

Locis  le  D^bonuaire  ordonne  la 
restitution  du  couveut  d*Argen> 
teuil  a Tabbave  de  Saint«Denis 
apr^  la  mort  de  Tbradrade, 
441. 

Locis  VI,  le  Gros,  roi  de  France. 

St  vie.  U est  ^Icv^  k Sainu 
Denis, 9, 200.  — Sa  jeunesse;  ses 
exploits  avant  son  av^nement 
au  trAne  (1077-1108),  9-46-  — 
Son  couronnement,  k Orl^ans 
(1108),  48,  49.  — Sm  preini^res 
guerres  contre  le  roi  d^Angle- 
terre  et  les  seigneura  r^volt^ 
(1109-1118),  49-97.  — Nou- 
velle  ligue  forni^  contre  lui. 
Battu  4 Brdmule  par  le  roi 
d^Anglcterrc,  U tient  cependant 
ce  monarque  en  ^hec  et  arr6te 
1’invBsion  tent^  par  Vempereur 
d^Aliemagne,  apr^s  avoir  pris 
Toriflanime  ii  Saint-Denis(1118- 
1124),  97-121  . 366,  417,  439, 
440,  442,  443.  — Ses  exp^i- 
tioDS  en  Auvergne,  en  Plandre, 
contre  Thomas  de  Marle  et 
Amaury  de  Montfort  (1124- 
1130),  121-134.  — U rttjoit 
avrc  honnetir  le  pape  Innocent  II 
et  perd  en  inAnie  tctnps  son  fiU 
aiu^  (^1130-1131),  134-140.  ~ 

Ses  demieret  campagnes , sa 
maladie  et  sa  mort  (1132-1137), 
140-149.—  de  Louisle  Groi, 
par  Suger:  critique,  iti-n;  som- 
roaire,  1-4;  texte,  5-149. 

Ses  rapports  avec  Cahbaye  de 
Saint-Dems.  — II  tui  donne  la 
oouronne  de  sonp^re,  445.  — U 
exempte  les  habitants  de  Saint- 
Denis  de  certaines  rederances, 
et  couflrroe  les  pri\il6ges  de  Lab- 
liaye,  365,  366.  — II  deelare  te- 
uir  d*elle)ecomt^deVexin,  162. 
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— 11  lui  aecorde  de  nouveaux 
privil^ges,  apr^a  avoirpnt  Tori- 
damme  det  maint  de  Suger, 
366,417,  443. — II  con- 

fime  la  restUution  d'Argenteuil 
A Saint-Denit,  161,  368.  — II 
donne  a Saint-Denit  la  Couture 
(ia  Lendit,  332 ; — ie  monast^re  de 
Chaumont>en*Vexin,  184  ; — les 
dlmes  de  Cergy,  120,  445.  — 
I)  arrache  la  pr^vOt^  de  Toury  4 
ropprestion  des  siresdu  Puisct, 
170,  171.  — II  rcnonce  aux 
droitt  qu*il  percevait  sar  le  fief 
de  BeaunedivRoIande,  apparte- 
naut  ^ Tabbave,  175.  — Cande* 
labres  donn^s  par  lui  k IVglise 
de  Saint-Denis,  197.  — Vase 
pr^cieux  proireuant  de  sa  mat» 
son,  aehete  par  Suger,  207.  — 
Sa  v^D^ratioQ  pour  cet  abb^ , 
379;  384.  — Son  annWersaire, 
fond^jpar  le  m^nie,  dansTeglise 
de  Sainl-Denis,  330.  — Lecotu 
qui  te  disaient  a son  annirer* 
taire,  t,  140,  142,  145. 

Louit  le  Grot  renonce  A ses 
droitt  sur  uue  terre  du  prieur^  de 
Saini-Martin-des-Champs,  370. 
— II  appronye  la.  donatioii  d'j^« 
yrard,  uoyeii  de  Melun,  k Tab- 
ba\e  de  baiul-Victor,  370.  — 11 
concade  a l'abbaye  de  Morigny 
Ia  mentio  du  p^age  de  B^rouyUle, 
438.  — Sa  cbapelle;  tr^ors 
quVlle  contenait,  143. 

Louit  V II , le  Jeiine,  roi  de  France. 

.Sa  vie.  — 11  est  sacre  k Reims 
du  vivant  de  son  p^re  (1131), 
139.  — II  rccoit  ae  son  pere 
mnlade  Fanneau  royal  (vers 
1136),  143.  — II  epouse  i Bor- 
deaux  ^l^nore  d'Aquitaine 
(,1137), 146,  147,  — II  part  pour 
la  cixtisade,  et  laisse  la  regence 
a Sugfr(1147),  393,  394,  406, 
414,  416.  — Son  exp^dilion  en 
Orient,  288,  290,  294,  298, 
301,  303,  304,  305,  308,  309. 
— Perils  engeudr^  par  son  ab- 
sence,  258,  259,  261,  — Suger 
le  recommande  aux  priores  du 


pape  pendant  la  croisade,  251, 
252.  — Son  divorce(1152),  260, 

382. 

Ses  rapports  avec  fabhaje  de 
Sttint’‘Denis,  — II  conflrme  les 
privil^ges  de  1’abbaye,  371,372. 
—II  r^gle  entre  Hugues  Balver  et 
Suger  les  droits  de  Tavonerie  de 
Laversine,  371.  — II  poae  la 
premis  pierre  de  la  noutelle 
^lise  de  Saint-Denis,  225,  226, 
358.  — II  offre  pour  elle  des 
joyaux  a Suger,  229.  — T1  as- 
siste k la  cons^ration  de  cette 
Relise,  pnrie  de  ses  mains  la 
cnisse  du  bienheureux  Denis,  et 
Rut  k cette  oceasion  pluiieurs 
donationi  nouveiles  k son  mo- 
11881^1^,162,  232-236,372,418. 
— Son  diplOme  concernant  le 
domaine  de  Saint-Denis  titu^  4 
Fains-en-Dunois,  174.  — II  con- 
firme  la  donation  faite  k Tab- 
baye  par  Hugues  deM^raiuvUle, 
372.  — II  perinet  k Suger  de 
reprendre  uii  moiiliu  engage, 
silu^  k ^tanipes,  373.  — 
lettres  k Suger,  288,  294,  296, 
297,  298,  301,  303,  309,  312, 
314.  — Lettres  de  Suger  a 
Louis  VII,  258,  266,  280.  — 
Recounaisstnee  et  aHeclioii  de 
ce  princc  pour  Suger,  398.  — 
11  assiste  a ses  fiin^raiJles  et  le 
pleure,  409,  416. 

Louis  VII  r^gle  In  taillc  qui 
doit  ^tre  lev^  sur  les  terres  de 
Tev^cbe  de  Paris,  373.  — 11 
est  bUm4  par  saiiit  B^nard, 
285. 

LouvRCiBRHSi  (Seine-et-Oise),  do- 
maine  de  Tabbave  de  Saiiit 
Oenis,  164,337. 

fu)¥ecense.  V.  I^oaveciennes. 

Luca.  \ . Lueques. 

LvcAiir,poetc  latin,  cit^  par  Suger, 
23,  36.  41,  bt,  62,  64,  80.  87, 
91,  97,  122,  134,  149,  231, 
278. 

LuciRNMB,  fille  de  Guy  de  Roebe- 
fort  , uancee  au  prtuce  Louis 
(le  Gros),  26,  27. 
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Lucquss»  eoToscane,  114. 

Lu&ct-i.b>Bourg  (Ni^vre).  Pas- 
cal 11  s’y  arrOie,  432. 

Lusarehium.  V.  Luzarclies. 

LuzARCHSs(SciDe-et-Oise},  pris  par 
Mathieu  de  Beaumonl,  repris 
par  le  prlnce  LfOUis  (le  Gros),  et 
rendu  & Hugucs  de  Clermont^ 
16,  17. 

Lyok.  S^joiir  de  Pascal  TI  daits 
cette  ville,  431. 


M 

Magkv  (Seloe-el  Oise),  442. 

Magublovitb,  ancienne  ville  de 
Septimauie,  pres  de  Montpellier, 
106. 

Maguntta.  V,  Mavence. 

Maixard, comte  Je.Mosbach,  doane 
a Vabbave  de  Saiiit-Denis  un 
prieur<:  dans  le  dioc^e  de  Melz, 
367,  446- 

Mainardiehe  (Ia),  terre  situ6e 
dans  ledioc^se  deSeez.  aniortie 
nu  profit  de  Tabbajc  dc  Saint- 
Denis,  369. 

Maisox-Dieu  (ia),  monast^e  du 
dioc^e  de  Bourges,  306. 

Malassis,  hameau,  commune  de 
Saint*Aubin-sur-Gaillou  (Eure). 
l.»a  rorterchsc  de  Malassis  est  en- 
lev^  par  LouU  le  Gros,  100. 

Malesessum.  V.  ^lalassU. 

Malmesuury.  V.  Giiillaume. 

Mal5oi:k  (Seinc- et-Mame),  al>- 
haye,  442. 

Marassk,  fnc(|uc  do  Meaux,  assiste 
au  coiironiiement  de  Louis  le 
Grus,  48.  — II  consacre  iine 
denchapeUes  dc  IVgiise  deSaint- 
Denis,  187,  188.  — II  prend 
part  a la  cons^cration  de  cette 
t^gllsc  elle-mcine,  233,  237.  — 
11  bcnlt  Pabbo  de  Sainte-Gone- 
vidve,  250.  V,  aussi  182,  201, 
374. 

Maxasse  , d’Orl^aus.  Ses 

Icltres  a Siiger,  294. 

M.vkcub  [AngUcum  219. 

Maine.  Giifrrf  des  rois  de  France 


et  d^Angleteire  dans  cette  pro- 
vince,  100,  102. 

Maxtbs  (Scine-et-Oise).  Lechiteau 
de  Mantes  est  donn^  au  priiic«. 
Philippe,  ilis  du  roi  Philippe  1 
et  de  Bertrade,  24,  67.  — li  lui 
est  cnlev^,  67,  68. 

Marbuil  (Seioe-et-Mame).  L'ab- 
ba^e  de  Saint- Denis  recouvrela 
Toirie  et  les  dimes  de  cette  Io- 
calile,  182,  371. 

Marlb  (Aisne).  V.  Tbomas  do 
Marle. 

Marmoutirr  ( Indre-et-Loire). 
Pascal  II  visite  Tabbaye  de  cc 
lieu,  431. 

MARXH,rivii&re,  41,  77,  78,  437. 

Marna.  V.  Marle, 

.Massay  l^Cher).  Suger  invfstit  dc 
la  regale  Pabbe  de  Massay,  255. 

Materna.  V.  Marne. 

Matuieu,  comte  de  Beaumout-sur 
Oise,  est  fait  prisonnier  par  Ic 
roi  d’Aiiglelerre,  11.  — II  sc 
ligue  avec  Bouchard  dc  Mom- 
niorency,  15.  — II  s’empare  de 
Luzarcbes,  qu*il  est  contraint  do 
restituor,  16,  17.  — U est  as - 
siege  dans  Chambly,  ct  bientot 
force  de  se  soumcllre  au  prinec 
Louis  (le  Gros),  17-19.  — II 
combat^i  fir^raule,  440. 

Mathiku  le  Bel,  possesscur  d*uno 
part  des^  dimes  de  Saiiit-Brice, 
362.  — H rend  a Suger  le  de- 
numbrement  dos  ficfs  de  Soisy, 
Villiors  lo  Belet  aulres,  367. 

Mathieu,  cv^que  d’Albano,  14gai 
du  Saint-Sioge,  115,  332,  36?, 
369,  370. 

Mathiru,  sire  dc  Moiiluiorenc> , 
156,  362. 

Mathilde,  comlesso  de  Mortague, 
fille  du  roi  d’Aijg]eterre,  435. 

^Iathilur  , inipenitrico,  puis  com- 
ipsse  d’Anjou.  Leltre  do  Suger  a 
cette  princ«*sseet  aucomted'Aii 
jou,  264. 

Mathilde,  sanir  de  Geoffroy, 
comto  d^Anjou,  ahbesse  de  Fon- 
tevrault , 263. 

Matrona.  V.  Marne. 
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Maudunum,  V.  MeiiDg. 

Maui.e  (Seinc-et-Oise).  V,  Pierre. 

M AULEoif  ( Basses  - PVr^nws ).  V , 
Ebble. 

MAfZB(Deux-S^Trr»).V.Gv*iIlauinc. 

MATEKCii  (Allemagne),  339. 

Mbacx  (Seinc-ct  Marne).  Combat 
sous  les  murs  de  cettc  ville  en 
1111,  77.  — Siege  de  Meaux 
par  LouU  M,  437.  — Powe*- 
sions  de  Pabbave  de  Saim-OeniB 
dans  le  pa)'s  de  Meaux,  182. 

Mbditxhbaii^r  (mer),  219. 

Meduntense  {castrum).  V.  Mantes. 

Meidensis  {vagus).  V.  Meaux. 

Mxluk.  Pnilippc  I meurt  dans 
oetle  ville,  en  1108,  47.  — As- 
semblra  de  Melun , ou  le  roi 
accueillc  les  plaintea  du  clerg6 
contre  Hugues  da  Puiset,  72. — 
Louls  le  Grot  malade  est  trans* 
port^  a Melun,  145.  — Posses* 
sions  de  Pabbaye  de  Saint*Denis 
dans  les  environs,  161. 

Mkbeville  (Seine-et-Oise).  Lesci* 
gneur  de  M^r^ville  renonce  k ses 
exactions  sur  la  terre  de  Mon* 
nerville,  appartenant  k Saint- 
Denis,  168,  372. — V,  Hugues 
de  Mer^vLlle  ouM^rainville. 

Mehlin.  Ses  propbeties  suries  rois 
anglais,  54-56,  434. 

Mesnil-Saixt-Deris  (le),  Seine  cl- 
Oise,  domaine  de  Pabbaye  de 
Saint-Denis,  165. 

iSetemis  {pagus).  V*  Metz. 

Metz.  Btens  de  Pabbaye  de  Saint- 
Denis  dans  le  diocHe  ou  dans 
le  pays  de  Metz,  183,  367,  446. 

Mbuiax  (Scine-et  Oise).  V.  Ro- 
bert  de  .Meulan. 

Meuhg-8UB“Loibk  (Loire).  La  tour 
de  Meung  est  assi^g^c  et  briil^e 
par  le  prince  Louis  (le  Gros), 
20,  21 . V,  Leonius. 

MiUdunum.  V.  Melun. 

Mii.ly  fOise).  V.  Pierre. 

Mii.oifde  Bray,  vicomtedeTroyes, 
fils  de  Milon  dc  Montlh^rv-, 
s*empare  de  cette  derni^re  place 
par  trabison  ; il  en  est  expulsi, 
26-28.  — 11  obllent  du  roi  dVrre 


4b0 

reint^gr^  daus  la  possession  de 
la  seigneiirie  de  .Montlh^rv,  69, 
70.  — II  s'allic  au  conile  Thi* 
baud  de  Chartres , 79.  — II 
prend  part  au  deuxi^me  .<>iege 
du  Puiset,  88.  — Son  divorce, 
92.  — II  rel^ve  de  Pabbaye  de 
Saint-Denis  pour  la  seigneurie 
dc  Chcvreuse,  222. 

Mii-oiv,  ev^qui*  ile  Thrrouanne, 
prend  part  k la  cons^cralion  de 
Peglise  de  Saint-Denis,  233,237. 
V.  encore  341,  359. 

Miloh  de  Montlh^ry,  perturbateur 
du  royauroe,  24. 

Bfiladoiits,  V'^asepr6cieuxprovenant 
de  ce  personnage,  207. 

Moissy-Cbahayel  ou  Moissy-P^ 
vdque  (Seine-et-Marne),  domaine 
de  P^v^que  de  Paris,  81. 

Motignum.  V.  Montlignon. 

Idonarviila.  V.  Monuerville. 

V.  Munster. 

Mobbray.  V.  Philippe. 

Monciacum.  V.  Moucny-le-Chdtel. 

Monkervillr  (Seine-et-Oise),  do- 
maine de  Pabbaye  de  ^int- 
Dcnis,  168,  169.  — L*^glise  de 
Monnerville  est  exempti^  dc 
Peniretien  d’un  vicaire,  371.  — 
Monnerville  est  d^livre  des  exac- 
tions d’HuguesdcMer^ville,372. 

Mons  Acutus.  V.  Montaigu. 

Mons  V.Montfort-PAniaury. 

Mons  Fusceofi  ou  FusctUl,  V.  Chi- 
teauneuf-sur-Epte  (Eure). 

Mons  Gaii.  V.  Montge. 

Mons  Gaudii^  pr6s  de  Rome,  37. 

Mons  Leherii.  V.Montlh^ry. 

Mons  Maarentlacus . V.  Montmo- 
rency. 

Mons  MellanuSf  dependance  de  Pah- 
baye  d'Argenteuil,  161. 

Mons  Trcherii.  V.  Moiitereau. 

MoBTAtGu  (Aisne)  est  assi^g^  par 
Enguerrand  de  Boves,  et  d^ltvre 
par  le  prince  Louis  (le  Gros),  21- 
23.  — Thomas  de  Marle  perd 
cette  placo,  23,  24. 

MoxT-Custx,  monastdre  dTtalie, 
visita  par  Sugor,  114.  — Chro- 
tiique  du  MoiiMassiii,  37,  433. 
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oNTBUAu  ( Srine>et- Marne  ). 
Louis  Ic  Gros  tombe  gravemeot 
Tnaladadan»cf*tlo  ville,  141,  H2. 

Mohtfaucok.  V.  Renaud. 

Moifr  l*EBiU5D  (chitcau  de),  prts 
de  Clermont  en  Auvergne,  124. 

MoHTPOBT-L^AjMAUfiT  (^inc-et- 
Oi»e).  — V.  Ainaury,  Simon  de 
Montlbrt. 

Mo5Tge  (Seinc-el*Manie).  V.  Payen 
dc  Montge. 

MnxTTGKY-iij-CoRMSiL  (Seine*et- 
Oise),  domaioe  de  Pabbaye  de 
Saint-Denis.  163. 

Vonfiniacum.  V.  Montlgny. 

Mobt-J<»ik,  eri  d’arme»  cies  Fran- 
9ais,  439. 

Momtlhehy  (Seine-el-OiiM»)  tombe 
dans  le  domaine  royal , 24,  25. 
— Milon  de  Troye.s  s’emparedn 
cb^ieau  de  MouUbery  par  trahi- 
son;  le  prince  Louis  en  detruit 
lesfort»fjcaiic»ns,  26-28.  — Mont- 
Ihery  est  doun^  k Philippe,  fUs 
du  roi  Philippe  I et  de  ^rtrade, 
67.  — Cette  seigneurie  erhoit  a 
Hngnes  de  Crery^  68. — EWc  est 
repnse  par  le  roi,  et  donn^e  en 
(ief  a Milun  de  Bray  , 68-70,  79. 
^ V'.  Guy  Tnissel,  Milon  de 
Bray,  Milon  dc  Monilhery. 

Monti  rcjfoi»  (Seine-ot-Oise),  terre 
de  Pabbaye  de  Saint-Denis,  156, 
338,  339. 

Montmorp.nct  ( Seine- et- Oise  ). 
Biens  de  Saint-DenU  dans  cette 
localite,  156,  348.  — V.  Bou- 
chnrd , Mathieu  de  Montniu- 
rency. 

Morort  (Eure),  domaine  de  Pab- 
baye  de  Saiut-Uenis,  185. 

Morigny  (Seiue-€l-Oi»e'!,  ahbaye, 
438. 

Moriniacum.  V.  Morgny, 

Morspecemis.  V.  Mosbach. 

Mortagrr  (Orne).  V,  Mathilde  cl 
Rntrou. 

MoRTAfif  (Maiicbe).  V\  F.tienne. 

Mosbach, ville duPalatinat.  (krnites 
dc  Mosbach  , 323,  367,  446. 

Moiomum.  Monzon. 

Mosterinlum  f prbs  Melun,  depen- 


dance  de  Tabbave  d'Arcenteuil 
161. 

M0UCHY-1.E- Chatpl  fOise).  In- 
cendie  du  ch^teau  ae  Mouchy, 
15,  16.  —V,  Dreux  dc  Mouchy. 

MorLiGKoii.  V.  Montlignon. 

Moujsiacum.  V.  Moissy*Cramayel. 

Mouioh  (Ardeiines).  — Entrevue 
du  pape  et  des  depuli  dc  l’em- 
pereur  d'Allemagne  dans  cette 
'■ille,  108. 

RfitNSTF.R(Allemagne).V.  Boucbard 
le  Rouy. 


Nangis  (beiuc-ei-Marnc).  V,  Guil- 
faume. 

Nartildp,  femme  de  Dagobert. 
Son  collier  de)>os6  k Saint-Denis, 
203. 

NEAUPiJi-SAiirr-MABTiJ»  (Eure).  — 
Elulrevue  des  ruis  de  Ffance  et 
d’Ai>gleterre  dans  cette  localium, 
58,  59. 

N#.AiipHLP.-LR-CHATFAtJ  (Seiiic-et- 
Oise).  Exactions  du  seigncur  de 
Neauphle  sur  les  terres  de  Tab- 
baye  de  Saint-Denis,  165. 

Neel  d’Aubigny,  440. 

Nep  de  IVglise  de  Saint-Denis, 
190,  191. 

Neupchatri.  (Aisne),  20. 

Nevpfs.  V.  Guillatime,  comte  de 
Nevers,  et  Ida. 

NivELOK,  tnaltrc  dc  PluUppe,frfrc 
du  roi,  362. 

N1C01.AS,  abb<*  de  Corbie.  Sa  lellie 
k Suger,  315. 

Nicolas,  <^v^que  dc  Cambrai,  premi 
part  a !a  rons^craiion  de  IVgliso 
fle  Saint-Denis,  237.  — 11  ct^de 
k Saint-Denis  Teglise  de  Verti- 
gneul,  372. 

Nicoaas  (saint).  D^icace  de  sa 
cbapelic  dans  Tcglise  de  Saint- 
Denis,  187,  1S8. 

J\feipha.  V.  N^auphle  le-Chitean. 

I^‘i*’r‘rnfnsh . V.  Nevers. 

Otte  province  ^choli 
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a Guillaume  le  Roux,  16.  — 
S«i  troubles  incessonU,  52.  — 
Ses  frorili^rcs,  57,  98.  — La 
Normandic  fief  de  la  couronne 
dc  Trance,  58.  — LouU  le  Gros 
ravage  ce  pavs,  105.  — I/hom- 
mage  de  la  Norraandic  e>»  une 
cause  de  querelle  cntre  le  rol  et 
le  comte  a Anjou,  266.  — Pon- 
sessions  de  Tabhave  de  Saiut- 
Denis  en  Normandie,  184.  — 
V.  Guillaume  le  Roux,  Robert, 
Henrl  T. 

NoTRX-DA.Mfi‘OP.S-  ChAMP9,  aii* 
cienoe  cbapelle  pr^s  de  Cor^ 
beil,  et  lieu  de  p^leiinage 
ft^uent^,  ou  Suger  fonde  mi 
prieure,  appel^  aiiasi  prieui^ 
d^Ewoime,  177-182,  373.  V. 
SaInt-.Spire. 

Nothk-Oamr  deCbarIre*.  V.Char- 
tre«. 

Nothf.-Damf  de  La<^‘n.  V.  T.aon. 

Noire-Damb  de  Paris.  Fxtrait 
de  Tobituaire  de  cctte  eglise  re- 
latif  h Suger  , 415.  — V.  Paris, 

Notbr  I)\mk  de  Rouen.V.  Rouen. 

Noirvioa-i-*A«BR«5K  (Aisiie).  Tho- 
inas  dc  5iarle  fortific  celte  place, 
93.  — Louis  le  Gros  s*en  em- 
parp,  93.  94. 

Aovigfntum.  V.  Nonvion. 

Noyor  (Oise).  I^ettre  du  ohapitre 
de  Noyon  A Suger,  299. 

NoTOR-suB-AifUELLB , auJoord'hui 
Charleval  (Eure),  439. 

Numma,  fondatrice  de  Tabbaje 
d’Argenleuil,  160. 


0 

Odor.  V.  Eudes. 

OSttUum.  V.  Osny. 

Ot7M«  (easteilum).  V.  Eu. 

OisB,  ri^i^re,  limite  du  comie  dc 
Veaiu,  161,  442- 

Ol^ror  (Charente-lottrieure).  Ee 
pr^vAl  d’01eron  demande  a Su- 
ger s'il  doii  remetire  sa  totir  a 
GiofTroy  de  Ranron,  296. 


Oralorrs,  Scns  de  ceile  denomina- 
tlon,  14. 

Ordckic  VtTAL,  historien.  Pas- 
sages  des  ecrils  de  Suger  rap- 
proch^s  de  son  texte,  14,  28, 
42,  54,  55,  61,  64,  99,  100, 
101,  102,  104,  427,  428.  429, 
435,  437,  438,  439,  440- 

Orifia.wm£,  ^tendard  de  Saint- 
Denis,  pris  dans  celte  abbaye 
nr  Loms  le  Gros,  dea  mains  de 
uger,  116,  162,  366.417,  442. 
— Sa  description,  443,  444. 

Oftiacum.  V.  Orly. 

Orl^rs.  Louis  le  Gros  delirre 
cetle  ville  des  vexalions  de  L^o- 
nius  de  Meung,  20.  — Couron- 
nemcnt  de  Louis  le  Gros  a 
Orleaiis,  48.  — Celte  place  est 
resserr^e  par  les  eiinennsdu  roi, 
80.  — L*armce  royalc,  repouss^ 
par  ttugues  du  Pnisei,  se  replie 
en  partie  sur  Orleans,  87.  — 
Lotus  le  Gros  y emprisonne  des 
religieux  et  des  chevaliers,  110. 
— Ijc  pays  d’Orl^ans  fournii 
des  iroupes  au  roi.  llF.  — Ren- 
dez-vous  assigne  dans  la  nu'me 
ville  au  comte  d’Auvergiu*  et  a 
ses  partisaus,  126.  — - LVv6qu» 
d^Orl^.iiisiinplore  le  secours  du 
roi  contre  Hiigues  du  Puiscl. 
171.  — Suger  cnvole  cbercber 
des  vivres  du  cAu*  d’Ortoans 
pour  les  ouvrirrs  qui  iravailleut 
a son  ^gli!»e,  231.  — Itglisc 
Sainte-Crorx  d’Orl^ans,  294.  — 
Potscssions  de  Tabbavc  de  Satnl- 
Deuis  dans  TOrl^anais,  366.  — 
Viu  d’Orlcans,  297. 

Obly  Seine),  doniaine  de  T^lise 
dc  Notre-Dam»*  de  Paris,  415. 

Ormesso»  (Seine-et-Oisc).  Bicns 
de  I'abbavc  de  Saint-Denis  dans 
cettc  localite,  346. 

OsMORU  de  Cbaumont  au  combat 
de  Br^mule,  440. 

OsRY  (Seine-el-Oisc).  Bicns  situes 
dans  oc  lieu  doim^s  4 Saint- 
Denis  par  Luuls  VII,  162* 

Othor  de  rridngue,  cbroniqiieur, 
434. 
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OviDx,  pocte  latin,  cite  parSugrr, 

54. 


P 


rarciacum.  V.  Parsac. 

Paris.  Les  Juifs  de  Paris  offrent 
au  pape  Innoceot  11  le  texte  de 
ia  Loi,187.  — Innocent  II 
joarue  a Paris,  138.  — Lcuis  le 
Grosy  tombemalade  ety  meurt, 

^ 147,  148.  — Porte  de  i*aris  du 
c^tede  Saint  Merrj’,  158.  — I..e* 
fv^ues  de  Paris  dtent  Peglise 
d*£ssonne  k Pabbave  de  Saint* 
Denis,  177.  — Des  cbarpenliers 
de  Paris  traraillent  k P^gUse  de 
Saint-Dcnis,  221.  — Troublcs 
de  P^glise  de  Paris  signal^s  au 
pape  par  Suger,  241-2*i4.  — 
TaiUe  pr^lev^  par  le  roi  sur 
les  terres  de  PevAche  de  Paris, 
373.  — Vitraux  de  P^glise  No* 
tre-Daj|e,  387. 

Le  Arisis  (pagus  Parisiaeus) 
est  resserre  par  les  ennemis  du 
roi,  25. — Ijc  comte  Thibaud  de 
Cbartres  tente  de  le  devaster, 
79.  — Le  mi  en  tire  des  troupes 
pourson  expeditioncontre  Pem* 
pereur  d^AlIenoagne,  117.  — V. 
aussi  18,  46,  68,  79,  133,  139, 
418,  419;  Herluin,  Notre- 
Dame,  Sainte-Genevi^ve,  Sainl- 
Victor,  etc. 

Parisius^  Parisienses^  etc.  V.  Paris. 

Parsac  (Creusc) . Ermitea  de  cp  Hcu 
soumis  au  prieure  de  La  Cha- 
pelaude,  325. 

Pascajl  II  pape,  envoie  en  France 
le  l^at  Brunon  de  Segni,  pour 
pr^cher  la  croisade,  30.  — II  y 
vient  lui-m^me  demander  le  se* 
cours  du  roi  contre  Pctnpereur 
Henri  V,  31.  — lUn^raire  de 
son  voyage  en  Krance,  32-36 , 
431,  432.  — Pacte  jur^  entre  lui 
et  Pempereur,  432,  433-  — II 
est  aiT^te  a Rome  par  les  soldats 
de  prince,  36-40,  433,  434. 


— 11  Pexcommunie  aux  con- 
dies de  Latran  et  de  Vienne, 
39,  40.  — Lettre  de  Pascal  a 
Adani,  abhe  de  Saint-Denis,  au 
sujet  desplaintesadress^s  centre 
lui  par  Pev^ue  de  Paris,  430. 
— Mort  de  Pascal  II,  106. 

Payeii  d’Elani|)e8,  clievalier,  167. 

Paykk  de  Gisors,  fait  prisonnier 
par  le  prince  lA>ms(le  Gros),  11. 
— II  gouverne  le  chftteau  de 
Gisors  pour  le  duc  de  Norman- 
die,  et  scie  laisse  extorquer  par 
le  roi  d^Angleteire,  56,  57,  427. 
— II  trahit  ce  prince,  qui  le  pu- 
nit en  lui  cnievant  tons  sos  biens, 
428.  — 11  cdde  a Saint-Denis  la 
dime  de  Franconville,  163,  356. 

Payrr,  seigneur  de  Montge,  est 
Cait  prisonnier  par  le  roi  d'An- 
gleterre,  12.  — II  se  ligue  avec 
les  eonemis  du  roi,  79.  — Ses 
revers,  92. 

PtPiN  LB  Brep.  Sa  sdpulture  dans 
Peglise  de  Saint-Denis,  187. 

Pinss.  Lecture  des  livres  des  P^res, 
institute  par  Suger  dans  le  mo- 
nasl^  de  Saint-Denis,  389. 

PiBONRE  (Somme) . V . RaouL 

Petrafietn.  V.  Pierrelitte. 

Philippr  l,  roi  de  France,  est  re- 
pouss^  du  cbdteau  du  Pulset 
(1078),  71.  — II  r^unit  le  Vexin 
a la  couronne  (1082),  442.  — 11 
s’assure  la  posaession  de  Mont- 
Ih^ry  (vers  1104),  24-26.  — H 
va  recevoir  le  pape  Pascal  II  a 
Saint-Denis  (U07),  33.  — Sa 
mort  et  ses  funerailles  (1108), 
46-48.  — Sa  couronne  est  donn^ 
a Saint-Denis  par  Lunis  le  Gros 
(1120),  445.  — Ses  liis,  12. 
24. 

Philippe,  fils  du  roi  Philippe  1 ct 
de  Berlradc,  est  regardt^  comme 
inhabile  k succ^der  a son  p6re, 
12.  — 11  epouse  la  fille  de  Guj 
Trusscl,24.  — Ilderieul  maitre 
de  Montlhery  et  de  Mantes,  24. 
— Sa  r^Toltc  contre  Louis  le 
Gros,  qui  Tassiege  dans  Mantes 
et  Ic  foicc  .1  se  rendre,  66-68. 
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1’Hn.tPPE,  filsain^d«  LouisleGros, 
restitue,  de  conoeit  avec  son  p^re , 
le  prteure  d*Argenleuil  a l'ab« 
ba^e  de  Saint-Denis,  368.  — 11 
est  tue  par  accident  a Paris,  ct 
ensevelii  SaiiiuDenis,  138)  139. 

Philippe,  fils  dr  Louis  le  Gros, 
Iresorier  de  Peglise  dc  Com- 
pi^gne.  — VioLitions  commiscs 
par  lui  dans  cctte  cglise,  275, 
276.  •—  llsouscrit  unc  cliarlc  de 
Sugpr,  362. 

Philippe  de  Monbrav  comhat 
de  Bremule,  440. 

Philippe,  pnWdt  de  SairU-Deiiis, 
364. 

Philippe,  religieux  de  Samt-De- 
nis,  322,  341,  343,344,  349. 

Pueium.  V.  Poix. 

Pictavi.  V.  Poitien». 

PiExnE,  abbe  <Ie  Bourgm-il,  290. 

PiRERE,  a!>b^  de  Massay,  investi 
de  Ia  regale,  255. 

PrSHHK,  abhede  Saint-Riquier,  291 . 

PiRRRP,  archev<'quc  de  Bourges. 
— Lettre  de  Suger  a Picrre,  239. 
— LettresdePierrc  h Suger,  293, 
297,  308,  309,  316.  — Suger 
ordoime  que  Ia  tour  de  Saint* 
Palais  lui  soit  restitui,  262. 

PrBKRB,  Cardinal,  l^gat  du  Saint- 
Siege,  331 . 

PiBRA£,  cbambrier  de  l’abbaye  de 
Saint*Denis.  370. 

PjRRHE,  ev^que  de  Seniis,  consacre 
une  des  chapelles  de  T^glise  de 
Saint-Denis,  187,  188,  223-  — 
II  est  mande  par  Suger  au  mo- 
ment  de  sa  mori , 407.  — II 
assiste  k la  transiation  des  reli- 
ques de  Saint.Denis  ct  ^ la  dedi- 
cacede  son^glise,  201, 233^  237. 

PiRRRK  Fortin,  religieux  dc  Saint- 
Denis,  322. 

l*i£RBE  dc  Lron,commiasairepon- 
tiOcal,  433.  — V.  Anaclet. 

PiRRRR  de  Maule  au  comhat  de 
Bretnule,  440- 

PiERRE  (de  Meaux),  rccommande  a 
Suger  par  divers  personnagcs , 

304,305. 

PfCRRudc  Milly  prmnel  de  prendrc 


473 

)a  croix  s’il  esi  absous  de  Pexcom- 
inuuication,  287. 

PiERRK  leVen^rable,abbede  Clunv. 
Letires  que  Suger  lui  ^crit,  268, 
274.  — l.ettres  qu’il  adresse  k 
Suger,  293,  300,  306,  311.  — 
S<‘S  reiations  avec  le  mi^me  ct  son 
udmimtion  pour  lui,  392. 

PiFRREPiTTK  (J^inc).  Bicos  dc  Val)- 
have  de  Saiut-Denis  dans  cette 
localit^,  351,  352. 

Pinciacum,  Pissiacum.  V.  Poissy. 

PiTHivfERS  (Loirel),  87,  167.  — 
V.  Adam. 

Pipcrh,  Pigvcrcnsit.  V.  Pithiviers. 

Placentia.  V.  Platsance. 

Plaisarcs  (Itaiie).  Discour>.  pr<.- 
nonec  par  Tev^ue  de  cctte  ville 
a Cltdlons,  35. 

Plancm  Kinfeoli.  V.  Neaufle-SaiiU- 
Martin. 

PoiKviLLR  ( Eurc-ct-Loir),  aequis 
par  Suger  pour  Pabbave  de 
Saint-Denis,  173.  — V.  B^rard 
d*Essenville,  Geoffroy  de  Poiii- 
ville. 

PaionU  Villa.  \ . Poinville. 

Pois,  pr^rs  de  Vaobcron  (Aisne), 

364. 

PoissY  (Seine-ct-Oise).  Boucbard 
de  Montmorency  condamn^  a 
ia  cour  du  rui  seant  k Poissy, 
14,  15-  . 

PoiTiKHs.  Conctie  de  Poitiers  en 
1106,  30.  — Passage  de  Louis 
le  Jeune  et  de  sa  suite  dans 
cette  ville,  147.  — La  nohlesse 
du  Poitou  assiste  au  mariage  de 
Ijouis  le  .Tenne  ct  d’Eleoi»ore 
d’Aqmtaine,  147. — V.  encore 
288,  292,  295,  296.  395. 

Poix  (Somme).  Gautier  Tirel,  sei* 
gncurde  Pontoise  et  de  Poix, 13. 

PoMPoxHR  (Seine-el-Marnc).  Com- 
hat Hvrc  dans  ce  iieu  en  1111, 
77,  78.  — V.  Bernard.  Huguos 
de  Pomponne. 

PoifCR,  abbe  de  V^lay.  Sa  lettre 
a Suger,  287. 

PoxT-Dr-(>MATEAiJ  (Puy-dp-Doinej, 
est  occupe  par  rannee  rovale, 
123. 
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PoimtiBu.  O pay*  fournit  d« 
auxiliairrs  k TarrnM  de  Lnuis 
le  Gro*,  61,  100,  118. 

Pojmcjnr  (Yonne),  abbaye,  V. 
Guichard. 

Poi/tisara.  V.  PuDtoi!>e. 

Pontivi.  V.  Pontliieii. 
Po«t*Mavbeht,  pre»  de  Saint-De* 
nis,  348. 

PoHTOisB  (Seine-et'Oiae).  Gautier 
Tirei,  seigneur  de  Poix  et  de 
PoDtoise,  13.  — D^ouverle 
d’une  carri^re  pi^a  de  Pontoiic, 
de  laquelle  Suger  tire  des  mat^ 
Haux  pour  Tcglise  de  Suiot- 
Denis,  219.  Rglise  de  Pon- 
toise,  316.  — Terre  du  prieure 
de  Saint-Martin-des-Cliamps  sise 
k Pontoise,  371. 
Pout-Saikt-Pierbe  (Eure),  102. 
Pontum.  V.  Ponl-du-Ch4lcau, 

Porta  Basuini^pres  dc  Saint-Denis, 
348. 

PoRTAii.  de  IVglise  de  Saint-Denis, 
187. 

PoBTES  fU  foijle  dor^c  de  Teglise 
de  Saint-Denis,  188. 

Prettney  ancien  domaine  de  Tab* 
ha;vc  de  Saint>Denis,  dans  le 
dioo^se  de  Meu,  324. 

Phitas.  Passage  de  Pascal  11  dans 
cette  xille,  432. 

pROPHETfES  de  Merlin  concernant 
lea  roU  d’Angleteire , 54-56, 
434. 

Pboviiis  (Seine-et-Mame).  Des 
changeurs  se  rendant  aux  foires 
de  cette  xille  sont  attaques  par 
le  iils  du  Ticomte  de  Sens,  299. 
PtiisRAUX. V.  Thibaud  de  Puiseaiix. 
PiirsKT(le),  F.ure-el-Loir.  Lareine 
Constance  y construit  un  ch^- 
tean,  72.  — Le  chSteau  du 
Puisei  est  assi^ge  et  d^truit  par 
Louis  le  Gros  en  1111,  73-76. 
— Deuxi^e  siegc  dn  Piiiset  en 
1112-13,  suivi  de  Tenti^re  des- 
truction  dc  cette  place,  84-91, 
172.  — Les  terres  dc  Rouxrav  et 
deToury  d^vastees  par  Ics  sires 
du  Puisei,  169,  170,  171.  — 
prerAt  dii  I^iilsel  eirjinfiie  pri- 


soiiuier  k Saint-Denis,  172.  ~ 
V.  Guy,  Hugnes  du  Puisei. 

Pulpitum.  V.  Ambon. 

Puteoli.  V.  Puiseaux. 

Puteolum.  V.  Puisei  (le). 

PoY  (le).  Pascal  II  s'airAte  dans 
cette  ville,  432. 

Q 

QuaJruritt.  V.  Carri^res-Saint - 
Denis. 

R 

RAiXAirLD.  V.  Renaud. 

RAUdEh,  religieux  de  Saint  Denis, 
341. 

Ramerupt  (Aube\  23- 

Rax^ok  (Hauie-Vienne).  V.  Gcol- 
froy. 

Raoui,,  chaiioine  d<*  Sainte-Gcne- 
viive,  251. 

R.^ool,  comte  de  Peronne,  294. 
— V.  Raoul,  comte  de  Verraan- 
dois. 

Raoul  I ou  IV,  comlc  dc  Ver- 
mandois,  attaque  avec  le  rot  le 
cliMeau  du  Puiset.  90.  — II 
joint  ses  armes  a cellesde  Louis 
le  Gros  contre  rcropereur  d'Al- 
lemagne,  118.  — 11  attire  sur 
Thomas  de  Marle  la  vengeance 
du  roi,  131.  — II  attaque  CoMcy 
avec  Louis  le  Gros,  132.  — II 
est  blissc  .IU  sii^gedeLivr}-,  133. 
— II  accompagne  Louis  leJeuiie 
en  Aquitaiiie,  146.  — II  pr6te 
des  fondsa  Louis  Vll,  259,260. 
— Ses  lettres  a Suger,  289,  292, 
295,  305,  307,  314.  — Lettres 
de  Suger  a Raoul,  262,  275. 

Raoul  Malvoisin.  R^cinniations 
des  nauvres  de  Chartres  eontre 
lui,  312. 

Raoul,  prieur  de  La  CbapeUude, 
325. 

Raoul,  religieux  de  S.ainl-Denis, 
322,341,  344,  349. 

Raoul,  seigneur  dc  Beaugenc)’,  se 
ligiic  avec  les  ennemts  du  mi. 
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79,  80*  ~ U prend  part  au 
deuxi^roesi^ge  du  Puiaet,  85»  86. 

Raout  le  Veit  ^ archevdque  de 
Reims,  49. 

Rabaecbieii  (Loirei).  V.  Guy  de 
Rebrechien. 

Regommahdatior  (lettres  de),  114. 

Begai.b  de  Fabbave  de  ^laMayf 
255  ; — de  1’eTd de  Cbartres , 
256,  257,  301. 

Rbgkatji.d.  V,  Renaud. 

Relms.  L*^glise  de  Reima  eat  pUl^ 
par  Ebble  de  Rouc>’,  19.  — Le 
cierg6  de  Reims  a\3ppose  k ce 
(|ue  Louia  le  Groa  aoit  couronn^ 
k Orleana,  49.  — Le  rava  de 
Reima  est  d^vaste  par  Tnoniaa 
de  Marle,  93'.  — Concilc  de 
Reima  en  1119,  107.  115.  — 
Celte  ville  est  menaei  de  la 
destruction  par  Fempereurd’Al- 
Icmagne,  115.  — Arm^  rassem- 
hl^e  a Reima  par  Looia  le  Gros, 
pourreaiaier  k l’em{>ereur,  116* 
119.  — Le  pays  foumit  dea 
troupea  au  roi.  117.  — Sacre  de 
Louia  le  Jeunc  a Reima,  139. 
— V,  Saint-Remi. 

Reliquatabs  de  Teglise  de  Saiiit* 
Denia,  200-202. 

Remif  Hemenses,  V.  Reima. 

REAAUD.archev^quedeReima,  115. 
441. 

RuiAtJD  de  croiae,  296. 

Reaaud  de  Courteoay  depouille 
des  marchatida  du  roi,302,303. 

Raitaco  de  Crecy  e«t  d^pute  par  Su- 
ger  au  comte  de  Vermandois, 
262.  — II  refuse  de  rendre  la 
tourdeSaint-P.ilaisan  prev6t  du 
roi,  308. 

Rkaaud  de  Montfaacon  eat  ren- 
voye  au  jiigetnenl  des  rlievaliera 
du  Beiry,  298.  — Sa  letire  a 
Siiger.  298. 

Retable  d'ordeSaint'Deiiis,  192. 

Rbuu.ly  (Indre),  prieure  de|>eii- 
dant  de  Saini^Denia,  370. 

Richahd.  fils  d'Henri  I.  roi  d*An«  - 
gieterre,  435,  439,  440. 

RtCHAHO,  religieux  de  Saml-Denis, 
341. 


Robebt,  abb^  de  Bourgueil,  247. 

290. 

Robbbt.  abb^  de  Corbie,  aupara- 
▼ant  religieux  de  Saint-DenU. 
178,  179.  203,  241,  360. 
Roprbt  de  l^U^me  fortiHe  GUors, 

427. 

Robbbt  de  Bovea,  excommuni^, 
requ  a tori  dans  la  comimmioii 
des  fideles  par  IVv^ue  d*  Amiens , 
240. 

Rokbat  de  Chandos,  gouverneur 
du  donjon  royal  oe  Gisora , 

428. 

Robbbt  II , comte  de  Flandn^ , 
eombat  Bouchard  de  Montino- 
rency,  15.  — II  marche  contre 
le  roi  d’Ancleterre,  57.  — Loui-. 
le  Gros  le  depute  au  roi  d*Au  - 

?;leterre,  a NeauOe,  59.  — II 
ait  la  guerre  au  comte  de  Cliai  - 
ires,  77.  — Sa  mort,  437. 
Kodbht  Itl,  comte  de  Meulan , 
partisan  du  roi  d'Angleterre , 
57,  58. 

Robbbt  de  Courcy  au  eombat  de 
Br^mule.  440. 

Robbbt,  doyen  de  IVgUse  de  Char- 
tres,  257. 

RobEBT  II.  dit  Coiirte-Hruse,  diK 
de  Normandie.  10.  13,  428. 
Robbbt,  ev^que  d’Hertford.  S.i 
lettre  a Suger,  295,  420. 
Robbbt,  fils  d’Henri  I,  roi  d'An 
gieterre,  440. 

Robbbt,  fr^re  du  roi  Louia  VII, 
303,  306,  314,  396. 

Robbbt  Guiscard  assi^ge  Duraxzo, 
28.  — II  delivrc  le  paqie  Grr 
goire  VII,  28,  29. 

Robbbt,  m^ecin  du  comte  cb 
Nevers,  287. 

Robbbt  du  Mont,  chroniqueur, 
219,  435. 

Robbbt  1'orfeyre,  acq^uereur  d*un 
terrain  situ^devantle  monasl^K' 
de  Saint- Denis,  331* 

Robbbt,  religieux  de  Saint-Denis, 
322,  341,  343. 

Robbbt,  roi  de  rrance.  Le  chapi- 
rre  de  .Saint-Deui-s  liii  coneWe 
une  prehende,  348. 
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l^oiiBKT  Saiigier.  Sugtrlui  repreiid 
un  mouUn  engng^,  373- 

Robert,  soigneur  dc  Cappy,  23- 

Rocuepoht  (Seine-et-Oi»e),  25»  26. 
— V.  Guy  de  Rocbefort. 

Roche-Guyon  (la),  Seine-cl-Oisc. 
Situation  du  chiteau  de  l.<a  Ro> 
chc-Guyon,  62.  — Oiiy  en  esi 
dcpossed^  par  son  beau-)>^re, 
62-65. 

Rodolpbe.  V.  Raonl. 

Rogeb  de  Bienfaite  au  combat  de 
Bremule»  440. 

Rugbr»  pr^tre  de  Bemeval,  185. 

Rogeb»  roi  dc  Sicile.  Leure  qu’il 
adressea  Suger,  292.—  Reponse 
quHl  re^oil  de  lui»  245.  — Ami- 
li^  de  cesdeuxpersonnages»246, 
384.  — V.  aussi  40,  208. 

Rosiaih  IV » empereur  d’Orient, 
429. 

Rosiatb  (saint).  Sa  chapclle  et  son 
tumbeau  dans  Teglise  de  Saint- 
Penis,  187,223,  357. 

Rome  est  deiivrw  dc  rempcreur 
d’A!lemagne  par  Roberl  Guis- 
card,  29.  — Vovages  dc  Suger  a 
Rome,  39,  109,  114,  219.— 
Suger  projette  de  fairc  vcnir  de 
cctte  ville  des  colonnes  de  niar- 
bre,  219. 

Rosbois.  V.  Roiibaix. 

Rotrou,  comte  de  Mortagne,  435. 

Rnrnou,  evdque  d'Evreux,  prend 
pari  ^ Ia  consecrotiou  de  iVglise 
dc  Saint-Denis,  233,  237. 

RotiKAix,  comoiiine  de  I.a  Fla* 
mengric  (Aisne).  La  cure  de  ce 
lien  est  restiiuee  k 1’abbaye  de 
Saint-Denis,  366,  367. 

Rolcy  (Aisne).  V F.bble,  Hugues 
de  Rmiey. 

Rocf.x.  ^lise  de  Noire-Panie  de 
Roucn,  103. 

Roumarr  (Seinc-Inferieure  . V. 
Guillaimie. 

R o 11  vB  A Y - Sai  at-Dex  is  ( Eu  re  - et  - 
Loir).  Domaine  de  Tabbave  dc 
Saint-Denis,  169,  438.  — L’^- 
glisc  de  Roimay  est  exempti 
dereiHreticn  d'un  vicaire,  371. 

RoYArMojiT,  V.  Anserie. 


Rubndum.  V.  Rouvray. 

Ruciccum.  V.  Roucy. 

Rubil  (Seine-et-Oise)  est  donn^  k 
Saint-Denis  par  Charles  le 
Chauve,  203,  353.  Biens  et  re- 
ventis dc  l’abhayc  dc  Saint-De- 
nis dans  cctte  localit^,  337,  355. 

Rnoilum.  V,  Rueil. 

Rupes  Fortis.  V.  Rochefort. 

Rupes  Guttioms.  V.  Roche-Guvon 
(la). 

Rcric  d’Andilly,  362. 

Russks.  V.  Ruth^nes. 

Rustiqur  (saint),  compagnon  de 
Saint-Denis.  V.  Denis  (saint). 

Rt*TuisBs.  Anne,  fille  du  roi  des 
Ruth^nes  ou  det  Russes,  aieiile 
de  Louis  leGros,  143. 

s 

SACiJts  (Seine-«t-OiM),  domaine  da 
Tabbave  de  Saint*D«nis,  166. 

Saikt-Ag.vax  (Aisne).  Accord  entre 
Suger  et  Tabbe  dc  Valsery  au 
snjet  desdime.s  dc  cette  locrdlit^, 
374. 

SAiirr-AGWAN  d’OrIeans  (1’^gHse  de) 
inopiore  le  secuurs  du  roi  contre 
Hugues  du  Puiset,  I7l. 

Sai.vt- Ai.EXABnKB  de  Lebraba, 
prieun*’  de  Tabhaye  de  Saint- 
Ueuis,au  dioc^se  de  Strasbourg, 
340. 

Sautt- ABGErchdtcau) , a Rome.  Gre- 
golrc  Vll  y est  cnferme,  28,  29. 

SAiHT-BKNoir  en  Campanic,  108. 
— V.  Mont-Cassin. 

SAiirr-BRNoiT-suB-LoiBE  (Loiret), 
abbaye.  Le  roi  Philippe  I y est 
ensevcli,  47,  48. — Louis  leGros 
yrecoitiepape  Innocent  11,  135, 
‘l3g.  — L'abb^  do  Saint-Benoit 
implore  le  secours  de  roi  contre 
Hugues  du  Puiset,  171. 

•Sairt-Bricr  fSeine-et-Oise).  Dimes 
de  cette  localit^  donn^  par 
Suger  au  prieurc  de  Sauil-Martin- 
dcs-Chanips,361, 362.  — V.Go- 
dard. 

Saibt-Rrissob  '^l.ioirel''.  Louis  le 


Digitized  by  Coogle 


TABLE  ALPUABETIQUE. 


Gros  d^tniit  le  chiteau  de  Saiot> 
Brtsson,  141. 

Saiitt-Cloud  (Seine-el-Oise),  322. 

Saiht-Demis  (Seine). 

Monastire.  — bes  ancieus  pri- 
vlleget,  conlirm^s  par  le  pape 
Innocpnt  II,  369  j — par  le  pape 
Eug^ae  III,  374;  — par  le  roi 
Louis  VI,  365, 366 ; — parle  roi 
Loui*  VII,  371,  372.  — Nou- 
veaux  privi  leges  accordes  4Saiut> 
Denis  par  Louis  VI , 366,  417 ; 
— par  Louis  VII,  418.  — Con- 
testatioD  entre  T^v^ue  de  Paris 
et  Tabb^  de  SainUDenis,  32, 
430.  — Diff^nd  et  guerrcentre 
Bouchard  de  I^Iontmorency  et 
Pabb^  Adain,  14.  — buger  est 
^lcv6  a Saint  Denis,  196,  217, 
339.  — 11  est  ^lu  abl^,  109-113, 
378,  413.  — II  Informe  le 
mouasi^rc,  113,  285,  379.  — 
II  restaure  Tenti^  de  1'abbaye, 
320-  — Oflices  du  monast^re 
dot^s  par  Soger,  185,  332, 
342,  349-359,  — • Services  et 
fondations  institues  par  Icm^me, 
326-330.  — Lectures  ou  r^ 
cits  d'liistoire  faits  par  lui  aux 
religicux,  389.  — Suger,  p^^sde 
mourir,  recommande  au  roi  l*ab- 
baye,  281.  *—  Lcttre  eucycUque 
des  religieux  h roccasioii  de  la 
mort  de  cet  abb^  , 404-411.  — 
F.xtraits  des  chrouiques  et  obi- 
tuaires  de  Saint- Denis,  qui  le 
concernent,  413-416.  — Visite 
du  pape  Pascal  11  a Saint-Denis, 
32,  33,  43ll. — Innocent  II  y 
c^l^brc  la  f^te  de  Pdiqucs  et  y est 
recu  en  grande  pompe,  136- 
138.  — Lonis  le  Gros  est  eleve 
au  mouast^re  de  Saint-Denis,  9, 
200.  — II  vient  y preudre  Tori- 
flamme,  116.  — Le  monast^re 
lui  fournit  des  troupes,  117.  — 
Louis  le  Gros  donue  a Saint- 
Denis  les  tresors  de  la  ehapelle 
royale,  143.  — H s’y  fait  trans- 
porter dans  sa  demidre  maladie, 
145.  — Grandes  Ghroniques  de 
Saint 'Dcuis,  xvii,  427,  428, 


436. — V.  Adam,  Hilduin,  Sa- 
ger,  Yvcs,  etc. 

Domaiftej.  — Donatioiis  faites 
k Saint-Denis  par  Louis  V 1,  apr^.^ 
avoir  phs  Tonflamnie,  366, 443. 
— Le  mdme  prince  restitue  a 
Tabbaye  Ia  couronne  de  son  port- 
et une  partie  du  Lendit,  120.-^ 
Donation  de  Louis  VII,  k Tocca- 
sion  de  la  consecrat  ion  de  1’eglise, 
372.  — Amelioration  des  do- 
niaines  de  Saint-Denis  par  Su- 
ger,  155-185.  — Ancicns  do- 
maines  enlev^s  k Tabbave,  183 
323,  446.  — V.  aux  mnts  sui- 
vants : 

Ableiges 

Annequio. 

Argeuteuil. 

Arrancourt. 

Aonis. 

Autreppes.  • 

BarviUe. 

Beauce. 

Beauue-la-Rolande. 

liercagny. 

Benicvul. 

Blitersdof. 

Bocage  (le). 

Brunoy. 

Bunziacus. 

Burdeniactu. 

Carri^res-Saint- Denis . 

Celle  (la). 

Cergy. 

Ceritiacus, 

Champigny. 

Chaiimont-en-Vexiu. 

GhllteauDeaf-siir-Epte. 

Chavenay. 

Concevreux. 

Cormeille. 

Dampterre. 

Deuil. 

Essoune. 

Eslr(*e  (T), 

Fains. 

Fardulpiier. 

Fehmgas. 

Fleury. 

Franconville. 

GuiJlerval, 
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Metmekirckt, 

Lendit. 

UMy. 

LouTeciennet. 
Mainardi^(la).  • 

Mareuil. 

lieaoil-Saint-Denis  (le). 
Monnerville. 

Moru  UelittHus. 

Moniij^ny. 

Monthgnon. 

MoriHtaeum. 

Afo4t€rioIum. 

Notre'Dame*det>Cbampi. 
Ori^anaia. 

Ormesion. 

PierreBtle. 

Poinville. 

Pretene. 

Reuitl^. 

Rosboia. 

Rouvray.  • 

Rueil.  . 

Saclas. 

Saint-Brice. 

Saiote-Gauburge. 
Saint>Loup-de*-Vigae«. 
Sannois. 

SartrouTille. 

Soisy. 

Sorbais. 

Sulcts. 

Tatingum. 

TorneswUe. 

Toury. 

Trappes. 

Tremblay  (le). 

Vaucresioo. 

Ftndro^illart. 

VernoulUe(. 

Vertigneul. 

Vexin. 

Filer. 

Villaioc. 

Villiers-Ie-Bel. 

V.  le  sommaire  du  Mt^moirc 
de  Sugersur  son  admiaistratioii 
abbatiale,  151-153. 

tglise.  — Aacienoa  ^glise  de 
Samt>DenUf  bitie  par  le  roi  Da- 
gobert,2l5,316.— Sa  d^dicace, 
191. — Nouvelle^gUae  reb&tie  et 


reataur^  par  Suger,  165-192, 

217-232,  357-35?.  391.  — Sa 
d^rationetseaornementi.  199- 
209.  391.892. — D^dicacede* 
cbapelle»,  187.  188,  229.  225.  — 
Dedicare  solennellc  de  IVglise 
elle-m«tne.  232-238,  413.  414. 
418.  — Ouverture  et  v^riGcation 
de«  ch&$se«  dea  eaiota  Martyra, 
358.  — Leur  traDalation,  225. 
901 Affluenoe  prodigieuse  des 
fiddlea  dana  1'egHse  ae  Saint- 
UeoU  lea  joura  cfe  f£te.  216.217. 
-^S^pahure  dea  roia  k Saiot-De- 
uU.  47  (V,  Tombeaux). — V.  le 
aommaire  dea  IWrea  de  Suger 
De  rebus  in  aJministraiione  tud 
gestis  H De  eoasecratione  eceUsim^ 

153,  154;  211,  212. 

Fille.  — Produit  de  la  terre  de 
Saint-Denia,  156,  157.  — Lea 
habilautft  de  SaiDt-Denia  aont 
affranchia  par  Suger  de  la  aer- 
vitnde  de  )a  main-niorte,  319- 
S22.  — Emplacemeot  aitu^  de- 
Tant  le  monaat^ , vendu  a 
Rebert  l*orfevre,  331.  — V. 
TEatr^,  Lendit.  Saint-Hilaire, 
Saint-Paul,  Saint-Remi. 

Saiirr-DKiria  de  rEitr^e.  V.  Ealrw. 

SAiHTBa  (Charente-lnf^rieure).  La 
nobleaae  de  la prorince  de  Saintea 
au  mariage  de  Louii  le  Jeuue , 
147.  — Paaaage  de  ce  prinee  et 
de  aa  auite  k lintea,  147. 

Saurr-ExtJpfraB.  V.  Saint-Spire. 

S^vTE-GAUBnaoR  (Ome),  prieure 
dependant  de  Saint  Draia,369. 

SAum^Gnraviivt  de  Paria,  abhave. 
Suger  V introduit.  sur  Toidre 
du  pape,  la  r^forme  monastique, 
247-252,  271,  287.  300.  — Les 
chanoinea  a^uiiers  de  Saiute- 
Generi^ve  chercbenl  k circon- 
renir  le  Saint-Si^ge  et  trouhleiit 
lea  religieux  mia  en  poaaeaalon 
de  leur  6gliac  \ Suger  demniide 
au  pape  de  lea  punir,  252-255. 
— Tr^r  de  regliae  dc  Sainte- 
Genevi^ve  mia  en  gage,  331. 

Sai«t  GsiufAnf  oaa-PaEs . abbaye. 
ConcUe  qui  a\v  tient  en  1129, 
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V.  Hagiieif  abb^deSaint* 
Germaio. 

Saorr^HiLAiaA,  a SainuDe- 

nia,  3<i7, 

Saurr-HtPPOLYTB » commune  de 
Bonn^  (Sa6ne>eNLoire).  Le 
pape  Pat(4l  II  s*y  arr4te,  331. 

SAtif^BAJi,  cgUsC)  4 Saint-Denis. 
Suger  Ia  doune  aux  cbaaoines 
de  Saint-Paul,346. 

SaurT-JxAn,  inonasl4ref  4LaoR,93. 

SaniT* J8AX>Bx-VALLaa,  abbaye, 
prds  de  Chartres.  Lea  religieux 
de  Saint^Jeau  implorent  le  ae- 
court  du  rol  coutre  Huguea  du 
Puiset,  171. 

SAurr-LAMBxaT,  ^glisc,  k Li^ge, 
370. 

SAiBT-LioxAAD  de  NoailU  ou  le 
Noblet  (Haute-Vienne).  Boemond 
s*y  rend  en  p4lerinege,  429. 

Saiht'Lucizx  , TillagCf  pr4s  de 
Saint-Denia.  Viguea  pianti» 
dant  cette  localit^  par  Suger, 
158.  Dimea  de  Saint-Lucien 
affectui  aux  repas  du  soir  dea  re- 
ligieux de  Saint • Denis,  320 ^86 1 . 
— Moulin  de  Saiut*Lucieo,348. 

SAUfT-Loup-uBa-VioHua  (Loiret). 
fiiena  deTabbaye  deSaint-Uenta 
dans  celte  localitd,  176. 

SAiVT>MAULOias  de  Paria,  abbaye, 
248. 

Sairt-Marcri.  , village,  pr4a  de 
Saim-Denis.  Ses  habitante  sont 
aflrADchia  de  la  aervitude  de  la 
moin-morie,  320.  Four  de 
Saint-Marcel>  348. 

Sauit*  MAJiTts>ORa*^UAMPa,  |M'ieure 
k Paris.  L’cgliae  d*EUaonne  lui 
eat  duun^  j>ar  lea  4veques  de 
Paris,  177.  — Lea  dimes  de 
Saint*brice  lui  aont  concedas 
par  Suger,  361.  — Terre  du 
prieure  de  Saint-Martiii  aiae  k 
Ponloiae,  371.  — V.  auui  297, 
300;  Eudea,  Simon,  pmura. 

Sairt^Martix  de  Toura.  V.  Tours. 

Sairt^Mavr  dea  Fosam.  V.  Ascc- 
lin,  Saint^Pierre. 

SAUtT-MiDAxi),  mouaai4re,  4 Soia- 
sons,  286. 


Sairiv*Mbmmii,  monaal4re,  pr4s  de 
Ch4lona-aur>Mame,  S4. 

Saikt>Mxhby,  ^gliae,  4 Paria. 
Maiaon  achet^e  par  Suger  daus 
son  voiainage,  158. 

SAiRT-MicHRL,^glise,  pr4a  deSaint- 
Oeois,  224. 

Saikt-Mihiel  , abhave,  4 Salonne 
(Meurthe),  369,  370. 

Sairt-Ourr  (Paa^de-Calais),  patrie 
probable  de  Suger,  380. 

Saivt-Palais  (Cher).  La  tour  dr 
Saiat-Palaia  est  restitute  4 Tar- 
chev4quedeBourges,  262,  308. 

Sautt-Partalbon,  abbaye,  4 Golo- 
gne,  296. 

Sautt-Paul,  ^glise,  h Saiut-Denis. 
L'abb4  Adam  donne  aux  cha- 
noiuea  de  Seint^Paul  l>gtiae  de 
Sainl-Pieire,  365.  — Concea- 
aions  et  fondations  de  Suger  en 
faveur  des  rn^mea,  337, 344*348. 

Sairt-PAbb  de  Chartrea,  abbaye. 
L’abb^  de  Saint»P4re  implore 
le  aecoura  du  roi  coutre  Huguea 
du  Pulset, 171. 

$Ai]rr*PiBRjiB,  4gliae,  4 SainuDe- 
nia,  donn^  aux  cbaooinea  de 
SaintoPaul,  365. 

SAurr-PixaaB  de  Fern4rea,  abbaye, 

248. 

SAiMT-PnaRB  dea  Foas^  (ou  Saint- 
Maur),  abbaye,  248. 

SAiirr-PiBRiUB,  monast4re,  a Chau- 
raont-en-Vexin,  183,  184. 

SAiiTT-QuBim*  (Aisne)  foumit  des 
auxUiairea  4 Vamiee  royale,  1 18. 

SAiMT^RBin,  ^glise,  4 Saint-Denia, 
138. 

Sairt*Rr.hi,  eglise,  4 Reima  ,289- 

Sautt^Riquibb  (Somme).  Lettres 
dea  religieux  de  T^baye  de 
Saint 'Riquier  4 Suger,  290, 
291.  licttrc  de  la  commune 
dc  Saint*Uiquier  au  m6me,  291. 

SAtRTK*S6v4aB  (Indre).  Le  oh4teau 
de  Saiute-Sev4re  eat  enlerc  4 
Humbaud,  aeigneur  du  lieu,par 
leprinceLouia(leGroa),  45,  46. 

SAiXT-SrniBdeCorbeil.  Pr^bende  de 
cette  ^gliaeappartenant  au  prieure 
de  N.*D.  des  Champa,  182. 
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Sai5tb*Sophik.  V. Constantinople. 

Saist-Vaijjry.  V.  Hubert. 

Saijit-  Vakdrillb  (Seine  - Iiife- 
rieure).  Dimc  de  Chaus^y  resti- 
tui au  monast^re  de  ce  lieu, 
300,  301. 

SaihT“Victoh  de  Paris,  abbaye. 
Super  en  lire  les  nouveaux  re> 
ligieux  de  Sainte-Gencvidve , 
249,  254.  — Saint  Uemard  re- 
commando  a Sugor  Tabhavc  de 
Sainl-Viclor,  297.  — ^Ivrard, 
doyen  de  Meluu  , donne  k Ia 
m^me  abbaye  sa  personne  et 
SOS  bien»,  370.  — Investiture 
<le  IVglise  de  Fleurj'  donui  a 
1’abbo  do  Saint- Virtor,  371.  — 
V.  Eudes,  Hugues,  Gilduin. 

Saoiaise  (C6te-d*Or),  293. 

Salomok,  rcligieux  do  Saint-Denis, 

341,  344. 

Sa/otia.  V.  Saioune. 

.SAi.oicfE  (Meurthe),  ancien  do- 
raaine  derabbayo  de  Saint-De- 
nis, 183,446. — Abbaye  de  Sainl- 
Mihiel  de  Salontie,  369,  370. 

Samsor,  archev^que  de  Reims, 
prend  |)art  k Ia  consiration  de 
iVglise  de  S.iint -Denis , 233, 
236.  — Lettre  que  Suger  Iui 
adressc , 260.  — Lcltres  de 
SamsoD  a Suger,  289,  303.  — 
V.  encore  253,  294,  341,  360. 

Sanctonia  f Sanetonicus  (pagttj).  V. 
Saintea. 

Sarctcaibb  de  l^^glise  de  Saint- 
Denis,  189-191. 

Sanctus  Anianus.  V,  Saint-Agnan. 

Sanctus  Benedictus.  V.  Saiut-fie-. 
Qoit. 

Sanctus  Briccius.  V.  Saiut-Brice. 

Sanctus  Brictio,  V.  Saint-Brisson. 

Sanctus  .Saiiit-Cloud. 

Sanctus  Medericus . Saint- -Merry. 

Sanctus  Palladius.  \ . Saint-Palais. 

Sanctus  Petrus.  V.  Sainl-Pf*re  et 
Saint-Pierre. 

.S<j«r/wj^«/w//«ttj.V.Saint-Quenlin. 
V.  les  autres  localiti  portant  le 
nnm  dVn  saint  aux  mou  fran- 
<^ais  coirespondants. 

Sarrois  (Seine-et-Oise),  domaine 


dePabbaye  de  Saint-Denis,  163. 

Sarclidas.  V.  Saclas. 

Sarra£Irs.  Maguelone  fortiiiee 
pour  leur  n^ister,  106,  107.— 
Suger  veut  faire  transporter  par 
eux  des  mat^riaux  pour  la  con- 
stniction  dc  son  (^glise,  219.  — 
Its  8'emparent  de  la  ville  d*E- 
ilesse,  414. 

Satiaris  Villa,  V.  Sartrouville. 

SARTROOTu.LA(Seino-el*Oise),  Bien< 
de  Pabbave  de  Saint-Denis  dans 
celieu,  338. 

Sauxillarges  (Puy-de-Dome).  Lo 
pape  Pascal  II  s’y  arr^le,  432. 

Savk.  V.  I..otl'aire. 

Srire,  fleuve,  66,  219. 

Ser&qoe  le  philosophe,  cito  par  Ic 
fire  Guillaume,  380.  388. 

Seblis  (Oise).  V.  Guy  de  Si*nlis. 

Senoni.  V,  Sens. 

Sexs  (Yonne).  L’archevdque  de 
Sens  implore  le  secours  du  rui 
contre  Hugues  du  Puiset,  171. 
— V.  Guiin. 

Sfbars  (Oisc),  V.  Godefroy. 

SiciAE.  \ . Roger. 

Silvanectenses,  V.  Seniis. 

Simor  Qi^vre-d’or,  chanoine  do 
Saint- Victor.  Kpiiaphe  de  Suger, 
composoe  par  lui,  422. 

Simor,  comte  anglo-normaod,  fait 
prisonnier  par  le  prince  lx>ui.. 
(le  Gros),  11. 

Simor,  ev^ue  de  Noyon,  premi 
pai  t k la  cous^cnuion  de  PegUse 
de  Saint-Denis,  233,  237. 

SuiOR  de  Montfort,  fait  prisonnlt  r 
par  le  roi  d’Anglcterre,  12. 

Simor,  neveu  de  Pabl)^  Suger,  362. 

Simor,  prieur  de  Sainl-Martin-dc . 
Cbampg,  300. 

Simor,  seigncnr  de  Ncauphle.  Sts 
exactioiis,  166. 

Simor,  seignour  do  Yiltaiu.  Ses 
exactions,  165. 

SofssoRs  {Aisne ;.  Le  Soissonii..i« 
fournit  des  troupes  au  roi,  117. 
— Assemblcc  convoquee  k Sol  .- 
sons  par  Suger,  pour  regler  Jos 
int^rtitsdePEgliseetduroyauiiu'. 
261,  303,  306. 
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SoisT  (Scine-et-Oiie).  D^Dombre- 
ment  de  ce  6ef  reodu  k Suger 
par  Mathieu  le  Bet,  367. 

SoRBAis  (Aisne).  Eglise  de  cc  lien 
donn^e  ii  Saint-Denis,  367.  — 
Dimes  de  Sorbais  c4d^M  aux  cha- 
Doioe»  de  Clairfontaine,  369. 

SouTR4MPTON  (parc  de),  13. 

SocnoHY  (Allicr).  Pascal  II  y se- 
jounie,  4S2. 

Stampte^  Stompensis  {pagui).  V. 
Etampes. 

Stivaliculm.  V.  EsU?areilles. 

Suessiomt  Suessorum^  Sutssionenses, 
V.  Soiasons. 

Slgeb,  abb^  de  Saint^Denis. 

Sa  vie.  — Sa  palrie  et  aa  nais- 
sance  (1082),  380,  416.  — II  est 
vou6  k r^tat  religieux  an  maitre> 
autel  de  1’^gllse  de  Saint-DcnU 
196.  — II  ^tudie,  enfant,  dans  les 
ecoles  de  1'abhay  e ,217.  — 11  passe 
dix  ans  de  son  adolescente  au 
prieur^  de  Saint-Denis  de  TEs* 
tr^,  339.  — 11  assiste  aa  concile 
dePoilicrs  (1106),  30. — Le  roi 
Philippe  1 exhorle  derant  lui  .son 
fiJs  Louis  k garder  soigneuse* 
ment  la  tour  de  Montlh^ry,  25. 
— Suger  d^fend,  en  pr^seoce  du 
pape,  a La  Cbarit^,  Tabhaye  de 
Saint-Denis  contre  les  pr^tentinns 
de  r^^ue  de  Paris  (1107),  32, 
430,  431.  — 11  assiste  ii  la  confit* 
rence  de  Ch4lons  (1107),  33.  — 
II  admiDistre,encore  tout  jeune, 
sous  le  roi  Henri  I dlAngleterre, 
Ia  prevdt^  de  Bemeral,  en  Nor* 
mandie  (Tcrs  1107), 184.  — II  est 
cnvoY^  ^ Toury  en  qualit6  de 
pr^v6t(llll,auplus  tard),  170, 
365.  — “ II  assiste  k Tassembl^ 
de  Melon,  et  implore  le  secours 
du  roi  contre  Hogues  du  Puiset 
(1111),  72,  171.  — Le  roi  le 
reoToie  k Toury,  pour  organiser 
la  defense  de  cette  place  (1111), 
73.  — II  est  t^moin  de  Ia  con- 
Tention  conclueiMoissyentrele 
roi  et  Hugues  du  Puiset  (1112), 
81.  — II  repoosse  Tattaque  de 
Hugues  du  Puiset  contre  Toury 
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(1112),  82-84.  — II  se  troure  k 
Rome  au  moment  do  deuxi^e 
concile  de  Latran  (1112),  39. — 
II  souscrit,  comme  sous-diacre 
et  religieux  de  Saint-Denis,  ii  un 
acte  de  Pabbc  Adam  (1114),  365. 

— 11  est  d^put^  anpr^s  du  pape 
Calixte  II,qu*iWa  tronver4  Bi- 
tonto  (1121),  109.  — Eu  rexc- 
nant  de  cette  mission,  il  est  elu 
et  consacr^  abbe  de  Saint-De- 
nis  (1122),  109-113,  378,  413. 

— 11  serend  de  nouveau  en  Ita- 
lie,  passe  six  mois  k Rome,  as- 
siste au  concile  cecumenique  de 
Latrau,  et  visite  les  pnncipaux 
sanctuaires  de  la  contr^  (1 123), 
114,  219.  — H fail  fortiGer 
Tour)’,  en  doone  TaTOurriea  uii 
de  ses  famiiiers,  et  falt  airdter 
en  se  rendant  a Orleans,  le  pr^- 
v6t  du  Puiset  (vers  1123),  172, 
173.  — Le  pape  Calixte  II  le 
rappelie  encore  auprt*s  de  lui,  et 
meurt  avant  sonarrivee  (1124), 
114.  — Loliis  VI  prend  l'ori- 
flamme  des  mains  de  Suger,  a 
Saint-DenU  (1124),  116,  162, 
417.  — Suger  se  reml  A Reimt 
avec  Tarm^  rastembl^  par  ce 
monarque  pour  arr^ter  1'inva- 
sion  allemande  (1124),  116.  — 
11  afTrancbit  les  hahitaiils  de 
Saint-Denis  de  certaines  servi- 
tudes  (1125),  319-322.  — II  live 
Texcommunication  encourue  par 
le  comte  de  Mosbach,  et  obtient 
dc  lui,  en  ichangedes  dumaines 
ravis  k Saint-Denis  par  ses  pri- 
dicesseurs , le  pricuri  dc  La 
Celle  (1125),  323,  324,  367.  — 
11  riforme  le  monastire  de  Saint- 
Denis  (1127),  113,  285,  379.  — 
II  obtient  la  restitutiou  du  cou- 
vcnt  d’Ai^enteuil  k son  abbaye 
(1129),  114,  160,  368,  441.  — 
Leroi  renToie&Cluny,au-devant 
du  mpelnnocent  II  (1130),  135. 
— Suger  conGrme  la  vente  d’uu 
terrtin  situi  devant  le  inonas- 
tirede  Saint-Denis  (vers  1130), 

331.  — II  affecte  k TuflGce  de 

31 
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raiimuurrie  ()e  rabha>e  U C<m- 
lure  du  LeuJU  (vt^rs  1130),  332. 

II  soumet  .111  pricure  de  La 
Chapelaudc  les  ermitca  de  Par- 
sao  (ver»  1130),  325.  — Diffe- 
rente» fondation»  faitc»  par  lui 
k Saiiit-Denls  (vei»  1130),  326* 
330.  — T1  detide  Txnii*  Ic  Gro» 
a fairc  sarrcr  son  (ils  Louis  h 
Rrims  (1131),  139.  — H coiu-tile 
ii(  Henry  de  Ia»/.,  chanoinc  de 
I.iegc,  Tegli^  d'Ais,  daii»  !e 
Hablialn  (1136),  370.  — II  ac- 
compagne  le  prince  Louis  (le 
Jeuric)  cti  Aquitaine,  et  assiste 
son  mariage  (1136),  UC,  147. 

II  cboisit  le  lieii  de  la  si^puN 
ture  de  L(>ni»  le  Gro»  k Saint- 
Denis  (1137),  148.  — Test.v 
meiit  de  Suger,  et  nouvclles 
fondallons  faitc»  par  lui  (1137), 
333-341.  — 11  donne  a la  tre- 
sorerie  de  Saint-Den‘s  pliisieurs 
cures  et  village»  (1137),  342. — 
Se»  donalions  a Teglise  de  Saint- 
Paul,  ii  Saint-Denis  (1138\344- 
348.  — Aulres  fundation»  de 
Suger  en  faveur  de  se»  religieux 
et  pour  ranniversalre  de  Charles 
le(3iauve  (vers  1140),  349-359. 

— 11  fait  ri’Construire  et  ri-stau- 
riT  IVgU^e  de  Sainl-Drnis  (1140- 
1143),  185-209,  217-232, 
391.  — II  la  fait  consuerer  so- 
Icunellement  (1143),  232-238. 

— Se»  divers  travaux  pour  l'a- 
mt^lloration  des  duniiiines  dc 
rahbaye,  155-185.  — II  fonde 
le  village  de  Vaucresson  (1145), 
164,  360.  — 11  lomle  le  prieur»^ 
de  Notre-  Daine-des-  Cbamps, 
prf»  de  Corbeil  (ver»  1145), 
177-182,  373.  — II  est  ^lu 
regent  dii  royuiime  au  depart 
de  Loui»  VII  pour  la  croisade 

(1147),  266,  393,  406,  414, 
416.  — R^gcnee  de  Suger;  son 
administration ; sa  correspou- 
dance  durant  cetle  pi^rlode  (1 147- 
1149),  240-264,  287-309 , 394- 
398 , 406.  — II  r^foi  nac 
de  Sainle-Genevi^ve  de  Paris 


(1148),  247-255  , 297-  — 1 
donne  au  prieure  de  Saiiit- 
Martin-dr»-Cbamps  une  |iart  des 
dime»  de  Saint-Brice  (1148), 
361.  — Louis  VII,  revepant  dela 
croisade,  lui  mande  de  venirse- 
crHenienl  sa  rencontre  (H49^, 
309.  — .Suger  retabllt  Ia  paix 
enlrt?  le  roi  et  le  comte  d’An]ou 
(1150),  266-268.  — Suger,  de 
concert  avee  le  roi  , convoque 
des  assemblees  a Laon  et  d Char- 
tre»,  pour  aviser  a secuurir  les 
crois^*s  fttro^  dans  Antioche 
(1150),  269,  311,  399.  — 11 
coiiqoit  Ic  projet  de  tenter  lui- 
inemc  une  nouvelle  croisade 
(1150),  313,  314,  388,  398- 
400.  — II  c6de  a Tabbaie  de 
I^ongpont  iin  icrrain  sis  a Vau- 
bcroii  (1150),  363.  — II 
foriae  Tcglise  de  Compiegne 
(1150),  270-273,  314,  — Son 
4deriii.')gc  ii  Saint-Martin  de 
'ouri  (1151),  401.  — Suger,  sur 
Ic  point  de  muurir , adresse  k 
Louis  VII  se»  dcrnier»  copseiU 
(1151),  280-282.  — Sa  denuire 
ma‘adic  cl  »p  mort  (1152),  316, 
317,  400-402, 407,  408,  414. 
416.  — Sc*  funerailles,  408, 
409,  416.  — Ses  ucveux  Guil- 
laume,  Tean  et  Simon,310,  362, 
415,  420.  — Qualitas  ct  verius 
de  Siigerj  ses  relatiom  avec  les 
grnnds  personnages  de  i'6poque, 
377-38S,  392,  393,  404-407.  — 
V.  Icsominairc  de  la  de  Su- 
ger, par  le  fr^reGuillaurae^375. 

Sesecriti, — Sa  ViedeLoui»  VI, 
iii-ix,  5-149,  382,  413.—  Son 
ebanche  de  Ia  Vic  de  Loui»  VII, 
XVII,  382.  — Son  Mi*nioire  sur 
son  administration  abliaiiale, 
ix-xi  , 155-209.  — Son  li\Te 
sur  Ia  cons^cration  de  1’^Use 
dc  Saint-Denis,  xi,  213-238.  — 
Se»  letlres  en  g^neral,  xii-xfx’. 
— I^ettres  adressees  par  lui  aux 
personnages  suivants A Pierre, 
archevj^que  de  Bourge» , 239. 
A Thicrry , cv^que  d’Amien» , 
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240.  Au  papr  Eug^ie  lll^  241, 
247,  252,  263,  271.  A RoRpr. 
roi  (1*?  Sicile,  245.  Aliger,  ev^ 
que  cl’Anppr»,  246.  Aux  prevois 
de  Houjges,  255.  Au  cliapitre 
de  ChartreS)  256^  257.  Au  roi 
Loui^VII,  258, 267,280-  A Sam- 
5on,  arclioAquo  de  Relm«,  260. 
A Haoiil,  comte  de  Vermandoi», 
262,  275.  A GeolTroy,  comte 
d’Au]ou,  264,267.  A Piene,abhe 
dcClimy,268,274.  A Baudouin, 
evAqiie  de  Novon , 270.  A aninl 
Bernard,  274,282.  A Heiiri,  cv^- 
que  de  Beaiivais,  277.  A Godio, 
tM'^qiie  de  SoUsons,  283.  — Iu- 
dication  de»  letlres  adresstt^s  a 
Suger  par<iifr^reiil6pei'%ouiiaRes, 
285-317,  392.  — Charte*  ema- 
nsis de  Suger.  xnr,  319-364. — 
indicat  ion  <te*  chartesavantrap- 
porl  a Suger,  065-374.  — Autres 
ecrits  qui  iui  oiit  ete  attribues, 
xtni. 

Ttmoi^’nag€S  contempornins  rc- 
lalifs  a Suger.  — Sa  vie  ou 
son  pimegyrique,  par  le  fr#!re 
Guiilatime,  son  secretaire,  xv, 
377*404.  — Lettrc  encyclique 
des  religicux  de  Saint-Deni.^,  h 
l occasion  de  sa  mort,  404-411. 
— Kxtraits  decbroiiiqu»*  et  d*o- 
bituairesle  concernant,  414-416. 
— Prcuves  d’aniiti4,  dVsliineou 
d’adiuiration  que  lui  <loiinentlos 
princes  et  les  prelals,  417-421.  — 
Epitaphes  et  totnbeuu  de  Suger, 
422.  — Eloges  eu  vers  compo»^ 
en  son  honneiir,  410, 422-426. 

Sulces , aiicien  domaiiie  de  Tab- 
baye  de  Saint-Deuis , dans  le 
diocf!se  de  Mttx,  323. 

SUI.I.Y  rLoiretV  V.  Archambaud. 

Sutra.  V.  Sulri. 

SuTiu  (Italie),  siAge  de  Tanti pape 
Bourdin,  108. 

T 

TALMo^T  (Veml^?)*  Touf  de  Tal- 
monl  meiimee  par  Ebble  de 
Mauleon,  288. 


Tancartuxr  (Seine  -Inferieure  . 
V,  Guiliaurne. 

Tatwgnm  , altcicn  domaiue  d<‘ 
Tabbaye  de  Saini-Deni»,  dum 
le  dioci^se  de  Melx,  323. 

Tvuriacum.  V,  1’oury. 

Trmpi.e  (Ordre  militaire  du),  250, 
268,,  294,  298,  301,  374.  400. 
V.  Evrard  des  Barres. 

Tp.hrrcr,  cite  p.ar  Suger,  69. 

Tf.rrk  urs  .Saixts,  denomination 
appliqnee  aux  dnmnines  de  Saint- 
Deuis,  72,  172. 

Te\mx,  smis-prieur  de  Saitil- 
Dtnis,  340. 

Thkodhaor,  (ille  de  (3taHeuia- 
gne,  abbesse  dWi^entetiil,  160, 
441. 

TuinAirn,  arcbidiacre  de  Meaux. 
Sa  leltre  a Suger,  au  sujel  des 
religieuscs  de  Tontuines,  317. 

XtiiBAtu,  ardiex^que  de  Canlor- 
bery,  prciid  part  a Ia  coiis«:ra- 
tion  de  Teglise  dc  Saint-Deuis, 
233,  236.  237. 

TuIbal’0  IV,  ou  IcGrAud,  cnmle  dc 
Blois,  de  Ciiartres  et  dc  Cbani- 
pagne,  sc  ligue  avee  Guy  de  Ru- 
chelort  et  Hugues  dePouipoune; 
sa  <U'faite,  43, 44.  — II  marche 
cortlt-e  leroid'Auglelerre,57.  — 
11  imploro  le  secmirs  du  roi 
conlre  Hugues  du  Puiset,  70, 
71 1 436,  436.  — H assiege  le 
cliAteau  du  Puiset  nTcc  Douis  le 
Gros,  76.  — Sa  ooulestalion  avec 
ce  prince  au  .sujel  des  limites  de 
son  fief.  76.  — 11  combat  le  roi, 
et  lui  debauche  plusieurs  baroiis, 
76_gQ.  — Ii  cherche  a sVm- 
parer  de  Corbeil,  81.  — U at- 
taqiie  Toury  axcc  le  sire  du 
Pulset,  8/.  — 11  luite  coutre 
Louis  le  Gros  au  rleuxi^me  si^ge 
du  Puiset;  il  est  forc6  de  se 
soiilliettre . 85-91.  — 
avec  ce  mouarque,  92.  — Thi- 
haud  se  iigue  avec  le  roi  d'An- 
gleterre,  98.  — H est  repousse 
ar  le  comte  d’Aujou>  102.  — 
I joint  ses  armes  3 celles  de 
Louis  le  Gros  coutre  Tempereur 


484  TABLE  ALPHABfeTlQUE. 


d^AJleroagne,  117,  118.  — U 
•outirat  Amaury  de  Montfort 
conlre  Ic  roi,  133.  “ De^ni^!^e» 
expeditions  de  Louis  Ic  Gro» 
conlre  Thibaud,  141-  — II  ac- 
compacne  Loui»  le  Jeune  en 
Aquilainc,  146.  — llconfirmeU 
restitution  de  la  voiric  et  de* 
dimes  de  Mareuil  a Tabbayc  de 
Saint-Deiiis,  371.  — Joyaux  et 
va*c  precicux  offert*  par  lui  au 
m^me  niouastere,  195,  208, 229. 
— Sa  vcn^ration  pour  Suger, 
385.  — Le«resqu*il  lui  adresae, 

289,  299,  301.  302,  303.  — II 
conBrme  un  accord  enire  Suger 
ct  Aosoud  de  Comillon,  182. — 
SaiDt  Bernard  ^crit  ii  Suger  pour 
rtpondre  aux  plainle*  du  roi 
conlre  Tbibaud,  285. 

Tbiravd  de  Puiseaux,  homme-lige 
de  Tabbaye  deSainl-Deni*,  164. 

Tbidaud,  religieux  de  Saini-Denis, 
341,  344,  349. 

Thiebry,  comte  de  Flandre,  rela- 
blil  la  paix  entre  le  roi  el  le 
comte  d'Anjou,  267,  268.  — * Se* 
Icitres  k Suger,  303,  309. 

Tbiebhy,  ^vjJque  d’Aniiens.  Sa 
corrcspondance  axec  Suger,  240, 
291,  294. 

Thieiiby,  liomme  noble  de  Mont- 
b^liard,  323- 

THO.MA*  de  Marle  e*l  asaieg^  dan* 
le  cbiteau  de  Montaigu  par  son 
p^re,  et  d^fendu  par  le  prince 
Loui*  (le  Gros),  21-23.  — Tho 
ma*  perd  Montaigu,  23,  24.  — 
Se*  a^predalions;  U est  exconi- 
munie  au  concile  de  Beaurai*,  et 
d^possed^  par  le  roi,  92-96.  — 
NouvcUe  cxp<5dition  de  Loui*  le 
Gro*  contre  lui;  *a  mort,  131- 
133. 

Tiiomas,  piloie  de  la  Blanche-Nef, 
435. 

Toamp.AUX  do  Tcglisc  de  Saiut- 
Denis.  Tonibeaux  de»  saint* 
jlIartjT»,  192-194,  228-230.  — 
Tombeau  de  C^rlomai],  148»  — 
Tombeau  de  Charles  le  Chanve. 
202.  — Tombeau  do  Pepin  le 


Bref,  187.  — Tombeau  de  Loui* 
le  Gros,  148.  — Tombeau  de 
Suger,  422. 

Tobcy.  V.  Eudes  de  Torcy. 

TorncswUe , ancieo  domaine  de 
1’abbaye  de  Saint-Deni*,  daus  Ic 
dioc^se  de  M^tz,  324. 

Toub*.  Sejour  dn  pape  Pascal  II 
dans  cetle  ville,  32,  431.  — 
Voyage  de  Suger  k Tour»,  401. 
— Lcttrc  du  clerge  de  Saint- 
Martin  de  Tour»  a Suger,  286. 

Tours  de  Teglise  de  Saint-Dcnis, 
187,  191,  217,  218,  224, 

Touhy  (Eure  ct-Loir).  Suger  y est 
envoy^  en  qualit^  de  pr^v6t, 
170,  365.  — II  fortifie  Ia  place, 
73.  — II  la  defend  victoncuse- 
ment  contre  Hugue*  du  Puiset , 
32-84.  — Le  rot,  repou**e  par 
Hugue*  du  Puiset,  se  retire  k 
Toury,  87.  — Cette  place  est 
menacM  d*un  siege,  88.  — Elie 
est  d^livr^  par  Loui*  le  Gros  de 
Toppression  de*  *ires  du  Puiset, 
170, 171. 

Tkahslatiob  de  saint  Denis  et  de 
ses  oompagnons  par  le  roi  et  les 
pr^lats,  234-236. 

Traffpm,  V.  Trappes. 

Tbappbs  (Seine-et-Oise),  d^pen- 
dance  de  l*abbaye  d^Argenteuil, 
161.  — Biens  situ^s  dans  celte 
localit^,  donnes  k Saint -Denis 
par  Louis  VII,  162. 

Trecm,  Trecerut^.  V.  Troyes. 

Tbbmblay  (le),  Seine-cl-Oise,  do- 
maine de  rabbaye  de  Saint- 
Donis,  159,  337. 

Ttembliacum.  V.  Tremblay  (le). 

TRi^soBBBa  de  Pabhate  de  Saint- 
Denis,  dot^e  par  Suger,  185, 
342. 

Treverensis,  \\  Treve». 

Tb^ybs  ( Allcmagnc).  Haraiiguo 
prononcM  dan»  la  conference  de 
Chilons  par  rarcbevfque  dc  cette 
ville,  34,  35. 

Tbotm.  Sejour  du  pape  Pascal  II 
dans  cette  ville,  36,  431.  — Con- 
cile de  Troye»,  en  1107,  36.— 
V.  Hugue»,  Milon  de  Troye*. 
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Thvmel.  V.  Goy  Traueh 
Turoni.  V.  Tours. 


u 

Ulcer,  d’Angers.  Leltre 

tle  ce  prelatB  Super,  2^6.  — 
ponse  de  celui-ci,  290. 
Vlmechon.  V.  OrinessoD. 

Ursel.,  juif  de  MotUmorency,  156, 
157,  338,  339. 


V 

f^adum  Nigasii,  V.  Gany. 

Valesce.  Sejour  de  Pascal  II  dans 
celte  ville,  432. 

VALEEtES  de  Breteuil.  V.  Gale- 
ran. 

Vallel/cron.  V.  Vauberon. 

yallit  Cruonis.  V.  Vaucresson. 

Vaiaeet  (Aisne),  abbaye,  374. 

Vases  pr^ieuE  de  P^gUse  de  Saint- 
Denis,  206,  208. 

Vacueroe  (Aisne).  Suger  donne  k 
Tabbaye  dcLongpont  un  terram 
sila^daoscetle  localit^, 363,364. 

Vaucressoe  (Seine-et-Oise).  Foo- 
datlon  de  ce  village  par  Snger, 
164,  360. 

Fcndrovitfare,  domaine  de  Tabbaye 
de  Saint-Denu,  situ^  en  Beaace, 
174. 

Veebeeie  (Oise).  Rranion  fixee 
dans  cette  ville  ponr  apaiser 
les  tronbles  de  Beaovais,  292. 

Veejcaeoois.  Les  gens  de  cejpays 
sebattent  contre  oeux  delabrie, 
90.  — V,  Raonl,  comte  de  Ver- 
mandois. 

Vrkhovillet  (Seinc«el*Oise) , do- 
maine  de  rabba>e  de  Saint-De* 
nis,  164. 

FernuUeliufn,  V.  Vernouillet. 

^ EETiGSEUL  (Nord).  L*eglise  dc 
cette  localitc  est  c6d^  i Saint- 
Deni.s  372; 

\ K\i.>.  Lr  romtc  di*  Vcxlii,  fief  de 


Pabbaye  de  Saint^Denis,  161* 
163.  — Le  roi  se  reconnait  vas* 
sal  de  PabbedeSaint-Denis  pour 
ce  comt^,  116,  442*444.  — Le 
^'exin  foumit  des  auxiliaires  a 
Parmae  de  Lonis  le  Gros,  61. 
— Bravoure  des  cbevalters  du 
Vexin,  64,  121.  ^ lls  cb4tient 
Guillanme,  assassin  do  seigoeur 
de  La  Roche-Guyon,  65,  66.— 
Les  dinies  du  Vexin  sont  affec- 
tas par  Suger  k certaines  fon- 
dations  pienses,  328,  330.  — 
PrevAl^  au  Vexin ; ses  revenus, 
350.— V.aussi  184,  417. 

VBXELAY(Yonne).  Confl6rence  indi- 
qu^  par  le  pape  Gelase  II  dans 
cette  ville,  107.  — Des  chan- 
genrs  de  Vezelay  sont  attaqu^ 
par  le  fils  du  vicomte  de  Sms, 
299. 

ViESTEB  (Is^).  CcHicile  deVienne, 
en  1112,  40. 

Vilcastinum , Fileauinentes.  V. 
Vexin. 

ViUr.  Ancien  domaine  de  l'ab- 
baye  de  Saint- Denis,  dans  le 
dioc^  de  Metz,  323. 

VHla  Aten.  V.  Viltain. 

ViLLAfXE,  domaine  de  Pabbaye  de 
Saint-Denis,  situ^  en  Beaace, 
169,  226,  227,  359. 

Filtana.  V.  Villaine. 

Filia  Perosa.  V.  Viltepreux. 

VtLLSPBEux  (&ine*et*Oise),  166. 

Villiebs-le-Bbl  (S^e*et*Oise). 
Denombrement  de  cette  terre 
rendu  a Suger  par  Maihieu  le 
Bel,  367. 

ViLTAur  (Seine  et-Oise).  Exactions 
du  seigneur  de  Viltain,  165. 

VwcELLK  (Seine- et -Marne),  362. 

Finecel.  V.  Vincelle. 

ViECEHT,  ancien  abb^,  religieux 
de  Saint-Denis,  341. 

VnicEirT  (saint).  Ses  reliques  dans 
P^lise  de  Saint-Denis,  201. 

Firomandenses.  V.  Vermandois. 

ViTEALX  de  P^gltse  de  Saint- 
Denis,  204-206,  225. 

Vitiem,  chantre  de  Pabbaye  de 
Saiut-Dcnis,  322. 
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^i80 

yiziitacum.  V.  \ezt*lay. 

Vri.GitiTi  , arclipvt'(]uc  di*  Bour- 
coii&;)cr(‘  Sugcr  ahh^  de 
Sainl-Dcnis,  111,  112.  — II 
iiiaiiitieiit  Ia  racrac  »bl)..\r  en 
posses*.)on  de  IVglise  d’Kvi- 
vareilles,  366.  — V^  aus»i  240, 
325. 


\v 

Wack,  licu>f^re  a»”U>-norm;m(I, 
435. 

ll  alo.  V.  Galoii. 
fVclfo.  V,  Guelfe. 

\Vp.RMo?m,  archidiacre,  362. 
Wii.URic  , religieux  tie  Saiut> 
Denis,  341. 


WiNJinEKT,  rdigieux  de  Saint- 
Dtiiis,  341. 

WoLJ.LBOif,  abbr*  de  Sainl-raiit.i- 
leon.  Sa  lettrc  a Suger  , 296. 


Y 

Yonis  Yitla.  V.  Jamille. 

Vphe*  (Belgiqne).  Prise  dc  ccUe 
ville  jwrLouisIeGros,  130,131. 

Yves,  <ihbc  dc  Saint-Denis,  14, 
320. 

Yvj'J,  evequCR  de  Cbarlrcs,  falt 
couronurr  Inonis  ie  Gros  a Oi- 
leans,  48.  — li  est  emprisonne 
par  Hiignea  du  PuiscI,  73.  — 
11  implure  ie  sceours  du  loi 
eoiilrc  cc  seigncur,  171. 


ERRATA. 

Pages. 

67,  note  1.  Afpaf^on  ^ lisez  Arpajon. 

131,  demiore  llglie.  Scelerat^  lUez  scelerati. 

152,  ligne  29.  tlnejeune  ftlle  muette^  lisez  nne  veuve  muette. 

280.  note  3.  Aa,  1151,  Ilsez  aa.  1152. 

291.  Apr6s  Ia  ligne  9,  ajooioz  : DuchesnCf  iv,  503. — D.  Brial^  xv,  492. 
296,  ligne  21.  Dreux  Je  Monchr  ^ lisez  Drexts  He  Mouchy. 

312.  Reporte/.  Ia  leUrc  de  Bnudouin,  ev<lque  dc  Noynn,  apres  la  lelire 
de  I.«4)ui.4  Vll,  page  314. 

352,  demiore  ligne.  Aon /nyaro,  lisez  «o»» 

374,  ligne  1.  Annecltifiy  lisez  Ahnequin, 

414,  noie  5.  E breve  S.  Dionysii  chronico,  lisez  e brevi,  elc. 

432,  ligne  8.  Parme,  3 novembre,  Hscz  Home,  4 decembre» 
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